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les VIII.  xci.  R^oujè  de  Bajazet  au  pape.  xcii.  Le  pape 
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cviii.  Pierre  de  Medicis  efi  obligé  de  fefanver  de  Florence,  cix. 
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d^ un  concile»  cxviiiK  Le  roi  va  à  Viicrbe  &  de-lÀ  à  N^pi,  cxi)U 
Le  pape  Ji  retire  dems  U  cbèteek  Seim-Ange.  cxz.  E»trée  dm 
reideFretteedétês  Reme.citx\.  Léd^^fe  deiiéifiere  de  Bette' 
gegmefiiftitemmfem*duc  d^Tork  contrt  Henri  FIL  cxxli.  Ce 
fàmx  due  loemmé  Perkins  fe  rend  en  Flandres  auprès  de  U 
duchefe.  cxxiii.  Il  efi  reçu  en  Irlande  comhie  le  véritable  duc 
dTêrk»  Cxxiv.  Conspiration  en  Angleterre  en  faveur  de  Per^ 
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t^^j,  .Ï.T     £  pipt  refu/è  de  voir  le  roi  de  France  A  Rome.  ii. 

I    f  Dix-huit  cardinaux  follicitent  le  rût  a  faire  faire  le 
frtch  au  fape.  m.  Le  roi  fait  fitumêf  le  fafe  de  lut  li%/rer  le 
,  tbitiâm  Sâint'Arige.  iv.  Articles  dm  irsiti  de  fgix  eture  U 

fâpe  &  le  roi  de  Frâftse,  v.  Lt  féU  met  Zitum  etitre  les  mains 
dit  roi.  VI.  Zium  meurt ,     sn  Jenffênne  le.  pape  de  l* avoir 
fait  empoifonner.  vu.  Le  pape  vient  a»  Vatican  &  reçoit  le 
%  roi  à  faint  Pierre,  viii.  Guillaume  Briçonnet  eji  fait  car- 

dinal.  IX.  Le  rei  rend  fon  obédience  filiale  au  pafe  ^  af- 
Jîjk  à  fa  mefe.  X.  Si  le  pape  dddêfs  CkârhsFUS*  emfiretsrdê 
CêuJluminefU,  xi.  Le  reifêrt  de  Même  iânuitie  vers  Ks- 
fles.  XII.  Alfheufe  rei  de  Naples  fait  couronner  fiit  fis  & 
/enfuit.  XIII,  AlphoflÇe Je  retire  à  Mejf.ne  &  y  meure,  xiv. 
VambaJ/adeur  du  roi  catholique  fe  plaint  vivement  au  roi  de 
JFrance.  xv.  Âeponfe  aux  plaintes  de  l'ambaffadeur  d*Efpagne. 
Xyi*  Les  FrâUfoijJorcentMontefortino&  le  Hent-faint-Jean, 
•  XTi Jt.  Les  treufes  du  rei  de  Htêfles  Juseut  uux  éfpreehes  des 
JtÂUfeis,  xvui.  7reub(^  à  Naples  fui  êàligeut  Ferdinêtedâ 
^uitftr  Capouï,  xix.  T rivulce  livre  Capou'é  au  roi  de  'France. 
XX.  Naples  fe  révolte  contre  Ferdinand  Jon  roi.  xxi.  Jl  fi 
retire  dans  l'ijie  d'ifcbia.  xxii.  Le  roi  de  France  arrive  À 
Haples  o-yfaitfott  entrée,  xxiil.  Le  roi  fe  rend  maître  des 
eUux  eiâteuux  de  Nuples,  xxvt.  Lu  teud^ite  des  frmuffis  uuit 
4  U  eêufervâiien  de  iU^kf-  W^  rei  de  Frême  forme  le 
deffeitt  défaire  la  guerre  sùx  turcs,  xxvi.  Ferdiuéud  offre 
^  dt  C€dcr  fe  s  droits  fur  Naples.  Xjtvii.  L(s  François  attaquent 

ihuttlement  lfchiai\yMn\.  Le  roi  di  France  fait  une  féconde 
entrée  dsus  Naples.  xxix.  Les  princes  projettent  une  ligue  (ou- 
miereêsk-fruuae^xxx»  Arûeles fitrets  &  pukUes  de  eètte  Hm  . 
ff»,  xiu.  le  due  de  Meutpenfier  efl  fût  inetrei  du  Nuflesm 
xxxii.  Le  roi  part  de  Naples  &vaà  fiome.  XXXiii.     rei  di 
Franee  preud  la  ville  de  Sienne  fous  fa  prote&ion.  xxxiv.  Les 
Florentins  deneandtnt  le  recouvrement  de  leurs  places,  x  x  x  v. 
*         .      Savonarole  parle  au  roi  en  leur  faveur,  xxxvi.  Charles  VIII, 
prend  les  Fifans  fous  fa  prote^ion.  xxxvn.  Le  dut  d'Orleaus 
Jefaiftt  de  Nevêrre,  Mcxyiii*  U  muttfue  feeeufeu  de  fem- 
furer  de  MiUit,  xxzuc  Le  rei  detme  U  ehuitge  uxx  exttemis 
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'gn  ^iMâiit  une  âutre  rtitie.  xl.  Les  François  manquent  leur 
tntrefùfe  fuf  Geifes,  xli.  Difirdres  des  Suijjes  à  P&mrtm 
moli*  xLii.  L'érmée  Ffémfoife  arriin  À  FiTmité.  xuii.  Char» 
les  vnLmetfoM,êfmitii$  bataille,  xliv.  Diffefithn  de  l'ar- 
mée des  confederez,.  xlv.  Bataille  de  Fer  noué  xlVi.  Les  Fran- 
.  fois  remportent  la 'viSioHf^iLL\n.  Quelle  fut  la  perte  de  part 

d'autre,  xlviii.  V armée  de  France  fe  retire  fécretement  a  l'in* 
fcAdfsetNÊemh:  xlix.  Smreprife  firGeieet  mM^e,  l*  Lê 
eutc ^Orléans  enfendéddirs  Ntvérre  deméitde  /Im/eeemr^,  l,u 
^e fapefâit  fommer  Charles  VIII.  de  fe  retirer  étvet  fis  treupes. 
Le  roi  fe  réfout  à  lever  le  fiege  de  Novarre.  lui.  Traité 
du  roi  de  France  avec  les  Florentins,  liv.  Mort  de  la  rnarqui-' 
fe  de  Moniferat.  lv.  Comme  s  ménage  un  accommodement  en- 
tfeChârks  VIII.  &  les  Fenitietts.  lvi.  Conférence  feurlt 
tràiiide  feêx^'viVi*  Ott  exeatie  Ue  fritsminéthee  dit  trnké, 
Z.VIII.  Dipcitliet, fkr  U  C9mUfi»n  d»  traité,  lix.  Articles  dm 
UAtté  de  paix  avecU  Frânee»  lx.  U  eftjignépar  Charles  VI II, 

Ludovic  Sforce.  lxi.  Ludovic  Sforce  rtohferve-  aucun  des 
articles  du  traité,  lxii.  Les  Vénitiens  (jr  les  F.  fpagnols  veulent 
rétablir  Ferdinand,  lxiii.  D'Aubignj  attaque  Cf  défait  l'ar- 
méé'des  Efpagnêls,  Lxiy,  ferdimnd  fetr§h  éevee  itkt  fettt 
ntmhfufifkr  Us  ekts  di  Naples,  lXv.  Montpenjkr  fort  dè 
Napies'&Véétt-devêttt  de  lui.  lxvi.  Ferdinand  entre  dans 
*Niiples.  Lxvii.  Montpefijter  a\f\egé  dans  le  château,  ejî  obligé 
de  capituler .  lxvi  II.  Precy  d' Alegre  va  au  fecours  de  Mont'' 
f enfer  (jr  bat  le  comte  de  Matalone.  LXix.  ^ecj  afrés  s'être 
prefentêdtVêmUe  tbâuâ»  de  l'Oeuf  ,fe  retire  m  çMeie,  tx», 
■  Mentpenjier  fm  dm  ebJbeétt  de  Nâples,  ixxi.  Ferdinâtiâ  fi 
•rtndmaitre  des  dite  ^dêtâax  de  Naples  &  dtuntres  fUsiSr, 
Xxxn.  Comines  veut  engager  Us  Vénitiens  à  la  paix;  lxxuu 
Mort  du  dauphin  de  France,  lxxiv.  Les  ordres  d»  roi  peur 
la  rejîitutian  des  places  aux  Florentins  font  mal  exécutez* 
Lxxv.  Ferdinand  épeuje  fa  nièce,  lxxvi.  Le  rei  de  Pettugai 
refufe  Jtentrtf  dêies  U  ligue  eêinre  U^FrMÊte.  lx'xvii.  ViJIe 
de  Tett^ife  fonmifi  âux  rm  €taè9ii fîtes,  lxxviii.  Morf  de 
Jeénll.roi  de  Portugal,  lxxix.  Mimmankel  duc  de  Beja' lui 
pteeede.  lxxx,  //  envoie  du  fecours  aux  Vénitiens  contre  les 
Turcs.  Lxxxl.  Mort  de  Gabriel  Biel ,  Ange  de  Clavafio  &  Ro- 
bert Caraccioli.  lxxxii.  MortJu  cardinal  de  MetSexut  arche* 
Vf  fut  dê  Tflede,  ûattnu  U  nm  di  CéfiUU  imime  Xi; 
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Sùlemniîez.  célébrées  à  Rome  à  ce  fujet.  lxxxviii.  Le  duc  de 
Milan  n'obferve  aucune  des  conditiofBdu  traité,  lxxxix.  D'En-  ■ 
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dis  eUJfeim^iU  de pêrur  U  ffterre  en  Afrique,  dau  Le  fé^ 
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fat  les  Urfins.  ex  x  v  i.  Gûttfilve  affiége  &  prtnd  Ojlie.  cxxvii, 
fUimes  du  pape  ttittre  Ut  rêis  eéth»Utfues,&  U  réponfe  dt 
Qùufal've.  cxxviil .  Le  pape  veitt  donner  le  duché  de  BenevetH 
éu  duc  de  Candie  fon  jîls.  cxxix.  "Jean  duc  de  Candie  fils  n**. 
turel  du  p^pe  tft  .tjfajf.né.  c  x  x  x.  On  ne  peut  découvrir  les  au- 
teurs de  cet  aj/'ajjmut.  cxxxi.  Chagrin  du  pape  en  apprenant  U 
imrt  du  duc  de  Candie,  cxxxii.  Cenfures  de  quelques  pr$pd~ 
fiUut  far Ufâsmhi  de  tbiêlegie  de  Purh,  cxtxtti.  le  rei 
eenfmtte  U  faç^lii  fur  U  réferme  dm  eiergé,  c  x  x  x  i  v.  Ripenfi 
deU  faculté  de  théologie  4936  demandes  du  rei,  Atxxv.  Kd^ 
*vigation  de  Vafqutz.  Gania  aux  Indes  orientales,  c  x  x  x  v  l. 
Feri'ins  va  en  Irlande  ,  en  fuite  en  Ecejjc.  c  x  x  X  v  1 1 .  Le  roi 
d'Ecojfe  lui  fuit  épo^jcr  la fille  du  comte  de  Huntlej.  cxxxviii^ 
Sivêltetdëtu U frevimee de  CermUé^Ues,  cxxxix,  ffemri  VU, 
Mtt4queteiriveliex,iSUek'heâib,  cxu  Cenfirmutiem  d»  mu'» 
fiége  du  fils  du  roi  d'Angleterre  awe  Catherine  d^Arragon, 
CXLi.  Vaix  entre  CEcoffe  &  C  Angleterre,  ex  L  n.  Perkins  paffe 
en  Irlande  y  de  là  en  Angleterre,  cxliii.  Mort  de  Philippe  CaU 
limachns.  cxliv.  Charles  VI IL  part  de  Lyon  pour  aller  à  Saint  • 
l>enis  ,  &  retourne  à  Lyen,  cxlv.  0»  prévient  le  roi  contre  le 
étte d^Orleans  quife  retire  i  Bhit, 
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vie  chrétienne.  11.  ASlion  loiiable  du  roi  à  l'égard  . 
dPune  jeune  fille,  m.  Mert  du  rei  Chéries  riU,  i  Àmheife  ,  - 
IV.  Bifertns  bruits  fuuU  caufe  de  fk  làert^  y,  Lidut  dtOr^ 
le  an  s  fuccede  à  Charles  FUI.  fous  le  nom  de  Louis  XI  ï, vu 
Il  eft  facré  à  Reims     couronné  à  Saint  Denif.  v  1 1.  Commence^ 
ment  des  négociations  de  la  France  avec  le  pape  ,  les  Vénitiens 
les  Florentins,  viii.  Louis  XII.  fait  caffer  fon  mariage 
uvee  Jeateue de  Fruitée,  ix,  Le^erdinal  Borgia  vient  en  Fran^ 
**  >  ék  ^fi  f*if  ^ttf  de  Vuleutiueis,  x.  Geérgt  ^Amhoife  reçoie  \ 
lethâpeàu  de  cardinal,  xi.  Bergia  dentaude  au  roi  la  prince ffe 
de  Naples  en  mariage,  x  1  r.  La  prineeffe  Jeanne  répudiée  pair 
Louis  XII  fe  retire  i  Bourges  &  y  inftîtu'i  tordre  des  An-*  . 
tteudades,  xiil  SavinartUe  s'attire  la  haine  des  Florentins^ 
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XIV.  Ses  ennemis  l'accufcnt  devant  le xv.  Le  fafe  Cex" 
tùmmêmt ,  &  les  fUnittiiu  Ftmfkcbtm  de  frèebtr.  x  v  i.  V» 
J>âmimf»4iM  &  mn  cirrdeiier  êfrtMt  ^tmftr  4mu  Ufem  fut 
ffêuwr  tëm  U  vérité,  &  ^ Ufaujfeté  de  fa  dsûrine, 
X  V  I  r.  On  arrête  Savùnarollc  on  Paffitque  à  U  ^uefliê»^ 
xviii.  Surfine  de  Savonarolle  qui  ejl  pendu  &  brûlé,  xix. 
Ouvrages  de  Jérôme  Savonarolle.  xx.  Apologie  de  Savonarolle 
far  Jean- François  Pic  de  la  Mirande.  xxi.  Erreurs  de  Mat-* 
éhUs  Ctrielitr,  xzil  VMqut  de  CâUhorrd  têmdamni  à  nM* 
•frifim  ferfetiteUe femfes  §mufs,  xxiii.  Succejfion  des.fatrigr» 
ebis  Grecf  de  Cwfiantinofle,  xx  i  v.  Ceïêfirts  de,  pUJieurs  er- 
reurs  par  laYaculté  de  théologie  de  Paris,  xxv.  Xïmetics  prend 
fojfejjion  de  l'archezêché  de  Tolède,  xxvi.  Reglemens  cju'il 
établit  dans  deux  fynodes»  xx^i.  Mort  de  dom  Juan  prince 
^Efpagtte,  XXVIII.  Le  rwi  &  U  reitte  dg  Pertmgai font  re* 
(MnMs  -héritiers  de  Ca/fiUe,  xxix.  0/t  ejfèmêie.  tes  états  em 
Arrive»  fêtirle  même  fujet.  xx  x.  Mort  de  U  jewtte  reine  de 
Portugal.  XXXI.  V archevêque  de  Tolède  veut  travailler  à  U 
réforme  des  Corde  lier  s.  xxxir.  Oppofitions  quil  trouve  dans 
l'exécution  de  ce  dejfcin,  xxxiii.  il  en  vient  heuretifemen^. 
À  bout.  XXXI V,  Le  pa^e  envoie  le  chapeau  &  féfée  bénite  au  roi 
dtAngleteve,  xxxv.  Perkitts  fe  retire  eiétts  utt  èxàli.  x  x  x  v  f« 
//  fe  rend  a»  roi  qui  le  fait  enfermer  défis  U  Tenr,  txxviU 
On  fe  faifit  a/tjji  de  fon  éf$ëfè»  xxxviii.  Perkins  fe  fauve  de^ 
la  Tour,  H  complotte  de  nouveau  &  cfl  cond.r,nnc  à  la  mort, 
XXXIX.  Troijîéme  voïage  de  ChrijUphu-  Colomb  pour  Ics  ln^ 
des,  X  L.  On  fré'uitnt  le  roi  d'£fpagne  contre  Colomb  qui  a  or" 
.  drt  de  revetfir,  x  l  |.  '  irruption  des  Turcs  eu  Itujfie,  xtir.  Mé" 
$499'  f'^i^  ^f  ^^f*'^  XJI,  avec  Anite  de  Bretagne,  xi.111.  Le  rei 
Leuis  XII,  fe  difpofé  à  pajfer  en  IteUe,  x  l  i  v.  Traité  d'aï»  ■ 
liance  entre  le  roi  &  les  Vénitiens,  xlv.  La  paix  d'F.tâples 
avec  le  roi  d"  Angleterre  ejî  confirmée  par  le  p^ipe.  xlvi.  L'ar» 
chi duc  rend  hommage  à  Louis  XIL  re^refentépar  fon  chancelier, 
XLV II.  Le  roi  de  France  ne  peut  fa^êrder  evee  C empereur, 
uviit.  //  fait  âUiance  avec  U  dut  de  Saiveye  &  les  cantens' Suif» 
Jes,  XLix.  Litdivicfort  iné^iet  demande  du  fecours  à  l'en^ereur 
des  Titres,  t.  rai  de  France  part  de  Biais  &  fe  rend  à  Lyen^ 
Iil*  A^rrivée  de  Louis  Xîl.  dans  le  duché  de  Milan  &  fes  conque^ 
tes.  LU.  Le  duc  de  Milan  fe  retire  en  Allemagne,  lui.  Les 
fran^ois  çmrcnt  dans  Milan  «  doM  on  leur  livre  le  château% 
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tiv«  tes  ftif a  ravagent  Pifirie ,  U  Ddlmâêie  é'li  friâiti,  t,ifi 
te  rêide  ttéime  fait  fi»  entrie  i  Mitâ»*  tvi.  Trahi  tutrt 
UYêi  dt  France  &  les  Floremius*  lvii<  Le  rûkdtitnt  des 
tffupes  au  duc  de  V^dleminois .  r.viii.  Catherine  Sforce  perd 
Toril  &  ejl  faite  prifonniere,  lix.  D'Alegre  obtient  U  liberté 
de  Catherine  Sforce.  lx.  Le  roi  part  de  Milan  pour  retourner 
en  France,  lxi.  Les  rois  catholiques  vant  à  Grenade,  lxii. 
Vârèktvèque  de  Telede  propojè  s»»  Mêttretetembrafer  U  rtli» 
^sp»  ebrétienne»  i.  x  1 1 1.  ltt$m»enit  &  haptife  un  frinee  Méut* 
rt  nfimmi  Zegri.  l  x  i  v.  Soulèvement  i  Grenade,  lxv,  Q» pré' 
vient  le  roi  catholique  contre  P archevêijue  de  Toledt,  l  x  v  i.  //  ' 
Je  difcul^e  oblige  les  Maures  À  fe  faire  chrétiens,  lxvii. 
IJ  dît,  h  Cirque  de  Tolède  penfe  à  établir  une,  univerjiié  a  Altala, 
I.XVIII.  Le  rei  ttabelique  propofe  à  Lents Jil lé  de  partager 
entfeux  le  rei'aume  de  Neptes.  lxix.  Frédéric  menace  4t atti- 
fer les  Tnrcs  en  halte  t  ^  en  i'attâ(fue .  l X  x.  Mert  de  MarcUe 
Ficin.  r  XXI.  Guerre  entre  les  Vénitiens  ^  les  Turcs,  lxx  1 1. 
Jfmael premier  fophi  de  Perfe.  lxxhi.  Le  pape  publie  un  jubilé  i$QOt 
à  Rome,  Lxxiv.  Dé/ordres  qui  régnaient  à  Rome  pendant  ce 
Jubilé,  Lxxv.  Le  pape  penfe  à  une  croifade  centre  les  Tkrcs, 
i,%'tLVi,l^ciâpitredeNetre'T>amec0»J»lulafactUtidetbéeie^-. 
gie  fur  les  oenjures  du  pape,  l  x  x  v  1 1.  Le  fape  frU  U  r$i  i^An^ 
^leterre  Centrer  dans  le  deffein  de  la  crêifade*\x%ytiu  Trem 
hles  dans  le  Milanex.  après  le  départ  de  Louis  XII.  lxxi'x» 
Ludovic  Sforce  rentre  dans  le  duché  de  Milan  avec  des  trouves, 
r  X  x  X.  Côme ,  Milan  (•/•  U  plupart  des  autres  places  fe  déclarent 
en/a  faveur,  lxxxi.  Suite  des  cenqnhes  ie-LmdtvicSferce* 
LXX XI  f.  Le  rei  de  France  ènvei'e  unf  armée  dans  le  Milanetb* 
xxxxiii.  Les  Suijfkf  de  l'armée  de  Ludovic  fe  révoltent  contre 
lui.  L  XXX IV.  Ludovic  Sforce  eft  arrêté  en  Suijfe  xonduit 
à  Lyon.  LXX XV.  Il  efl  arrêté  &  mis  en  prifon  dans  le  Berry, 
X.XXXVI.  On  accorde  au  Mi^nois^le  pardon  de  leur  révolte* 
*i.xxxirM.  Pmrienic  êuragaB  À  Mem^eà  le  pape  penfe  périré 
unaviii.  Le  dnc  de  Valentineis  rtemmetKce  U  guerre  dams  lé- 
Ser^agne.  L  XXX IX.  Le  roi'de  pertitgal  époufe  la  faeur  de  fa 
frémi er e femrne  avec  di  fpen  fe  du  pape.  xc.  Naiffance  de  Char* 
les-^uint.  xci.  Mort  de  l'infant  dom  Michel  »  après  laquelle 
l'archiduc  prend  le  titre  de  prince  de  Caflille,  x  ci  i.  Gonfalve 
fecenrt  les  Vénitiens  centre  les  Turcs,  x  c  1 1 1.  Conclufion  de  U 
faiK  entre  la  tra»ee  &  tEfpagnt^  Mvr..Les  Tnrcs  levêmk  . 
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Varchid$(t  philiffe  vifiie  le  roi  d' Angleterre,  xcv  1 1 1.  Mort  dm 
cardinal  Morton.  xcix.  Mort  d'autres  cardinaux,  c.  Création 
X(OI.  de  cardinaux  par  Alexandre  VI.  ci.  ¥in  de  la  chronique  de 
Jean  Naucler.  eu.  Clôture  du  jubilé  À  Rome.  cm.  Légation 
•  d»  Ufdimâl  Rajfm»nd  Pensitb,  c  i  v.  Le'dme  de  Vâltini»êis 
élfiêge  é"  prend  la  viUe  de  Fdëiuba,  cv.  //  $ente  em  V4i»  df 
prendre  Boulogne,  cvi.  Les  Vénitiens  veulent  âCCommêdtfLêmt 
XII.  avec  le  roi  de  N,iples.  c  v  i  r.  Traité  entre  l'empereur 
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faux  feigneurs  d'Italie  contre  le  duc  de  Valfntinois.  cxxxv. 
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fois  obligent  le  duc  de  Valentinois  à  fe  retirer  de  devant  Bouh^ 
^ne,  c^LXzVti.-  MêrtdnfrhÊtede  GdlesflsdnreiePAngleteri 
ft,  mxvui»  ami  vil  ftnfiàfnin  ifnfir  Ifwfiaudjik 
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ttvwot  JFArtus,  c  X  X  X I X .  litrt  de  ^egm  J0§ft  roi  ie  TtU»- 

gne.  CX  L.  Americ  Fefpuce  fait  la  decowoene  de  l'Amérique*  . 
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hattusà  Seminara.  cliv.  Gonfalve  fort  de  BarUite&  vient  à  Cr- 
rignolles.  c  l  v.  Le  pape  fait  arrêter  à  Rome  le  bled  acheté  pour 
t armée  Frdnpotfe.  cLvr.  Bataille  <(e  Cerignolles  ,  oir  les  Fran* 
fois  foM  hâifms,  eLVtu  Frejqtte  tout  h  fêyatmt  de  Naples  fe 
fiumetJ  Gonfalve.  CLVtn.  chugrin  defttrAidtttfnr  U  tondnitw 
de/on  beau-pere.  cl i x .  Gonfalve^iége  eit  Vdifi  Gayetm.  ctx. 
yrife  du  château  de  l'Oeuf  par  Pierre  Navarre .  CLX  i .  VreparAiifs 
des  François  pour  s*oprpoJer  aux  l'fpitgnols.  c  lx  1 1.  Louis  A7/, 
fi  fréfure  à  U  guerre  contre  f  Ej^ague  ».&  UjJC  quatre  armées^ 


LIVUE  CENT  V.1KGTIFME, 
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{.iiete  emre  tettffçmr,  târtkidfs  iAmtkbt  &U  m  àe  Fratim 
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heme.  lx  v.  Commencement  de  U  fecfe  des  frères  de  Bohême» 
L  X  V  { .  Premières  confeffieu  de  foi  de  s  frères  de  Bekeme,  lxyii: 
Leisr  Mfinit»  iftukéBtles  fàeremens,  lx  v  1 1  «.  £if/  dm  rei  Ulê^ 
difisit  tetUfe  Us  frères  de  Bohême,  lxi  x.  SuffUte  d^nn  prêtre  À 
Rome.  Lxx.  Henri  FiLfâit  â^ir  i  Rome  four  la  canonifation  dè 
Henri -FI.  lxxi.  Congrégation  A  Rome  pour  examiner  la  nfiû  % 

de  Henri  yi.  lxxii.  Paix  entre  les  Vénitiens  &  les  Turc  fi  • 
L  X X 1 1 1.  Les  Vénitiens  foilicitent  le  foudan  d'Egypte  contre  leà . 
f$riMgéSt,vxxxv^  Ujeitdâi^^défMUtM  Cêrdelieriâupape  ià^ 
Jkjet,  L  X  X  V.  Les  Periugâis  refmfint  teut  ieeemmêdmem  âvee 

les  Vénitiens,  l  x  x  v  i.  Zeledts  rei  de  Portugal  pour  la  propage^ 
tion  de  Lt  foi.  lxx  vu.  Ouvrage  de  Sakellicus  fur  l'hifioire 
itniverftlU.  lxxviii.  Mort  d' Etienne  vaivode  de  Valachie. 

I.  X  X I X.  Mort  des  deux  cardinaux  P^odocator  &  Spratx..  l  X  x  x-.    x^Oj^^  ,  ^ 

MuUe  dt  J/des  II.  itmehMt  Nle&iê»  des  papes  &  les  previjiem 
des  heueftes,  t  x  x  xt.  "îApse  du  pape ,  de  hmferewr  ^itrei 
de  France  contre  les  Vénitiens,  uxxix.  Les  teutewre  de  "MeTei* 

mi  lien  en  empêchent  lUxecutia»,  ucxxiii.  Les  Vénitiens  s*aC' 

commode  nt  aie  de  pâpe.-LiLTL  mis.  Saint  V  allier  amyajfadettr  '  » 

de  France  a  Rome,  lxxxv.  Maladie  du  rot  de  France,  xxxxvr.  ^•    •  * 

Lâreine prend fes  mejusres peur fe  retirer  en  Bretagne. i.yixyLyiu 

Jiitnjiens  lUns  U  Oifiitle  npre»  U  mort  dtlftMk,  Mcxxvitr. 

FierditUëd  M»e  dêmettrt  le  roi  de  France  dans  fes  intérêts, 

LXxxix.  Conditions  du  traité  entre  les  deux  rois.  xc.  Amhaffk' 

deurs  eni'ojei^fkn  France  pourfigner  ce  traité,  xci.  Ferdinand 

donne  avis  dejon  mariage  à  l'archiduc.  XCiJ.  C,  on  [aIvc  reçoit  *    •  • 

êrdre  de  retourner  en  Efpagne.  xciii.  Mort  du  cardinal  Ra^  ^ 
meud  ferfétulu  tciv.  ifsrekidMcheJfe  Jtanne  âeeeueke  ^tttàe 
fUt,  wes*  Vârehidmt  éUfpefe      pcitr  fen  vei'age  êsffê^ne. 
xcvi.  Le  pape  fah  mne  promotion  de  neuf  eerdmeux.  fcvir.  t^o€\  * 
L'archiÊkc  s^emlarque  en  Zélande  pour  l'EJpagne.  x  c  v  i  t  i.  Vne 

tempête  Coblige  de  relâcher  en  Angleterre,  xcix.  L'archiduc  . 
livre  le  comte  de  Sujffli  au  roi  d' Angleterre,  ç.  Mariage  de 
FêrdiMsmd  intie  Germaine  de  Feix.  c  i..  Arrivée  de  Fétrebidttc 
&  de  terehiddeheffe  en  Efpagne*  c  i  u  Emriev&i  des  denx  rets 
Werdmémd  &  Hiliffe.  cui.  Fffd»hmd/^ik  mfirê$$é  fti 
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tdrebiduc  lui  fait  propêfir,  fciV-  Seconde  tMtrevâë  da  deuv 
rpù  de  Cafiilîe  df  d'Arragon.  c  v.  Changemeas  que  VéurchiduO 
Fhiltppe  fait  dans  la  Camille,  cvi.  Mort  de  l'archiduc  Philippe  • 
fûi  de  CAjlille.  cvii.  Les  états  de  Cajiille  déclarent  Ferdinaiid 
tegent  du  ro/aume.  eviii.  Folie  de  Jeanne  de  Cajlille  veuve 
di Vêrthiàët, ctx.  fleâtuts  qu  on  fâUdeGêmpdve i  Fnàiwéni^ 
4px<  Dijjrut  de  Cwfiive  r^ite  Ferdiné»dfrive  de fis  emfMf^ 
CXI.  Mécentememens  des  grands  fur  le  traittfde  Leuh  XII,  uvee 
P  empereur,  cxir.  Jf emblée  des  états  à  T ours^  ou  F  on  prie  le  rei 
de  marier  fa  fille  au  duc  d  Angouléme.  cxiii.  La  princejfe  Claw 
de. (fi  mariée  au  comte  d'AngoiUème.  cxiv.  chagrins  de  fempe-» 
Tfeurjkr  te  mâriêge,  cxv..  Memi  VU»  fenfe  â  mmer  fa  fille  4* 
Jfk  df  Pitrcbidmc,  ertx  Ridfim  dettêi  ceikelique  po»r  steppe* 
fer»  cxni,.  Jerdinand  recherche  Pmiiilde  Lemp  XII,  exvm. 
Le  pape  reprend  Pereufè  &  Beulagne.  cxix.  Commencement  de 
t  édifice  de  r  églife  de  S.  Pierre  â  Rome.  cxx.  Le  pape  confirme  l'or-- 
dre  des  Minimes,  cxxi.  Mœt  de  chrifiophle  Colomb,  cxxii.  Mort 
d'MtXâtidre  roi  de  Pelegne,  cxxiii.  Mi  chou  &  Cr  orner  finiffent 
^etfumvrt  leure  btfipires^csaiy.  Alphonfe  Àibmau  tique  envoyé 
emie  Indes p4r  le  roi  de  FêrtMgef.  cxxv.  Smtmte  Jm peuple  à.  Lifi 
kê»Me  centre  les  ffuifs.  c  x  x  v  i.  Majfacre  qt^myfeit  des  Ju'fs^ 
CXlVii.  Les  Vlnmnnds  font  difficulté  de  reconnourc  Vcmpereur 
pour  regeni  des  Pms-Bas.  cxxvui.  Révolte  des  Génois  contre  U 
France,  cxxix.  Le  roi  de  France  envoyé  une  armée  À  Gènes,  cxx». 
J^mS  mfi.undà  Gènes  ,  à-  ridnii  les  féditiènx,  cxx»;  Le  fâpi 
ffivitm  temptresif  cantrê  ia  Frênse.  cxxxii..  Vem^ereér  een» 
n/otjue  une  diète  À  Cenftence  fsntre  Louis  XII.  cxxxiir^  Entre* 
vue  du  roi  de  France  &  du  roi  catholique*  à  Savonne,  cxxxiv. 
Sujet  de  cette  entrevue  entre  les  deux  rois,  c  xxx  v.  L'empereur 
brigue  la  régence  des  Pats-Bas.  cxxxvi.  Lou  'tÊÊLlI.  fe  charge 
de  la  tutelle  de  Char  les  de  Luxembourg  à  la  prière  des  Flamands* 
exxxvii.  Hâximilhst gênverMenr  desFah-Bas.  «xxxviïa 
•Vmperenr  vs  en  lulie^  les  Vénitiens  Ini  refnfent  Upajfage-, 
cxxxix.  V empereur  perte  lagf^rre  en  ItaUe  ^ntre  les  François 
les  Vénitiens,  cxl.  Ferdinand  rot  catholique  arrive  en  Cafi- 
tille,  c  X  L I.  L'archevêque  de  Tolède  cfi  fait  cardinal  avec  trois 
autres,  cxlii>  Mort  de  quelques  cardinaux,  cxliii.  Du  cardinal 
Mâllâvieim*  ex  li v.  H^rt  de  S.  Fjrnnfpis  de  Pênte- 

^  des  Sommaket. 
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ECCLESIASTIQUE 


JLIFRE    CENT  SEIZIEME. 

E  O  P O  L  D  marquis  d'Autriche ,  fur- 
nommé  le  pieux  ,  érant  mort  en  odeur 
de  fainteté  le  quinzième  de  Novembre 
1 1 3<j.  OUI  13 i.plufieurs papes penferenc 

 —  à  facanonifation.  Mais  l'affaire  aïant  été 

Interrompue  Sixte  IV,  la  repric ,  &  envoïa  le  cardinal 
de  faine  Marc  en  Hongrie  poyr  faire  les  informa- 
tions ncccflàires.  L'évcque  de  Porto  vice- chancelier 
de  l'églife  Romaine  &  l'évcque  de  Prcneftc  furent 
nommez  pour  entendre  les  déportions  des  témoins. 
Sixte  mourut  dans  cet  intçrvale.  Innocent  VIH.  qui 


An.  i4bj. 
I. 

Canoninidoo  Je 
S.  Leopald  maiw 
quisd'Aucrkbe. 

R*ptMld.  Ânn.  te. 
tlef.sd  4nn.  i4gf, 
«•14* 

Onu fhr.  in  Imue. 
VIII. 

BmlUr.  tom.  3 . 
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 —  lui  fucccdâ  écouta  les  infosiiations  des  commiiTaires , 

1481.  &  fur  leur  rapporc,  il  tint  lui  confiftoire^  où  François 
de  Padouë  avocat  confiftorial  fit  on  difcoors  fur  les 
vertus  de  Leopold  &  les  miracles  que  Dieu  avoir  ope- 
^  rezpar  Ton  interceflîon.  Sur'cela  &  fur  les  inftances 

de  Frédéric  IiI.;^qoi  étoit  de  là  famille  de  Leopold  « 
Innocent  donna  une  bulle  de  canonifation*  Elle  cft 
»    du  (ixiéme  dç  Janvier  de  cette  année  148;. 
,   ^  .    >    Les  prosrés  de  Ba  jazet  empereur  des  Turcs  avoîenc 

U pife exhorte'  -,        1*1^  1  "     t    i-  /i 

les  princei  cht^  repandu  beaucoup  de  terreur  en  Italie  ;  on  apprchen- 
contre  les  Turcs,  doic  (ju  aprcs  avou  augmcntc  Ion  empire,  il  ne  voulut 
onufhr.ininnpe.  aufli  afTajcttif  cc  pais ,  d'autant  plus  que  les  guerres 
qui  divifoient:  les  princes  chrétiens  fcmbloient  favo- 
rifcr  fes  entreprifcs  ;  le  pape  voulant  le  prévenir  écri- 
vit aux  princes  de  mettre  fin  à  leurs  différends ,  &  de 
s'unir  tous  cnfcmblc  pour  défendre  la  criufc  de  Jcfus- 
Chrift  contre  l'ennemi  de  la  religion.  Dans  la  lettre' 
qu'il  écrivit  à  Ferdinand  roi  de  Naplcs  ,  il  lui  marqua 
que  toures  les  nouvelles  qui  vcnoicnt  d'Orient,  ne 
parloient  que  des  préparatifs  de  Bajazct  pour  venir 
acuqucr  l'Italie  avec  une  armée  formidable  ;  que 
pour  lui  il  avoit  déjà  tenu  plufieurs  coniiftoiies  avec 
les  cardinaux  &  même  les  ambaffadeurs  des  princes  ^ 
fur  les  mefures  qu'il  falloir  prendre  ;  qu'il  alloit  faire 
équipper  foixantc  galères  &  vingt  vaifTcaux  de  haut 
bord  y  pour  défendre  les  frontières  de  l'état  ecclefiaf- 
tiqué.  Il  lui  parloir  aufii  des  efforts  que  chacun  dcvoic 
faire  pour  contribuer  à  la  dépenfe ,  l'affurant  de  fa 
part  qu'il  étoit  prêt  de  facriner  non- feulement  fes 
DÎens  i  mais  encore  fa  propre  vie ,  pour  une  caufe  qui 
.  intereflbit  t<fute  Téglife.  Sa  lettre  eft  dattée  de  Rome. 
Tonziéme  jour  de  Février, 
il  exhorta  de  même  la  plupart  des  autres  princes 


Digitizcd  by  Google 


LiVRB  CENT  SEIZ1B*ME.  .$ 

<ricalie ,  &:  ce  ne  fat  pas.  en  vain  :  Hercule  duc  de  T   '  r~ 
Ferrare  promit  huit  mille  écus  d'or ,  les  Siennois  au-  ^ 
tant,  le  marquis  de  Mancouë  ûx  mille  ,  celui  de  tcspriLsdi- 
Montferrat  deux  mille  ,  la  république  de  Lucques  la  JJ|^„KVaaK 
même  fommc.  Mais  les  Florentins  à  cjji  le  fouverain       «Je  <«»« 
pontire  avoir  impole  une  contribution  de  trente- lix 
mille  écus  d'or ,  alléguèrent  dilferens  prétextes  pour  »'m.ii%s» 
s'en  difpenfer,  &  reprcfenterent  que  leur  état  éioit 
cpuifé  par  les  grandes  dépenfcs  qu'ils  avoient  été  obli- 
gez de  faire  dans  la  guerre  contre  les  Génois.  Mais  le 
pape  fans  écouter  leurs  excufes ,  leur  remontra  qu'il 
re  s'agifloit  pas  de  la  confervation  d'une  ville  ;  mais 
du  falut  de  toute  l'Italie ,  &:  même  de  la  religion ,  qu'ils 
feroient  tous  compris  dans  la  ruine  entière  de  l'état  ,  •  •  - 

s'ils  ne  pcnfoieni  de  bonne  heure  à  en  diafTer  les  in- 
fidèles. Votre  république eftpui (Tan re ,  leur  dit-il, 
fupportcz  donc  cette  charge  pcÂir  la  gloire  de  Dieu,  « 
pour  le  nom  chrétien ,  pour  la  confervatiifh  de  vos  » 
biens ,  quoique  vous  foïez  occupez  à  une  autre  guer-  «• 
re  \  vous  n'ignorez  pas  que  nous  travaillons  autant  «. 

2u*il  nous  e(i  po  (lible  pour  la  terminer ,  &  nous  nous  «  . 
atons  d*y  réuflir.  «  .  - 

£n  effet  le  pape  avoit  engagé,  le  duc  de  Milan  à  rv. 
rétablir  la  paix  encre  les  Florenfîns     les  Génois, 
afin  qu'enfuite  toutes  les  forces  de  ritalie  puflènt  s*u- 
nir  pour  repouflèr  les  efforts  de  Tennemi  commun.  iuynêU.»dimn» 
Mais  cette  paix  ne  fe  fit  que  l'année  fuivante.  Le  pape  * 
manda  au(u  à  Ferdinand  &  Ifabelle  rois  de  Caftille 
&  d'Arragon  ,  qu'il  ctoit  de  leur  intérêt  d'équippcr 
une  flotte  conlîdcrablc  pour  défendre  la  Sicile  contre  . 
les  incurfions  des  barbares.  Il  follicita  le  cardinal  de 
Tolède  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  en  Efpagne  , 
d'engager  Ips  rois  caiholivjucs  à  ceWQ  bpnnc  a\ivre. 

.       Aij  • 
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j.  Et  pendant  qu'il  exhortoit  les  uns  &  les  autres  à  dé- 

148  fendre  leurs  états ,  il  ne  ncgligeoit  pas  ce  qui  regàrdoic 
l'ccat  eccclcfiaftiquc  ;  il  donna  ordre  à  Jcan-Baptiftc 
des  Urfîns  légat  du  fiegc  apollolique  ^  de  mettre  de 
bonnes  garnifons  dans  les  villes  de  la  Marche  d*  Anco- 
ne ,  &  des  vivres  en  abondance. 
•V.  Ceux  de  Tille  de  Chio  étant  continuellement  vexez 

Ceux  Je  l'iP.c  ;!c  1       •  r  1  •   1  •  1 

Chio  denuDdcm  par  Ics  incuriions  des  lurcs  qui  les  menacjoicnt  de 
•SSeto^Ti^"  fe  rendre  maîtres  de  leur  pais  ,  s'adreflcrent  au  pape 
Innocent  pour  lui  demander  du  fecours.  Le  faine 
pere  occupé  à  mettre  l'Italie  en  état  de  défenfe  ,  & 
d'ailleurs  cpuifc  par  les  dettes  qu'il  avoit  été  oblige 
jS&i^?"''  de  contra6ter ,  ne  put  leur  accorder  ce  qu'ils  dcman- 
doient.  Mais  il  engagea  Pierre  d'AubuHon  grand* 
maitre  de  Rlîodcs ,  à  s'emploïef  pour  ces  peuples  au- 
près du  fultaii.  D'AubulTon  étoic  aifez  bien  venu  de 
Bajazet ,  avec  qui  il  avoit  fait  un  traité  ,  aiafi  il  n'eue 
pas  beaucoup  de  peine  à  le  portée  à  laKTer  ces  info- 
laires  en  repos.  Ceux-ci  par  reconnoiiTance  firenc 
préfent  à  d'Aubuflbn  d'une  grande  cuvette  d*argenc 
très-bien  travaillée  ^  fur  laquelle  ils  avoient  fait  graver 
vminmm  chii  fpg  qqjq  ^  lefcrviceqtt*il  leur  avoit  rendu.  D'Aubuf- 
trodtAubujfonm».  fon  Cependant  ne  Te  repoloit  pas  tellement  lur  le 
^f^ii^fii^  traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Turc ,  qu'il  ne  prit  auffi 
^      des  mefures  pour  empêcher  Bajazet  de  palTer  le  dé- 
troit de*  Gallipoli ,  &  de  venir  de-U  fondre  en  Italie. 

vT.   ^  Il  en  fît  informer  le  pape  par  un  de  Tes  chevaliers  ap- 
te e  and  maître     M  /  ^  '\\  •  r  I  «»i 
dt  Rb  iti,  défuie  pelle  Guillaume  ,  qui  rut  requ  avec  beaucoup  d  non- 

'"bT "^"^  ^^^^     confiftoire  en  préfence  de  tous  les  car- 
•./'nV.'       diodux.  Le  chevalier  fit  un  difcours  fort  long ,  dans 
lequel  il  parla  beaucoup  des  fcrvices  que  les  Rhodicns 
avoi«nt  rendus  à  la  religion  depuis  la  prife  de  Con- 
ilauiinopic  »  des  vi<^oiies  qu'ils  avoient  remportées 
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fur  les  Turcs  ,  des  efforts  qu'ils  avoicnt  faits  pour  cm-  * 
pêcher  ces  infidèles  de  venir  en  Italie.  Il  ajouta  que  *4^i» 
îamorcdubacha  Achmetavoitctéavantagcufcà  plu- 
fieurs.  Enfin  il  conclut  en  recommandant  aupapel'ifle 
de  Rhodes  qui  avoic  donné  la  naifTancc  à  Ton  père.  Le  ^ 
fouverain  pontife  le  remercia  avec  beaucoup  de  bon- 
té ,  ôc  lui  donna  des  lettres  pour  le  grand-maître  d'Au- 
buflTon.  Elles  fooc  daccées  du  vingc-croidcmc  d'Avril 
de  cette  année. 

Innocent  VIII.  reçut  aufîî  des  ambafladcurs  des    .  vii. 
rois  de  France ,  d  Angleterre  &  de  Dannemarc ,  des  deurs  w  mim» 
ducs  de  Milan  &  de  Brecaene,  de  Bcrcoid  archevêque       ^  ^. 
de  Maiencc ,  de  Jean  archevêque  de  Trêves ,  tousdeux  tiu. 
éleâeurs  de  l'empice  »  &  enan  de  la  république  de 
Gènes.  Il  les  re^ut  tous  avec  beaucoup  de  bonté  y  U 
les  exhorta  à  la  paix ,  en  leur  expofant  les  fuites  fu«* 
neftes  desgn^es ,  les  temples  profanez ,  le  culte  divin 
interrompu ,  I^s  villes  renverlees ,  les  vierges  desho- 
norées ;  ce  qu'il  leur  répetoit  plufienrs  fois  ,  die  Onu- 
phre.  Il  leur  marqua  le  defir  ardent  qu'il  avoit  de  voir 
tous  les  princes  unis  pour  ^e  triompher  la  croix  de 
Jefus^Chrift  fur  les  ennemis  de  Ton  (aint  nom.  Mais  ' 
toutes  ces  belles  exhortations  ne  purent  prefque  rien 
produire  »  ï  caufe  de  la  guerre  qui  étoît  d*on  côté  en- 
tre Mathias  roi  de  Hongrie  &  l'empereur  Frédéric  y  & 
de  l'autre ,  entre  Albert  deBrandeoouif  &  Othon  de 
Bavière ,  dont  on  avoit  befoin  pour  anèter  les  progrés 
des  Turcs.  Et  comme  George  duc  de  Bavière  cm-  * 
ploïoit  fa  médiation  pour  concilier  ces  princes ,  le  pa* 
pc  lui  écrivit,  il  fit  l'éloge  de  fon  zele ,  &  le  prcifa  fort 
à  continuer  une  fi  bonne  œuvre  j)Our  l'avantage  de  la  • 
religion  .La  lettre  du  pape  cil  dattec  de  Rome  du  vingt- 
huitième  de  Septembre.  -  * 

A  iij 
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.  La  guerre  de  Bavière  finira  la  vérité  ;  maïs 

An.  148/.  d'Autriche  devint  plus  violente.  Matthias  roi  de  Hon- 
grie ,  après  être  convenu  d'une  trêve  avec  les  Turcs , 
vint  alliegcr  Vienne  ,  &  obligea  cette  ville  à  fcrcn- 
*  dre  après  fix  mois  de  ficge. 

VIII.  Cette  ville  fut  prife  le  premier  jour  de  Juin  ,  fans 

grk^fau  i^qî^îîc  Frédéric  s'en  mit  aufli  peu  en  peine  que  fi  cette 
en  ^uuichc  &  affaire  ne  l'eût  pas  reearclce.  Ainfi  bien  loin  de  fc  dif- 
Bavf;  Ip^^^^  ^  fauver  une  place  que  la  qualité  de  capitale  d*u- 

fi^slÇù     *'     g'^^^'ic  province fembloit  rendre  très-confiderable, 
il  l'abandonna  à  la  difcretion  du  vainqueur ,  &  pouc 
témoigner  que  fa  diigrace  le  touchoic  fort  peu ,  il  prie 
cette  conjoncture  pour  aller  vifîter  Ton  fils  Mazimi- 
iien dans  les Païs- Bas,  repérant  fouvenc  cette  maxU 
me  j  que  loubli  ell  le  feul  remède  des  chofes  perdues,  < 
9infik4,d0e.9.  quaud  clies  fonc  irréparables.  Dans  ce  même  temps 
Antoine  Bonfinius  voulant  faire  fa  coq|à  Matthias  » 
lui  préfenta  plufieurs  ouvrages  qu'il  avoit  compofez  } 
ce  prince  le  re^ut  fore  bien  &  le  retint  auprès  de  lui 
pour  compofer  l'hiftoire  de  Hongrie.  Bonfinius  la  dé* 
dia  à  Uladiflas  roi  de  Bohême  »  lorfque  ce  prince  fuc 
parvenu  à  la  couro(ine  dé  Hongrie, 
ly,         Le  cardinal  Baluë  étoit  du  nombre  des  àmbàtlâ- 
êo fimI  deurs  que  Charles  VIII.  roi  de  France  avoir  envoVez  ' 
^'  au  pape.  Il  étoit  venu  dans  le  roïaume  dèsi  l'année  pré- 

ceaence  avant  la  more  de  Sixte  IV.  &  après  celle  de 
Louis  XI.  qui  l'avoir  fi  long  temps  retenu  en  prifon. 
*  Mais  parce  qu'il  y  voulut  exercer  les  fon(flions  de 
légat,  avant  que  d'avoir  fait  agréer  Tes  lettres  au  roi 
de  les  avoir  préfcntccs  au  parlement  pour  connoîtrc 
•  s'il  n'y  avoir  rien  de  contraire  aux  droits  de  la  cou- 
ronne ce  aux  libériez  de  l'églife  Gallicane  j  Charles 
V  II  l.  en  fut  il  oâenré  j  ^u'il  lui  défendit  de  prendre 
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les  marques  de  fa  légation.  Jean  de  Nanterrc  procu-  ^ 
reiir  gênerai  du  parlement,  prit  de- là  occauon  de  *  '-^ 
protefter  contre  tout  ce  que  pourroit  faire  le  p^pe, 
raccufant  d'attaquer  les  droits  &  les  privilèges  du  roi 
Se  du  roïaume  ;  il  fe  plaignit  auffi  que  fa  famtecé  eut 
envoïé  un  lé^ac  à  Utere  ,  fans  aucun  befoin  :  fi  cela 
écoit  néceflàire,  difoic-il»il  falloir  choifir  un  plus 
digne  fu  j et ,  qui  fût  animé  de  l'c fpric  de  (on  état ,  qui 
eût  la  fagelTe  &  la  fcience  du  Seigneur ,  qui  fût  hom« 
me  de  paix ,  zclé  pour  la  jufticc ,  &  non  pas  un  hom- 
me qui  n'aimoit  que  le  trouble  &  la  divifion.  Cette 
proccrtarion  eft  du  vingtième  d'Août.  En  confcqucn- 
cc  le  parlement  défendit  au  légat  d'ufer  de  (on  pou- 
voir. Néanmoins  leconfeilduroiaiancoiii  Tes  raifons 
ôc  reçu  fcs  foumidions ,  lui  permit  d  exercer  Tes  fonc- 
tions ,  ce  qui  ne  dura  pas  long  temps  j  parce  que  ce 
cardinal  aïant  appris  la  mort  de  Sixte  IV.  s'en  retour- 
na promptcmcnt  à  Rome ,  après  avoir  reçu  du  roi  mil- 
le écus  pour  les  frais  de  fon  voïagc.  Innocent  VIII.  le 
fit  évcquc  d'Albano ,  &  lui  donna  dans  la  fuite  la  lé« 
gation  de  la  Marche  d' Anconc. 

Après  fon  retour  à  Rome  ,  le  pape  écrivît  au  roi 
d€  France  pour  le  féliciter  fur  fon  heureux  aVeûC—  cent  écrfc  au  toi 
ment  à  la  couronne ,  &  l'exhorter  à  fuivre  l'exemple 
de  fes  ancêtres  dans  leur  attachement  inviolable  à  l'é-  ^  ^j^"'^*'  *"'"' 
glifc  Romaine*  Cette  lettre  e(l  du  dix-huiticme 
Avril  i  &  dahs  une  autre  du  dix-huitiéme  Juin ,  il  fe 
plaint  au  mèmcprincc  ^  des  magiftrats  qui  violoient 
les  immunite2ÉPtlefiaftiques  dans  la  Provence ,  an- 
nexée depuis  peu  à  la  monarchie  Françoife ,  &  qui 
ne  chercîiotenc  que  leurs  intérêts ,  fous  prétexte  de 
maintenir  l'autorité  roïalé  $  il  exhorte  le  roi  à  y  ap- 
porter un  prompt  remède  &  à  réprimer  ces  abus. 
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  Comme  on  avoit  indiqué  une  aflembicc  du  clergé 

A  N.  148 pQ^J  premier  jour  du  mois  d'Août ,  &  que  le  fou- 
verain  pontife  craignoit  qu'on  n'y  donnât  quelque 
atteinte  à  fon  autorité  j  parce  que  plufieurs  deman- 
doienc  le  rétablifTcmcnt  de  la  pragmatique  iànâioii 
dans  (on  entier ,  fa  fainteté  prie  Cbarles  VIII.  dans 
unQ  autre  lettre  du  vingt-eînquiéme  de  Jtdllcc  ,  de 
f efpeâer  le  fiege  apoftolique  dont  fes  ancêtres  ont 
toujours  pris  la  dérenfe  ,  &  de  ne  point  fiiivre  les 
confeils  de  ceux  qui  nç  cherchent  qu'à  détruire  fon 
autorité. 

XT.  Lezele  du  fouverain  pontife  pour  les  libertez  de 

îcâF«dinâ^dr"i  1  églîfe ,  lui  fit  déclarer  la  guerre  à  Ferdinand  roi  de 
de  Nspiex.  Naplcs ,  qui  exercjoic  une  violente  tirannic  fur  les  fu- 
fitjlZ'x^'^t.^!^'^'  jets  de  l'crat  ecclcfîaftique  ,  &:  qui  contre  toutes  les 
M*m.dtc«mitus  loix  avoic  fait  mourir  fut  divers  foupçons  le  comte  de 
^'•***'  Sarno  &  beaucoup  d'autres.  Un  grand  nombre  de 
feigneurs  du  roïaumc  de  Naplcs  avoicnt  imploré  le  fe- 
cours  du  pape ,  qui  les  aflilh  avec  d'autant  plus  de 
plaifir ,  que  depuis  le  commencement  de  fon  pontifi- 
cat ,  il  fc  plaignoit  de  ce  prince  qui  refufoit  à  l'églifc 
Romaine  le  tribut  qu'il  étoit  engagé  de  païer ,  fous 
prétexte  que  le  comtat  d'Avignon  navoit  été  cédé  par 
la  reine  Jeanne  au  faint  fiege  que  pour  remplacer  ce 
tribut ,  qui  montoit  à  quarante  mille  écus.  Innocent 
oâcnfé  de  ce  refus ,  de  invité  par  les  feigneurs  du 
roïaume  de  Naplcs ,  leva  une  armée  ,  dont  il  donna 
le  commandement  à  Robert  de  San  -  Severino  ,  6( 
appella  René  duc  de  Lorraine  à  4ttte  entreprife  ,  . 
<omme  celui  à  qui  le  roïaume  appanenoit.  Ce  duc  y 
confentit  volontiers ,  ôe  fe  mit  en  voïage  pour  it 
rendre  en  Italie.  Mais  à  peine  fut4i  arrivé  à  Lyon ,  que 
Çharles  Vli(.  lu}  manda  de  ne  pas  ^iler  plus  loin ,  fe 
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refcrvant  le  droit  d'appaifcr  ces  différends ,  comme  y  ■ 
étant  le  principal  intwciTé  ,  à  caufe  du  droit  qui  lui  ^^^J- 
avoic  été  cédé. 

Ferdinand  pour  s  oppofcr  au  pape  commença  par  xii. 

•  r     i      r  •  1    r  ..  •  Ferdinand fciBB 

appaiier  les  Icigneurs  de  Ion  roiaume  ^  quii  avoicii  la  nnCwii  dm 
fore  maltraitez.  Il  rendit  la  libeizé  au  comte  &  à  la  ^|^S°a''^. 
comrefTc  de  Moncoire  qa*il  recenoic  en  prifbn  »  &r  K,yn,uMhmÊ 
tâcha  d'engager  le  fouveraîn  pontife  dans  une  guerre 
civile  t  afin  qu^aïant  de  l'occupation  dans  Rome ,  il 
ne  portât  pas  Tes  armes  ailleurs.  Aïant  attire  dans  Ton 

Earti  le  duc  des  Urfins  »  il  ne  penfa  plus  qu'à  femer 
i  divifion  dans  Rome.  Il  fie  des  courfes  jufqtt'aujt 
portes  de  cette  ville.  Il  emploïa  les  promeiTes  «  les 
menaces  «  te  toutes  fortes  d'artifices  ^  pour  faire  révot 
cer  les  cardinaux  &  le  peuple  contre  Innocent  VIII. 
Il  eut  foin  der£pandre  des  écrits  qui  &tfoiént  vdr  que 
Téleâton  dn  pape  n'étoit  pas  légitime ,  aïant  été  faite 
par  des  cardinaux  revêtus  de  la  pourpre  fans  aucun 
droit  ;  &  il  promcctoic  fon  fccours  aux  factieux  pour 
élire  un  autre  fouvcrain  pontife.  Innocent  fc  trou- 
voit  fort  cmbarrafle  ,  les  dangers  l'environnoient  de 
tous  cotez ,  Tes  ennemis  s'étoicnt  dcja  rendus  maîtres 
du  pont  Lamentano ,  &  y  avoient  mis  une  forte  garni- 
fon  qui  ravagcoit  tt>us  les  environs  de  Rome.  San- 
Severino  pour  arrêter  ces  incurlions  ,  s  avan(ja  avec 
fon  armée  le  vingc-huitcme  Décembre  ^  chada  l'en- 
nemi  du  pont  qu'il  occupoïc ,  &  fit  mourir  tous  ceux 
qu'on  arrêta.  Ces  défordres  mirent  toute  l'Italie  en 
feu.  Ferdinand  écoit  nppuïé  des  Florentins  &  de 
Sforce  duc  de  Milan.  Le  pape  avoir  pour  lui  les 
Vénitiens  &  les  Génois.  Mais  auffi-tôt  que  le  roi  de 
Naplcs  eue  appris  le  départ  du  duc  de  Lorraine ,  la 
crainte  lui  fit  écouter  les  propofitions  de  paix  qui  lui 
Tom€  XXiy.  B 
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*      "  '■■    furent  faites  par  quelques  cardinaux  ,  il  les  accepta. 
An.  148/.  ^        furent  avancagcufcs  au  fouverain  pontife. 
.  .      Les  articles  de  cette  paix  furent  .  que  Ferdinand 

Arndrs  Je  paix  .  t  ^  H      /  t,  v  1 

entrée  pape  &  le  paicFoic  au  papc  quattc-vingt  mille  ecus  dor,  a  la 
«M   Napies.     pj^^ç     1^  haquenée  ou  du  cheval  blanc ,  donc  Sixte 
««  in  .fjiwrtitf,  IV.  S  etoitcontcnte<ous  les  ans ,  comme  a  un  nom- 
.        mage  pour  le  roïaume  de  Napies.  Qu'il  traitcroit  le» 
grands  avec  douceur.  Que  ceux  d*Aquila  auroicnc 
la  liberté  de  fe  foumettre  au  faine  perc  ou  au  roi  de 
Napies.  Que  tous  les  beneHces  dtt  foïaumc  fcroicnc 
conférez  à  la  volonté  du  fouverain  pontife  ,  ^ûi 
pourroit  fournir  des  vivres  Ac  donner  paffagc  aux 
Frantjois ,  s'ils  tentoient  de  recouvrer  Napies.  Que 
Virginie  des  Uriins  qui  s'écoic  révolté  contre  fa  £ûn* 
.teté  »  vicndroit  lui  demander  pardon  à  genoux ,  nuds 
pieds  &  cité  noë  avec  la  corde  an  col  i  &  que  les  au- 
tres delà  même  famille  des  Urfins  fubiroient  le  chl^ 
liment  qa -elle  vendf oit  leur  tmpofer.  Feidinasd  pro^ 
mit  d'ooferver  tons  ces  anicles.  Mais  Tes  pf  omellc» 
forent  fans  effet ,  quoique  le  roi  catholique ,  le  doc 
de  Milan  ôc  Laurent  de  Mcdicis  cuifenc  été  fes  cau- 
tions. * 

XIV.  Il  continua  d'opprimer  les  fcigncurs  ,  il  en  fie 
aîbSl?^'oCTn  ^^^^^  mourir  quelques-uns.  On  fle  put  lui  faire  païer 
accwartickt,  «c  le  ttibut  dû  à  l'éclife  Romaine,  il  femocqua  même  des 

k  pipe  l'cxcom-       •     „     1  I  ■  r 

munie.  avis  oc  des  remontrances  du  pape  ,  qui  cnhn  pra* 

^Af4n«««  i/jî.  nonça  une  fcntcncc  d'excommunication  contre  lui , 
7.'*  '  &  le  déclara  privé  de  fon  roïaume  en  faveur  du  roi 
France  ,  qui  pretendoit  y  avoir  un  droit  légitime. 
Innocent  VIII.  travailla  enfuiie  à  reconcilier  les  Ur- 
fins ôi  les  Colonnes ,  U  à  procurer  dans  Rome  la 
tranquillité  &  l'abondance.  Mais  parce  que  toutes 
CCS  guerres  avolcnt  épuifé  fes  uéfors  ^  il  créa  de  noa- 
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•Vcllcs  charges  à  l'exemple  de  fon  prédcccfTcur ,  éta- 
blit  des  fcelleurs  de  bulles  en  plomb  «  &  ua  coiicgc  ^^^^^ 
de  fécrétairess 

Dès  le  vingt-  deuxième  de  Janvier  de  cette  année  fa      x  v. 
faintaé  avok  écrie  à  Tévêque  de  Paflaw,  pour  arrê-  i  év'qîJ'*dc*PaV 
ter  les  progrès  que  rhcrefic  des  Huffites  faifoit  en  Jî^wi'^'*"' 
Bohême  par  le  zele  &  les  prédicacions  d'un  évèque  su^i.  adhuns 
Iialien  nommé  Augoftm ,  qui  renouvclloit  les  erreurs  jj»-  »*•  »»•  <^ 
condamnées  par  les  conciles  de  Confiance  dc  de  Baf* 
le.  L'évêque  de  Paflaw  y  travailla  fi  eflicacement, 
qu'il  ramena  Tauteur  de  ces  troubles  &  lui  fie  retrai- 
ter fes  femimens  hérétiques.  Il  en  informa  le  pape  , 
qui  accorda  le  pardon  au  coupable  »  à  condition  qu'il 
quitteroit  la  Bohême ,  afin  que  les  peuples  infeàez 
de  fes  erreurs  ne  voïant  plus  leur  chef»  lentruflènc 
plus  aifôment  dans  le  fein  de  Téglife.  Sa  fidnteté 
écrivit  encore  le  dix  huitième  de  Juin  à  l'archiduc 
d'Autriche ,  pour  le  prier  de  défendre  dans  fes  ctats 
l'épreuve  du  fer  chaud  ,  qu'on  cmploïoit  pour  con- 
noîcrc  Tinnoccncc  d'un  homme  accufé  ou  foup^on- 
né.  Elle  l'exhorte  aufli  à  réprimer  par  fon  autorité 
les  maleficcs.^fortilegcsj  &  autres  fupcrltitions  ma* 
giques. 

Nous  avons  vû  comment  Ferdinand  &  Ifabellc  xvi. 
avoient  établi  le  tribunal  de  l'inquilicion  dans  le  pa^H'^caufê  4» 
roïaume  de  Caftille.  Leur  intention  avoit  été  droite, 
•  &  peut-être  ce  tribunal  eût  il  produit  de  grands       ''^  "''^^ 
biens  dans  ces  commcnceraens,  s*il  fe  fut  toûjours  Xit 
réglé  fur  la  iudice ,  &  s*il  n'eût  pas  exercé  un  pouvoir  ^^f-  <f.    .  ^ 
tirannique.  Mais  on  ne  voioïc  de  fa  part  qu  exccu-  h,/^.  /j».  tj. 
lions  fanglantes.  C'écoic  tous  les  jours  quelque  Juif 
ou  quelque  Maure  Mahométan  ,  qu'on  acculoit  d'è- 
treret  ourné  à  les  anciennes  fiiperlUtions  »  &  que  Ton 

Bij 
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faifoic  mourir  pour  ce  fujct ,  comme  fi  la  religion  fc* 
pcrfuacloit  par  la  violence  ,  &  qu'elle  fe  fit  quelque 
gloire  d'être  cruelle  ,  ou  d'avoir  un  grasd  nombre  de 
lujets  malgré  eux.  Ceux  qui  avoient  échappé  à  la  fe- 
vcricc  de  ce  redoutable  tribunal  ,  fe  plaignoienc 
qu'on  faifoic  tous  les  jours  mourir  un  grand  nombre 
d'innoccns ,  dont  le  crime  confiftoic  à  avoir  des  en* 
semis  incereiTez  à  leur  j)erte.  Quelques  principaux 
fcigneurs  fe  joignirent  a  eus  j  fous  prétexte  qu'on 
violoic  la  liberté ,  &  que  non  contens  de  confifquer 
les  biens  des  accufez ,  le  délateur  écoit  compté  pour 
témoin  »  quon  ne  donnoit  à  ces  mêmes  acculez  aucu- 
ne connoiflànce  de  ceux  qui  les  accufoient ,  Ôc  qu'il 
il'yavoit  point  de  confrontation  de  témoins.  Des 
plainiies  on  en  vint  aux  murmures  &  à  la  révolte* 
Les  états  d'Arragon  prièrent  Ferdinand  d'y  mettre 
ordre ,  de  régler  le  tribunal  de  l'inquifition  fur  le 
modèle  des  autres  tribunaux ,  tant  éccteiiaftiques  que 
féculiers  j  &  d'empêcher  la  confifcation  des  biens* 
Quelque  jufte  que  fût  leur  demande ,  les  inquifiteurs 
en  prirent  au/li  tôt  l'allarme.  Il  en  coûta  la  vie  à  un  • 
d'entr'cur  nommé  Pierre  d'Arbucfa.  Un  mercredi 
quatorzième  de  Septembre  ,  comme  il  prioic  fuivant 
fa  coûtumc  devant  le  grand  autel  dans  l'églife  cathé- 
drale de  Sarragoffe ,  une  troupe  de  fcclerats  accoûtu-  . 
mez  aux  crimes ,  fans  aucun  rcfpcd:  pour  la  faintctc 
du  lieu  ,  fe  jcttcrent  fur  lui ,  &  l'aïant  percé  de  p!u- 
ficurs  coups  de  poignard  ,  le  laiffcrcnt  à  demi  more 
fur  la  place.  L'inquifitcur  vécut  encore  deux  jours, 
&  les  habicans  de  Sarragoffc  inhunicrcnc  fon  corps 
avec  beaucoup  de  pompe  au  même  lieu  où  il  avoit 
été  aflàfTmé.  On  crut  voir  pendant  ce  temps- là  boiiiU 
loimci  fonfang  fur  le  pave }  mais  quoi  qu'il  en  foie 
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tie  ce  prodige  ,  le  pape  Paul  III.  aïant  égard  à  la  fain-  ' 
tecédeiaviedcrinquiriceurjlecaaomfadansiaruicc  H^J* 
à  la  prière  de  Chat  les-  Quiac. 

Ferdinand  d'Arrai^on  qni  avoir  befoin  d*areenc  ,  xvii.  ' 

•  f  \      XM  tT    ■      te  pape  accord» 

pour  continuer  la  guerre  contre  les  Maures ,  s  ctoit  au  roi  a  Efpa^nc 
adreffé  au  pape  Sixte  IV.  pour  obtenir  les  décimes  «i^'""'"' 
de  Ton  clergé      avoir  levé  jufqu'à  cent  mille  du-  HMj,xMiiLaimÊ 
cats  d'or  »  &  aVec  ce  fecoors  il  avoir  déjà  faic  affez  2^!^N4ri|C 
de  progrèi.  Mais  comme  Innocent  VI IL  avoit  abo*  iM,ut£t% 
li  tontes  ces  permiflîons  accordées  par  Ton  prédecef* 
feur  I  Ferdinand  s*adre(&  au  nouveau  pape  pour  lui 
en  demander  la  continuation.  Innocent  la  lui  con- 
tinua par  une  bulle  dattée  du  vingt- fixiéme  d'Août 
de  cette  année  »  &  lui  écrivit  enfuite  de  même  qu'i 
Ifabelie  le  trentième  de  Janvier  fuivant.  Cette  per- 
midlon  détermina  ce  prince  à  rentrer  dans  le  roïaume 
de  Grenade  avec  une  armée  plus  nombreufe  qu'il 
n'avoit  eue  jufqu  alors  j  &  l'aiant  partagée  en  plu- 
iïeurs  céh'ps  ,  il  attaqua  en  même  temps  &  emporta 
avec  un^  diligence  incroïable  pluficurs  châteaux  qui 
cmpêchoient  l'approche  de  la  ville  de  Ronda.  Les 
Maures  croïoicnt  cette  place  imprenable  ,  bc  fa  prife 
jetta  une  fi  grande  terreur  dans  toutes  les  villes  voi- 
fîncs ,  qu'il  fufHfoit  de  les  fommer  pour  les  obliger 
à  fe  foumettre.  Par-là  Ferdinand  fe  rendit  maître  des 
dijc-neuf  villes  des  montagnes  d'Arraval ,  des  dix^ 
fept  de  celle  de  Gaufin,  des  douze  de  Villa- h>nga« 
deMaravelic^.deMbnte-major  ,  de  Corcos  &  de 
douze  plac<s  des  «nvirons .  Pendant  qu'il  combattoit;  * 
ainfî  en  apparence  pour  le  jeune  toi  de  Grenade ,  Çotk 
véritable  bue  éioit  de  s'emparer  pour  lui-mèmede  co  . 
roïaume.  Pour  y  mieux  réuifir  il  n'oublia  rien  de. 
iout.ce  qui  pouvait  entretenir  kmtf  nt^llig^uce  en- 

•  •  • 
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f/Ç^     HisYoïRE  Ecclésiastique. 
'  trc  l'oncle  &  le  neveu ,  il  augmenta  les  défiances  de 

An.  148J.  celui  ci  i  &  pour  lui  ôtcr  à  fon  égard  tout  fujet  de 
foupcjon  ,  il  redoubla  les  careflcs  qu'il  lui  avoit  faites 
jufqu'alors  ôd  le  combla  de  nouveaux  prefens.  Par  ces 
bons  traitemens ,  il  lui  fut  aifc  de  faire  entrer  le  jeune 
roi  dans  tous  Tes  defTeins.  Ferdinand  lui  aïant  fourni 
des  croupes ,  il  les  conduire  lui-même  contre  fon  on- 
.^ivii  ^      cle ,  qui  trop  foible  pour  réiifter  à  tant  de  forces ,  fe 
.(  .y  .1 .     y'y^    peu  de  temps  hors  d'écac  de  s'oppofer  aux  pro- 
grés do  roi  d'Arragon. 
XVIII.        La  découverte  des  Iodes  Occidentales  aue  Toa 
4f*iî'îSS"«c  commença  cette  aonée ,  augmenta  encore  la  poif- 
ÎSiuu?"       fancc  de  ce  prince.  On  doit  cette  découverte  au» 
w*ri«n*  iiid,  ^^^^^     Chriftophie  Colomb.  11  étoit  né  à  Aigurier 
i9c%7  P^^^'  bourg  proche  Gènes.  Après  avoir  alTez  bien 
p'tÎmr,  ài»,  étudié  la  counograhie  &  Taftronomie  «  il  s'appli- 
qua  à  la  navigation ,  &  paflà  d*abord  en  Portugal 
avec  Doria ,  que  la  république  de  Gènes  envoïoic  aa 
roi  dom  Juan  en  quancé  d'ambaflàdeur-.  Il  ft  maria 
à  Lifbonne  avec  Philippe  Mogmez  fille  duYameux 
Periftiello ,  qui  avoir  découvert  les  iflcs  de  Madère  & 
de  Porto-faniito.  Les  fréquentes  converfacions  qu'il 
eut  avec  fa  belle-mere  jointes  aux  obfervations  qu'il 
avoit  faites ,  lui  firent  concevoir  le  dcHein  de  dé- 
couvrir les  Indes  Occidentales.  Mais  comme  il  ne 
pouvoit  foutcnir  lui  feul  une  fi  grande  cntreprifc  ,  il 
en  fit  la  propofîtion  au  roi  de  Portugal ,  auquel  il 
demanda  de  fi  grands  avantages ,  que  ce  prince  efTaïa 
d'en  faire  la  découverte  par  un  autre ,  fur  les  inilruc- 
lions  de  Colomb.  Il  fît  partir  fecrecement  une  ca- 
ravelle «  feignant  d'envoïer  des  vivres  &  du  fecours 
aux  iflcs  du  Cap  verd.  Celui  qui  la  commandoic 
n'entendant  ni  l'aftronomie  «  ni  la  navigation  >  nt 
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pttt  fmvre  la  route  que  Colomb  avoit  marquée ,  &  à   

-fon  retour  perfuada  à  dom  Juan  que  tout  ce  que  lui 
avoit  dit  ce  Génois  étoit  chimeriaue^ 

Colomb  n*aïanc  pas  été  écouté  favorablement  da  chimi^'kco. 
roi  de  Portugal ,  paflTa  en  Caftillc  avec  fon  fils  Jacques  i<»mbTrfbfipari« 
Colomb  ,  &  envoïaen  Angleterre  fon  frcrc  Barthe-  ll^t'ciS!^* 
lemi  Colomb  ,  pour  faire  la  même  propoficion  à  F«ti. 
Henri  VII.  qui  venoit  de  monter  fur  le  tronc.  ''ji,p^ni&S9- 
Chriftople  érant  arrivé  à  Cordoue  ou  Ferdinand  ÏJ^/*'^' 
ctoit  alors ,  expofa  fon  dcffcin  à  Louis  de  Saint-Ange 
homme  de  qualité  d' Arragon  ,  qui  le  prefenta  au  roi  ; 
&  ce  prince  donna  la  commiiTion  au  prieur  de  Pra- 
do ,  depuis  archevêque  de  Grenade ,  d'examiner  le 
projet  de  cette  découverte  ^  mais  ceux  que  Ferdinand 
emploïa  pour  cet  examen  n*étanc  pas  aifez  habiles , 
n'y  purent  rien  comprendre  &  renvoïerene  Colomb» 
qui  rebuté  de  tous  ces  obftacles ,  voulut  paflèr  en 
France  &  de-là  en  Angleterre^  pour  avoir  des  nou- 
velles de  Ton  frère.  Mais  le  prieur  Jean  Ferez  à  qui 
il  communiqiia  Ion  dedein  ,  le  pria  de  différer  juf^ 
qu'à  ce  qu'il  eût  parlé  à  la  reine  Ifabelle.  Il  alla  trou- 
ver  cette  princeUe  à  Lôxa  s  &  Colomb  qui  ne  fbc  pai 
plus  heureux  cette  féconde  fois  aue  la  première  f 
Itoit  fur  le  point  de  fe  retirer  de  de  parur  pour  la 
France ,  Iprfque  Saint*  Ai^e  offrit  à  la  reine  de  faire 
les  avances  pour  la  première  navigation.  Ifabelle  l'ac- 
cepta ,  &  l'on  courut  après  Colomb  pour  le  conduire 
à  Loxa.  Là  dom  Jean  de  Colonia  fecretaire  d'état  lui^ 
expédia  des  lettres  patentes ,  par  Icfqueîlcs  il  étoir  dé- 
claré amiral  de  l'Occan  ,  &  viccroi  de  la  Terrc-fcrn\c 
&  des  ifles  qu'il  dccouvriroit  ,  avec  plein  pouvoir 
de  mettre  6£  d  oter  les  gouverneurs  &  les  ;ogcs  à  iii 
yoioocé* 


- 1<?     Hkt'oiili  Ecclesiastiq^ub; 

  Quoique  toute  cette  négociation  aie  commencé 

An.  148;.  dans  cette  année,  il  fcpafTa  beaucoup  de  temps  juf- 
II  m^âb  voile       l'exécution  ,  puifquli  parçîc  que  Colomb  ne 
ÎZS^ï^\-t  P^*^"^ lemoisd'Août  14^  1.  &  qu*il  nedécou- 
neriqoe.        viît  la  Flofidequcdans  le  mots  d*Oâobre  dé  la  même 

^i  *,^['ck!ifi  penk  «ç'il  s'agilToîc  alors  d'un  fécond 

co^  '     '  départ  au  nom  de  Ferdinand ,  qui  étoic  tavi  que  Co- 

p.i-rr*  ji  ht  lomb  eût  fi  bien  réîiffi  dans  fon  premier  voïage ,  6c 
<i«ii7wwiMM^  qui  vouloïc  que  les  premières  découvertes  qu  il  tcroïc 
f^g^inttif,  ^^^^    ç^^^^  fuflcnc  en  fon  nom ,  &  qu'il  en  eût  le 

profit.  Il  paroit  donc  que  Colomb  après  avoir  reçu 
îcs  premières  expéditions  dans  cette  année  ,  fie  équi- 
per trois  caravelles  avec  Icfquellcs  il  mit  à  la  voile. 
Il  prit  la  route  des  Canaries ,  ou  il  s'arrêta  quelques 
jours  ;  &c  après  avoir  elTuïé  pluficurs  périls  &  avoir  eu 
à  fouffrir  le  murmure  de  Tes  gens ,  qui  le  mcnaqoicnc 
de  Te  révolter  ,  parce  qu'ils  croïoient  fcs  entre- 
prifes  impoiïilbles  »  il  découvrit  à  la  fin  les  illcs 
de  Lucaïes ,  dont  il  prit  polTeflion  au  nom  du  toi 
d'Arragon  &  de  Caftille.  Il  nomma  la  principale 
riile  de  Saint- Sauveur ,  il  jen  gagna  les  habican»  ca 
leur  donnant  des  coUiers  de  verre ,  (||u'ils  eftîmerenc 
plufl  que  des  diamans.  Colomb  decouvric  enfuico 
d'autres  ifles  »  aufqttelles  il  donna  di£Ferens  noms ,  de 
la  Conception ,  de  Fernandine  »  de  la  Soamece  &  d'Ifa- 
belle.  Il  le  remit  enfuice  à  la  voile  &  alla  moiiiller  à 
rifle  de  Cuba ,  oà  il  fit  radouber  fcs  vaiflèauz.  Après 
s'être  rembarqué  avec  douze  Indiens  qu'il  fit  mon- 
ter fur  ion  bord ,  il  arriva  à  l'ifle  de  fiocchio ,  qu'il 
appellâ  rEfpagnole ,  &  y  fut  vifité  par  le  roi  de  cette 
ifle ,  qui  encra  dans  fon  navire  Ôc  dîna  avec  lui.  Un 
de  Tes  vaifTcaux  aïant  échoué  fur  un  banc  de  fable, 
il  lue  fccouru  par  ce  prince,  ôi  avec  ce  fccouis  il 

trouva 
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trouva  le  moïcn  de  fauver  tout  ce  qui  étoit  dcflus. 
Des  débris  de  la  caravelle  échouée  ,  il  fît  faire  une  ^  N.1481, 
tour  ^  &  y  aïant  laifle  quelques  Efpagnols  du  confen- 
teracHt  du  roi  du  pais ,  il  partit  pour  TEfpagne.  Mais 
tout  ce  qu'on  vient  de  rapporter  j  n'arriva  que  dans 
les  années  fuivantes. 

Pendant  que  le  roi  d* Arragon  s*occupoit  ainfi  à  i J^^J^^  ^ 
£iîre  des  conquîtes  dans  le  nouveau  monde ,  lecom-  n>i  a'Aogieietre 

I     —  .  I     *  ,    f     •  _  fur  ]esdémuchea 

ce  de  Richemont  qui  etoit  toujours  en  Bren^ne  ^  du  comie  de 
penfbit  à  fe  rendre  maître  du  trône  d'Angleterre  ,  ^  ^ 

dont  il  regardoit  Richard  comme  Tarurpateiir.  Ce-  ^a^IHHxu^' 
lui- ci  qui  entretehoit  par  tout  un  grand  nombre  d'ef»* 

Sâons ,  fut  ezaâement  averti  de  la  'conffliration  qui 
e  tramoit  dans  fon  roïaâme.  Il  fçut  le  nombre  U 
lés  noms  des  conjurez  ,  les  provinces  d'od  ils  de^ 
voient  tirer  du  recours  «  leurs  reflburces»  leurs  for»; 
ces.  Il  apprit  même  que  le  comte  de  Richemont 
étoit  en  hbercé ,  &  qu'il  devoit  faire  une  defcente  ea 
Angleterre  avec  des  forces  qu'on  lui  fit  plus  confî- 
dcrablcs  qu'elles  n'étoient  en  effet.  Il  profita  en  ha- 
bile homme  des  avis  qui  lui  avoicnc  été  donnez ,  il 
prévint  les  conjurez ,  les  déconcerta  par  fa  diligence , 
&  les  obligea  de  s'enfuir  d'Angleterre  &  d'abandon- 
ner leur  dcfTcin.  Le  duc  de  Buckingham  fut  arrête  & 
eut  la  tête  tranchée ,  fans  avoir  voulu  rien  révéler. 
Plufieurs  autres  furent  pris  en  dilFcrens  endroits  &  ' 
traitez  de  même.  Jean  Morton  évêque  d'Ely.fc  fauva 
en  Flandre  avec  quelques  partilans  zclez  de  la  maifon 
de  Lancaftre.  Le  plus  grand  nombre  fe  retira  en  Fran» 
ce,  &  le  comte  de  Richemont  lui-même  ,  voVanç 
après  fa  defcente ,  qu'il  couroit  rifquc  d'être  arrêté 
de  perdre  la  vie ,  s'il  s'arrêcoic  plus  long- temps ,  fa 
ffçmbarqqa  dans  le  dêiTein  de  s'en  retourner  en  Qre* 
TmtXXIF.  C 


i8     Histoire  Ecclesi ASTia.uE. 
H  '  '        iagnc-,.mais  uncfurieufe  tempccc  Tobligea  de  rclâ- 
' 48    cher  à  Dieppe, 
xxrr.        •  Auffi  tôc  il  dépêcha  un  de  fes  principaux  officiers 

I-f  comte  de  Kl-  ^  1  l  rr  t 

ciicnant  fe  rem-  a  la  couF  dc  Francc  vers  le  roi  &  la  comtene  de  Beau- 

ivirctie  &  relâche  .  •  ,  .  '  rr         1  rr  1 

i Dieppe.        jeu,  pour  leur  demander  pcrmiliion  de  palier  par  Is 
HMfspfeid  hift.  France  ,  &  de  fc  recircr  en  Brctaenc.  L  envoie  du 
ns.féf,7t        comte  rut  très  bien  rc<^u  ,  il  obtint  ce  qu  il  deman- 
doic  i  ôc  on  lui  fit  entendre  ,  que  s'il  fe  fût  adrcjOTé  au 
roi ,  il  en  eût  re^û  des  fccours  plus  conûdcrables  que 
du  duc  de  Bretagne.  Il  partit  donc  pour  la  Breta- 
gne ,  y  alla  rendre  compte  au  duc  du  mauvais  fuccès 
de  fon  Toïage ,  le  duc  le  confola  &  lui  fit  efperer  de 
nouveaux  fecoufs.  Mais  les  fcntimens  de  Landais- 
étoienc  alors  bien  diâerens  de  beux  dû  duc.  Regar- 
dant le  parti  du  comte  comme  entièrement  ruine ,  il 
fefolot  de  l'abandonner  &  de  le  faire  conduire  ca 
.  Angleterre  à  rinfçû  do  doc  »  qui  n'auroic  |amais  con- 
lisnti  à  une  pareille  violence.  Richard  avoic  gagné 
ce  favori ,  qui  lui  promit  tout  ce  qu'il  voulot.  L'évè^ 
que  d*£ly  qui  étoit  en  Flandres  »  informé  du  trai* 
té  conclu  entre  le  roi  d'Angleterre  &  Landais ,  en 
avertir  aufTi-tôt  le  comte  de  Kichemont ,  qui  partit 
fccrctcmcnt  dc  Vannes ,  accompagné  feulement  dc 
cinq  pcrfonnes,  fous  prétexte  d'une  partie  dc  plaifir  à 
la  campagne.  A  quelques  lieucs  de  Vannes ,  il  fit  pren- 
dre une  autre  route  à  quatre  de  fes  gens  ,  avec  ordre 
d'aller  l'attendre  fans  s  arrêter ,  fur  les  frontières  de 
xxiii.     Francc.  Par-  là  étant  refté  fcul  avec  un  domeftiquc  ,  il 
^î'*rB""?n?&  fc  dcguifa  en  p:ilfrenicr ,  &  arriva  fur  les  frontières 
ft^rcii.c  eu  itir.'  J'Anjou  avcc  tant  de  diligence ,  que  les  cavaliers  en- 
iMLVhs.  L  %t.  voïcz  par  Lnndais ,  qui  avoit  été  informé  dc  Ùl  fuite  , 
^ifffltrrfH-?  A  les  manquèrent  d'une  heure. 

thf,  u,         Anglois  qu'il  avoit  laiflèz  à  Vannes  l'aïant  re- 
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joint ,  ïi  partie  avec  eux  pour  fc  rendre  à  la  cour  de 

France  qu'il  trouva  à  Langeais.  Il  fut  bien  re(jû  du  ' 

roi ,  &  encore  mieux  de  la  comtelTc  de  Beaujeu  ,  t]ui  o.^iïi^founui 

dans  le  dclTcin  qu'elle  avoit  déjà  concû  de  réunir  la 

i  France ,  &  il  de- 

Bretagne  à  la  monarchie  Françoile  ,  crut  n'y  pouvoir  bit<iuc  ca  Angle- 
mieux  réiirtir  qu'en  rétabliflant  le  comte  fur  le  trône  „  *  „  ^. 
d  Angleterre.  On  lui  rournic  donc  une  nouvelle 
flotte  &£.  de  nouvelle  troupes,  au  nombre  de  quatre  • 
mille  hommes  aguerris.  Il  partit  du  Havre  le  premier 
d'Aoûc,  &c  après  fept  jours  de  navigation,  il  arriva 
au  porc  de  Miiford  dans  le  pais  de  Galles ,  où  il  crou- 
VA  un  grand  nombre  de  panifans  que  &  mere  lui 
avoit  ménagez.  Cette  princelTe  avoit  promis  en  fou 
nom ,  qu'auili-  tôt  que  Richard  feroic  détrôné ,  fon  fils- 
époufcroit  la  fille  alnéc  du  roi  Edouard  IV.  afin  de 
léûnir  pur  là  tons  les  droits  des  deux  maifons,  il  long- 
ceoips  rivales ,  dans  un  pai  s  ou  la  loi  fidiqœ  n'exclut 
point  les  filles  de  la  fucceffion. 

Le  chevalier  Thomas  Stamlcy  que  la  mere  du  ^JJ^-^ 
comte  de  Rjchemonc  avoir  époufé  en  troifiémes  nô-  larméc  de  rï 

^       t    •  f  'il  shuém  ti  cft  cou* 

ces ,  lut  cnoifi  'p«n&  ^jumander  les  troupes  quon  lowiê  toi  4'An. 
devoir  joindre  an  Tccours  de  France.  Il  vint  trouver  t^'*^ 
le  comte  avec  fix  mille  hommes }  &  un  grand  nom-  ^Zu'.vn. 
bre  de  fcigneurs  fe  déclarèrent  auffi  tôt  pour  lui. 
Avec  toutes  ces  forces ,  le  comte  fe  crut  en  état  de 
tenir  la  campagne  &:  marcha  du  côté  de  Leiceftre.  Ri- 
chard vint  au-devant  de  lui  avec  une  armée  égale  à 
la  ficnne  ,ils  fe  joignirent  près  de  Bofworth  ,  &  ce 
fut  en  cet  endroit  où  fe  donna  cette  bataille  décifive 
de  tant  de  guerres  &  de  combats  qui  avoient  enfan- 
glanté  l'Angleterre  depuis  l'ufurpation  de  Henri  IV. 
jufqu'à  celle  de  Richard  III.  Ce  cruel  meurtrier  de 
deux  rois  y  perdit  U  vie  avec  la  viâoîre,  &  le  coqitQ 

Cij 
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»  de  Richemont  devenu  roi  par-là ,  cpoufa  la  pfincefTc 

Ak.  148/.  Elifabech  fille  aîncc  d'Edouard  IV.  pour  unir  les 
droits  des  deux  maifons  d'Yorck  &c  de  Lancaftrc.  Il 
fut  couronné  dans  le  camp  avec  la  couronne  même 
qu'on  trouva  parmi  le  bagage  de  Richard ,  &  il  le 
fut  depuis  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Il  fc  fie 
nommer  Henri  VII.  Cette  adtion  dccifivc  arriva  le 
vingt' deuxième  d'Août  ;  6c  quelques  jours  après ,  il 
encra  triomphant  dans  Londres ,  n'aïant  pcidu  qu'ea* 
viron  cent  hommes  dans  cccce  bataille. 
XXV T.        Il  n'en  aaroic  pas  fallu  davantage  pour  déconccr<* 
toiffi:nt^^ur*dc'  tcr  Laodaîs  ,  s*ils  eût  été  encore  vivant.  Mais  pea- 
S&uibte?  la  navigation  du  comce  de  Richement  en  An- 

jf^fff  liji,  gleterre  ,  les  Bretons  Tavoient  vengé  de  ce  perfide. 
Ilnmiif»«v.ii.  L'armée  de  ceux  qu'il  avoit  fait  déclarer  rebelles 
éioic  à  Ancenis  \  celle  du  duc  convaincue  que  le 
jnotif  de  la  guerre  n'étoit  autre  que  l'ambition  de 
Landais ,  à  la  perte  duquel  tous  étoient  également 
intereilèz ,  s'unit  à  Taurre  {  &  les  Bretons  sunfî  d'ac- 
cord marchèrent  droit  au  château  de  Nantes  oà  étois 
Je  doc  de  Bretagne  avec  Ton  favori  Les  Naonûs  a£* 
furez  qu'on  n'en  vooloic  qu'à  ce  traitré  ,  s'unircac 
aux  autires  »  ouvrirent  leurs  portes ,  U  demandèrent 
conjointement  avec  leurs  compatriotes  ^  que  Landais 
fôt  mis  entre  les  mains  de  la  juflice ,  &  qu'on  ne  lui 
acccordât  point  de  grâce  ,  s'il  fe  trouvoit  coupable 
des  crimes  dont  il  étoit  accufé.  Ils  députèrent  au 
duc  le  comte  &  le  cardinal  de  Foix,  qui  ne  furent 
pas  écoutez  i  mais  dans  la  crainte  d'une  fédicion  po- 
pulaire Landais  fut  abandonnné  aux  méconcens ,  & 
remis  à  François  Chrétien  chancelier  du  duc  ,  qui  lui 
'  dit  que  fa  tccç  lui  lépondroit  de  celle  de  Ton  mi- 
niltrc» 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  cent  seizie'me.  zt 
Les  Bretons  Taianc  en  leur  pouvoir,  le  remirent 


à  la  juftice  ôc  voulurent  qu'il  fût  interrogé  &  jugé  *48j« 
dans  les  formes.  L'accufé  fut  appliqué  à  la  queftion ,  o*?^ 

.,         ..  r         •  .  I.        •     r  ■       On  fait  le  pro- 

ll  avoua  tous  les  crimes  ,  &  entr  autres  d  avoir  tait  c^sàLydau.gut 
périr  en  prifon  le  chancelier  Chauvin.  Le  duc  de  lei.  " 
Bretagne  en  confentanc  à  la  détention  de  Landais , 
avoic  expreilemenc  commandé  qu'on  lui  épargnâc  la 
vie ,  &  lui  avoit  accordé  (agracç  de  quelque  cfimc  donc 
ilpûc  ècre  convaincu  i  mais  on  n*eut  aucun  égacd  .à 
ces  ordres  :  on  pofa  des  gardes  autour  du  château  de 
Nantes  »  pour  empêcher  qu'on  n'ioforniâc  le  doc  de 
ce  qui  (è  paiToic.  Landais  fut  condamné ,  &  pendu 
Je  dix-neuvieme  de  Juillet  à  la  vue  d'une  infinité  de 
perfonnes  qui  étoient  accoortiës.de  toutes  paits ,  6c 
qui  n'en  eurent  aucune  compaffion.  Le  feigneur  de 
l'Efcun  comte  de  Cominges  amufa  le  duc  pendant  le 
fupplice  dece  malheureux  »  U  obtint  .de  liii  une  am« 
niftie  en  faveur  des  rebelles ,  qui  vinrent  enfiiite  h 
jetter  à  fes  pieds  y  le  remercier  de  la  grâce  qu'il  leur 
avoit  accordée ,  &c  promettre  de  lui  être  fidèles.  Tel- 
le fut  la  fin  de  ce  fiivori ,  qui  avoit  fi  long-temps  abu- 
fé  de  la  faveur  de  fon  prince  pour  commettre  routes 
fortes  de  crimes ,  &  qui  en  fut  juftcmcnt  puni.  Le 
duc  ne  fcjut  fa  fin  tragique  qu'après  qu'on  l'eut  enter- 
ré dans  réglifc  des  Carmes ,  il  n'en  parut  pas  beau- 
coup touché  ;  mais  cependant  croïant  que  la  comtef-  .  i 
fe  de  B «aujeu  en  écoic  la  caufc  principale ,  il  léfoluc 
de  s'en  venger. 

Quoique  le  duc  d'Orléans  perdît  beaucoup  à  la  xxvjii. 
mort  de  Landais ,  il  ne  laifTa  pas  de  ménager  des  in-  fi^rc"!rc*ÎÎB!e^ 
trigues  à  la  cour  du  duc- de  Bretagne  pour  traverfcr 
la  gouvernance  du  roïaumc.  Il  gagna  le  prince  d'O-   j^n^^  ^ji^^ 
range  &  le  comte  de  Cominges  qui  étoient  en  Bre- 

C  iij 
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T   tagnc.  Sar  les  avis  qu'en  eut  la  comteilè  «  elle  enga- 

A  M.  1485.  g^j^  |g     ^  p^i^p  ^^^{^  touiours  i  Orléans 

de  venir  joindre  la  cour  a  Amboifc ,  pour  y  reprendre 
fa  place  dans  le  confeil  «  &  fiir  Ton  reros  ^  le  maréchal 

de  Gié  lui  fut  envoie  pour  réitérer  ces  mêmes  or* 

drcs.  Le  duc  fe  détermina  enfin  à  partir  ;  mais  à  pei- 
ne fut-il  arrivé ,  que  fous  prétexte  d'une  partie  de 
chaflc,  ilfe  retira  d'abord  à  Fontcvraux  ou  fa  fœur 
étoit  abbefTe ,  &  enfuite  en  Bretagne.  On  fqut  qu'il 
y  avoit  une  ligue  (ignée  entre  le  duc  de  Bretagne  &: 
lui ,  la  dame  de  Châtcau-Briand  &  le  maréchal  de 
Ricux^qucle  comte  de  Dunois  y  étoit  entré  avec 
le  comte  d'Angoulêmc  ,  le  duc  de  Lorraine  ,  le  fci- 
gneur  d'Albret  6c  Maximilicn  d'Autriche.  Le  pré- 
texte de  cette  ligue  étoit  de  confcrvcr  la  Bretagne 
pour  les  deux  princeifes  que  le  duc  avoit  déclarées 
fes  héritières  contre  les  prétentions  de  Charles  VIII. 

3ui  de  Ton  côté  s'en  alla  en  Guïenne  pour  s'aiTurer 
es  placesdont  lecomte  deConuninges  avoit  legou* 
vernement. 

cm£  KM  i  Triftan  de  Salazar  archevêque  de  Sens ,  afTembla 
f«itf.  cette  année  un  fynode  dams  fii  ville  «  où  il  confirma 

LAbif  coiuB:  les  conftitutions  faites  dans  un  autre  fynode  tena 
tTLu      *  '  vinet^cinq  ans  auparavant  par  Louis  de  Melun ,  qui 
Sfhiiti,ijidmn.  en  etolc  alors  archevêque.  '  Tout  ce  concile  roula 
'  principalement  fur  quatre  chefs ,  la  célébration  de 

l'office  divin ,  la  réforme  du  clergé  dans  les  nfteuis  & 
daiu  les  habits  »  la  réforme  des  religieux ,  &  les  de- 
voirs des  laïques  envers  l'églifc  ;  fçavoir ,  la  célébra- 
tion des  fêtes ,  le  paiement  des  dixmcs ,  les  mariages  , 
les  immunitez  ecclciialliques  &  autres.  Ces  règle- 
mens  font  tirez  des  conciles  de  Balle ,  de  Latran  ,  de 
la  pragmatique  fant^ion  9  des  dccrctaies  èi.  des  autres 
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conciles  provinciaux.  Il  n*y  a  rien  de  remarquable  7  — - 

qui  ne fe  trouve  dans  les  autres  conciles.  Dans  le  pré*  H^'  >^ 
jnier  chapitre  du  premier  article  »  il  règle  la  manière 
de  célébrer  le  fervice divin  &  le  temps  auquel  les  cha- 
noines doivent  entrer  au  chœur  pour  être  cenfespre- 
fens  à  i*oâice,  il  ne  leur  lai  (Te  pas  la  liberté  d'entrer  au 
chœur  à  leur  fantaiiie  &  d'en  fortir  de  même.  Il  or- 
donne qu'ils  foient  cenfez  abfens  lorfqu'ils  ne  feronc 
point  aux  matines  avant  la  fin  du  pfeanme  Venite  , 
aux  autres  heures  avant  la  fin  du  premier  pfeanme,  & 
à  la  meffe  avant  le  dernier  Kyrie ,  &  il  veut  ou'its  ne 
ibrtent  point  d'aucun  de  ces  offices  avant  qu'il  foit  fi> 
ni.  Si  d'autres  églifes  ont  des  ufages  plus  feveres , 
c'eft-à-dire  ,  plus  conformes  à  la  règle ,  le  concile 
veut  qu'elles  les  retiennent.  La  mitigation  de  ces 
rcglcmens  montre  que  le  concile  a  voulu  accorder 
quelque  chofc  à  la  dureté  du  coeur ,  &  cependant 
qu'ils  font  encore  peu  fuivis.  Dans  le  chapitre  troi- 
wéme,  il  défend  les  danfcs  &  les  jeux  dans  1  cgUre.- 
Au  chapitre  troifiéme  du  fécond  article ,  il  renouvel- 
le la  défenfe  de  reccvoir.quclquc  chofe  pour  l'entrée 
en  religion ,  permettant  toutefois  d'accepter  ce  qu'on 
voudra  donner  après  la  profefTion  rcligieufe  ^  pourvût 
qu'il  n'y  ait  paâe  ni  convention. 

Dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  148    un  p,*";^ 
certain  Jean  Laillierlicendé en  théologie  avança  ces  avancées  pv  j^n^ 

Fopoficions.  I .  Saint  Pierre  n'a  point  reçu  de  Jefus- 
Cnrut,ni  la  pumancelur  les  amres  apôtres ,  m  la  pn-  p^vu.  t,.  up^^^t. 
mautc.  1.  Tous  ceux  quicompofcnt  la  hiérarchie  ce- 
defiailique  ont  re^û  une  épie  puiflànce  de  J.  C 
enfone  que  les  curez  font  égaux  en  pouvoir  de  en  . 
jurifdiâion  pour  le  gouvernement  de  Téglife.  $ .  Le 
.  fottverain  pontife  ne  peut  pas  remettre  toute  la  peine 
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.  due  auxpcchcursàraifon  de  leurs  péchez,  en  vertu 

AN.  148  j.  indulgences,  quoiqu*accordées  juftemcnc  &avec 
raifon.  4.  Les  abbez,  les  prieurs  ne  donnent  pas 
rabfolucion  à  leurs  religieux  en  vertu  des  clefs  ;  mais 
par  la  feule  coûtumc  3  enforte  que  la  confcllion  n'ed: 
pas  de  droic  divin,  j.  Si  votts  voôlcz  que  je  parle  da 
iboveram  pontife  »  je  ruinerai  *tottt.  6.  Les  flmples 
prêtres  font  inutiles.  7.  Ceux  qui  fe  confeffent  aux 
jreligieux  mandians  prefentcz  &  admis  félon  la  for* 
jne  de  la  decrecalc  Dudum ,  ne  font  point  abfous ,  6c 
font  obligez  dç  confefTer  les  mêmes  péchez  à  leur 
curé.  8.  Le  foÀverain  pontife  Jean  XXII.  n*a  pû 
,  faire  la  décretale  f^as  eUétimis,  Les  décrets  &  les 
décrétâtes  des  papes  ne  font  que  des  mocquories. 
le.  L'égUfe  Romaine  n'eft  point  le  chef  dès  autres 
^Itfes.  Ce  Jean  Laillier  avança  toutes  ces  propofi- 
uons  de  vive  ,  voix  en  répondant  à  fa  forbontdue  le 
trente -unième  de  Juillet ,  avec  d'autres  qui  furent 
qualifiées  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  fous 
robéiffance  &  dans  Tatcente  du  jugement  du  fouve* 
rain  pontife ,  après  lui  avoir  été  prefcntées  par  Tin- 
quiHteur.  Nous  les  rapporterons  ici  de  fuite  avec 
leurs  qualifications, 
xxxii.        Première  propofuion ,  »  Vous  devez  garder  les 

Autres  propoli-  i  i     r^'  i        *  a 

lions  du  même  »•  commandcmcns  dc  Dieu  &des  Apôtres  }  &  au  re- 
2w»M4e£oio-  "  g^ird  du  commandement  de  tous  les  évêques  &c  au- 
»  très  prélats  dc  réplifc  ,  tout  autant  que  paille  ,  ils 
iBxfrimtregifirê  **  ont  dettuit  1  cglilc  par  leurs  rêveries.  La  première 
fiJ:  ftlu^<  propofition ,  dit  la  faculté  ,  cft  vraïc ,  la  féconde  par- 
}2"{if!!  fcandaleufe ,  fchifmatique ,  contraire  aux  bon- 

nes mœurs ,  à  la  doctrine  évangeUque  &  apoftoUque, 
par  conféquent  on  doit  la  révp<]uer  publiquement 
êc  en  faire  répartition. 

IL 
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ÏI.  Propoficion.  «  Quelques-uns  font  l'éloge*»  ia^c 
â^anfaint, comme  s*xl  étoit  au  lieu  d'où  Lucifer  eft^      *  4  Ji 
tombe  ;  CCS  prédicateurs  gâtent  tout ,  &  depuis  » 
qu'on  les  a  établis ,  jamais  Téglife  de  Dieu  ne  prof-d 
perera.  Ils  fcron:  tant,  que  quand  la  matière  fera  « 
^i^cn  difcutée ,  on  trouvera  que  celui  qu'ils  clHmcnc  cr 
faint ,  n'eft  pas  au  lieu  où  étoic  Lucifer  i  mais  où  il  « 
eftaducliemcnt  :  ôc  de  même  que  Pluton  dieu  in-  «  , 
fcrnal  tient  Proferpine  entre fes  bras,  ainfi  Lucifer  « 
tient  cctteame.  »  Les  dodcurs  en  qualifiant  cette  pro- 
poficion,  difcnc  que  quant  au  fcns  qu'elle  fait  paroî- 
tre  dans  la  féconde  partie  ,  elle  eft  fauflc  ,  injuricufe , 
féditicufc ,  difanc  du  mal  de  l'écac  des  faints,  favora- 
ble à  l'erreur  condamnée  »  6f  que  par  confequent  elle. 
doit  être  publiquement  révoquée. 

III.  Propofition.  «  Les  fatnts  riches  font 'main- « 
cenant  canonifez^Ô^  les  faines  pauvres  abandonnez,  h, 
C*c(l  pourquoi  je  nie  fuis  pas  obligé  de  croire  que  « 
tels  font  faints.  Laraifonen  eft,  que  fi  le  pape  re-  « 
^oit  de  l'argent,  ou  monte  fur  vingt  échanàuz  à  « 
Rome  pour  canoniCer  ce  faint ,  que  je  ne  fuis  pas  «« 
tenu  de  le  croire  tel ,  8c  îi  '6n  ne  le  cioit  pas ,  on' ne  <c 
fait  pas  mal.  »  Cette  propofition  eft  déclarée  faufllè  , 
offenfant  les  oreilles  pieufcs ,  injuricufe  au  faint  fiége 
apoftolique ,  contraire  à  la  pieté  des  fidèles  ;  &  la  troi- 
iiéme  partie  de  la  propofition  quant  au  fens  qu'elle 
prefentc ,  hérétique. 

I  V.  Propofition.  «  Si  un  prêtre  s'étoit  marié 
clandeftinemcnt,  ôc  venoit  à  moi  a  confcfTe ,  jc« 
ne  lui  cnjoindrois  point  de  pénitence.  »  Cette  pro- 

Î>ofition  non  feulement  implique  un  faux  fens ,  que 
es  prêtres  puiffent  contracl:cr  mariage  après  avoir 
r/eçû  les  faints  ordrçs  j  mais  encore  cÏÏc  eft  avancée 
Tome  XXIF'.  D 
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témérairement  )  fcandaleufc  ôc  furpcde  d'hérefie^ 
'  quant  a^ufens  qui  paroît  déclaré  dans  la  propofitioft 
/uiyante. 

'  V.  Propéfitîon.  •(  Les  prêtres  de  l'églife  orientale 
»'rie  jpechent  point  en  fe  mariant ,  &  crois  qu'ainfi 
«•'ne  rerions  nous  en  l'églife  occidentale  fi  nous  nooy 
»  marions.  »  La  première  partie  de  cette  propofition 
dans  le  fcns  qu'elle  prcfcntc  j  fc^avoir ,  que  les  prêtres 
de  l'églife  d'Orient  fe  marient  après  la  réception  de 
Tordrefacré  ,  cft  faufle.  La  féconde  partie  qui  cft  la 
profeflion  de  foi  de  l'auteur  ,  le  rend  coupable  d'cr- 
icur ,  &  s'il  y  ajoute  l'opiniâtreté ,  il  ell  hérétique. 

VI.  Propofition.  «<  Depuis  quatre  cens  ans  ,  fut 
r*  interdit  aux  prêtres  foi  marier ,  d'un  pape  ou  d'ua 
»  papillon  :  je  ne  f^ai  s'il  le  pouvoit  faire.  »  Cette  pro- 
pofition entendue  félon  le  fens ,  qu'avant  quatre  cens 
ans  il  écoic  permis  aux  prêtres  de  fc  marier  après  avoir 
requ  Tordre  ,  c(l  faufTc  :  &  ces  mots  (  d'un  pape  ou 
d*un  papillon  )  font  moqueurs ,  ôc  font  paroître  un 
grand  mépris  pour  la  dignité  &  l'autorité  du  fouverain 
pontife  de  l'églife.  La  féconde  partie  déroge  à  l'auto* 
zité  du  faint  (jége  apoftolique  6c  du  concile  gênerai  » 
eft  mal  Tonnante  dans^  la  foi  g  doit  être  révoquée 
publiquement. 

VII.  PropoCcion.  «  Je  donnerai  deux  blancs  i 
«celui  qui  me  produira  aucun  palfage  de  récriture  , 
•  par  lequel  foïons  obligez  à  j  cùner  iecarème.  •  Cette 
propofition  parok  fuppofer  que  nous  ne  fommesobli** 
gez  de  faire  que  ce  qui  eftexpreffêment  contenu  dans 
récriture ,  &  en  ce  fcns  elle  cft  hérétique.  Et  quant 
à  ce  que  dit  cet  auteur,  que  nous  ne  fommes  pas 
obligez  au  jeûne  du  carême,  la  propofition  eft  fauffc, 
contraire  aux  bonnes  mœurs  ^  fcandaleufc^&  déroge 
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à  la  coutume  de  i'égUfc  univcrfclle  &à  la  détermina-  T  

don  des  faims.  AN.  148^, 

VIII.  Propofîcion.  «  Depuis  faim  Sylveftrc,.« 
l'églife  Romaine  n  cO:  plus  l'égUiè  de  Jefus-Chrifl 
maisTcglife  deCcfar  &  de  l'argent.  »  Cette  propO'-  ^  . 
fition  efl:  injurieufe  à  Téglife  &  au  fiége  apoftoU-; 

qae»  blafphematôire  ^  hérétique     déjà  conidam*' 
jiée. 

IX.  Propofition.  «  On  n*efl  pas  plus  obligé  de  croi- 
re aux  légendes  des  Hiints^qu'auxchroniques  des  rois  « 
de  France.  **  Cette  proportion  eft  iauffe  »  capable 
d'ofienfer  les  oreilles  picufes ,  &  déroge  à  l'autorité 
de  réglife ,  hérétique  même ,  fi  on  la  prend  univejr- 
fellemcnt.  Cette  cenfure  fut  faite  dans  une  atfêmbl^e 
générale  de  la  faculté  de  théologie  aux  Mathurins  le 
cinquième  de  Juin  de  l'année  i^2  6. 

Outre  les  propofitions  précédentes ,  la  même  fa-  xxxir. 
culte  qualifia  encore  une  autre  propolicion  cnfei-  ^"u.iileraliu'î 
gnée  &  avancée  par  le  mcme  Laillicr  dans  fa  forbo-  '* 
nique,  &:  qui  ctoit  conclue  en  ces  termes.  »  Un  fim-     D'Arsmtré,  ««i* 
pic  prêtre  peut  auffi-bien  confacrcr  le  chrême  &  ««  ^''dJ'^'I'ma  dfs 
contcrer  les  ordres,  que  le  pape  ou  l'évcque;  &:  tous  «  »Ht.tom  ii.m  4 
les  prêtres  font  égaux  en  puiflance  d'ordre  &  de  »• 
jurifdi(5tion,enrortc  que  Thomas  avoit  autant  d*au-  » 
torité  chez  les  Indiens ,  que  faint  Pierre  en  a  eue  « 
chez  les  Romains.  »  La  faculté  définit  que  cette  pro« 
pofîtion  dans  fon  entier  eft  faulfe ,  hérétique , 
qu'on  doit  obliger  Lai)lier  à  ia  retracer  publique- 
ment i  elle  conclut  auffî,  qu'on  ne  le  recevroit  point 
au  doctorat,  Sur  le  refus  qu'on  luien  hc ,  il  s'adreffa 
au  parlement,  qui  renvoî>.i*ai(Fairiq  à  l'évêque, de 
Paris  f  afin  qu'il  rinftruisît  Se  qu*il  la  jugeât  pon* 
îoincement  avec  rii^<]uifiteur  &  quatre  doâeurs  dé* 
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A  puccz  delà  faculté.  Laillicr  prcfcûta  à  l'oHicial  de  Pà^ 

' *  ris  un  écri^  pour  cxpli(^ucr  quelques-unes  de  fes  pro^ 
"pbfitions. 

Cet  écrit  contcnoic ces  termes  :  «  i.  Je n*ai  point 
^f'i"  ^       *  trouve  au  vieil  m  au  nouveau  teftament ,  que  Notrc- 
es  pro,,u  nions.   ^  Scig|{çùf  q|  |çj  Apôttes  aient  commandé  à  jeûner 

itajaSaSu,  '  «f  corporellement  le  carême  par  forme  de  commande- 
>  ment  fur  peine  de  péché  mortel,  ou  fur  peine  d*ê- 
»  tre  damne  :  &  mèmement  les  ûdnts  pères  qui  en 
!•  parlent  au  décret ,  ne  le  commandent  point  fur 
«peine  de  grande  excommunication  ou  de  péché 
*  mortel ,  ôc  n'ufent  point  de  ces  mots- ci  i  PracipimHr 
ÇjT  mandamus.  i.  Je  n'ai  point  dit  que  l'cglifc  peut 
obliger  à  péché  mortel  ou  non  ,  en  fcrmon  :  corn- 
■  »  bien  qu'en  difpucc  pendant  le  cours  de  l'école,  pre- 
»  fcnt  révérend  pcre  en  Dieu  M.  de  Mcaux,  j'ai  argue 
'  »»  pro  c^"  contra  ,  comme  en  matière  problématique 
»»  ainfi  que  font  maître  Jean  Gcrfon  &  maître  Pierre 
»>  d'Ailly.  Je  n'ai  point  dic  que  les  prêtres  puillentctrc 
»  mariez  après  la  fufception  des  faints  ordres  :  mais 
.*  '»  j'ai  dit  que  depuis  la  Paffion  de  Notre- Seigneur  juf- 
qu'à  Grégoire  VII.  ils  ont  été  mariez  jufi^u'en  l'an 
^  1073.  Etfaint  Pierre  &  faint  Pau!  l'ont  été,  faine 
«•  Philippe  l'apôtre  &  le  diacre ,  faint  Fabien  pape  Ôc 
martir ,  faint  Hilaire  évêque  de  PcMtiers,  faint  Ger» 
»  inain  d' Auxerre ,  &  plufîeurs  autres ,  &  'il  y  a  deux 
*•  ans  que  je  dis  cette  claufe.  4.  Il  y  a  des  propofitions 
*•  plus  fortes  que  les  miennes  dans  le  traité  de  Gerfon^ 
>  de  la  vie  fpi  rituelle  de  Tamc.  « 
"La  faculté  ccnfura  de  nouveau  ces  propofitions ^ 
dans  une  aflemblée  aux  Mathurins  le  i  .  deMai  148^, 
Elle  dit  fur  la  première ,  que  dépendemment  du  titre 
prccçdçQt,  clIccU  ccmeraiie^  fcaadaleufc,  fcbifau* 
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'Cique 4 contraire  aux  bonnes  mœurs,  qu'elle  déroge 
àla  couoime  de  la  fainte  églife  univcrfelle,  &  aux  M^'^* 
fentimens  des  faims doâ:curs  :  qu'enfin  clic  reflenc 
rherefieen  pluficurs  manières ,  ôc  qu'ainû  on  doit 
iblemoellemenc  &  publiquement  larévoquer.  Sur  la 
féconde ,  les  députez  de  la  faculté  ne  prononcèrent 

{>oinc ,  attendant  une  plus  ample  information.  Sur 
a  troifiéme ,  quant  à  ce  qu'elle  dit  que  faint  Paul  a 
été  mariée  elle  cft  faulfe  ^  témérairement  avancée  , 
oppofée  vrai-femblablement^  l'écriture  fainte  :  ôc 
dans  le  fens  qu'elle  prefente  avec  fon  titre ,  elle  eft 
fcandaleufe ,  &  tend  à  corrompre  la  pureté  facerdota^ 
le.  Sur  la  quatrième ,  qu'elle  cO:  fauue&  injurieufe  k 
la  réputation  de  Gerfon. 

Arnoul  Alouf  promoteur  de  lofficialité  de  Paris,  xxttt. 
inrormc  queccs  propolitions  de  Laiilicr  avoient  ete  biiauc  de  jean 
avancées  dans  la  chaire  &  prêchées  en  pluficurs  en-  ^ 
droics  ,  au  grand  fcandale  des  fidèles  ;  &  qu'elles  ^*^'"*'''*«* 
avoientété  condamnées  par  la  faculté  de  théologie  , 
comme  fcandaleufes ,  fchifmatiques,  injurieufcs  à  la 
do6lrinc  deréglifejtendantcsàla  rébellion  contrelcs 
fupcrieurs,  blafphématoircs  contre  les  faintsdûcment 
canonifez  par  le  pape  &  par  le  fiégc  apoftoiiquc  , 
fufpedes  d'hércfie  ,  pernicieufes ,  téméraires  ^  pré* 
fbmptueufes  &  contraires  aux  bonnes  mœurs;  ce 
promoteur  engagea  Laillier  à  les  retraâer  publique- 
ment devant  le  peuple» en  ces  termes.  «  Je  Jean«  * 
Laillier  prêtre ,  maître  ès  arts ,  licentié  en  théolo-  « 
gie  ;  Pour  ce  que  je  fuis  noté>fufpe6:  &  accufé  d'à-  « 
voir  dit  »  publié  &  prêché  au  peuple  de  Paris  plu-  « 
fieurs  propofitions  fcandaleufes ,  erronées,  héreti-  0 
ques  ;  pour  ma  juftification  &  faire  fatisfaâion  au 
peuple  qui  peut  en  avoir  été  fcandatifé ,  je  promets 

Diij 
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■  »  &  jure  p.îr  les  faines  ordres  ,  que  jc  ne  crois  point  les 

An.  148 tf.  „  avoir  dites  dans  la  même  forme  &:  teneur  ;&  en  cas 
»  que  je  les  ai  e  dites  ouprêchées,  je  les  ai  abjurées  ôc 
»>  les  abjure  de  prefcnt  &  révoque,  fans  vouloir  m'ob- 
ftiner  dans  lefdires  propoiicions^  ni  les  défendre  j 
p  mais  me  réduire  à  la  vraie  vérité. 

>*  Il  cil  vrai  »  &  je  leconfclTe,  qae  j'ai  die  couchant 
1»  la  première  propodtion  ce  qui  fuit.  An  regard  des 
commandemens  des  évêques  ôc  aurrcs  commande- 
»  mensj  je  ne  fi^ai  s'ils  obligent  à  péché  mortel.  Car 
«*  tant  de  commandemens  gâtent  tout  &  nous  empè- 
•>  chent  beaucoup.  En  quoi  j*ai  mal  dit  &  prêché  ^  & 
«  par  l'ordonnance  de  révérend  pere  enDîeu  monfieur 
•  **  révèque  de  Paris ,  du  confeil  des  maîtres  Ôc  doâeurs 
••  de  la  faculté  de  théologie  &  autres  fages ,  je  la  révo- 
I»  que  comme  fchirmatiquc ,  fcandaleufc  ,  contraire 
»  aux  bonnes  mœurs  &  à  iadoébrine  delà  faintc  églife, 
»  injurieufc  &c  indu(t^ive  à  rébellion  contre  les  fouvc- 
>»  rains.  Je  tiens  &  confeflfc  fans  doute  &  héfitation 
»  aucune,  que  les  tranfgrefTcurs  de  plufieurs  comman- 
♦»  démens  de  l'Eglife,  pèchent  mortellement. 

»  Jc  confede  avoir  dit  la.  féconde  propoficioa 
»»  quant  au  fens.  Aucuns  ont  voulu  dire  que  le  pa- 
»  tron  de  leur  ordre  eft  en  lieu  d'où  eft  tombe  Luci- 
»>  fer.  Ils  feront  tant  que  quand  la  matière  fera  bien 
»'difcucée,  comme  dit  Armacanus ,  on  le  trouvera 
•  en  lieu  ou  de  prefcnt  eft  Lucifer ,  ou  en  lieu  de  Plu- 
ton  &  de  Profcrpine.  En  quoi  j'ai  indifcrctcmcnt 
»  parlé  â2  mal  prêché.  Et  comme  defliis,  je  larévo- 
I»  que  comme  faulTc ,  o£Fen(îve  des  pîeufes  oreilles  , 
»  icandaleufe,  blafphematoiredcs  faints  canonifez  , 
•>  dérogeant  à  l'autorité  de  la  fainte  églife ,  U  fufpec- 
»  te  d'hérelic. 
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JeconfcITeavoirclitlatroifiéme  propofitîoa  qui  «*  ■ 
fuit.  Saint  Pierre  &  faîne  Paul  ne  foncpoinc  canoni-  «  ^  ^* 
fez  d'eux-mêmes;  &  fi  le  pape  canonile  un  faine  en  •> 
difancuneoraifon  de  faîne  ou  de  faintc  Je  ne  fuis  « 
point  tenu  de  croire  fur  peine  de  péché  mortéI,qu'il  « 
îbit  faim.  En  quoi  j'ai  mal  prcché,& comme  dcftiis,  «* 
la  révoque  comme  fcandalcufc  ,  pernicicufc  ,  faufTc  « 
&  hcrctique.Et  quant  au  fcns  qu'elle  préfcnte, qu'on  « 
ne  canonife  fmon  pour  argent ,  injurieufe  au  faint  ci 
ficge  aportolique  &  à  leglifc  univerfelle.  Et  je  fuis  « 
tenu  de  croire  au  moins  pieufcmenc  ^  que  il  le  pape  <* 
canonife  un  faint ,  il  cft  iainr.  " 

Je  confcfTe  avoir  dit  la  quatrième  propofuion  qui  «i 
fuie.  Si  un  prêtre  s'étoit  marié  clandeflinemenc  ^  &  « 
venoit'à  moi  àconfeife,  je  ne  lui  enjoindrois  pas  <« 
grande  pénieence.  J'ai  mal  die  &  mai  prêché ,  je  la 
révoque  comme  faufTe  &  fcandaleufc ,  quant  à  ce  « 
qu'elle  préfuppofe  i  f^avoir^  qu'un  prêtre  fe  mariât  •* 
clândeftinemene.  Et  auffi  quane  à  elle  en  foi ,  com-  « 
me  téméraire ,  faufle  &  fufpeâe  d'erreur.  » 

Je  confelFe  avoir  dit  k^j^quiéme  qui  fuie.  Les  « 
prèeres  de  Téglife  orientale  ne  pechent-poine  étane'  # 
mariez ,  &  croi  que  ne  ferions  nous  fi  nous  l'étions.  « 
Jen'ai  pas  voulu  dire  que  les  prêtres  deréglifeorien-  « 
tate  fe  pu(fem  marier  après  qu'ils  font  prêtres  i  mais  « 
qu'ils  ne  pèchent  point  en  niant  du  mariage  comrac-  « 
té  avant  la  fufception  des  faints  ordres.  J'âvouë  que 
je  ne  dcvoispas  ainfinuëmcnt  prêcher  cette  propo-  • 
fition  ,  &  je  la  révoque  en  ce  que  j'ai  dit ,  que  ne  fe-  • 
rions  nous  fi  nous  l'étions,  comme  huffc  ,  fcanda- 
Icufc ,  erronée  &  dérogeant  au  droit  commun.  » 

Je  confcnc  avoir  dit  la  fixiéme  qui  fuit.  Grc-  • 
goiic  VU.  pape  de  ce  nom, en  fon  temps  défendit 
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—  «que  les  prêtres  fuilèfic  mariez.  Mais  ic  pouvoir- il 
«  fiire  ?  c*cO:  une  qQeftion.  Je  n'ai  point  voulu  dire 
»  qu'il  ne  fut  défendu  long-  temps  avant  GregoireVII. 
»  &  ne  dois  aucunement  douter  fi  le  pape  le  peut  fai- 
,»  re  ou  ordonner  *,  car  ce  feroic  déroger  à  l'autorité 
*»  du  faint  iiégc  apoflolîque.  J'ai  en  cet  article  mal 
m  prêché ,  parce  que  j'ai  dit  &  donné  à  entendre  aa 
»  peuple  que  la  conftitution  de  la  continence  &cha£- 
«  icté  des  prêtres  fut  dûcmcnt  ordonnée  par  un  pa- 
»  pe.  Car  elle  eftinftituéc  par  le  pape  &  leconfcil  ge- 
«  neral  de  réglifc,  iS^:  acceptée  par  l'églife  occidenta- 
»  le.  Je  la  révoque  comme  contraire  aux  bonnes 
»  mœurs  doctrine^  &  auili  dérogeant  au  laine  ilégc 
»»  apodoliquc. 

»  Je  confcfle  avoir  dit  la  fcptiéme  qui  fuir.  Je 
«donnerai  deux  blancs  à  celui  qui  me  produira  au- 
**  cun  pafTage  de  l'écriture ,  par  lequel  foïons  obligez 
»  de  jeûner  le  carême.  Toutes  les  circonitances^  fans 
»  que  je  fi^acbe  répliquer.  J'ai  parlé  moins  que  dûë- 
*»  ment  6c  en  termes  que  prédicateurs  bien  fenfez  5c 
»  réglez  n'ont  coutume  de  fe  fervir.  £c  parce  que 
«  pluiîeurs  ont  été  fcandalifez  de  cette  propofirion  , 
»  croïans  n'être  tenus  à  jeûner  le  carême  félon  Tin- 
M  tention  de  l'églife  ;  en  reparant  le  fcandale^  je  dis 
1*  &  confelTe ,  promets  dire  &  confclTer»  fans  j^maif 
»  aller  au  contraire  ^  que  nous  fommes  tenus  &:obli-' 
»  gez  à  jeûner  le  catême  >  félon  l'intention  &  com-^* 
mandement  de  l'églife  fur  peine  de  péché  mor* 
»  tel  Et  autrement  ce  feroit  dire  aflèrtion  faufle,icanW 
n  daleufe, contraire  aui  bonnçs moeurs ,  ^dérogeant 
«*  à  la  coiltume  de  l'églife  univerfelle  ,  6c  k  la  dpàrinc 
«  ôc  détermination  des  doâ:eurs. 

"  Je  confclTc  avoir  dit  la  huiticoie  qui  fuir.  Quç 

depuis 
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ilepuis  le  pape  Sylvcttrc  Téglife  de  Rome  li*cft  plus  '  '■  ' 
réglife  de  Dieu ,  mais  de  Ccfar  &  d'argent.  J'ai  die  -  ^  ^* 
ces  paroles ,  en  récirant  l*opinion  d'un  grand  doc-  « 
feur ,  comme^VicIef  »  que  je  croïois ,  comme  je  l'ai  « 
affirmé  par  (ermenc ,  être  catholique ,  &  n'avoir  été  « 
réprouvé  par  l'églife.  J'ai  mal  dit  en  prêchant  au  « 
peuple  ladite  propofition  ;  car  je  la  confcdc  fauÇTc  ,  « 
injurieulc  au  iainc  ficge  apoftolique  ,  Ôc  hérétique  ,  <« 
déjacondamnée  par  l'églife.  Et  jenedevois  pas  dans  « 
un  fcrmon  publier ,  alléguer  ou  réciter  en  aucune  « 
manière  l'opinion  d'un  hcretique^ni  l'appcller  grand  « 
do£bcur  ,  en  favorifanc  ainii  (es  erreurs  &  l'autorité  <• 
de  Ton  nom.  « 

Je  confellc  avoir  dit  la  neuvicmc.  Qu'on  doit* 
faire  profit  des  légendes  des  faints,  comme  des  chro-  «• 
niques  de  France.  En  quoi  je  n'ai  voulu  ni  dire ,  ni 
entendre ,  que  nous  ne  foïons  plus  tenus  à  croire  « 
les  légendes  des  faints ,  particulièrement  de  ceux  « 
qui  font  canonifez ,  que  les  chroniques  de  France.  « 
Car  autrement  dire ,  ce  feroit  affirmer  propofition  « 
fauflis ,  ofFcndve  des  coeurs  dévot»^  dérogeant  à  « 
l'autorité  de  l'églife.  Eteette  révocation  »  confeffion 
ou  réparation  y  )'ai  faite  par  l'ordonnance  y  comman-  « 
4cmcnc  ou  fentencc  de  révérend  pere  en  Dieu  &  » 
mon  très- honoré  fe^neur  M.  l'évêque  de  Paris  ^  du  « 
confeil  &  de  l'avis  des  maîtres  &  doreurs  de  la  fa-  « 
culcé  de  théologie  ^  pour  garder  la  vérité  &  intégrité  • 
de.ia  foi  catholique ,  pour  la  sûreté  ^e  vos  con-  • 
fciences  &  falut  de  vos  ames  y  fuppliant  très- hum- 
blementmonditreigncur»  qu'ilplaifeàfa  bonté  me  «• 
pardonner  U  me  faire  grâce.  »  Cette  rêtraâatîon  fut 
prononcée  publiquemem  le  vingt- neuvième  de 
Juin ,  jour  de  la  fete  de  faine  Pierre  &  faint  Paul 
Tome  XXIF.  E 
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.ailiicr  re^uc 
cenfares  qu*il  avoic 


j  g  dans  1  eglifc de  Paris , où  Jean  Laillicr  reçut  de  le- 
^     vèqueTabrolution  de  toutes  les 


encouruës. 


r  i^^.^Tr  Comme  rinquifiteur  de  Ton  côté  indruifoic  le 
de  toutes  ie>  ce  -  proces  dc  Laillicr ,  &:  qu'il  avoïc  communiqué  a  le- 

lurci pai^  l'evcque  *  a        t     *    r  •  i*i        •   /•  *  *       /t  • 

dcfarû.  vêquc  les  informations  qu  il  avoit  faites  ^  ce  prélat  ne 
voulut  point  lui  communiquer  les  fiennes ,  &  fans 
l'appcller  il  jugea  fommaircment  le  procès.  Il  releva 
Laillier  de  la  fcntence  d'excommunication  pronon- 
cée contre  lui ,  le  rétablit  dans  Tes  fondions ,  hon- 
neurs «S:  dignitcz ,  lui  donna  droit  d'être  promu  à 
d'autres  dcgrcz  abolit  toute  note  d'infamie.  En 
i^'^f'^TÎ*  j  conféquencc  de  cette  abfolution  ,  Laiilier  fit  les  cf- 

La  faculté  l  iw/  •     i  r 

fhéoloeic  appelle  torts  pout  obtenit  le  décore  de  dojfleur.  Mais  la  fi- 

dc  la  (entcnce  Je       i   /  i    i    •      r  r  n.  i .  ^  a 

révCqucdc  Paris,  cultc  Ic  lui  rclula  conltammcnt.  Et  comme  1  evequc 
D'Af£€ntri  toi-  de  Patls  vouloit  la  contraindre  à  lui  donner  le  bon- 
/.jij.  *       *  ïict  en  vertu  de  fa  fcntence ,  clic  en  intcrjctta  appel 
àquiilappartiendroit,  paruna^be  du  fixiéme  de  No- 
vembre de  cette  année,  parce  que  l'évcque  avoit  agi 
^ontre  l'intention  des  députez  dans  cette  caufe.  Cee 
appel  fut  fait  par  Arnoul  JuUn  religieux  Auguftin 
au  nom  de  la  faculté  de  théologie, 
'xxxv.ii.       Le  pape  Innocent  VIll.  informé  de  ces  divinons 

Le  pape  teod  deux  '  uf    h  i    r\     '        t    r      i/i      i  /   t      •  r 

bniictfiirceueaf-  entre  1  eveque  de  Pans  &  la  raculte  de  théologie  »  le 
'1".  . j  ^aifît  de  cette  affaire ,  &  rendit  deu3t  bulles.  La  prc- 
^  }i6.  &  )i7-  miere  datée  du  lixieme  de  Décembre  de  cette  année 
1 481?.  adreflee  à  Jean  Co(Iàrt  vicegerent  de  l*inqui- 
iiteur  de  la  foifau-delà  des  Monts  »  par  laquelle  il  in- 
terdit à  Laillier  la  prédication  «  commet  la  difcuf- 
fion  de  l'affaire  au  même  Colfart  »  à  Tarchevêque  de 
Sens  &  à  Tévèque  de  Meaux ,  pour  emprifonner  le 
même  Laillier ,  enjoignant  à  Tévêque  de  Paris  de  les 
aider  de  Ton  fccours  ^  U  d'informer  fa  fainteté  de  la 
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manière  dont  le  coupable  avoic  révoque  fcs  erreurs. 
L'autre  bulle  datée  du  feptiémc  Décembre  de  la 
même  année  ,  cil  adrcflec  aux  doïen  ,  régens  &  doc- 
teurs de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  dont  le  pape 
loue  le  zcle  &  approuve  ce  qu'ils  ont  fait  contre  Lail- 
licr ,  fait  dcfenfc  de  lui  donner  le  bonnet  de  do£beur, 
caflc  &  annulle  la  fentence  de  l'évèque  de  Paris.  Et  « 
parce  (^ue  cette  affaire  regarde  la  foi ,  fi  importante  « 
dans  Peglife ,  nous  voulons  ^  dit  le  ppe ,  que  Laii-  * 
lier  foie  puni  comme  il  le  mérite  :  &  nous  vous  or-  • 
donnons  par  ces  préfcntes ,  vous  &  nos  vénérables  « 
frères  les  archevêque  de  Sens  &  évêque  de  Meaux  ,  «« 
de  faire  prendre  Paccufé  pour  être  mis  dans  les  pri-  •* 
fons  de  l'évêché  de  Paris ,  oudans  d'autres»  comme  « 
vous  jugerez  à  propos.  *  On  ne  trouve  point  dans 
les  regiffires  comment  fut  létminée  cette  afi&ire  »  U 
quel  en  fut  le  fuccès. 

Dans  le  même  temps  il  en  arriva  une  autre  de  même 
nature  à  un  religieux  Cordelier  nommé  Jean  Mar-  portlions 
chand ,  qui  avoic  prêché  à  Belan^on  un  grand  nombre  gioix  Cordelier. 
de  propolitions  touc4U£aic  impertinentes  &  ridicules,  tfjfgiiitri  *d- 
touchant  les  prérogatives  de  faint  François  d'Aifife.  ^'^"^/^/''««i 
Les  vpic!  telles  que  la  faculté  tes  qualifia  &  les  cenfu- 
ra,  le  dixième  d'Avril  de  la  même  année  1486.  au  ^^^rtsift.Ms, 
nombre  de  douze ,  telles  qu  on  les  trouve  dans  les  rc-  f*»^!/;  f»u 
giftres  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris. 

I.  Lucifer  qui  étoit  au-dcflus  de  tous  les  chœurs 
des  anges,  aïant  lai  lié  fa  place  vacante,  merveilleu-  ««, 
fcmcnt  parée  &:  ornée,  elle  a  été  rcfervée  au  feul  « 
faint  Fran<^ois ,  parce  que  comme  Lucifer  en  a  été  « 
chaffé  à  caufe  de  fon  orgiieil  ,  il  ne  seft  point  en- 
core  trouvé  fur  la  terre  aucun  faint  qui  eût  tant  d'hu' 
milité  qu'en  a  eu  iainc  François  :  U  c'eil  pour  cela  «• 

Eij 


xxxvrîT. 

Ccnfurc  dci  pro- 
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;"  '  »  qu'il  a  été  mis  en  fa  place.  Et  le  prédicateur  ajon- 
.  148^.  »toit.  Celui  qui  ne  me  voudra  pas  craire ,  fe  tranf- 
»  porte  dans  Tendroit  pour  le  voir  ,  parce  que  j'aime 
»»  mieux  voir  que  croire.  »>  Cette  propofition  ,  dit  Li 
faculté  ,  a  quatre  parties.  La  première  qui  cft  copu- 
htivc  ,  cit  faulTc  ,  contraire  à  l'écriture  &:  au  fenti- 
menc  des  faints  pères ,  doit  ctre  expoléc  dans  un  fens 
catholique  ,  &  femble  devoir  être  publiquement  ré- 
voquée. La  féconde ,  qui  parle  de  la  tranlluion  de 
faint  Francjois  à  la  place  de  Lucifer  au  de  (lus  des 
chœurs  des  anges  ,  elt  téméraire  &  préloiiipcucuic  , 
dérogealadigoitcâcaux  privilèges  de  la  fainte  Vierge. 
La  troidéme ,  qui  parle  de  l'humilité ,  &  qui  die 
qu'aucun  faine  n'en  a  tant  eu  que  faine  Fran<;ois ,  eft 
téméraire»  préfomptucufe,  fauiTe ,  injuricufe  aux 
faints.  La  quatrième  n^ contient  que  des  paroles  do 
railleries ,  tout-à  fait  indécentes  dans  la  bouche  d'un 
prédicateur.  t 

I I.  »  Saint  François  eftfemblable  à  Jefus  Cbriften 
»  quarante  manières  :  il  eft  un  fécond  Chtift ,  &  un 
»  ucond  Fils  de  Dieu.  *»  Cette  propofition  a  deux 
parties.  La  première,  fi  elle  t'entend  d'une  reflem» 
blance  entière  en  perfeâion  &  égalité ,  eft  faulTe  6c 
hérétique  ;  fi  c'eft  d'une  reffemblance  imparfaite ,  fin- 
guliere  &  Ipéciale,  an  defliis  de  tous  les  autres  faints  , 
elleeft  téméraire,  fcandaleufeâ;  avancée  fans  aucune 
autorité  ni  apparence  de  vérité.  La  féconde  partie ,  que 
fiint  Francjois  eft  un  fécond  Chrifl: ,  cft  faulTe ,  héré- 
tique &  doit  ctre  rctra(ilée  publiquement. 

III.  "  La  conception  de  faint  Fran(^ois  a  été  pré- 
»  dite  à  fa  merc  par  un  ange.  Il  eft  né  dans  un  étable 
»»  entre  un  bœuf  ôc  un  âne,  &  fa  merc  ne  pouvoit  le 
»  mecccc  au  monde  aûcremcnc  ni  dans  un  autre  en-: 
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droit.  «  La  première  partie  de  cette  propcfition  cil;  -■■ 
avancée  téméraire  ment  :  la  féconde  c^t  ridicule  ;  &  ^ 
la  croificme  fimplcmenc  fauflc. 

I V .  Saine  François  a  re^u  fucceffi vement  fes  flig-  <• 
maces^  deux  heures  d'intervale  entre  chacune ,  qu'il  « 
nereccvoic  qu'en  combanc  par  terre ,  à  caufc  de  l'ez-  « 
ccffive  douleur  qu'il  reflentoit  :  en  forte  qu'il  auroit  « 
rendu  l'amc  ,  fi  Jefus-ChriH  ne  l'eût  fortifié.  »  Le» 
deux  parties  de  cette  propofition  ne  font  foutenuës 
d'aucune  autorité,  &  femblent  être  un  eftec  de  l'imas* 
eination  du  prédicateur  :  elles  font  donc  fufpeâes  de 
nuffeté  y  &  dérogent  beaucoup  aux  hiftoircs  publi* 
qucs  &  à  la  légende  approuvée  de  faint  François. 

V.  SaintFranqoisenrecevancfeslligmatesarou^a 
ferc  de  fi  grandes  douleurs,  qu'elles  peuveotètre  cen-  « 
fées  femblables  à  celles  de  Jcfus-Chrift  dans  fa  paf-  « . 
fion.  «  Cette  propofition  n*eft  pas- feulement  faulfe , 
mais  encore  hérétique  :  elle  paroît  même  ufurper  l'ex- 
cellence du  mérite  de  Jcfus-Chrift  ôc  fa  prérogative 
fpéciale  ,  en  ce  que  l'auicur  a  la  témérité  d'ofer  attri- 
buer à  faint  François  les  mêmes  privilèges  qu'au 
Fils  de  Dieu.  On  doit  donc  la  retiader  publique- 
ment. 

V  L  Saint  François  a  commencé  de  recevoir  fes  « 
ftigmates  de  grand  matin,  &  a  continué  jufqu'à«« 
trois  heures  après  midi ,  temps  auquel  Jefus-Chrift  « 
expira.  »  Cette  propofition  ne  paroit  pas  feulement 
contraire  à  l'hiliouc  de  la  vie  du  faint ,  mais  encore 
à  la  vérité. 

VII.  Saint  Franc^ois  a  porté  pendant  deux  ans  « 
fes  ftigmates  avec  des  doux  rivez  dedans  &  dehors* 
&  enfermez  dans  fes  plaies.  •»  Quoique  cette  propo- 
iitioo }  comme  eUe.ei^  con^aë.ffDic  manifcfiement 
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contraire  aux  hiftoircs  publiques  à  la  légende  rip- 
«An.  1846.  prouvée  du  faine  :  on  pcuc  dire  toutefois  félon  cette 
même  légende ,  que  ce  faine  a  porté  continuellement 
les  ftigmaces  imprimez  fur  fon  corps  par  le  doigt  de 
Dieu ,  deux  ans  avant  fa  mort ,  que  les  doux  s'éle- 
voient  de  fa  chair  ,  &  que  leurs  teces  rondes  paroif- 
foient  dans  la  paume  de  la  main  &:  fur  les  pieds ,  [àiC- 
fant  voir  leurs  pointes  rivées  en  dehors. 

V  1 1 1.  «  Jefus-Chrill  en  perfonne  a  imprimé  les 
«ftigm^tcs  fur  faine  François ,  en  le  périmant  de  fa 
»•  propre  main.  »  Cetre  propofition  eft  tcmcraîrc  6c 
ynu  fe  mblabicmenc  fauiTc ,  cota  me  contraire  à  la  lé- 
gende du  faint. 

IX.  X  Saine  François  a  rc(^u  la  plaïc  à  fon  côté, 
»  quand  Jefus-Chriil  a  appliqué  le  côté  perché  en 
«croix au  côté  du  faine.  »  Cetce  propofiiion  cfk  té- 
méraire &  vrai-femblablemenc  fàofle  comme  la  pré^ 
cedeme. 

'X.  «  Dans  le  temps  que  faim  François  a  reçu  fcs 
»  ftig  mates,  la  pierre  s'eftfenduë ,  comme  il  cft  arrivé 
»  dans  la  paffion  de  Jefus-  Chrift.  Saint  Jean  qui  nous 
»  l'apprend  mit  foii  bras  dans  la  fente  de  la  pierre.  • 
Cette  propofîtion  cft  doufeufe,  incertaine ,  ^  ne 
doit  être  nullement  prèchée  au  peuple ,  à  moins 
qu'elle  ne  fe  trouve  dans  Thiftoire. 

X  I.  «  Saint  François  a  obtenu  de  Dieu  ce  privî- 
•»  Icgc  ,  que  tous  les  ans  il  dcTccnd  dans  le  purgatoire 
«le  jour  de  fa  fête,  &:  en  délivre  tous  ceux  de  foa 
"  ordre ,  religieux  ,  rcligieufes ,  ceux  &  celles  qui  por- 
"  tcnt  fon  habit ,  &  les  emmené  en  paraiiis ,  comm« 
»  l'amc  de  Jefus -Chrifl:  cil:  dcfcendu  aux  enfers  &  a 

emmené  avec  elle  le  troidémc  jour  les  imes  des  an- 
•>  ciens  pcics.  »  Cccce propoûtipn parole  fufpe<^c  i'hé^ 
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rcfic  ,  contraire  à  la  jufticc  Ôc  à  la  loi  de  Dieu  ,  prè- 
chéc  par  intérêt  pour  tromper  le  peuple  :  ce  qui  fait  i48<». 
qu'on  doit  la  condamner ,  éz  défendre  qu'on  la  prcche 
fur  peine  des  ccnfures  ccclcfiaftiqucs. 

X1L.«<  Saint  Fran(;oisaobtcnu  de  Dieu  j  que  tous» 
les  religieux  de  Ton  ordre  qui  n'obrerveroient  pas  la  « 
règle  comme  il  faut ,  ne  pourroient  demeurer  long-  «* 
temps  en  ce  monde ,  &  que  ceux  qui  parleroient  mal  <« 
de  Tes  religieux ,  feroienc  grièvement  punis  dans  ce  «« 
monde  &  dans  l'autre.  Ce  que  le  faim  n'a  révélé  à  « 
perfonne  pendant  fa  vie  qtt*à  faint  Léon  Ton  con-  « 
felTcur ,  qui  Ta  révélé  après  la  mort  du  faint.  *>  Cette 
propodtion  eft  condamnée  comme  fchifmatique ,  fé* 
ditieufe ,  notoirement  fauffc ,  impertinente  &  fuf- 
pcûe  d*hérefie. 

On  trouve  encore  dans  les  regiftres  des  cenfures  de  Am^c'^ccrlf^te  de 
la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  une  autre  cenfure  de  ]  •  ;  p^^j'"*" 
fept  j)ropofi(ions  que  l'cv^uc  de  Meaux  avoit  pré-   ^o-^rsmrî  i» 
fcmcesà  la  même  faculté  pour  lui.  Ces  propofiiions  '•"<'»•^J»»• 
font.  I.  Ceft  un  plus  grand  crime  d'avoir  habitude»  J'^''Z.7lZ 

r        D  •  MS.  ttnJuruTMn 

avec  fa  commerc  qu'avec  fa  merc.  Cette  pronofition  «  /-f»-* 
clt  déclarée  hérétique  &  Icandalcule.  i.  L  cvequc  ni  « 
fon  pénitencier  ne  peuvent  pas  abfoudre  d'un  tel  « 
crime ,  il  faut  avoir  recours  au  pape.  Ce  qui  cft  faux, 
contraire  au  droit  commun  &  à  la  coutume  de  l'é- 
glifc.  3.  Un  prêtre  fornicatcur  ne  doit  pas  dire  ,  Do- 
inimis  Tol^ifcum ,  ni  réciter  l'office  en  aucun  lieu  facré.  « 
Ce  qui  cltfaux  &  rurpe6td'hérefic.  4.  Les  facremens» 
adminiftrez,  ou  l'otticc  dit  par  un  tel  prêtre  ne  « 
valent  pas  mieux  que  les  cris  des  chiens.  »  Proportion 
fau(fe  &c  erronée  dans  la  première  partie ,  hérétique , 
Icandaleufe  ôc  ofFenfant  les  oreilles  pieufcs  dans  la 
féconde,     il  n'y  a  qu'un  faine  Yves  parmi  les  avo- 
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■  cats  de  fauve.  Cerce  proponcion  eft  vraie ,  dit  la  fa^ 

An  148^.  «culte.  (î.  L*enfer  eft  touc  rempli  d'avocats,  ainfiper- 
»  fonnc  ne  doit  craindre  d'y  aller.  Proportion  faufle 
en  foi ,  tcmcrairc  6:  ridicule.  7.  Les  apotiquaires  , 
»  les  armuriers ,  les  médecins ,  Ik  ceux  qui  font  pro- 
»>  fcflion  d'aucres  métiers  iront  en  paradis ,  s'ils  y  font 
»'  portez  par  tous  les  diables  ou  fur  la  queue  d'un  mu- 
»  let.  »»  Proportion  téméraire,  préfompiueufc  ,  qui 
condamne  pluficurs  profcdions  permifcs  dans  l'ctar. 
Cette  cenfurc  des  dodeurs  de  Paris  cil  du  troiiiétne 
de  Novembre  de  l'an  ;48<;. 
XL.  Des  que  Henri  VII.  fut  établi  fur  le  tronc  d'An» 

L'E";  jT"  gletcrrc  ,  Innocent  VllI.  co  n  fï  r  ma  Ton  mariage  avec 
Hcnriv  1 1.  at  u  £|ifabcth  ,  &:  ordonna  aux  A  nelois  par  fon  autorité 
LancïArcs.  apoltolique  de  ne  plus  contciter  le  roiaume  a  la  mai- 
#5?MW*i*4r  Lancaftrc  j  à  qui  il  fc  croïoit  en  droit  de  l'af- 

LMtniùn.  ton-  furer.  La  lettre  e(t  du  vingt  feptiéine  de  Mars  i4S<7. 
/i/.».i),i>.i4*,.  ^  j|ç|re(ï'ée  au  roi.  IJ  lui  en  écrivit  une  autre  pour  le 

Çrier  de  fouftrairc  les  ecclefiaftiques  de  fon  roïaume 
d  la  jurirdiâion  féculierc.  J'ignore  la  datte  de  cette 
lettre ,  elle  eft  marquée  du  fcptiéme  de  M^i  ^Sj. 
jnais'c'eft  une  erreur  :  puifquc  Henri  VIL  ne  monta 
furie  trône  d'Angleterre  que  le  vingt  dcuiiéme  da 
mois  d*AoAt. 

concaaên  An-  Motton  archcvcque  de  Cantorberi  &;  légae 

fjTsurre  oà  pon  du  faînt  Hcge ,  croïant  qu'll  étoit  Utile  de  faire  queU 

cotkc°k  Miiv'ct-  ques  rcglemcns  au  fujct  de  la  difcipline  &  des  mœurs 
du  clergé  ,  alfembla  les  prélats  &  le  rcftc  du  c\cî^q  de 

S;*i;.?j?/.4«:  Ta  province  dans  l'églife  de  fainr  Paul  de  Londi^es  le 
treizième  de  Février  i^^C.  qui  éroit  la  première  an- 
née de  fa  tranlluion  du  ficgc  d'Ely  à  celui  de  Can- 
torbery.  N0U5  n'avons  pomt  les  reglcmens  qui  furenc 
fait  dans  cette  aUcmbiée^  excepté  un  feul  où  il  cfV 

ordonne 
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ordonné  à  chaque  évêquc  de  la  province  de  faire  ce- 
Icbrcr  un  fervicc  &  ûxmcflcs  pour  chacun  de  leurs  .*  14^^ 
confrères  dans  le  mois  après  qu'ils  auront  appris  leur 
inôrc.  Il  y  eue  la  même  année  un  concile  à  Lambech  ^ 
où  préiîda  Thomas  archevêque  de  Cancorberi  &car* 
dinal^pour  condamner  les  erreurs  de  Renauld  Pcacok 
Anglois  évêque  de  Cheftcr.  Ses  livres  furent  brûlez  , 
&  lui-même  fut  dépofé  &  enfermé  dans  un  monaf- 
tere.  Les  ades  de  ce  concile  ne  font  point  dans  la 
dernière  coUeâion  des  conciles  d'Angleterre ,  &  je 
ne  les  ai  point  trouvé  ailleurs.  Peacock  eut  pour  difcip 
pie  Jean  Milvenon  Carme  1  profeffeur  dans  Kuniver* 
firé  d'Oxford,  qui  après  avoir  été  excommunié  par 
révêque  de  Londres ,  s'enfiitt  i  Ronie ,  ou  le  (ou* 
-verain  pontife,  fans  avoir  aucun  égard  à  toutes  fes  fri- 
voles raifons ,  le  fit  mettre  en  pri&n  &  l'y  retint  peu» 
liant  trois  ans. 

*  La  maifon  d'York  n*avoît  point  éteint  fes  inimi-    ^  xut:  ^^^^ 
tiezcontre  celle  de  Lancaftre.  Elle  vit  avec  peine  le  partir  Lambert 
comte  de  Richement  occuper  un  trône  où  elle  pré-  clmîc'dcWarl^ik. 
tendoit  elle-même.  Cependant  elle  fcroit  peut  être  tMcm.hin.nptk 
elle-même  demeurée  tranquille/ans  les  intrigues  d'un  a* 
fîmplc  prêtre  qui  ralluma  la  divifion.  Ce  prêtre  fe  cjjjjjf jj,^ 
nommoit  Richard  Simondi ,  il  croit  du  comté  d'Ox- 
ford ,  c'étoit  un  homme  fans naiffancc iSi  fans  f<javoir, 
mais  hardi  &  entreprenant ,  comme  il  eft  aifé  de  le 
voir  par  ce  qu'il  fie.  Il  clevôit  à  Oxford  un  jeune 
gar<jon  de  quinze  ans  nommé  Lambert  Simncl  fils 
d'un  boulanger  de  la  même  ville.  Ce  prêtre  ofa  le 
faire  paiTcr  pour  Edouard  Plantagenet  neveu  du  roi 
Edouard  IV.  de  la  maifon  d'York  ^  qu'on  appelloic 
le  comte  de  Vacvik ,  &  que  Henri  retenoit  prifon- 
nier  dans  la  rour  de  Londres.  Richard  après  lui  avoic 
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■  donné  toutes  les  inftrudlions  nccciraires  pour  joiier 

A  V*  14'^»  cette  fourbe  ,  le  mena  en  Irlande  ,  où  l'on  avoit  une 
grande  vénération  pour  la  maifond'YorK  de  laquelle 
étoit  Plantagenet.  Il  Te  ménagea  avec  tant  d'adreflc, 
•que  le  comte  de  Kildarc  qui  étoit  alors  viceroi  d'Ir- 
lande fut  le  premier  aie  recevoir.  La  plus  grande  par- 
tie de  la  nobleflc  fuivit  fon exemple  ,  &  le  peuple  en 
fîit  tranfporté  de  joïc  j  de  telle  forte  que  Simnei  fut 
mené  au  château  de  Dublin  où  on  le  proclama  roi 
avec  beaucoup  de  folcmaité.  Ce  qui  intrigua  beau- 
coup Henri  VIL 

Pcrfuadé  que  cette  confpiratîon  avoit  été  formée 
en  Angleterre,  il  fit  enfermer  la  reine  douaificrcfa 
belle-mere  dans  un  convent  où  elle  paiTa  le  refte  de 
Tes  jours.  Il  fit  voir  aux  feigneurs  &;iu  peuple  de 
Londre  le  vrai  comte  de^arvix  qu'il  tira  de  la  tour$ 
ille  fit  affilier  à  l'office  dans  l'églife  de  faint  Paul, 
mai^er  en  public ,  fe  promener  le  refte  du  jour 
la  ville  i  on  lui  parla ,  on  l'entretint ,  &  fur  le  foir  on 
le  reconduifit  dans  ùl  prifon.  Enfin  le  roi  fit  renou- 
veller  l'amniflie  générale  qu'il  avoit  donnée ,  &  l'é- 
tendlt  jufqu'auz  criminels  de  leze-majefté  au  pre- 
mier chef.  Ces  démarches  arrêtèrent  les  troubles  qui 
commcnqoienc  à  s'élever  dans  Londres ,  mais  les  Ir- 
landois  fecourus  par  Marguerite  d'YorK  ducheflc 
douairière  de  Bourgogne,  ne  relachcrcnt  rien  de  leur 
entêtement.  Cette  princefle  toujours  palTionnée  pour 
la  maifon  d'York,  &  grande  ennemie  des  Lancaibes 
réfolut  de  fç  fcrvir  de  Simnei  pour  élever  furie  trône 
le  véritable  comte  de  W^arvik.  Le  comte  de  Lincoln 
au  du  duc  de  Suffolc  &  neveu  d'Edouard  IV.  par  fa 
mere,  alla  en  Flandres  follicitcr  la  douairière  ;  quoi- 
qu'il fuc  convaincu  de  i'impoâurc^  la  qualicé  âatccurc 
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de  chef  du  parti  des  rebelles  le  détermina  à  faire  ce  . 
voïage  ;  il  trompa  la  vigilance  de  Henry  j  il  fortit  * 
d'Angleterre  ,  s'embarqua,  &  fe  rendit  auprès  de  la 
duchefTc ,  ou  il  trouva  Milord  Louvcl.  Le  dcffein  da 
comte  étoit,  ou  de  placer  le  vrai  \i^arvik  fur  le  trône, 
ou  en  cas  que  Henri  s'en  déPit ,  de  s'y  mettre  lui-  mê- 
me. Convention  fccrete  qu'il  fît  avec  fes  amis  ^  fans 
que  la  duchefTc  y  eût  aucune  part. 

Cette  princelTe  lui  donna  deux  mille  Allemands  XLin. 
de  Vieilles  troupes  rort  aguerries  yious  la  condmte  de  tiere  de  b  ..  go- 
Martin  Sowarthabilccapitaine,  pour  les  mener  en  frTp'e^âtt  îî! 
Irlande.  Leur  arrivée  redoubla  le  connue  des  fac- 
deux,  &  l'armée  de  Simnel  devint  fi  forte  en  peu  de  ^.^'"^ 
temps ,  qu'on  réfolut  de  palfer  la  mer,  &  de  s'avancer  /^';/^* 
jufquesdans  la  province  d'YorK.  Le  comte  de  Lin-  /"'^{'^'^•''* 
coin  fut  choifi  pour  en  être  le  chef.  Sur  la  nouyelle 
de  leur  defcente ,  Henri  VII.  vint  joindre  fon  armée 
à  Nonîngam  Tannée  fuivante  1487.  Il*rangea  fes 
croupes  dans  une  plaine  an-deflus  de  Ne  vark  \  &  les 
denx  armées  (è  ttouverent  en  prefenceson  en  vint  aux 
mains ,  le  combat  dura  trois  neores  avant  que  la  vie* 
toire  fedédatât ,  &  Tarmée  des  rebelles  fut  défiôte. 
Ses  cinq  chefit  furent  tuez  \  Simondi  hi  Simnel  tom-   t  Jr^/^j ,  » 

1  «  t         •  •  Larmfe  des  rc- 

berent  vifs  entre  les  mains  du  vainqueur  ^  qui  ne  von-      f.^  ^^^^^^^ 
bit  pas  leur  6ter  la  vie  pour  fervir  plus  long-temps  T-Vi^!/^». 
d'exemple.  Le  prêtre  fut  confiné  dans  uneprifon  in-  ^JJJ'^  * 
connue  oû  il  pafTa  le  rede  de  fes  jours  j  il  pardonna 
au  jeune  homme  ,  moins  par  clémence  que  par  une 
maligne  politique  j  car  il  l'occupa  à  tourner  la  broche 
dans  facuifine ,  voulant  faire  aux  peuples  une  leçon 
lur  leur  crédulité  ,  en  donnint  un  emploi  fi  mépri- 
fable  à  leur  fantômcde  roi.  On  le  tira  toutefois  queU 
gue  cempsaptès  d'une  fonéhon  fi baiIc,pour  le  mettre 

Fij  . 
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\  dans  la  fiuconnerie ,  &  ce  fut  là  oà  fe  tenninerent  & 

A  N.  148^  roïauté  &  fcs  honneurs. 


FcrdiMBd  roi  Quoiquc  Ferdinand  roi  deNapIcs  eut  fait  fa  pair 
pîiïStelJîc  k  ave:  le  p3pc  ,  l'Italie  n'en  fut  pas  plus  tranquille.  Ce 
P«pe»  prince  continua  de  perfccutcr  les  alliez  du  fouverain 

RspuU.  Mn,  pontife  &  les  habitans  d'Aquila.  Il  n'eut  aucun  égard 
«.»>  m  pour  Innocent, m  pour  Ferdinand  roi  d  Arragon  , 

non  plus  que  pour  le  duc  de  Milan  ,  ni  Laurent  de 
Medicis  qui  avoient  été  cautions  de  cette  paix.  L'ar- 
chidiacre d'Aquila  fut  mis  à  mort  avec  beaucoup  d'au- 
tres ecclefiaftiqucs.  Plufieurs  échappèrent  par  un  exil 
volontaire  aux  maux  qu'on  leur  préparoit.  Matthias 
roi  de  Hongrie  ,  follicité  fans  doute  par  le  roi  de 
Naples  donc  il  écoic  gendre  »  Ce  déclara  auificoncre  le 
pape  6c  appella  an  facré  collège  des  fcntences  qu*Ia« 
oocent  avoir  prononcées  contre  Ferdinand.  Le  pape 
s'en  plaignit  à  Matthias»  l'exhorta  d'avoir  plus  de  dé* 
ference pour  les  jugemens du faint  ûége,  &  lui  manda 
que  s'ilavoic  du  crédit ,  il  ne  devoit  l'emploïer  que 
pour  faire  revenir  fon  beau-pere  de  Tes  égaremens  ^ 
&  l'empêcher  de  fe  deshonorer  encore  par  de  non- 
veanx  crimes.  Mais  il  ne  paroit  pas  que  ces  remon- 
ûances  du  pape  aient  fait  beaucoup  dlmpreflion  fur 
Terprir  du  roi  de  Hongcie, 
Drnlt?»  in.  il  furvint  même  une  nouvelle  brouillerie  entre 
ïcHonglic'faitaa  MattWas  vouloît  exîgcr  du  paDc  quil  Confirmât 
p*^'  Tarchevèché  de  Strigonie  â  Hyppolite  fils  d'Hercule 


placer  dans  ce  (îége 
fujcc  rccommandable par  fes vertus,  qui  fervît  de  bon 
exemple  à  l'églife  de  Hongrie ,  &  qui  travaillât  avec 
zclc  au  faluc  des  âmes.  Il  eA  viai  que  le  toi  d'Hon^ 
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grie  fc  dé  fi  lia  de  fa  demande;  mais  il  fc  vengea  de  ■ 
ce  refus  fur  l'archevêque  de  Colocza  qu'il  fit  mettre  Am.  :148<J. 
en  prifon.  Le  pape  irrité  d'un  procédé  fi  indigne,  lui 
écrivit  pour  demander  la  liberté  du  prélat.  Il  lui  rc-       *  .» 
prefcntc  que  s'il  en  a  rc<ju  quelque  offcnfe  ,  il  doit 
faire  paroître  fa  grandeur  d'ame  en  ufant  de  clémence 
à  fon  égard  j  que  fi  le  croïant  coupable  de  crime  de 
Jezc-majefté  ,  il  prétcndoii  le  foumcttrc  aux  loix  ,  oa 
devoit  porter  fa  caufc  au  tribunal  du  (iége  apoftoli- 
que  j  parce  qu'il  étoic  indigne  de  traduire  un  arche- 
vêque devant  un  juge  laïque.  La  lettre  du  pape  eft 
dactéc  du  fiziéme  de  Mars  -,  maïs  elle  ne  produilic  ai»* 
cun  eiFct. 

Matthias  convoqua  cette  année  une  affcmbléc  à  xlvtt. 
Bude ,  où  il  établit  piufieurs  lois  très- fages pour  éviter  rairia^'^^mf  à 
les  chiçanec  dans  les  procès  ,  pour  en  retrancher  la  ^'«<"p«'«"* 
XoDgoenr-;  poor  arrêter  les  duels  Se  d'autres  abus..  ^^^^  ^'  ^ 
Klait  ce  qtii  l^cupoit  le  plus  écotc  le  deflein  qu'il 
ivoic  de  fe  rendre  maître  de  la  haute  Autriche.  Ccft 
pourquoi  il  tim  encore  une  autre  alTemblée  ï  Igla  v 
dans  k Moravie,  ad  il  con^ma  L'alliance  ^a*il  avoic 
dijafûce  avec  Uladiflas  roi  de  Bohême  :  il  coorna 
auifi-côc  toutes  fes  vûës  du  côté  de  TAutriche  ,  Ôc 
ayant  levé  une  armée  compofée  de  Hongrois ,  de  Bo« 
hemiens  9t  de  Koffiem  ,  il  enleva  à  Tempereur  plu- 
£eurs  villes  atTez  confiderablès  *,  il  fit  une  irruption 
dans  la  Styricj  il  s'empara  de  pluiieurs  bourgs  voi/ins; 
&  afin  de  faire  divcrlîon  ,  il  fit  alliance  avec  Charles 
VIII.  roi  de  France  ,  ennemi  déclaré  de  Maximiiica  .  ... 
d'Autriche  fils  de  l'empereur  Frédéric. 

Si  l'Allemagne  fc  trouvoit  ainfi  agitée  de  differens  xiviir. 
troubles ,  il  n'y  avoit  pas  plus  de  tranquillité  dans  le  Jaume^dî*»!! 
xoïaufflc  de  Grenade.  L*oncle  du^eune  roi  fe  laÛànc  . 

F  iij 
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*  de  l'avoir  pour  conaiixenc ,  &  voaSant  encore  moiiit 

A  M,  148  tf.  ]*avoir  pour  compagnon  ,  traita  fecretetnenc  avec 
MmriMHMk^  qoèlques  Alfaqms  d'Aliberia ,  (  ce  font  des  doreurs 
#1  OC  la  loi  de  Mahomet  )  &c  les  engagea  par  de  grandes 

promefTcs  à  l'introduire  de  nuit  dans  la  ville  ,  &  à 
terminer  tout  d'un  coup  la  guerre  civile ,  en  lui  don- 
nant le  moïen  de  prendre  ôc  de  tuer  fon  neveu.  Mais 
le  fecret  fut  mal  garde  i  le  jeune  roi  fut  averti  de  cette 
entreprife  ;  &  il  en  fut  fi  effraie  qu'au  lieu  de  donner 
ordre  à  ladéfenfe  d'Almeria  ,ou  du  moins  d'avertir 
fon  frère  &  les  principaux  de  fon  parti  de  pourvoir  à 
,  leur  sûreté  ,  il  les  abandonna  à  la  vengeance  de  fon 
oncle,  s'enfuit prefque  tout  feul,  &  s'alla  jctter  entre 
les  bras  de  Ferdinand  roi  d'Arragon.  A  peine  fut- il 
ibrti  d'Almeria  que  fon  oncle  y  entra  par  one  porto 
que  les  Alfaquis  lui  livrèrent ,  il  courut  droit  à  la  for* 
tereflè  y  ily  entra  (ans  aucune  léfilbnce  ;  ne  poo** 
vant  facri fier  fon  neveu  à  fon  ambidoii ,  il  déchargea 
fa  fureur  fur  le  plus  jeune  des  frères  de  ce  jeune  roi 
qu'il  tua  de  fa  propre  main  jil  {e  faiûc  enluite  de  cous 
les  ^rcifans  de  fon  neveii  Ôc  les  condaminicons'  i 
mort.  L'arrêt  fut  ezecoiéfimâement  4  qu'aucun  iiè 
put  fe  lauver  de  ce  maflàcre  qui  fut  décefté  même  do 
iespanifans. 

mnr.  Toutes  ces  crnaotez  ne  fervirencqu*à  Irriter  davaiU 
Fcr5î3*ï^st  ttgc  le  jeune  roi,  qui  s'engagea  avec  d'horrible*  fer- 
roi2um  de  Gte-  ^ens  à  pourfoivrc  £ihs  relâche  la  vengeance  de  1» 
,  .  ,  mort  de  fon  frère  &  de  fcs  amis.  Ferdinand  preflc 
»iMrf0imiii,x5.  parle  pape  qui  1  exhortoïc  rort  a  éteindre  entiere- 
'*  **  ment  cette  nation  infidèle ,  fc  mit  en  campagne  ,  ÔC 

emporta  tout  à  la  fois  les  fortes  places  de  Cambit  & 
d'Haraval  qui  fcrvoient  de  remparts  aux  Maures 
contre  la  ville  de  Jacn.  Sabra  fut  cnfuicc  prife  d  af-« 
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faot ,  &  Locha  qui  paflbit  pour  imprenable ,  fut  con-  7  

crainte  aprèsunc  longue  rcfiftancc  de  fe  rendre  à  com-  *4^^* 

pofition.  Les  villes  d'iUora ,  Mocltn ,  Montefrio  £ç 

de  Colomera  etuent  le  même  fort ,  &  les  garnifons 

en  aïant  été  changées,  Ferdinand  alla  joindre  Ifa- 

belle  reine  de  Camlle  (on  épooC:  qui  ractcndoit  à 

Cordouë ,  laiflàntle  refte  de  Tes  troupes  (bus  le  corn-  . 

mandement  du  jeune  roi  de  Grenade  auprès  duquel 

uni]  grand  nombre  de  Maures  vint  fe  ranger,  qu'il 

compofaune  nombreufe  armée  avec  laquelle  il  tâcha 

de  rétablir  fes  affaires.  Mais  toutes  fes  tentatives 

furent  inutiles  ;  il  attaqua  pluficurs  places  fans  aucun 

fuccès.  S  étant  venu  prefenter  devant  Grenade  ou  on 

ncTattcndoit  pas ,  &  étant  arrivé  au  commencement 

de  la  nuit  du  côté  de  l'Albayzin  qui  cft  un  quartier  de 

la  ville  réparé  du  rcfle,il  y  fut  recjû  fans  perdre  un  fcul 

homme  j  mais  Muley  fon  oncle  fe  retrancha  fi  bien 

dans  r  Alhambra  ,  que  jamais  le  jeune  roi  ne  put  l'en 

déloger. 

Non  content  d'avoir  fi  bien  pourvu  à  fa  sûreté  , 
Mulcyréfolut  de  chaflcr  fon  neveu  de  l'Albayzin  ;  Les dcm rw'f  fc 

/  '  „   1    •  '  r       .  Grenade  conti- 

I  attaque  duracmquantejours,&:  le  jeune  roi  le  voiant  p'»*  ^  & 
preflè  cnvoïa  demander  du  fccours  à  Ferdinand  qiû 
luienvoïa  cinq  cens  arquebufiers.  Ce  nouveau  ren* 
fort  conduit  par  don  Fadrique  Henriquez,  fe  jetta 
dans  rAlbayzin.  Ferdinand  lui  même  avec  une  puif> 
fante  armée ,  marcha  du  côté  de  Vêlez  Malaga  &  l'ar- 
fiégeadans  les  formes.  Cette  démarche  caufa  beau- 
coup de  trouble  dans  Grenade  >  Ton  j  étoic  perCnadé 
qœ  la  prife  de  cette  place  alloit  entraîner  innuUible'* 
ment  celle  du  refte  ne  l'écat,  le  jeune  roi  étadt  déjà 
maître  de  rAlbayzin.  C'eft  ce  qui  porta  Muley  à  en-> 
v<Â*er  des  députez  à  fon  neveu  poor  lui  propo&r  mi 


4?      Histoire  Ecclesiastiq^ue. 

■  ■  accommodement  :  c'ccoic  le  parti  le  plus  avantageuse 

An.  i486,  pour  celui- cijôc  le  moïcn  de  rétablir  fcs  affaires.  Mais 
p^r  uncobdination  à  contre- temps  il  refuia  toutes  les 
offres  qu*oaput  lui  faire,  réfoiuii'êirereui  roi  de  Gre- 
nade» éc  ne  voulant  point  partager  l'autorué  avec  Ton 
oncle  qu*il  traitoit  d'ufurpateur  &  de  tiran. 
Le  roN'ePoim.  Portugal ,  flatté  du  fuccès  de  fe&de* 

tîhiopuT^*  *"  couvertes,  &  cherchant  à  en  faire  de  nouvelles  dans 
uuitif.  hifi.  Indes ,  y  envoïa  en  1 487.  deux  de fes  fujeis  Picrro 
Covillan  &  Alphonfe  Payva^tous  deux  parlant  la 
langue  Arabe.  Le  principal  motif  de  leur  voïage 
étoit  de  s'informer  exaûement  d*nn  prince  chrétien, 
riche  ^  puiflàntque  Ton  difoit  régner  en  Afie  dans 
les  Indes  &  Ce  nommer  le  Prête  Jean ,  ils  avoienc 
ordre  de  £dre  alliance  avec  lui.  Arrivez  en  Egypte  , 
cesiijeux  envoïez  fe  féparerent  &  pénétrèrent  dans 
les  Indes  par  deux  chemins  jifferens ,  mais  fans  avoîc 
pô  rien  découvrir  de  ce  qu'ils  cherchoient.  Coviliaa 
rctournoit  en  Portugal  ,  lorfqu'étant  arrive  dans 
un  port  de  la  mer  rougc,il  y  entendit  parler  du  roi  des 
Abi/Tins  ,  chrétien  &  fort  puiflant.  Il  ne  lui  en  fallut 
.  pas  davantage  ,  peu  inftruit  de  l'hiftoirc  &  de  la  geo- 
graphie,&  frappé  feulement  de  la  conformité  des  cir* 
confiances ,  iln'héfita  pas  à  fe  pcrruadcr  que  ce  prince 
^coit  celui  qu'il  clicrchoit  ;  il  écrivit  poficivemcne 
au  roi  Ton  maître  ,  &  fur  le  champ  il  partit  pour  l'E- 
thiopie où  il  trouva  fur  le  trône  Alexandre  qui  y  étoit 
monte  vers  l'an  1475.  Le  bruit  fe  répandit  bien-tôt 
dans  toute  l'Europe  que  Ton  avoir  découvert  en 
Afrique  les  états  de  ce  fameux  Prête- Jean ,  dont  les 
^uiciennes  chroniques  faifoient  mention  ,  &  fans  ap* 
profondirla  vérité  du  fait,  l'on  s'accorda  à  donner 
snroides  Abii&asle  nom  imaginaire  dePrcie-Jean, 

qui 
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jqui  long- temps  auparavant  avoit  été  donné  avec  auffi  ' 
de  raifon ,  ou  peut  être  par  corruption  de  nom ,  ^  K.  i4Stf«. 

a  un  prince  de  Tarraric. 

Les  princes  électeurs  d'Allemagne  follicitoient  V^- 
depuis  long- temps  rcmpcrcur  Frédéric  a  convoquer  loi  de$  Romains, 
une  diète ,  où  Ton  pût  lui  choifir  un  fuccefTeur  ,  &  af-  K'^dtr.chrtnu, 
furcr  l'empire  à  Ton  fils  Maximilien.  Sa  majcftc  im^  ■^03.*  *  ^ 
periale  n'y  confentit  qu'avec  peine,  ëc  la  diète  fut 
convoquée  à  Francfort.  L'empereur  s'y  rendit  avec  î2iS'/?4^^7jI 
fon  fils  le  vingtième  de  Janvier,  &  le  feizième  de  Fè-  ^^^'^1'^ 
vricr  Maximilien  fut  élu  roi  des  Romains  félon  toutes 
les loix  delà  bulle  d'or.  Il  y  avoic  iîx  éle^ieurs ,  les  . 
archevêques  de  Maïence ,  de  Cologne  &  de  Trêves, 
le  comte  Palatin ,  le  duc  de  Saxe ,  &  le  marquis  de  ' 
Brandebourg.  Auifi-tôtquei'amba(fadeurdc  Maxî« 
milîen  à  Rome  eut  appris  la  nouvelle  de  l'éledion  de  • 
ibnmaitre,  il  voulut  précéder  les  ambaffadeurs  des 
autres  rois  &  princes.  L'affaire  fiit  propofce  dans  ua 
confiftoire ,  de  l'on  y  décida  que  les  chofes  demeuie-. 
loienc  dans  le  même  état ,  jofqu'à  ce  que  Mazimiliea! 
eût  fait  Tes  roumiffiofu  au  pape ,  &  en  eût  été  reconati  - 
pour  r&i  des  Romains.  Uladiflas  roi  de  Bohême  ne  fe 
trouva  point  à  la  diète  de  Francfort  »  &  n'y  fut  pas 
même  invité ,  Ton  fi^âvoit  qu'il  n'avoit  pas  lieu  d'être 
content  de  Frédéric  qui  lui  avoit  refufe  toutes  lortes 
de  iècours  »  &  l'alliance  qu'il  avoit  £tite  avec  le  roi  de 
Hongrie  ^  pouvoic  faire  craindre  qu'il  ne  fût  oppofé^ 
à  l'éleftion  de  Maximilien. 

Cependant  Uladiflas  trouva  mauvais  qu'il  n'eût  mr. 
point  été  appelle  à  la  dietc ,  il  s'en  plaignit  au  pape , 
&:  le  pria  d'écrire  aux  princes  électeurs  de  ne  le  point    wninr.  um.  4, 
priver  de  fon  droit.  Mais  malgré  ces  plaintes  Maxi-  "'««*^*»*^*« 
milien  fut  élu.  La  dernière  cérémonie  fc  ûc  à  Aix  ia.-^ 
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■  Chapelle  le  neuvième  d'Avril ,  &  i*archevèqiie  4r 

An.  i48(f.  Cologne,  fuivant le  privilège  qu'il  prétendoitluiâp* 
parcentr ,  lui  mie  fur  la  tèce  la  couronne  de  Chade* 
magne.  On  $*éxoit  mtini  du  confentement  d'Inno- 
cent VIII.  &  le  faint  pcre  après  s'êcre  affuré  de 
robéifTance  de  Maximilien ,  confirma  Ton  clcdion 
&  l'en  félicita  par  un  bref.  Il  écrivit  en  mêm^  temps 
à  l'empereur  Frédéric ,  pour  laflurer  de  la  joie  qu'il 
avoit  d'apprendre  qu'on  lui  eût  donné  un  ù  digne 
fuccefleur  dans  la  perfonnc  de  fon  fils. 
ITV.      ♦     Ces  deux  princes  du  confentement  des  éle(fï:curs 

Loi  couchant  U  „    •  i    i  •        *        r  i  ■ 

piixd* Allemagne,     des  communautcz  de  1  empire  ;  hrent  une  loi  tou- 
KMuUr.  to.  i.  gf  chant  la  paix.  Ils  s'engagèrent  à  la  faire  garder  in« 
m0i,io.f.  io),  YÎQij^ljjcn^ent  durant  dix  années  entières  dans  tout 
l'empire.  Pour  cela  ils  mandèrent  à  tous  leurs  fujets 
de  l'obferver ,  &  réglèrent  que  quiconque  en  vien- 
droit  aux  voies  de  fait  l'un  contre  l'autre  »  de  quel-^ 
qu'état  ou  condition  qu'il  fût,  feroit  mis  au  ban  de: 
l'empire  ;  de  même  que  cettt  qui  contribueroient  par 
leurs  confeils  ou  par  leurs  fecours  à  violer  cette  paix» 
Il  y  en  eut  beaucoup  qui  Taccepterent ,  d'antres  s'en 
mirent  peu  en  pein^  'Parmi  ceux  qui  y  confentirent» 
les  peuples  «de  la  Souabe  l'obferverenc  avec  le  plus* 
d'exaâarade  »  ce  qui  les  rendit  fi  redoutables  i  leurs 
voifins  3  que  plufieurs  villes  impériales  &  des  princes 
aflèz  paiifans  recherchèrent  leur  alliance  ;  c'efk  c& 
qu'on  a  nommé  rallîance  de  Souabe ,  dont  les  hifto^ 
liens  Allemands  ont  fait  une  fi  honorable  mention. 
Maximilien  après  la  cérémonie  dc  fon  couronne- 
Maximi!  en  écrit  ment  prit  la  toutc  de  Flandres,  ou  étant  arrivé,  il 
T^L'ïuaw  •  écrivit  dc  Bruges  au  roi  Charles  VIII.  des  lettres 
très  vives  &  pleines  de  refl'entimcnt ,  fans  ménager 
la  rcpuuuon  dc  ia  comceÛc  dc  Beaujeu  ni  celle  dç 
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-fbn  époux.  Ilprctcndoic  qu'au  préjudice  de  la  paix  ■ 
faite  encre  Louis XI.  &  les  Flamands,  les  François  .*4^<»*'» 
exer<joient  tous  les  jours  des  hoftilicez  qui  le  force- 
roient  enfin  à  une  rupture  ouverte,  fi  l'on  rcfufoit 
d'accepter  les  voies  d'accommodement  pour  la  répa- 
ration des  entrcprifes  ôc  des  inexécutions  dont  il  Ce 
plaignoic.  Il  avcrcifToic  le  roi  d'alTcmbler  les  étacs 
de  (on  roïaume  afin  d'y  remcdîer.  La  répoofe  de 
Charles  VI IL  à  cette  lettre  fut  encore  plus  vive,  & 
pqua  tellement  Maximilicn ,  qu-il  a0*einbla  les  com- 
munantez  de  Flandres  >  &  leur  remontra  de  quelle 
importance  il  étoit  de  ne  pas  fouffirir  que  les  François 
attencaffcnt  impunément  à  troubler  leur  repos  i  il 
tâcha deréveiller en  eux  ledéiir  de  la  guerre»  en 
leur  rappellant  le  fouvenir  de  la  bataille  de  Guine- 
gat:  il  infiÛa- fur.  tout  far  la  néceffité  de  fournie 
abondamment  aux  frais  de  cette  guerre.  Peut-  être  h 
fouhaitoit-il  moins ,  que  de  l'argent  pour  foutenic 
avec  iclat  les  dîgnitez  dont  il  éroit  revêtu  $  Frédéric 
ion  pere  lui  faifant  des  avances  fi  peu  confiderables , . 
qu*il  étoit  bbligé  pour  fubfifter  d'avoir  recours  î 
toute  &Rè  de  prétextes. 

Quelques  que  fuCfcnt  fes  vues ,  il  fe  fcrvit  encore  LcsMtio»  d« 
pour  autorifer  la  euerre  qu'il  alloit  déclarer  à  U  Fran-  Breugnc  dMfn 

Il  r       C        r       '      r  t\   f      '     auiujct Jelaguer- 

Ce  ,  Q  UnC  rauon  tort  Ipeciculc  en  apparence.  Il  etoit  rcavccu  France. 

entré  dans  la  ligue  des  ducs  d'OrIcans  &  de  Bretagne,  D'Arg,»tréhiji. 

&  ceux-ci  étant  prêts  de  hire  la  guerre  a  la  France  , 

il  ne  pouvoir ,  difoit-i! ,  leur  refufer  de  joindre  fes 

troupes  aux  leurs.  Mais  cet  artifice  ne  lui  réùflic  pas. 

Charles  VIII.  par  fon  habileté ,  diflipa  bien- tôt  tous 

les  projets  du  duc  d'OrIcans ,  le  comte  de  Cominges 

fut  dépouillé  dç  fon  gouvernement  de  Guïenne ,  U 

ion  comté  réiini  à  la  couronne  %  cehii  d'Angouilème 

Gij 
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">  rentra  dans  fon  devoir ,  Ôc  le  roi  s'étant  avance  fur 

14%6»  Jçs  frontières  de  la  Bretagne  avec  des  troupes ,  il  jetra 
tellement  l'allarme  parmi  les  Brcc.ons  j  que  les  fei- 
gneurs  du  pais  fe  trouvèrent  divifez.  Les  uns  furent 
d'avis  que  pournc  pas  cxpofcr  mal-à-propos  l'état, 
il  falloit  abandonner  le  duc  d'Orléans.  Les  autres  ré* 
folus  de  fe  défendre  vouloient  qu'on  armât  contre 
la  France ,  fi  elle  leur  déclaroit  la  guerre  ;  mais  ce 
n'étoit  pas  l'intention  du  roi.  Il  ne  cherchoit  qu'à 
s'aiTurec  de  leurs  fentimens  y  aufli  des  qu'il  eut  appris 
le  maréchal  de  Rieux  étoic  un  des  plus  oppofes 
à  la  guerre ,  il  lui  dépécha  Deijpinay  archevêque  de 
Bourdcaux ,  Breton  de  naiffance ,  &  le  feigneiir  dtt 
Bouchage ,  pour  le  prier  d'affurer  le  duc  de  Bretagno 
qu'il  n*avoit  point  deflein  de  lui  faire  la  guerre  i  maia 
qu'il  vouloit  feulement  l'engager  à  ne  point  proté- 
ger des  fujets  rébelles.  Ils  tvoient  ordre  d'ajouter  ^ 
que  fî  le  duc  refufoic  de  fe  rendre  à  cette  prière ,  le 
roinepottrroits*empècher  de  fournir  aux  feigneurs 
*  Bretons  les  troupes  néceflàires  pour  obUger  le  duc  * 
d'Orléans  à  fe  retirer, 
ivir.        Cette  négociation  tt*«mpècha  pas  le  roi  des  Ro^ 
i^ii^'îi^ouc  'ia  mains  de  commencer  la  guerre }  après  s'être  accom<- 
ttêon.         tnodé  avec  les  Flamands  &  les  avoir  obligé  à  le  re^ 
c^r^£vuL'  ^'  connoître  pour  tuteur  de  l'archiduc  fon  fils  ^  il  vint 
furprendrc  la  ville  de  Therouannc  j  mais  prcffc  vi- 
vement par  des  Cordes  qui  commandoit  en  ce  piïs- 
Jà ,  il  écrivit  aux  villes  du  roïaume ,  qui  s'étoienc 
obligées  à  la  garantie  du  traité  qu'il  avoir  conclu 
avec  le  roi ,  fe  plaignant  de  Tinjuftice  que  lui  fai- 
foient  le  comte  &  la  comtefle  de  Beaujcu  ,  fous  le 
nom  de  ce  prince.  La  lettre  fut  apportée  à  Paris  par 
un  héraut  ^  &  lue  dans  une  aiiembiéc  tenue  à  l'hotcl 
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âc  ville  ;  mais  le  héraut  ne  rccjut  d'autre  réponfe  .        •  . 
que  celle  qu'il  plut  aux  gens  du  roi  de  didtcr.  Cette  ?4**» 
tentative  n  aianc  pas  réùfTi  à  Maximilien ,  il  en  fie 
une  fur  la  ville  de  Guife  qui  ne  lui  fut  pas  plus  heu* 
reufe.  Il  conduire  cxifuire  Ton  armée  comporée  de 
dix  à  douze  mille  hommes  dans  le  Cambreus  ;  mais 
manquant  de  vivres  &  d'argent ,  &  les  maréchaux  de 
Gifi  &  des  Cordes  ne  ceiTant  de  le  harceler ,  Tes  trotta 
pes  fc  débandèrent,  une  grande  partie  des  foldats 
Allemands  défena , ,  il  fbc  contraint  lui  inème  de  fe 
^retirer  à  Malines. 

Le  roi  de  France  étoit  allé  de  Beauvais  à  Compie^  ,  ^V^^- 

nt  •        •  *<t  I     «        I      Lcioidc  France 

^        apprit  dans  cette  dernière  ville  que  le  duc  de  tni»  ««ec  ics 

Bretagne  etoit  tombé  malade  «  ce  qui  le  détermina  à  ^HS^à'SSuZ 
venir  jufqu'à  Tours  avec  des  troupes.  Mais  la  mala- 
die du  duc  n*aïant  pas  eu  de  fuite ,  il  retourna  à  Am- 
boifepoac.attendrela  fin  de  la  négociation  de  l'ar.* 
cbev^ue  de  Bourdeaux  de  du  feigneur  du  Bouchage* 
Le  fuccès  en  fut  heureux ,  le  traité  fat  fîgné  à  Châ-. 
teau-Briant  à  ces  conditions  :  que  1&  roi  ne  feroic 
entrer  dans  le  païs  que  quatre  cens  lances  &c  quatre 
mille  hommes  de  pied  i  (^u'il  les  en  tireroit  dès  que  le 
duc  d'Orléans  &c  fcs  partifans  en  fortiroicnt  j  qu'il  ne 
prendroit  ni  n'afliegeroit  aucune  place ,  que  du  con- 
fcncemcnt  du  maréchal  de  Rieux  ;  &  qu'il  ne  prétcn- 
droit  rien  au  duché.  Car  la  crainte  des  Bretons  école 
que  le  roi  ne  s'emparât  de  la  Bretagne  j  ôi  c'cil  à 
quoi  ils  vouloient  obvier. 

Dans  le  même  temps  Philippe  de  Comines  foup-  iix, 
çonné  d'entretenir  des  correfpondanccs  avec  le  duc  Tf!^^^!^ 
d'Orléans,  fut  arrêté  avec  le  feigneur  de  Culant, 
Geoffroy  de  Pompadourévêque  de  Perigueux,  Geot- 
ge  d'Amboife  cvêque  de.Montauban  &  Bu/fy  fon 

G  iij 
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'  frcrc.  On  avoic  intercepté  plulicurs  lettres  de  ceiix-^ 

A  N.S48tf«  ci  en  chiffic  qui  les  convainquoicnt  d'intidelité.  Co- 
MnnS*  mines  fut  d'abord  conduit  à  Loches  ,  où  il  demeura 

huit  mois  dans  une  cage  de  fer ,  comme  il  le  dit  lui- 
I  iwHi??!iwrfr/'  niêmc  en  parlant  de  l'évcque  de  Verdun,  qui  après 
avoir  été  l'inventeur  de  ces  cages ,  y  fut  enfermé  le 
premier.  9  Ôc  y  demeura  quatorze  ans.  Comines  ajou- 
te ,  qu*il  y  fouffric  des  peines  incroïables ,  fans  oucle 
duc  d'Orléans  pour  qui  il  s'écoic  attiré  cette  aftaîre  , 
fitla  moindre  chofe  pour  le  foulager.  De  Loches, 
on  le  transfera  dans  la  prifon  des  Tournelles  à  Paris  , 
.  ou  il  fut  liiz-huit  mois  avant  qoe*  Ton  époofe  put 
obtenir  qu'on  lui  donnât  des  condmiilàircs  pour  hit 
faite  fon  procès.  Enfin  on  Tinterrogea  juridique^ 
.  ment  ,  &  il  répondit  avec  tant  d'efprit ,  d'ordre , 
de  netteté  &  de  vigueur ,  qu'il  fut  déclaré  abfous  de 
tous  les  crimes  qu'on  lui  impofoit  ;  il  fe  letira  dans  ia 
maifon  d'Ârgenton  en  Poitou ,  d'où  il  ne  fortit  que 
pour  accompagner  le  roi  Charles  VlII.  dans  la  guer- 
re de  Naples.  • 

i.x.  Les  grands  progrcz  de  Ferdinand  roi  d'Arragon 

caihoii'  ^^^"5  le  roïaume  de  Grenade  ,  lui  attirèrent  deux  lec- 
j^uilej'*'"*   très  du  pape  Innocent  VIII.  qui  le  félicitoïc  fur  fcs 
Réiynmid,0dhunc  conquctes ,  &  l'exhortoit  à  les  pourfuivrc.  La  pre- 
jwyilr.  «i.  5i-  miere  de  ces  lettres  eft  du  mois  de  Juillet.  La  fécon- 
de du  mois  de  Décembre.  De  plus  par  un  bref  apof- 
tolique  du  mois  de  Janvier  de  1487.  il  permit  au  roi 
&àla  reine  dafl'embler  ics  états  d'Arragon  pour  le- 
ver un  fubfide  fur  ce  roïaume ,  afin  de  fournir  aux 
frais  de  la  guerre  contre  les  Maures ,  quoiqu'il  y  eue 
un  règlement  contraire ,  qu'ils  avoient  juré  d'obrcr- 
ver  inviolabiemcnr.  Sa  fainteté  écrivit  aufTi  le  tren- 
tième de  Septembre  à  i'évêque  de  BreiTc  &  à  Tinqui* 
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ficeuffle  Lombardie,  de  punir  les  héreciques  qui  pcr-  > 
fêvereroienc  opiniâtiement  dans  leurs  erreurs  :  &  A^*  >4^7» 
comme  leurs  officiaox  refufoienc  d'en  venir  à  ees  ex« 
trémitcz ,  le  pape  déclara  qu'ils  feroient  excommu-* 

niez ,  fi  aïant  été  requis  de  faire  leur  devoir ,  après 
fix  jours  ils  ne  font  pas  exécuter  les  fentcnccs  de  Tin- 
quifition ,  à  mois  qu'il  n'y  ait  quelque  cmpêchcmcnc 
légitime.  Cafimirroide  Pologne  s'étoit  adrefle  au  lxi. 
pape  pour  lui  demander  du  fccours  contre  les  incur-  couri'*Tiîi 
iions  des  Turcs  qui  ravageoient  la  Lithuanic  &  la  • 
Ruffic.  Le  faint  pcre  lui  promit  de  TafTirter,  &  ex- 
horta par  un  bref  toutes  les  nations  voifincs  de  la 
'Pologne  ,  les  Prudicns  ,  les  Livoniens ,  les  Alle- 
mands ,  les  Bohémiens  à  prendre  les  armes  &  à  fc 
joindre  à  Caûmir  pour  laidcr  à  défendre  la  religion, 
leur  promettant  le  pardon  de  leurs  péchez ,  &  rcfpe- 
rance  d'une  heureufe  immortalité  -,  &  d'un  autre  cô-* 
cé  excommuniant  tous  ceux  qui  contrcviendroienc 
aux  ordres  du  fouverain  pontife  &  violeroicnt  la 
tréye  faite  avec  la  Pologne ,  pendant  que  le  roi  feroic 
occupé  à  la  guerre  contre  les  Turcs. 


LXÎÎ. 


.  Le  pape  afin  qu*on  pût  fecourir  Cafimir  plus  effi«      ^  ^  ^ 
cacement ,  travailloit  avec  beaucoup  de  zele  à  établir  ptbt  MM  les  Ye* 
k  paix  dans  Pltalie.  Celle  qu'U  avoir  faite  avec  Fer-  ""^^ 
dinand  roi  de  Naples  n'étoit  pas  fort  ftable ,  comme  ^d'!'io.'^'' 
on  a  TÛ  ;  mais  il  fut  plus  heureux  avec  les  Vénitiens^  JCf;. 
Sa  fainteté  fit  une  alliance  avec  eux  dans  le  mois  de 
Février  pour  vingt-cinq  ans.  Les  Venitièns  étoient 
alors  en  guerre  avec  Sigifmond  duc  d'Autriche.  Ils 
^  vinrent  même  à  une  zékion  dans  laquelle  Frédéric 
Sn-Scverino  fut  tué  dans  une  irruption  que  les  Trcn- 
tins  firent  auprès  de  l'Adigc  rivière  de  letat  de  Vc-  . 
nife.  Le  pape  pour  réconcilier  ces.  deux  puiÛances  ^ 
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^'  nomma  l'évèqur  de  Trevife  pour  fon  légat ,  qui  çofb» 

An.  148 7*  jointemént  avec  l'ambafladeur  de  l'empereur  Frédé- 
ric y  les  engagea  à  la  paix  »  qui  fut  concluë  dans  le  mots 
.   de  .Novembre.  Ce  qui  facilita  au  faint  pere  des 
moïens  plus  efficaces  pour  s'oppofer  aux  progrès  de 
Bajazet.  L'empereur  pour  lo  féconder  »  convoqua 
une  diète  des  princes  électeurs  à  Nuremberg  ,  où 
l'on  traita  des  voies  néceffaircs  pour  réunir  les  pria- 
ffuTitM  Aniuui,       contre  les  Turcs.  Frédéric  paroiiïbit  avoir  les 
%^'''79*        meilleures  intentions  du  monde  :  le  pape  lui  accorda 
;  la  permifïîon  de  lever  des  fubfides  fur  fon  clergé  pour 

^     ..       fournir  aux  frais  de  la  guerre.  Mais  l'empereur  oc- 
.  cupé  à  reprendre  l'Autriche  que  le  roi  de  Hongrie  lui 
avoir  enlevée  ,  n'eut  que  la  volonté  d'exécuter  les 
deflcins  du  pape ,  fans  en  venir  aux  effets  :  ce  qui  ne 
Âc  qu'augmenter  i'apprehenfion  ou  l'on  étoic  quo 
Bajazet  ne  fe  rendlç  maître  de  la  Sicile. 
Lxiii.      •  Bucolini ,  Hconnupar  fcs  défordres ,  après  s'être 
iwEi^'lS  *  d'Ofma  ou  Ohmo,  villede  la  Marche  d'An- 

T«rcs.         oone ,  avoic  fait  alliance  avec  les  Turcs  pour  s'y 
T(MjnMU.hoeâii,  maintenir.  C'eA:  ce  qui  inquietoit  beaucoup  le  pape. 
.   Il  en  écrivit  au  grand  maître  de  Rhodes,  &  le  pria 
d'cmploïer  fon  zele  pour  unir  les  princes  de  r£uropQ 
en  faveur  de  la  caufe  commune ,  en  s'oppofant  au 
Turc.  En  effet  Bucolini  en  attcndoii  de  grands  fe^ 
cours.  Il  avoir  promis  à  Bajaaec  qu*en  moins  de  fis 
ffloisillerendroit  maître  de  toute  la  Marche  d^An* 
cone  y  sUl  lui  envoïoit  dix  mille  TurCs ,  avec  lefquels 
il  pourroit  conquérir  tout  le  refte  de  l'Italie ,  à  caufa 
des  divifions  qui  regnoiene  parmi  les  princes.  Innf> 
c^nc  VIII.  ne  fc  contenta  pas  d'avoir  écrit  au  granj 
maître  de  Rodes ,  il  envoia  le  cardinal  Julien  invef- 
t^r  Ofma  »  ^  lui  donna  pour  lieutenant  gênerai  Jac- 
ques 
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ques  Trivulcc  avec  mille  cavaliers  \  Louis  Sforcc  & 
le  cardinal  Baluc  lui  amcnerenc  des  troupes  auxiliai-  *  '^^7* 
res  :  mais  toutes  ces  précautions  furent  inutiles,  il 
fallut  traiter  avec  Bucolini.  Laurent  de  Mcdicis  lui 
eavoïa  pour  cela  l'évêque  d'Arezzo  :  on  lui  promit 
fept  mille  écus  d'or,  à  condition  qu'il  rcndroitOrma» 
&  qu'il  renonceroit  à  Talliance  qu'il  avoit  faire  avec 
k  Turc.  Bucolini  accepta  le  traité,  &  fe  retira  à  Flo* 
rence  auprès  de  Laurent  de  Medicis  dont  il  fut  très- 
bien  re^û.  Mais  Sforce  l'aïant  fait  venir  à  Milan  ^  il 
le  fit  pendre. 

Fer^nand  roi  de  Naples  toujours  ennemi  du  fainC  ,  ^y- 
uege, après  avoir  invite  les pnncipaux  Seigneuis  de  conunence  entre 
l'état  ecdefiaftique  à  un  feftin  &â  quelques  parties  Na^i».'^^'^*'^ 
de  plaifir ,  les  fit  tuer.  Innocent  VIII.  qui  ignoroic   urtu  m,  m» 
cette  cruauté ,  mais  qui  f^avoit  qu'il  étoit  toujours 
animé  contre  lui  &  Tes  amis ,  lui  écrivit  le  Huitième 
de  Juillet  de  cette  année ,  &  l'avertit  charitablement 
de  rentrer  dans  fon  devoir,  &  de  ne  point  maUraiter 
ceux  qui  font  fujets  de  l'églife  Romaine.  Ferdi- 
nand avoit  fait  jetter  dans  la  mer  les  corps  de  ceux 
qui  avoient  été  tuez  ;  &  pour  ne  point  fc  rendro 
odieux  au  peuple,  &  lui  faire  accroire  que  ces  fei- 
Çncurs  vivoient ,  il  leur  faifoit  porter  tous  les  jours 
a  manger,  comme  s'ils  eufTent  encore  été  dans  la  pri- 
fon.  Le  pape  ignorant  &  la  cruauté  6c  la  diflimula- 
tion  de  ce  prince,  manda  à  l'évcque  de  Cefene, 
fon  internoncc  ,  de  ménager  la  liberté  de  ces  fei- 
gneurs ,  qu'il  croïoit  avoir  été  livrez  à  la  juftice  fe- 
culicre  ,  &  de  fiire  cafTer  tous  les  adbcs  faits  contre 
eux  ^  fous  peine  des  ccnfurcs  ecclefiaftiques.  La  lettre  ^']S!m.yu^ 
du  pape  à  cet  évèque  eft  du  ving^>quatriémc  de  JuiU  [ 
let.  Son  internonce  étoit  encore  chargé  d'engagér 
Tome  XXIF.  H 
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A  „  o  Ferdinand  à  païcr  le  tribut  qu'il  dcvoit  à  l'éslifc. 
An.  1487.  ,4...         ^  j      '      r    c      j  j 

'   Mais  il  ne  rc(^uc  que  des  reponlcs  rorc  dures  de  ce 

prince.  Ce  qui  engagea  le  fouverain  pontife  à  le  pri- 
ver de  fon  roïaume^  &c  à  preiTer  le  roi  de  France  de 
venir  s'en  rendre  maître,  conformémeûc  au  droit  lé-' 
gitime  qu'il  y  avoir! 
t«  Efjignoh     Ferdinand  roi  d*  Arragon  ctoit  toujours  occupé  à  la 

bancnt  l'atmcc   conquctc  du  roïaume  de  Grenade.  Comme  la  ville  de 
"suriu'^iib      Vêlez  i  réduite  à  l'extrémité,  étoii  fur  le  point  de  fe 
70.  '       rendre  I  Mulev  oncle  du  jeune  roi  vint  à  fon  fecours 

eKxii't!i!i^'  avec  cinq  ou  ux  mille  chevaux  &  plus  de  vingt  mille 
'  hommes  de  pied.  Hurtado  de  Mendoza  qui  corn- 
mandoit  Tarmée  Efpagnole ,  l'attaqua^  mit  Tes  trou- 
pes en  défardre  &  obligea  le  roi  Maure  à  fe  retirer 
avec  le  refte  de  fon  armée  à  Almugne(;ar ,  où  ne  fe 
croïant  pas  en  sûreté ,  il  paffa  à  Alraeria ,  &  de- là  à 
Guadiz.  Le  jeune  roi  Mahomet  Boabdil  profitant  de 
rabfence  de  fon  oncle  fe  rendit  maître  de  Grenade. 
Les  députez  que  Muley  lui  avoic  cnvoïcz  en  dernier 
lieu  pour  le  porter  à  la  paix  ,  &  qu'il  avoit  {c^\^.  gagner 
par  fcs  carcffcs,  né  contribuèrent  pas  peu  à  lui  en  fa- 
ciliter la  conquctc.  AulTi-  lôc  qu  il  s'y  fut  établi ,  il  fit 
égorger  en  faprcfence  tous  les  partifans  de  fon  oncle, 
&  dépêcha  à  Ferdinand  &  Ifabelle  pour  les  informer 
de  l'heureux  fucccs  de  fes  armes,  &  leur  demander  la 
sûreté  pour  tous  les  Maures  de  fon  obéiffance.  Il  leur 
promettoic  de  leur  livrer  la  ville  de  Grenade  trente 
.jours  après  que  leurs  majeftez  catholiques  fe  fcroienc 
empare  des  villes  d'Almeria,  dcBa^&deGuadix» 
où  fon  oncle  s'étoit  retiré. 
Lxvi.         Ferdinand  &  Ifabelle  accordèrent  toutes  fcs  de- 

ÏÏ^MahR^.  mandes  :  &  Vêlez  fc  voïant  fans  efpcrance  d'aucun 
Mmi^,Au.  fecours  3  fc  rendit  à  compofition.  L'on  entreprit  en- 
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hitc  le  ficgc  de  Malaga,  dons  la  garnifon  fe  défendit 
avec  beaucoup  de  valeur  $  mais  elle  foc  enfin  obi 
de  fe  rendre.  La  perte  de  cette  place  encratna  celle  de 
quantité  d*aiitres*  Ce  qui  rendit  les  rois  catholique! 
maîtres  de  toute  la  partie  occidentale  duroVaume  de 
Grenade,  Le  gouvernement  de  Malaga  fut  donné  à 
dom  Garde  Fernandez  Manrique.  La  prife  de  cette 
place  parut  d'une  fi  grande  imporrance,que  Ton  en  fit 
des  réjouiflanoes  punliques  à  Rome.  Le  pape  fe  rendit 
i cet  eiFet  àréglifede  fainte  Marie  du  peuple  &  y  cele* 
bra  pontificalement  la  meflè.  Ferdinand  nt  prefent  ait 
faint  pere  de  ceiit  Maures ,  qui  entrèrent  dans  Rom6 
avec  leurs  chaînes,  une  partie  fut  dilbibuée  aux  car« 
dinaux  &  l'autre  aux  principaux  fcigncurs  Romains. 
Comme  il  y  avoir  dans  Malaga  beaucoup  de  renégats 
qui  s'y  ctoicnt  réfugiez  pour  fe  mettre  à  couvert  des  » 
pourfuites  dcl'inquifîtion ,  le  pape  nomma  deux  car- 
dinaux ,  le  vicechancclier  &  Balue  pour  les  pourfui- 
vre  &c  faire  leur  procès.  Il  y  en  eut  plus  de  deux  mille 
brûlez  à  Valence  &  à  ailleurs. 

Un  peu  après  le  commencement  de  cette  année  lxvii. 
Jacques  III.  roi  d'Ecofle  demanda  à  Innocent  VIII.  man'dcntao  pape 
la  canonifation  de  Marguerite  petite  fille  d'Edmond  Ma^g^SlTtoii* 
II.  roi  d'Angleterre,  &  fille  d'Edouard  premier  ,  le-î 
cond  fils  d'Edmond  &  d'Agathe ,  qu'on  croie  avoir 
été  fille  ou  niéçe  de  l'Empereur  Conrad  le  Salique^i 
Marguerite  écoit  morte  en  odeur  de  fainteté  dans  le 
Inois  de  Novembre  de  Tannée  1093.  quatre  jours 
après  Ton  mari  Macofme  roi  d'EcolTe ,  qui  avoit  été 
tué  au  paflagede  la  rivière  d'Aine  en  combattant  con- 
tre Robert  comte  de  Northumbri.  Le  pape  à  la  prière 
des  EcoCTois  donna  une  bulle  daçtée  du  deuxième 
de  Juin  14.87.  par  laquelle  il  aomm<^^9rcbev^tte  de 

H. if 
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.         1487.  ^'  André,  levcquc  de  Glafcow  &  d'autres,  pour  faire 

^l^tAts  L      informations  ncccflaircs.  Quelques-uns  difent  , 
qu'elle  avoic  déjà  été  canonifée  folcmncUemcnt  par 

ini!^^^''"*'  Innocent  IV.  en  iiyi-  On  croit  que  foa  chef  cHà 

»  Doûay  chez  les  Jcfuiccs  Econbis. 

^  txviir.       JeanPic,  princedela  Mirandole  &  de  Concorde  ; 

ne  ic$7hcf«  de"  un  des  plus  fi^avans  hommes  de  fon  (îecle ,  avoic 

JçanPudcUMi-  fomçnu  à  Rome  Tannée  précédente  des  thefcs  fa- 
meufes  for  toutes  les  fcxences ,  fur  la  théologie ,  les 

^Tfi^.        mathématiques ,  la  magie ,  la  cabale  &  la  phyfiquc. 

Il  y  avoit  neuf  cens  pofitions  extraites  des  auteurs 

'^hn^ikOH^é»  Grecs  &  Latins,  Hébreux  &  Chaldéens.  Jean  Pic 
'  T.  'au^^^,  n'avoic  alors  que  vingt- trois  ans.  Ces  thefes  furent 

/'V04/         répandues  dans  tout  le  monde ,  &  il  les  foùiint  en 

ki  fJTift  homme  confommédans  toutes  les  fciences.  La  jufte 

«rr^».. u'/as.  réputation  qu'il  s'acquit  par-là  lui  fufcita  des  adver-' 
*  faircs.  On  voulut  trouver  à  redire  à  fcs  thcfes,  &  OD 
en  taxa  quelques-unes  d'hcrefics.  Le  pape  fitexami* 
ner  l'extrait  qu'on  lui  prefcnta ,  &  on  jugea  qu'il  y 
avoit  treize  propofitions  infoutenablcs.  Pic  les  défen- 
dit par  une  apologie  qu'il  compofa  en  dix-fcpt  nuits, 
clic  eft  au  commencement  de  Tes  œuvres.  Jean  Pic  y 
rapporte  une  chofe  alTcz  finguliere,  &  qui  marque 
combien  l'ignorance  fait  faire  de  fautes  j  il  dit ,  qu'un 
théologien  qui  fe  mêloit  de  cenfurer  Tes  thefes ,  étant 
■  interrogé  fur  ce  que  fîgnifioic  le  mot  de  cabale ,  ré- 
pondit que  c*étoit  un  honimc  méchant  &c  hérétique, 
qui  avoit  écrit  contre  Jcfus-Chrift ,  &  que  Tes  fedta- 
téurs  avoient  eu  de  lui  le  nom  de  cabaliftes.  Ceux  qui 
n*étoient  jpas  plus  éclairez  que  ce  théologien ,  accu^ 
ferent  Jean  Pic  de  magie ,  ne  pouvant  comprendre 
qu*un  jeune  homme  de  cet  âge  pût  être  fi  fçavant. 
Le  pape  néanmoins  défondit  la  icâure  de  ces  thefes 
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fous  peine  d'excommunication ,  &:  fit  citer  Pic  de  la  .  ' 
Mirandolcà  IComc.  Mais  les  chofes  en  demeurèrent  * 
a  pour  lors. 

Voici  les  treize  propofîtions  qui  furent  extraites  p^^^^.?- 
de  Tes  thefes.  i.  Jefus-Chrid  n'ell  pas  réellement  «  tTa[t«°der!b£ 
defcenduaaz  enfers  quant  à  la  prefence  ;  mais  feu^  «  «^cJcsaPic. 
lement  quant  anz  e£tets.  »  Jean  Pic  dans  Ton  apolo-  villZl^jl!^ 
gie  julUfie  cette  première  propofition.  Il  avoue  qu'on  pi«,.^. 
doit  croire  que  Vame  de  Jefus-Chrift  eft  defcenduc 
aux  enfers  ;  mais  qme  quant  à  la  manière  il  n*y  a  rien 
de  déterminé  j  &  que  l'ame  étant  féparée  du  corps  ^ 
n'étant  pas  dans  le  lieu  par  prefence ,  mais  par  opé- 
ration s  la  propofition  qui  n*a  point  d'autre  lens ,  ne 
peut  être  condamnée  d'herefie  -,  que  ce  font  au  con- 
traire ceux  qui  la  condamnent  comme  telle  ^  qui  font 
dans  l'erreur ,  parce  que  ceux  -  là  fe  trompent  qui 
croient  comme  de  fpi  ce  qui  ne  l'eft  pas. .  - 

Une  peine  infinie  n'cft  pas  dûë  ta  pcctié  *  ^  2^  ***** 
mortel  qui  c(l  d'un  temps  fini }  mais  feulement  une  « 
peine  finie.  "  Sur  cette  propofition  Jean  Pic  dit,  qu'il 
faut  diflinguer  deux  chofcs  dans  le  pcché ,  Taver- 
fîon  de  Dieu  &c  la  converfion  à  la  créature  :  &  que 
de  même  ,  on  peut  dire  que  la  peine  cfl  dûc  au  pechc  / 
en  deux  fens ,  ou  en  tant  qu'elle  lui  fera  effcdivc- 
ment  rendue  ,  ou  en  tant  qu'il  le  mérite  ;  que  le  pc- 
ché mortel  en  tant  qu'il  eft  averfion  de  Dieu  ,  qui  eft 
un  bien  infini,eil  obje^ivement  infini  &  mérite  une 
peine  érerncUe  ;  mais  que  la  peine  éternelle  ne  fui- 
vra  le  pcché  mortel ,  que  quand  le  péché  fera  infini 
dans  fa  durée  ;  f^avoir ,  en  cas  que  l'homme  demeure 
dans  ce  peché^  y  fftfevm  pendant  toute  réterni- 
té  i  car  s'il  ea  fiît  peni^euce  avantft  mort ,  &. qu'il  , 
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n'y  demeure  que  pendant  un  temps  fini ,  fa  peine  nô 
A  M.  1487.  ç^^^  pQ-j^^  infinie. 

jtMft.  Pie.  ibid.     5.'»  L'oH  Hc  doic  adorcF  la  Croix  ni  aucune 
>»  image,  d'adoration  de  latrie,  pas  même  dans  lefens 
»  de  laine  Thomas.  »»  Sur  cette  propofition,  Jean  Pic 
dit ,  que  le  fentiment  de  faint  Thomas  touchant  l'a- 
doration de  la  Croix  &  des  images,  cft  qu'on  les  ado- 
re en  tant  qu'images  ,  qu'au  contraire  Guillaume 
Durant ,  Henri  de  Gand ,  Robert  Holkct  &  piufîeurs 
autres  théologiens  fouticnnent  qu'on  ne  doit  en  au- 
cune manière  adorer  ni  l'image  ^  ni  la  croix  j  mais 
qu'on  adore  feulement  ce  qu'elles  reprefentcnt  :  que 
c'cd  cette  dernière  opinion  qu'il  a  fuivie  comme  plus 
probable ,  en  rejetranc  celle  de  S.  Thomas. 
jtsn,  vk.  ikid,     ^,  «  Je  n'affiire  pas  que  Dieu  puiflc  être  uni  hipof* 
'  •  tatiquement  à  toute  créature ,  mais  feulement  à  une 

*•  créature  raifennable.  Jean  Pic  répond  qu'il  n'a  poinc 
a0iiré  »  c«mme  a  fait  Henri  de  Gand ,  qu'abfola- 
»  ment  la  divinité  ne  peut  pas  être  unie  hipoftatique^ 
»  ment  à  une  créatnre  fans  raifon  ;  maïs  qu'il  a  feole- 
»  ment  {bfpenda  Ton' jugement  lâ-delTas ,  fans  von- 
»  loir  rien  dédder  d'nne  manière  pofitive.  . 
yt,n.  nt.iMi  n'H  n'y  a  point  de  fcicnce  qui  nous  rende  plus 
»  certains 'de  la  do€brine  de  Jefus-Cbrift,que  la  magie 
»  &  la  cabale.  Il  répond  que  cette  propofition  doic 

•  être  rcftrainte  aux  fcienccs  qui  n'ont  point  pour 
»  fondement  la  révélation ,  &  que  c'cft  de  celles-là 
«  feules  qu'il  a  prétendu  parler  dans  fes  thcfcs, 

Jun.  fit,  ibid.  c.  ■>  Suppofé  l'opinion  commune,que  le  verbe  peut 
»  s'unir  hipoftatiquemcnt  à  une  créature  inanimée^  il 
•>  fc  peut  faire  que  le  corps  de  Jcfus-Chrill:  foit  réclle- 

•  ment  fur  l'autel  ^  fans  que  le  pain  foit  changé  au 
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corps  Je  JefusXhrift»  ou  améanci  i  ce  qui  doit  s*cn^   An  i  87. 
tendredelapoffibiiitéy&nonpasqueiachoferoicq  * 
ainfî.  «  L'auÉur  dit  que  cette  propoficion  ne  donne 
aucune  atteinte  ï  la  préfence  réelle  du  corps  Bc  du 

fang  de  JcfuS'Chriu  dans  l'euchariftie.  Il  agita  la 

qucllion  j  fcjavoir  fi  l'on  peut  apporter  quelque  autre 
nioïcn  pour  expUcjuer  la  converfion  du  pain  &  du 
vin  au  corps  &i  au  fang  de  Jefus-Chrift ,  que  la  tran- 
fubilantiation  ;  &  Cl  Ton  peut  fc  fervir  pour  cela  de 
l'union  de  Jefus-Chrift  avec  le  pain  ;  &  après  avoir  . 
allcgué  des  raifons  &  des  autoriiez  de  part  &  d'autre, 
il  répond  à  celle  que  Ton  apporte  pour  montrer  qu'on 
peut  foutcnir  encore  une  manière  d'expliquer  la  pré- 
fence réelle  différente  delà  tranfubftantiation ,  &  fait 
voir  que  la  conciuiion  de  fcs  thefes  ne  favotifc  point 
ce  fcntiment. 

7.  «  Il  eft  plus  raifonnablc  de  croire  qu'Origcnc  «  y»*^ 
foit  fauvé  que  damné.  »  Sur  cette  proportion  il  avoue 

que  leshércfîes attribuées  à  Origene (ont  impies  ;  mais 
il  fouiient  qu'il  a  pu  apurer  fans  témérité  qu'elles  Uâ 
ont  été  faulfcmcnc  attribuées  ^  &  qu*cn  cas  qu'il  les 
aie  foutenuës ,  il  a  pu  croire  qu'il  s'en  écoit  repenti , 
que  réglife  n*a  jamais  déterminé  qu'Origene  fût 
damné ,  &  (w'enfin  quand  elle  i'auroic  fait ,  l'on  ne 
feroic  pas  obligé  de  tenir  en  cela  ton  juge  ment  com- 
me de  foi ,  parce  qu'il  ne  feroit  pas  plus  certain  que 
celui  de  la  canonifation  des  (àtnts ,  lequel ,  félon  le 
fentiment  de  faint  Thomas ,  n'eftjpas  de  foL 

8.  «  Comme  pcrfonne  n*eft  précisément  d'un  avis,  «  ^ 
parce  qu'il  veut  en  être  j'de  môme  pcrfonne  ne  croit  *» 
précifément,  parce  qu'il  veut  croire.  "  Jean  Pic  ré- 
pond que  cette  propo/ition  eft  véritable  ,  parce  que 
pcrfonne  ne  peut  croire  une  chofc  qu'il  n'ait  des  mo-  • 
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^  g    tifs  fiiffifans  qui  l'obligent  de  croire  ;  mais  qu'il  lit 
^*  s'enfuie  pas  de-U  que  Taâe  de  la  foi  ne  foie  pas  libre» 

^M.  rif,md»  >•  5> .  Celui  qui  foutiendroit  que  les  aotlens  ne  peu- 
vent  pas  fubiîfter,  s'ils  n'étoient  foutenus  par  l'ea- 
*»  chariflic ,  ne  laincroic  pas  de  foutcnir  la  vérité  du 
*  facrement ,  Ôc  de  croire  que  la  fubftance  du  paia 
»  n'y  eft  pas.  »  L'auteur  dit  que  cecte  propoficion  cft 
foutcnable,  parce  qu'on  peut  dire  avec  S.  Thomas 
qu'il  y  a  une  diftindtion  réelle  encre  relTcncc  &  l'exi- 
ftcncc  pour  fcrvir  de  foutien  aux  accidens. 

jutt,  fie.ikii,  »  lo.  Les  pafoles  de  la  confécration  font  réitérées 
*»  matcricllcmenc  &  récitativemcnc  par  le  prêtre,  & 
**  non  pas  fîgnificativemcnt.  ••  Jean  Pic  répond  que  les 
paroles  de  la  confécration  dans  la  bouche  de  Jefus> 
Chriil  ont  été  (igniticatives  ^  parce  qtt*c£Feâ:ivemenc 
il  donnoic  à  fcs  Ap6rres  Ton  corps  qui  dévoie  être 
brifé^  &  Ton  fang  qui  devoit  être  répandu  ;  mais  que 
dans  la  bouche  du  prècre  qui  ne  donne  pas  fon  corps 
&  fon  fang,  mais  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift  ^ 
qui  ne  doivent  plus  itre  ni  brifez  ni  répandus,  on  iet 
doit  confidcrer  comme  un  récit. 

jtaH.fif,md,  <  1  •  ^  miracles  de  Jefus-Cbrift  ne  font  pas  une 
t'  114.  **  preuve  de  fa  divinité  à  raifon  de  l'opération }  mais 
»  a  caufe  de  la  manière  dont  il  les  a  faits.  "  Sur  cette 
propofition  le  même  auteur  dit  que  les  miracles  de 
Jefus-  Chrill  précifément,  prouvent  bien  qu'il  les  fai* 
foit  au  nom  de  Dieu  ;  mais  que  ce  qui  prouve  qa*il 
étoic  Dieu ,  c'eft  qu'il  les  faiioit  par  fa  propre  aucof- 
rité. 

/Mtt.nf.  jtfaf.      12.  »  C'eft  parler  plus  improprement  de  Dieu  : 

h  J     J-  »•!    CL  •        11-  J 

»  de  dire  ,  qu  il  clt  intelligence  ou  entendement,  que 
»  de  dire  d'un  Ange  qu'il  cft  ame  raifonnablc.  »>  Jean 
.    Pic  fe  défend  fur  ccccc  piopoiition  par  i'auioHté  des 

livres 


Digitized  by  Goo 


i 


Livre  cent  sei2ie*mb.     '  €f  > 
livres  attribuez  à  faint  dénis  l'Areopagite ,  <jui  ne 
veut  pas  qu'on  dife  que  Dieu  eft  une  intelligence.  *4'7- 
13.  «  L'amc  n'entend  &  ne  con<joic  diliinCte-  «  ftmm.nt,.f; 
ment  qu'elle-même.  »  Pic  de  la  Mirandc  remarque 
que  cette  propolicion  ne  doit  pas  s'entendre  de  tou- 
tes fortes  de  connoifTanccsjmais  feulement  de  la  con- 
noi (Tance  fccreie  que  lame  a  in^médiacemcnc  de 
foi-mcme.* 

Ce  fut  ainfi  que  cet  auteur  tacha  de  juflificr  les 
treize  propofitions  qu'on  vient  de  rapporter  :  il  ex- 
pofe  dans  fon  apologie  les  motifs  qui  ont  porté  fcs 
advcrfaires  à  Taccufer.  Il  dit  que  les  uns  ont  blâqic 
fpn  dcHein  &c  fa  manière  de  philorophcr  -,  que  les  au- 
tres ont  trouvé  que  c'étoit  en  lui  une  témérité  d'en-, 
(reprendre  tant  de  chofes  à  fon  âge  ;  que  quelques- 
uns  ont  trouvé  à  redire  au  grand  oômbre  de  thefes 
.qu'il  avoir  propofées }  6c  qu'enfin  quelques  théolo*' 
giens  l'ont  accufé  d'herefîe  s  qu'il  n*a  pas  crû  devoir 
le  taire  fur  cette  accufation ,  aïant  appris  de  fâinc 
Jérôme  &  de  Rufin  qu'on  peut  foufFrir  toutes  fortes 
d'injures  à  l'excepitcm  de  celle  d*hereite»  i  l'égard  de 
laquelfe  il  n'eft  pas  permis  d'être  patient.  Il  répond 
jaux  reproches  qu*on  lui  faifoit  fur  fa  manière  de 
philofopher  »  fur  le  grand  nombre  de  fes  thefes ,  6c 
en  particulier  de  ce  qu'il  avoir  découvert  le'  fecrec  de 
la  cabale  Juive. 

Le  traité  conclu  l'année  précédente  entre  la  Fran-  , 
ce  «  quelques  feigneurs  Bretons  >  mquietoit  beau-  toi  des  RonHum 
coup  le  duc  de  Bretagne  &  les  partifahs  du  duc  d'Or-  f^'ùc  comte  1^ 
leans.  Le  mauvais  fucccs  des  négociations  de  Maxi-  ''*°"* 
niilien  roi  des  Romauii  acheva  de  les  déconcerter.  d^BfJaiwlLiîl 
Ils  comptoicnt  beaucoup  fur  ce  prince  qui  travailloic 
à  former  une  ligue  contre  la  France  ^  dans  laquelle  il  • 
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■  prérendoh  faire  encrer  le^duc  de  Lorraine ,  la  rois 

Alf»  14^7'  catholiques ,  le  duc  de  Savoye ,  le  feigneur  d'Albrct, 

le  duc  de  Bourbon  connétable  de  France  &:  d'autres. 
Mais  toutes  Tes  tentatives  furent  inutiles.  La  coni- 
tcfTe  de  Beaujeu  avoic  f(^û  fixer  le  duc  de  Lorraine 
en  lui  promettant  la  Provence  ,  quoique  rciinic  à  la 
couronne.  La  guerre  avec  les  Maures  occupoit  aflcz 
le  roi  d'Arragon.  Le  duc  de  Savoye  flatté  d'un 
accommodement  touchant  le  marquifac  de  Saluées  , 
n'ofoit  rompre  avec  la  France  ;  &  le  connétable  s*é- 
toic  réconcilié  avec  le  comte  de  Beaujeu  Ton  frère  , 
&  la  gouvernante.  Il  n'y  eue  donc  que  le  feigneur 
d' A 1  b  r et  qui  encra  dans  la  ligue,&  qui  dans  refperaft* 
ce  d  epoufcr  l'heritierede  Bretagne, quoiqu'il  eut  pour 
oompeciccurs  le  roi  des  Romains  &  le  duc  d'Orléans  , 
-conclut  un  traité  par  lequel  il  promettoit  de  tirer  fa 
compagnie  de  cent  lances  de  l'armée  du  roinni  elle 
feryoic  aâuellemenc,&  de  la  faire  paflêr  en  Bretagne. 
ixxT        Cependancle  loi  Charle»  VIIL  qui  avoir  fournis  iet . 

Le  roi  de  France  .  .!••> 

enToie  foo  afBée  placcsoeGuïenney  &  qui  ay  oit  raie  ton  entrée  a  Boor- 
SiS^SEftW'"  deauz  le  fepciéme  de  Mars,  fe  rendit  a  Poitiers  »  &  fie 
o^iLii.  fommer  Parchenay  qui  capitula  auiG-tôt.  Û  divifa 
BMfir.h  j.  t.  «nfeite  foii  armée  en  quatre  corps ,  qui  marchèrent 
vers  la  Bretagne,  avec  ordre  d  y  entrer  par  quetre  en- 
droits differens  ;  &  afin  de  pouvoir  apprendre  plus 
promptement  des  nouvelles  de  cette  expédition ,  il 
s'arrêta  à  Laval  dans  le  Maine.  Cette  armée  trois  fois 
plus  nombreufe  que  ne  portoit  le  traité  fait  avec  les 
mécontens  de  Bretagne  donna  une  terrible  inquiétu- 
de au  duc  ,  il  afTembla  fur  le  cliamp  des  troupes  pour 
s'y  oppofer;  mais  il  s'en  vit  prcfqu'auffi-tôt  aban- 
donné &  contraint  avec  quatre  mille  hommes  qui 
lui  reûoientfd^  s'aller  enfermer  dans* Vannes.  La 
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crainte  d'y  être  aflicgé ,  ne  lui  permit  pas  d'y  refter  . 
long-temps  \  il  s*embarquaV,  vint  au  Croific  ,  d*où  il  - 
remonta  jufqu'à  Nantes.  Dans  cet  inrcrvale  les  Fran- 
<jois  fe  rendirent  maîtres  de  Plocrmcl ,  &  affiegercnc 
Vannes  qui  ne  fit  point  de  réfiftance.  Alors  les  Bre- 
tons connurent,  mais  trop  tard,  la  faute  qu'ils  avoienc  • 
faite  d'introduire  les  François  dans  leur  païs.  Le  di* 
ziéme  de  Juin  l'armée  de  Charles  VIII.  vint  mettre 
Je  fiége  devant  Nantes ,  ^  le  roi  pour  en  être  plus 
près ,  quitta  Laval  &  s'avança  jufqa'à  Ancenis. 

La  ville  dcNantes  étoit  grlndc  &  munie  d'une  gar-  J^^f^^'  * 
nifon  nombreufe ,  réfoluë  de  fe  bien  défendrejla  pr^ 
fence  du  duc  de  Bretagne  qui  la  commandoit  redou- 
biob  fon  courage.  Il  étoit  accompagné  du  duc  d'Or^ 
ieaiUy  du  prince  d*Orange ^ da  comte  de-Cominges , 
&  d'autres  feigiieurs  François  &  Bretons  ;  car  ponr 
k  comte  de  Dunois  il  étoit  allé  demander  dn  fecours 
au  roi  d' Angleterre }  mais  il  ne  put  en  amener ,  le 
•vent  lui  fut  (i  contraire  qu'il  le  rejctta  jufqu'à  trois 
fois  dans  le  port  de  faint  Malo  oû  il  s'étoit  embar-  - 
que  ,  &  deux  fois  fur  les  côtes  de  Bretagne.  Lorf-  . 
qu'il  étoit  prêt  à  s'embarquer  pour  la  fixicmc 
rois ,  le  bâtard  de  Bourgogne  lui  aaiena  quinze  cens 
hommes  de  l'armée  du  roi  des  Romains,  Avec  ce 
fecours  &  près  de  foixante  mille  hommes  qu'il  aflem- 
bla  dans  la  baffe  Bretagne ,  où  chacun  prit  les  armes 
fur  l'avis  que  leur  duc  étoit  alliçgé  dans  Nantes ,  le 
comte>s'avan(^a  vers  cet^e  ville  -,  mais  ces  troupes  in- 
capables 4c  difcipline ,  mal  armées ,  n'aïant  jamais  v4 
k  guerre ,  ne  f^achant  manier  ni  la  pique ,  ni  l'épée  , 
DC  lui  furent  d'aucHiie  milice.  Il  choifit  feulement  lxxit 
de  cecce  armée  dnqà  fix  mille  hommes ,  U  les  aïant  n^oVfiOc'icm  ïê 
îointsawtroiipesdeFiaadreSyilwitrajivecettxdaiis 
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■  Nantes  qu'on  n'avoit  pu  êcre  in  veftie  du  côté  de  la  Loî- 

AW.  1847.  ^  qu'on  nomme  la  Foflc  ,  &  contraignit  les  Fraii- 
(jois  à  lever  le  fiége  fur  la  fin  de  Juillet  après  fix  fe- 
maines  imitilcmcnt  cmploïées  à  cette  cntreprife. 
L'armée  Francjoife  fc  retira  en  bon  ordre ,  &  alla 
s'emparer  de  Cliffon ,  de  Vitré  y  de  Ool ,  &  d'autres 
places  ;  mais  toutes  ces  conquêtes  ne  compenfoicnc 
pas  la  prifc  de  Nantes ,  qui  eût  rendu  le  xoi  bien^tôc 
maître  de  toute  la  Bretagne. 

D'un  autre  côté , le  fcigncur  d'Albret  qui  avoic 
aflcm  blé  trois  012  quatre  mille  hommes  pour  venir  àii 
fecours  du  duc ,  fut  arrêté  dans  fon  pallàge  par  le 
feigneur  de  Candale ,  ôc  invefti  dans  le'  cnâteau  de 
Nontron  fur  les  frontières  du  Limofin  ;  ce  qui  l'èbli^. 
gea^de  capituler  &  de  congédier,  fc^  troupes ,  pro* 
mettant  d*ètre'  à  Tavenir  fidèle  au  roi.  En  inemè 
temps  des  Cordes  qui  cocmnandoit  Tarmée  fur  les 
frontières  d'Artois ,  furprit  faînt  Orner  Therdian- 
ne,  défit  lès  troupes  de  Philippe  de  Clévcs-Ravcftcin 
à  demi  licuë  de  Bethune  j  i  celui-ci  même  fut  fait: 
prifonnier  avec  les  comtes  d'Egmond  &  de  Naflau, 
le  ieigncur  de  Boffu  ôc  d'autres.  Cette  perte  réduific 
Maximilicn  a  t'impolLbilitc  de  tenir  la  campagne,  &c 
à  abandonner  les  provinces  ^SLÏones  à  la  diicrecioa 
des  vainqueurs. 

T.i'^'î^î'         Le  duc  de  Bretagne  fc  voïant  ainfi  fruftré  des  fc-. 
gje^'c^récondUc  cours  étrangers ,  enaia  de  fc  réconcilier  avec  la  no- 
dc  Rieux.        bleffc  de  fon  duché.  Le  maréchal  de  Rieux  écoit  ua 
vAfgtntrihjf;  des  plus  pttifiàns,  on  lui  fit  les  propofitions  les  plus 
«.  49.  engageantes ,  on  lui  promit  de  le  mettre  a  la  tête  des 

armées,  &  de  ne  fuivré  que  fcs  confeils  ;  on  lui  re- 
préfcnta  que  le  faluc  de  la  Bretagne  dépendoit  de 
lui  \  enfin  on  lui  expo&  tant  de  raifons  ^  que  ce  ma-^ 
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réclial  déjà  mécontent  des  François  qui  n'avoicnt  pas  '  '• 

obfervé  le  traité  de  Château- Briant ,  conclut  en  fe-  H^7* 

crée  fa  réconciliation  avec  le  duc  par  la  médiation  du 

comte  de  Cominges.  Mais  auparavant  il  écrivit  au 

roi  pour  le  prier  de  retirer  fes  troupes  de  la  Bretagne , 

puirqu'cUes  n'y  avoicnt  été  introduites  que  pour  en 

faire  forcir  le  duc  d'Orléans ,  ôc  que  ce  prince  6c  £i9 

parcifans  offrant  de  fe  renier»  e!  Iles    y  ponvoienc- 

plus  demettrer  fans  contrevenir  an-traité.  Le  gentil<^ 

nomme  cbargé  de  cette  lettre  avoic  ordre  en  parti- 

cuUer  de  s'adrelTcr  à  la  comtcHe  de  Bcaujeu ,  pour 

fonder  fes  intentions  i  fa  rcponfe  les  tnanifeib.  Celle. 

que  re^ut  de  Cominges  qui  avoit  été  envoie  en  ara* 

balUc  parlç  duc  vers  le  roi  j  ne  fbc  pas  plus  faW9e* 

ble.  Il  n*en  fallut  pas  davantage  pour  convaincre 

pleinement  le  maréchal  de  Rieùx ,  que  la  conquête 

de  la  Bretagne  écoit  le  vrai  motif  de  la  guerre,  lï 

abandonna  les  François  de.  (on  exemple  fit  lentret 

pllifieurs  feiî^neurs  Bretons  dans  le  parti  du  dnc. 

Charles  VIII.  apprenant  que  Matthias  roi  de  Hon-  ixxiv. 
grie  railoit  la  guerre  a  1  empereur  Frederic,lui  envoia  roi  do  France  &ir 
un  àrabafl'adeur,pour contracter enfemble  une  allian-  "«"'«"'«B*' 
ce  folidc  &  conftante,  afin  que  fa  majefté  impériale  7^"^ 
&  le  roi  des  Romains  fon  fils  étant  occupez  à  deux 
guerres  en  diffcrens  pais ,  l'une  en  Autriche  &  l'autre  ^ 
en  Flandres ,  ne  puflent  fe  donner  aucun  fecours  l'un 
à  l'autre.  Matthias  afliegeoit  alors  Einqucbourg  ville 
d'Autriche.  Aufli- tôt  qu'il  eue  appris  que  l'ambafla- 
deur  Fràn^ois  arrivoiti  Û  ordonna  à  tous  les  fefgncurs  * 
ôc  prélats  qu*it  avoir  auprès  de  loi ,  de  l'aller  il&eevoic^' 
&  il  le  re^ut  lui-  même  avec  beaucoup  de  magnîficen*' 
ce.  L'alliance  (ignée  il  lui  donna  fon  audience  de 
congé ,  après  l'avoir  régale  de'  sickc»  préfens.  Jan  . 

1  ii> 
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f  ■■  ■  évèque  de  Varadin  vint  enfuice  en  France  en  qualité 
Am.  1487.  d'ambafladcur ,  pour  afTarer  le  roi  Charles  de  1  entier 
dévoikment  du  roi  de  Hongrie,  &  lui  faire  confir- 
mer l'alliance  qu'il  venoit  de  figner.  Il  étoic  encore 
chargé  de  fiancer  Jean  Corvin  fils  naturel  de  Mat- 
thias qui  n'avoic  point  d'enfans  légitimes ,  avec  la 
fœur  du  duc  de  Milan  ,  &  de  demander  au  roi  de 
France  Zizim  frère  de  Bajazct  empereur  des  Turcs 
afin  de  faire  plus  sûrement  la  guerre  à  ces  infidèles. 
Mais  oivne  pue  lui  accorder  ce  dernier  article  ,  le  roi 
JvSis^''*  aïant  déjà  promis  Zizim  au  pape.  L'éauipage  de  cec 
ambaâàdeur  écok  des  plus  fuperbes ,  il  avoir  avec  lui 
crois  cens  chevaux  lie  même  poil  &  de  même  taillo  ^ 
jnonfcz  par  crois  cens  jeones  gencilshommes  vécus 
d'écarlate  &  portanc  des  toques^Ieurs  cheveux  étoicnc 
'  emrelafrezdediamans^deiisavoiencaacoldericbts 
colliers. 

ii<»id^cLioe  Charlotte  rdne  de  Chypre  fille  de  Jean  IIL  da- 
te tdnc  de  Cktjf'  nom  ^  &  d'Helene  Paleologue  fille  de  Théodore- 

defpoce  de  la  Morée ,  mourut  de  paralifie  à  Rome  le 
c»T97^&\fl  feiziéme  de  Juillet  de  oette  année.  Après  avoir  efliiïée^ 

bien  des  traverfes ,  &  s'être  vûc  dépouillée  de  fou 
tMpt^h^i,  jQjjjyjjjç       Jacques  fon  frère  naturel ,  elle  s'étoic 

retirée  en  Savoyc  «Si  cnfuite  à  Rome  ,  où  elle  fie 
0  donation  de  tous  fes  états  à  Charles  duc  de  Savoye 

fon  neveu  ^  en  préfcnce  du  pape  &  de  pluficuis  cardi-. 

naux. 

M  rt?^'   c  marque  dans  la  même  année  ,  ou  du  moins 

dieTreteoode.    dans  la préccdcnte  la  morc  de  Geotgc  de  Trebizondc.  • 
2j!'îîr'' C'ctoitundcsplus  fcjavans  d'entre  les  Grecs.  Il  mou* 
v^futdthifi.  Ut.  rut  à  Rome  oû  il  s'étoic  retire  avant  la  prife  de  Con- 
^'  ^  '*        âancinople  do  temps  du  papeJEugcnc  IV.  Il  y  enfei* 
•  gna  plufieurs  années  ta  rhétorique  &  la  philoiophie  ^ 
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&  le  pape  Nicolas  V.  le  fie  Ton  fccrctaire.  Outre  ^    •  ■»  • 
plufieurs  ouvrages  qu'il  compofa  en  latin ,  il  ira-  *4*.7t 
duifir  en  cette  langue  un  grand  nombre  de  livres 
Grecs,  Nous  avons  de  lui  une  lettre  à  Jean  Palcolo- 
gue  pour  l'exhorter  à  fc  rendre  à  Florence  plûiôc  qu  a 
Bafle.  Deux  traitez  de  la  proceffion  du  faint-Efpric 
contre  le  fentiment  des  Grccs,donncz  par  Léon  Alla- 
Ûu&dans  le  premier  tome  de  la  Grèce  orthodoxe.  Il      •  . 
traite  dans  le  dcrnicr,de  l'unité  del-Eglife  catholique 
&  de  la  primauté  de  l'églife  Romaioe  i  &  il  jNcétend 
que  les  cinq  égHfes  patriarchales  ooc  une  elpece  de 
tobordinacion  l'une  à  l'autre  ,  fuîvanc  leur  rang;&. 
que  pendant  la  vacance  de  l'églife  de  Rome ,  c'eft  aa 
p^criarçhede  Conftantinople  à  gouverner  l 'églife  uni-  ^'P*'*  ^^^^«^  J'» 
vcrrcUe:  Il  aencore  écrie  un  difcoucs  farces  paroles  de  mI.'  ul  " 
J.  C.  Si  jeveux  qu'il  demeure  jufqu'à  ceque  je  vienne,  s.jMa,*,tuifè 
dans  lequel  il  prétend  que  S.  Jean  n*eft  point  more. 
L'hiftoire  du  m^ftyxe  de.S.  André  de  Cbio  >  mis  i 
mort  par  les  Turcs,  »eft  encore  un  de  fesoovrages.  Il 
a  traduit  de  Grec  en  latin  les  commentaires  de  faint 
Cyrille  fur  Tévangile  de  faint  Jean  >  &  fes  quatorze 
traités  fur  la  Trinité  ;  plufîeurs  homélies  de  faint 
Chryfoftomc  i  le  traité  de  faint  Grégoire  de  Nyfle  de 
la  vie  de  MoiTc  >  les  livres  de  faint  Bafile  contre  Eu- 
nomius ,  &  le  traité  de  la  préparation  évangeliquc 
d'Eufebc.  Il  étoit  fi  fort  prévenu  en  faveur  de  la 
do^^rine  d'Ariftote ,  qu'il  ne  parloir  de  celle  de  Pla- 
ton qu'avec  beaucoup  de  mépris  :  prévention  qui  fut 
combattue  parle  cardinal  BefTarion  ,  grand  partifan 
de  ce  dernier.  Il  mourut  dans  une  extrême  vieillefic 
après  avoir  perdu  entièrement  le  fouvenir  de  tout  ce 
qu'il  avoit  appris.  André  fon  fîls ,  fît  une  afTey  fo^* 
ble  apologie'pour  lui  çontre  Thje(^orede  Gaze. 


*7t     Histoire  EccLBsiAsTi<tcrB. 
■  Alexandre  Tarnsni  célèbre  jurifconrulee ,  fiir* 

A  N*  148^.  nommé  d'Imola  da  neu  de.(a  naiflànce ,  mourut  auffi 
Moru  Aiexaliihe  isuiéc  âgé  dé  cinquante-quacic  aos ,  &  Git 

irimob.  enrerté  dans  VégliÇc  des  Dominicains  à  Boulogne, 
;«^]vtyf'  ^  °û  lui  érigea  un  tombeau  de  marbre.  Il  ctoit  dif- 
iew.^tmi,  ciple  de  Jean  d'Imola,  &  il  enfeigna  le  droit  pcn- 
4fftrift.xtmi,  Jafjf  trente  années  avec  beaucoup  de  réputation, 
flu^^,^  dans  les  villes  de  Paris,  de  Fcrrarc  &  de  Boulogne. 

Il  lailTa  un  commentaire  fur  le  fixiémc  livre  des  dé- 
cretales  &  fur  les  clémentines ,  fans  parler  de  beau- 
coup d'autres  ouvrages  de  droit  civil ,  qui  tous  ont 
été  imprimez  à  Venife ,  à  Francfort  &  à  Lion.  Sa 
vie  écrite  par  Nicolas-Antoine  Gravatius  ,  fc  trouve 
à  la  tête  de  fon  traité  des  confeils. 
ixxviii.       L  année  fuivante  1488.  Ic  roi  des  Romains  fça-' 
I^roa:Jlc  avec  Ici  chauc  oue  le  iieur  de  Kauinghem  lui  ecoïc  tort  oppo- 
^^h^II^LjmU,         raifoit  parokre  beaucoup  d'attachçmcnt  à  la 
1^4^  '       France ,  le  fit  enlever  par  Charles  de  Manneville  U 
conduire  an  château  de  Vilvorde.  Un  nommé  Lie- 
'kerlçe  aïanc  découvert  le  fecret^euc  alTisz  d'adtefle 
tirer  Raffinghem  de  ce  château  &  le  conduira 
a  Tourpay.  Peu  de  temps  après  tous  deux  fe  rendi- 
rent â  Gand  ou  Ra$ngnem  rcpréfenta  aux  Gantois 
le  traitement  qu*il  avoit  re^û  dç  Maximilien  pour 
avoir  pris  leurs  intérêts,  ^  leur  expofa  les  ravages  que 
(e$  Allemands  faifoient  dans  la  Flandres.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  exciter  ces  peuples  à  un 
foule vcmcnt  gênerai  ;  ils  furprirent  Courtray  ;  Ypres 
fe  déclara  pour  eux.  Ce  qui  irrita  tellement  le  roi 
des  Romains  que  dans  le  moment  même  il  réfolut  de 
rendre  fcs  vol(3nrez  fouveraines  en  Flandres ,  &:  de 
ranger  ces  peuples  par  la  force  ouverte.  Le  delfeia 
çtoic  grandi  cçux^dç  Pfugc^  $a  fçnçirçnt  les  confé* 

(^ucnccs , 
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iquences  ;  &  comme  ils  avoient  toujours  ag^  de  con-  ' 
cerc  avec  les  Gantois  »  ils  penferent  que  ceux-  ci  étant  ^  ^*  ^* 
réduits,  on  nemanqueroit  pas  de  venir  aufTi-tôt  fon- 
dre fur  eux.  Cette  reflexion  faifit  d'abord  refprit  des 
poHtiques,  &  fe  répandit  bien-tôt  parmi  le  peuple 
qui  en  fut  fi  fort  allarmé ,  que  le  premier  de  Février 
les  bourgeois  voïant  Maximilien  dans  leur  ville  oà  il 
s'étoit  retiré  pour  delà  fe  rendre  à  Gand»  fe  faifirent 
des  portes  /des  murailles ,  6c  des  principales  avenuës , 
&  arrêtèrent  prifonnicr  ce  prince  qui  n'avott  avec  lui 
que  Tes  domclliques  &  fa  garde.  Ils  renfermèrent  txxnr. 
dans  la  maifoii  d'un  droguiftc  dont  ils  firent  griller  iefo«^riiiitt^ 
toutes  les  fenêtres,  &  y  placèrent  un  corps  de  garde. 
Ilss*a(remblcrent  enfuite  dans  la  maifon  de  ville,  dé- 
clarèrent Maximilien  incapable  de  gouverner  les  états 
de  l'archiduc  Philippe  Ton  fils, créèrent  de  nouveaux 
magiftrats ,  ne  lui  laifTcrcnt  que  deux  domcftiqucs , 
mirent  les  autres  en  prifon  ôc  firent  enfin  trancher  la 
tête  à  plufieurs  feigneurs,  parce  qu'ils  étoient  dans  fcs 
intérêts. 

Dès  que  l'empereur  Frédéric  eut  appris  ces  vio- 


T  XXT. 


lences ,  il  ordonna  aux  Flamans  de  mettre.fon  fils  jib?né&àqudiu  . 
en  liberté,  &  les  menaça  de  s'unir  avec  tous  les  princes  ^ 
d'Allemagne  pour  les  écrafer,  s'ils  n'obétifoient  pas.  c.  îi' 

Et  fans  attendre  davantage  il  fe  rendit  en  Flandres  jH^:^^ 
avec  quelques  troupes.  Mais  il  trouva  Maximilien ,  f^'^'^^ 
élargi.  Innocent  VIII.  follicité  bar  l'empereur,  avoic  »>rir«. a  »«•  t,u 
aulfi  mandé  à  Tarchevêque  dé  Cologne  d'excomma* 
nier  ceiix  de  Bruges  en  cas  de  refus.  L'archevêque  pu- 


blia donc  un  monitoire  pour  les  intimider ,  mais  il 
parott  qu'ils  ne  fc  rendirent  que  parce  qu'ils  fe  voQ- 
Iurent,&:  qu'ils  redoutoicnt  peu  les  menaces  de  Rome. 
En  délivrant  Maximilien,  ils  impofcrcnt  eux- mêmes 
TmcXXIF.  ,    K  . 
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des  conditions  j  fc^avoir,  que  tous  les  foidats  étran- 
Aîî.,  1488.  gçj^  retireroienc  de  Flandres  &:  des  Païs-Bas  dans 
fcpc  jours  i  qu'on  licencicroic  toutes  les  troupes  qui 
étoienc  fur  pied  ;  que  le  roi  des  Romains  emploïcroic 
toutes  les  voies  raifonnabies  pour  faire  la  paix  avec  la 
France  ,  &:  qu'il  doaneroic  des  6tages  aux  Gantois 
pour  la  sûreté  de  Tes  promefTes.  A  ces  conditions  il 
fut  mis  en  liberté  vers  le  milieu  du  mois  de  Mai^mais 
ne  s  étant  pas  crû  obligé  de  tenir  fa  parole,  la  guerre 
civile  fe  ralluma  avec  plus  de  violence  qu'auparavant. 
On  dit  que  Ferdinand  roi  d'Arragon  &  Ifabelle  (on 
époufe  voulurent  entrer  dans  cette  affaire ,  qu'ils  en- 
voïerent  des  amballàdeurs  à  ce  fujet  -,  Ôc  que  dès.  lors 
on  jetta  les  premiers  fondemens  du  mariage  qui  fuc 
caufe  dans  la  fuite  de  la  grande  élévation  de  la  maifon 
d'Autriche. 

Les  Flamans  avoicnt  délibéré  s'ils  livrcroient  Ma- 
ximilien  au  roi  de  France,,  mais  ils  fe  contentèrent 
d'envoïer  le  monitoirc  de  l'archevêque  de  Cologne 
au  parlement  de  Paris.  Le  roi  fuc  mécontent  de  ce 
monitoirc,  il  s'en  plaignit  hautement,prétendant  que 
les  Flamans  n'aïanc  pas  d'autre  fouverain  que  lui ,  le 
pape  n'avoir  pas  eu  droit  de  procéder  contr'cux  avec 
cette  rigueur  i  qu'il  n'avoit  garde  de  le  lui  imputer  , 
,  perluadé  que  Ton  intelligence  dans  les  affaires  le  ren- 
.  doit  incapable  d'une  conduite  fi  précipitée  9  d'autant 
•   plus  que  le  faint  perc  inftruit  des  privilèges  da  roïau- 
jnen'auroit  pas  u  ^Kilcment  conclu  à  y  déroger ,  s*ii 
n'avoit  été  prévenu  par  les  artifices  de  quelque  enne- 
mi de  fa  gloire  &  du  repos  de  Ton  état.  Le  procureur 
gênerai  du  parlement  de  Paris  apoella  des  procédures 
du  pape,  èc  déclara  le  monitoire  mbrepuce,  injurieux 
à  l'antorité  du  roi.  Sa  majefté  en  icrivic  même  au  (àinc 
pere  pour  fe  plaindre. 
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Maxîmîlien  après  fa  délivrance  fe  recira  en  Alle- 


magne auprès  de  l'empereur  Ton  pcre,  &  donna  le  '4^^« 
gouvernement  de  Philippe  Ton  fils  à  Albert  duc  de  Lero^deFrîîicé 
Saxe.  Charles  VIII.  ne  manqua  pas  de  profiter  de  ces 
troubles  de  Flandres  pour  exécuter  les  deflcins  cju'il  &dOrîcans!^ 
avoit  fur  la  Bretagne.  Son  armée  fe  mit  en  campagne    Mex^r.xy  Mbrrgi 
au  commencement  du  prmrcms.  Il  avoir  rait  aupa-  dicb^tuviu, 
ravant  ajourner  les  ducs  de  Bretagne  &  d'Orléans  à 
la  cable  de  marbre  par  le  prévôc  de  Paris,  accompagné 
d'un  confeiller  de  la  cour  &  du  premier  HuifTier ,  ôc 
avoic  pris  concr'eux  tous  les  défauts.  Le  maréchal  de 
Rieqx  qui  s'étoic  réconcilié  avec  le  duc  Ton  fouvcrain, 
avoitpcisiecommaodcmencde  Ton  armée,  &  re^u  Tes 
troupes  dans  Ancenis,  &  il  s'étoic  rendu  maxccc  de 
Vannes ,  aidé  de  quelques  fantallîns  Anglois  de 
mille  chevaux.  Par  droit  de  reprefailles^laTrimouilIe 
i)ui  commandoit  Tarmée  du  roi ,  emporta  Château- 
j§riant  &  fit  rafer  la  place  ,  prit  Ancenis ,  afliegea 
Fougères  &  Saint- Aubin  du  Cormier. 

Les  Bretons  Ôe  les  François  du  parci  du  duc  d'Or*    i  x  x  x  r  i: 

•  •/•  r      ii  r  '     r*         Bataille  de  Saint- 

leans  s  croient  jorncs  eniembie  pour  lecourir  Fou-  Aubin,  où  led^ 

•     •i  •  Il  *  *     d'Orlc  ns  c{l  Mit 

gères  ;  mais  ils  apprirent  que  cette  ville  avoit  capir  priionnicr. 
tulé  ,  de  même  que  Saint- Aubin  du  Cormier.  La   -^^inni  lùfi. 
Inmouille  craignant  que  ces  troupes  n  allallenc  rc-  bdujirit.  iiv.  ç. 
prendre  cette  dernière  place ,  alla  à  leur  rencontre ,  ''^'„tiu  btviu 
ôc  s'approcha  de  cette  ville  le  dimanche  vingt- fcptié-  ^i^^-'-i» 
me  de  Juillet.  L'armée  des  Bretons  fe  rangea  en  ba- 
taille ,  &  fut  attacjucc  par  les  Francjois  qui  s'étoicnc 
rangez  fur  trois  lignes.  La  première  fous  les  ordres 
jd' Adrien  de  l'Hôpital  -,  la  féconde  commandée  par  !a 
Trimouille,  le  maréchal  de B.mdricourt  commandoit 
'arrière- garde.  L'arcillcrie  fit  un  horrible  fracas  .des 
deui  cotez»  parce  ^ue  les  cavaliers  n'ctoient  pas  ea« 
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cote  aixoutumez  à  révitcr  en  ouvrant  leurs  rangs ,  & 
A    14^^*  les  fanta(&ns  en  fe  couchant  par  terre.  La  TrimouUte 
tout  jeune  qu'il  étiMt»  tomba  ibr  le  maréchal  de  Bietut 
qu'il  ne  put  toutefois  enfoncer  ;  ce  qui  Tobligea  d'à- 

vancer  un  peu  à  côté ,  où  ne  trouvant  que  de  Ta  cava- 
lerie légère ,  il  la  rompit  aifément  i  &  venant  fondre 
cnfuitc  fur  le  corps  de  bataille ,  il  rencontra  les  Bre- 
tons montez  fur  les  chevaux  des  François ,  qui  ne  fc 
trouvant  pas  allez  fermes  fur  les  arcjons ,  furent  tout 
d'un  coup  renvcrfcz  par  les  hommes  d'armes  du  roi. 
Us  ne  fe  rallièrent  point,  &  leur  infanterie  abandon- 
.néc  fut  prefque  toute  taillée  en  pièces.  Six  mille 
hommes  de  l'armée  Bretonne  relièrent  fur  la  piace  ; 
&  la  Tri  mouille  eut  la  gloire  d'avoir  remporté  la 
vif^ire  la  plus  complette  qu'on  eut  gagnée  d^is 
long- temps. 

Le  duc  d'Orléans  le  prince  d'Orange  demeurè- 
rent prifonniers  $  ce  dernier  fut  trouve  au  milieu 
d*ttn  tas  de  foldats  tues,  contrefaiGmt  le  mort  >  mais 
ib  A^f77lf  f  reconnu  par  un  archer.  Lacomtefle  deBeaujea 
4z<  '  peu  de  tetnps  après  lui  rendit  la  liberté ,  parce  qu'il 
avoir  époufé  la  foiir  de  Coa  min  i  &  même  elle  le  fie 
lieutenant  pour  le  roi  dans  la  Bretagne  ^  mais  eUe  ne 
traita  pat  de  même  le  duc  d'Orléans }  elle  ne  put  con- 
tenir fa  joie  d'avoir  en  fa  difpofition  un  tel  prifon- 
nier  :  elle  le  fit  conduire  d'abord  au  château  de  Lufl- 
gnan  en  Poitou  fous  bonne  garde ,  de  quelque-temps 
après  dans  la  groffe  tour  de  Bourges ,  d'où  il  fut  cn- 
fuite  transféré  à  Angers  où  le  roi  étoit ,  &  enferme 
dans  le  château.  La  Trimouillc  profitant  de  fa  vic- 
toire ,  fe  rendit  maître  de  Dinant  &  de  Saint- Malo, 
par  le  moïen  du  vicomte  de  Rohan.  Ce  fcigneur 
Breton  avoic  cmbralTc  le  parti  des  François  poui; 
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Iniéux  faire  valoir  les  prétentions  qu'il  avoir  fur  le 
duché  de  Breragnc  ^  fondé  fur  ce  que  Marie  de  Bre-  14^^* 
lagnc  fa  mcre  &  Marguerite  fa  fœur  première  fem* 
me  du  duCjétoicnc  feules  héritières  du  duc  François  L 
Dans  cette  extrémité  le  duc  délibéra  s'il  ne  fe  retire-* 
roic  point  en  Angleterre ,  mais  on  lui  confeilla  plûtôc 
de  cerner  un  accommodement  avec  le  roi  :  il  y  con- 
fcntity  &  envota  pour  cet  effet  à  Charles  VIII.  les 
comtes  de  Dunois  &  de  Comingcs ,  &  lui  écrivit  en 
termes  fort  fournis  ^  il  appcUoit  le  roi  fon  fouverain 
feignent ,  &  fe  donnoit  à  lui-même  la  qualité  de  fu-^ 
jet.  Us  trouvereac  le  roi  à  Angers ,  8(  cd  fus  là  ou  fil 
inajefté  leur  donna  audience. 

Charles  VIII.  aveic  de  grande»  prétentions  fur  le 
duché  de  Bretagne ,  en  vertu  de  la  ceflion  que  Nicole 
de  Bretagne  héritière  du  comte  de  Blois  a:Toit  faite 
de  fcs  droits  i  Louis  XI.  Il  fallut  donc  convenir  d'ar- 
bitres pour  juger  de  ces  droits  $  &  il  y  eut  pour  cela 
quelques  conférences  dans  le  château  de  Vergi  en 
Anjou  qui  appartenoit  au  maréchal  de  Gié.  Mais 
comme  toute  cette  affaire  demandoic  de  grandes  diC- 
cuffions ,  6c  que  ce  qui  prefl'oic  davantage  étoit  de  ré- 
tablir la  tranquillité  dans  la  Bretagne ,  le  roi  voulue 
bien  accorder  la  paix  à  ces  conditions,  i.  Que  le  duc  Lxxxirt. 
rcnonccroit  à  toutes  ligues  &  alliances  étrangères,  en  cnîr*it  ^i'^ 
congédiant  les  Anglois  &  les  Navarrois  qu'il  avoir  '* 
dans  Ton  armée,  i.  Qu'il  ne  marieroit  point  fcs  filles 
fans  le  confentemcnc  du  roi ,  ce  qui  feroic  ratifié  par 
les  états  de  Bretagne  qui  s'obligeroient  à  païer  au  roi 
deux  cens  mille  écus  d'or  en  cas  de  contravenciotov 
5.  Que  le  duc  ne  feroit  venir  aucunes  troupes  étran»<. 
gères  dans  fes  états  pour  Êure  k  guerre  à  la  Franck 
4*  Qu'il  lailfecoic  au  toi  les  pkces  qu'il  avoît  coa^^' 
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■■  quifesdans  le  païs, comme  Saint  Malo,  Saint-Aubin, 

An.  1488.  Dînant,  Fougères.  5.  Qu'en  cas  que  le  duc  vînt  à 
mourir,  fcs  filles  pourroient  faire  valoir  leurs  droits 
fur  CCS  villes,  que  le  roi  leur  ren  Jroic,  en  le  rcmbour- 
fant  de  fcs  dépcnfes ,  s'il  étoit  prouvé  que  fa  majcfté 
ne  fùc  pas  bien  fondée  à  les  garder.  6.  Que  le  duc 
donncroit  paffagc  aux  François  quand  il  fcroit  be- 
foin.  Ce  traicé  tue  conclu  à  Sablé  le  vingt- huitième 
d'Août. 

Lx X X I V.  Mais  le  duc  de  Bretagne  n'en  vit  pb  rezecudon; 
uXe dcBim^  ll^mourut  à  Nantes ,  ou ,  félon  d'autres ,  à  Couairon 
^li^mehmrd  cbm.  ncuviémc  dc  Septembre ,  d'une  chute  de  cheval , 
wccMé  d'ennuis  êc  de  malheurs.  11  étoit  âgé  de. 
'n  Arsentrc  hif!,  cinquantc- troîs  ans ,  deux  mois  àc  feize  jours ,  & 
avoir  rrgné  trente  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  Té* 
glife  des  Carmes  dc  Nantes.  Par  fon  teftament  il  com- 
mit au  maréchal  de  Rieux  le  (bin  de  fes  filles ,  &  lui 
joignit  le  comte  de  Cominges  fon  intime  ami  avec 
Françoifede  Dinant  dame  de  Château- Brîant  pour  en 
^re  la  gouvernante.  La  cadette  des  deux  princeffcs 
qui  fc  nommoit  Ifabcllc  mourut  peu  dc  temps  après. 
Anne  fa  fœur  en  héritant  des  états  dc  fon  pcre ,  fe  vit 
encore  plus  cxpoféc  que  lui  à  la  jaloufic  de  fes  voifins. 
Sans  argent,  fans  troupes ,  fans  alliez  de  qui  elle  pût 
tirer  quelque  fccours,  à  peine  put-elle  s'oppofer  à 
Charles  VIII.  qui  confervoit  tou)ours  fcs  mêmes  pré- 
tentions. Ce  prince  lui  cnvoia  des  amballadcurs  pour 
ajouter  de  nouvelles  claufcs  au  dernier  traicé.  Il  dc-p 
mandoit  à  êtrç  fon  tuteur,  à  faire  décider  par  des  ar- 
bitres les  droits  qu'il  précendoit  avoir  fur  laBretagne, 
&  que  jufqu'à  cette  décifion  elle  ne  prit  point  la  qua- 
lité de  ducheifc.  Ces  propofîtions  ne  furent  point 
içoutées,  ^  le  roi  envpïa  otdrç  à  fes  troupes  de  s'em- 
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p  irer  des  villes  de  la Brccagne  qu  elles pouiioienc  fur- 

picntlrc. 

L'on  vit  dans  cecte  ^nnée  renaître  les  troubles  &  lxjçxv. 
les  divifions  dans  Gènes  donc  le  cardinal  Paul  Fregofe  metf^nc 
étoic  archevêque  &  gouverneur.  Ce  prélat  fentant  duc'iTNnL.'^" 
combien  fa  tirannie  Tavoic  rendii  odieux  au  peuple  |  ^"jj-  *i/*.<î""»" 
chercha  les  moïens  de  priver  fcs  ennemisdugouverne- 
mcnt  en  cas  qu'on  le  lui  ôcât.  Il  pcrfuada  aux  citoïens 
de  fe  remettre  une  féconde  fois  fous  la  domination 
des  Milanoîs  avec  lefquels  ils  avoient  déjà  vécu  allés 
paifiblemenc.  Jean  Galeas  étoit  pour  lors  duc  de 
Milan ,  mais  Ton  oncle  Louis  Sforce  furnomitoé  le 
Maure ,  à  caufe  de  fon  f eih  bazanné ,  profitant  de  , 
rimbeciilité  d'efprit  de  Ton  neveu ,  gouvernoit  abro* 
lumenc ,  fur- couc  depuis  qu'il  eut  chaffé  Bonne  mere 
de  Jean  Galeas.  Les  Frcgofes  lui  envoïcrcnt  des  am- 
baffadeurs  qui  furent  bien-tôt  fuivis  par  Fregofe  fîls 
du  cardinal,  à  qui  Sforce  avoit  fait  cpoufcr  Claire 
fœur  naturelle  du  duc  Galeas.  Cette  démarche  piqua 
tellement  les  Génois ,  qui  par  là  fe  voïoicnt  encore 
davantage  fous  la  domination  du  cardinal ,  qu'ils  fc 
foulevercnt  contre  lui ,  &  lobligcrcnt  de  fe  fauver 
dans  la  citadelle  ,  où  ils  Tallerent  alTiegcr  ,  &  mirent 
tout  en  ufage  pour  le  forcer.  Aïanc  enfuite  délibéré 
fur  le  parti  cju'ils  avoient  à  prendre,  i|s  envoïerenC 
deux  ambalTades  i  l'une  au  roi  de  France  pour  le  prier 
de  les  venir  fecourir  promptement^  avec  promcfle  de 
fe  foumettre  à  lui} l'autre  au  pape  Innocent  VIII« 
pour  le  conjurer  d'avoir  quelque  compaffion  de  fa 
patrie.  Mais  ils  ne  furent  point  écoutez ,  U  Sforce  fis 
tant  par  fes  artifices ,  que  la  ville  le  reconnut  pour  foa 
fouveraih.  Il  y  établie  Augufttn  Adorne  fon  licutc* 
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'  -  nant  pour  dix  ans ,  &  le  cardinal  Fregofc  fc  retira  a 

.   w.  145».  ^Qn:je     {[  vécut  encore  beaucoup  d'années. 

Lxxxvi.  L'EcofTe  n'étoit  pas  exempte  de  troubles  .  les  fci- 
ïcoflc.  gncurs  y  faifoient  la  guerre  à  leur  roi  Jacques  III. 

^Fotyd.  v,rg.  i.  f^yg  prétextc  qu'il  les  méprifoit ,  qu'il  les  éloignok 
limtbMmu ii  rt'  des  emploîs. qu'il  donnoic  les  charees  &  les  dienices 
^  ij.  a  des  hommes  du  néant  &  a  de  nouveaux  venus  ^ 

qu'il  ccoic  plongé  dans  les  plaidrs  &  dans  les  débau- 
ches »  &  fi  cruel  qu'il  faifoit  mourir  tous  ceux  qu'il 
foupçonnoic  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  précé- 
dente. Us  demandoient  ^u'il  eût  à  céder  la  couronne 
à  Ton  fils  alors  âgé  de  feize  ans  ^  qulls  avoient  déjji 
élu  pour  leur  roi.  Jacques  refufa  de  Te  rendre  ^  U  en* 
voïa  des  ambalTadeurs  à  Charles  VI}I.  en  France  &  à 
Henri  VIL  en  Angleterre ,  pour  leur  demander  du 
fecours  contre  les  rebelles ,  &  leur  remontrer  linte- 
rêt  qu'ils  dévoient  prendre  dans  fon  affaire ,  puifquc 
la  tranquillité  de  leurs  états  en  dépendoit.  Il  s'adrcffa 
encore  au  pape  Innocent  VIII.  (^uienvoïa  en  EcoiTe 
Adrien  Caftcllefi  dit  Corncto. 

Mais  pendant  qu'Adrien  s'avançoit  à  grandes  jour- 
nées vers  l'Ecoflc ,  les  feigneurs  vinrent  attaquer  Jac- 
ques &  l'obl^erent  à  en  venir  à  une  adion  à  Sterling. 
nmftuUMhmu  Le  combat  fut  opiniâtre  ;  ceux  du  parti  du  roi  fc  bat- 
tirent  avec  beaucoup  de  valeur ,  &  ne  lailTerent  pas 
d'être  entièrement  défaits  par  l'armée  des  conjurez. 
Le  roi  d'Ecofle  tomba  de  chevaline  s'étant  fauve  dans 
on  mouUn,  il  y  fut  pris  &  tué  avec  quelques-uns  des 
fiens  le  onzième  de  Juin  à  l'âge  de  trente-cinq  ans  , 
après  en  avoir  régné  vingt-huit.  Adrien  n'apprit  ctu 
le  fliorc  que  deux  jours  après  Ton  arrivée  en  Angleter- 
fOice  ^l'obligea  de  s'y  arricer.  Les  Ecoflbis  auffi-côc 

après 
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Siprès  s*a(rembkrent,  &  déclarcrcm  que  Jacques  avoic  • 

hé  tué  ioftemeac ,  OS  quoa  ne  pourfuivroit  point  H^'* 
ceux  qui  avoient  prit  les  armes  contre  lui ,  ni  leurs 
familles.  Ils  reconnurent  enfuice  pour  Ton  fuccelTeur 
Jacques  IV.  l'ainé  de  Ces  fils ,  qui ,  comme  on  a  die , 
n'avoir  pas  encore  feize  ans  »  &:  qui  profitant  de  Te* 
xempie  de  Ton  pere ,  ménagea  la  nobleiTe ,  fe  con> 
duiut  avec  beaucoup  de  modération ,  &  joîiic  d'une 
tranquillité  parfaite.  . 

Le  grand  méitc  de  Tordre  militaire  de  Calatrava  lxxxvil 
étant  mort  ea  148^.  les  chevaliers  fe  dirpofoient  à  en  des  or  Jrcs  militai* 
élire  un  nouveau  >  lorfque  Ferdinand  &  Ifabclle  leur  ISJdécs  '^Tjc 
firent  fienificr  une  bulle  d'Innocent  VIII.  par  la-  i«peiP«'«"'/'''i- 

11    1    r  •  -C    r      T         -1  •        •  MMr,anM  lift, 

fluclle  le  louvcram  pontitc  le  rclcrvoit  la  nommation  Hifi.i.xue.i}, 


c  cette  grande  maitrile  ;  &  le  roi  Ferdinand  en  eut  gi. 
J'adminilliation  pendant  fa  vie.  Les  rois  catholiques 
aïant  dans  la  fuite  rcprefenté  au  pape  les  grandes  dc- 
penfcs  qu'ils  avoient  éré  obligez  de  faire  pour  foute- 
nir  la  guerre  contre  les  Maures,  les  revenus  immenfcs 
dont  joiiifloient  les  grands-maîcrcs  des  ordres  militai- 
res de  leurs  états ,  qui  montoiehc  pour  chacun  à  plus 
de  cent  mille  ducats,  Içs  défordres  &  les  guerres  civi- 
les que  caufoient  les  brigues  des  grands  pour  policder 
CCS  dignitez  »  lé  pape  aïant  égard  à  leur  prière  »  réiînic  < 
pour  toujours  à  la  couronne  d*£fpagnç  les  grandes 
maitrifes  des  ordres  de  Calatrava  ,  de  faint  Jacques 
&  d' Alcantara.  La  réunion  ne  s*en  fit  toutefois  dans 
toutes  letféormes  qu'en  Tannée  1 5  00. 


En  eftt,  Ferdinand  continuoit  toujoon  la  guerre 


ix>:xviir. 


contre  Rs  Maures.  Il  tntra  cette  année  dU:CQté  de  nue la guerre» 
l'Orient  avec  la  plus  puiiTaote  armée  qu'il  eût  eue  ^^iSSm. 
jufqu'alors.  Il  s'attacha  d'abord  au  fiege  de  Ba^a  qui 
pa0bit  pour  la  plus  foi^e  place  du  roïaume  de  Gxe^ 
Tomt  XXIV.  L 
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Histoire  Ec  cle  si  a  sticlue. 
■  nade,  ôc  l'emporta  après  un  long  fiége.  La  prife  de 

A  N.  1488.         place  détermina  l'oncle  du  jeune  roi  à  faire  fon 
suritMMnMi.Ub.  accommodement  avec  les  rois  catholiques  i  il  envoïa 
leur  oftiir  Alnicna,  Guadix,  &  toutes  les  villes  qut 
le  reconnoiiToicnt  pour  fouverain  »  pourvû  qu'on  lui 
accordât  un  établiirement  digne  du  rang  qu'il  tenoic 
parmi  les  Maures.  Ferdinand  yconfemit ,  &  Mule/ 
lui  remit  de  bonne  foi  toutes  les  places  de  fa  déper^ 
dance.  Quelque  temps  après  il  demanda  pcrmifljoa 
de  fe  retirer  esi  Afrique  avec  tous  Tes  créUtrs  &  cou» 
les  Maures  qui  le  voudroient  fuivre.  La  reine  Ifabel" 
le  fiic  GRufc  qu'on  le  loi  accorda ,  fuivanc  le  confeil 
.du  grand  Gonfaive  ;  &*  le  roi  Maure  partit  quelque» 
îours  après  avec  trois  ou  quatre- mille  Maures  des  plu» 
.   riches  Se  des  plus  grands  feigneurs  du  roïaume  poui 
ne  revenir  jamais  en  Efpagnc.  Il  ne  rcftoic  plus  rien 
à.  conquérir  pour  Ferdinand  que  la  ville  dc  Grenade 
&  quelques  petites  places  aux  environs  -,  Se  c'cil  ce 
^u'il  fit  dans  la  fuite. 
M*u^ii!'f^cij     L'cntreprife  de  Bajazct  fur  la  Sicile  auroit  pu  troiï- 
«je rcntrepnfe  des  bief  la  joic  qu'eut  le  pape  de  I  heurcux  fuccès  des  ar- 

fictif  ■  /^lt*/f 

,  .   mes  de  Ferdinand  ;  mais  le  fultan  aïant  ete  oblisc  de 

Siiritaiitfafrày  ^        .       ^  ■      a  r  ■  a  r 

f'79'  le  retirer  lans  avoir  pu  raire  aucune  conquête ,  ce  rut 

li^.u.  un  nouveau  lujet  de  joie  pour  le  louverain  pontitc, 

^Mk,imuio.  '  £^  p^j.^]^  délivré  des  inquiétudes  que  lui  cau- 
K>it  un  armement  auffi  confiderable.  Bajazec  paffii 
enfuite  en  Cilicic  avec  une  armée  de  plus  de  cent  miL 
le  hommes  j  &  il  y  Fut  battu  avec  perte  tle  près  de 
cinquante  mille  de  Tes  foldats ,  entre  le  mont  Ama- 
nus  qui  fépare  la  Sf  rie^  de  la  Cilicie  &  le  golfe  de  La- 
jaxzo  s  dans  le  même  endroit  ou  Ale^iandre  avoit  au- 
trefois défait  l'armée  de  Darius.  La  flotte  de  Baja- 
•set  qui  '«voit  fait,  voile  vers  la  Syrie  pour  ravager 
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cette  province ,  ne  fut  pas  mieux  traitée ,  la  tempête        ^  gg 
en  fubmcrgea  une  partie ,  l'autre  échoua  contre  des      '  ^ 
écoeils.  Pierre  d'AubufTon  grand- maicre  de  Rhodes 
en  informa  le  pape  pac  fcs  lettres  do  quatrième  de  Sep» 
tembrc ,  &  lui  apprit  que  la  goerrc  que  Bajazct  avoie 
déclarée  au  foudan  d'Egypte ,  étoic  à  l'occadon  de 
Zizim  que  ce  foudan  proregeoit ,  &  qu'il  avoit  re(|a 
des  ambafifadeufi  des  deux  partis ,  avec  de  grandes 
promelTes  s*ii  vouloit  (e  déclarer  pour  Tun  ou  pour 
l'autre  $  mais  qu'il  avoit  répondu  qu'il  vouloit  de^ 
ineurer  dans  la  neutralité ,  afin  de  fomenter  par  ce 
moïen  la  difcorde  entre  ces  infidèles. 
.   Le  dixième  de  Juin  précèdent ,  le  roi  de  Hongrie  xc. 
avoir  envoïé  àd'Aubuffon,  Pierre  Rhetafle  fon  fe-  o?» ?.V  Vl°"a[,^ 
crctairc  ,  pour  le  prier  de  lui  accorcter  Ztzim  ,  afin  d;ï;**p^obw,£ 
de  s'en  fcrvir  pour  déclarer  ia  guêtre  à  Bajazct  ,  & 
conduire  fon  armée  du  côté  de  l'Europe,  pendant  ^jiJ'ji^* *** ** 
que  le  fultan  écoit  occupé  en  Egypte  ;  il  l'afluioit  que 
la  victoire  étoit  certaine  ,  parce  que  plufieurs  Turcs 
étoient  las  de  la  domination  de  Bajazct ,  &  ne  fou- 
haifoient  qu'une  occafion  favorable  pour  fc  déclarer 
en  faveur  de  Zizim.  La  chofe  fut  propofce  dans  le 
confeil  des  chevaliers ,  &  peut-être  auroit-on  accor- 
dé à  Matthias  fa  demande ,  fans  les  inftances  du  fou* 
verain  pontife ,  qui  prefibit  fore  le  grand-maitre  de- 
pois  long  tems  de  lui  remettre  fon  prifonnier ,  Se 
qui  l'obtint  l'année  fuivante.  Cependant  le  faint 
■pere  exhortoit  toujours  les  princes  chrétiens  à  la 
euerre  fainte.  Il  publia  une  croifade  pour  y  engager 
les  Anglois  ;  il  donna  une  commifiion  à  fon  inter- 
nonce  apoftolique  en  Hongrie  d'y  engager  les  Bohe- 
Qiiens»ies  Hongrois,  les  Polonois&  les  Allemands. 
|4ais  tQUces  fes  exhortations  ne  produifirent  rien ,  &; 

Lij 


Digitized  by  Google 


'^4       Histoire  Ecclesiastiqjjé. 
A  ^  ne  firent  aucune  imprcilion  fur  l'efprit  des  princes 

^  '        •  qui  étoienc  occupez  à  d  autres  guerres  plus  conformes 
à  leurs  inccrêts. 

Jean  cvJV'c  Je         P^P^  ^'^'^"^  ^^^^       plalntcs  coHtre  Jean  évê- 
Varadifi  tn  Hon-  GUC  dc  Varadin  en  Hongrie  ,  qu'on  accufoit  d'herc- 
Jicmcnt  dhcrcSe.  iic  &  d  «rc  trop  ravoraole  aux  Huflucs  dans  la  Bohc- 
ii^fïïf  *  ^'    '^^  *    Tainteté  en  écrivit  à  fon  Icgat ,  6c  loi  donna 
ordre  d'informer  du  crime  dont  le  prélat  étoit  acca* 
fé.  La  lettre  cft  dattée  de  Kome  le  vingt- fixiéme 
d'Août.  En  verta  de  cette  commidion  le  légat  fit 
des  informations  exaéfces ,  &  s*étant  afitiré  que  l'é* 
v^que  avoit  été  injuilement'accuré,&  que  tout  ce  que 
Ton  avoit  avancé  contre  lui  n*étoit  fondé  que  fur  des 
calomnies,  il  en  informa  le  pape  en  lui  rendant  tm  té« 
inoignage  avantageux  de  la  pieté  &  de  la  vertu  du  pré- 
lat. Cependant  Tév^ue  de  Varadin  quoique  très-aimé 
du  roi  de  Hongrie ,  comblé  de  fes  bienfaits ,  &  revéto 
des  premières  charges  du  roïaume ,  réfolut  de  tonc 
abandonner  pour  ne  plus  vivre  que  dans  la  retraite. 
Pour  cela  il  s'adrciîa  au  pape,  afin  d'en  obtenir  la 
permilïion  dc  fc  démettre  de  fon  cvêchc  ,  &  le  faint 
père  la  lui  accorda ,  voulant  même  qu'il  pût  fc  reti- 
rer dans  quclqu'ordre  religieux  &  y  faire  profefïîon. 
Mais  Matthias  qui  ne  pouvoir  fe  pafTer  des  confeils 
dc  ce  prélat ,  s'oppofa  à  fes  bons  dcllcins  ;  ce  qui  ne 
fie  que  retarder  fa  retraite  à  laquelle  il  fe  livra  entiè- 
rement après  la  mort  de  ce  prince  ,  lorfqu'Uladiflas 
fi^t  élu  roi  de  Hongrie.  Jean  alors  fe  fu  religieux 
Francifcain  dans  le  monallere  d  Olmutz. 
Conjuiation  con-     Jcrômc  Riatio  comte  de  Forli  &  d'Imola,  dont 
5dift?S5£f  *  ^ *  fouvcnt  parlé  fous  le  pontificat  de  Sixce  IV.  con- 
sahiik,Mfm,t;  cinuant  fes  cruautez  &  fes  defordres,  obligea  enfin  les 
M' h         peuples  à  fe  foulevcr  contre  lui.  Las  dc  fon  gouverne- 
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ment  tyrannique  on  conjura  fa  perte  ,  &  il  fut  im-  ^ 
molé  à  l'indignation  qu'il  s  ctoit  attiré.  Il  fut  tué  *^  * 
le  rcptiéme  du  mois  d'Avril.  Le  pape  fut  d'abord 
allarnué  de  ces  troubles  -,  mais  il  revint  de  Ton  appré-* 
iieofion  par  la  foumilTion  de  ceoz  de  Forli ,  qui  au(fî« 
tôt  après  la  more  de. Rtario  rentrèrent  fous  la  domi- 
nation du  faint  (îegc,  donc  ils  implorèrent  le  fe*  ' 
cours ,  &  ils  auroicnt  entièrement  recouvré  leur  pre- 
mière liberté ,  fi  Catherine  veuve  de  Jérôme  &  fille 
de  Galeas  Sforce ,  n*euc  •cmploïé  la  nife  pour  ren- 
'  crer  dans  les  états  de  fon  mari.  La  citadelle  de  Forli 
tenoît  encore»  elle  promit  de  la  rendre,  fi  on  lui  pcr- 
metcoit  d'y  entrer  ;  mais  lorfqu'elle  y  eut  été  intro* 
duice  y  appuïée  du  fecoors  des  Milanois ,  elle  fit  une 
guerre  fi  cruelle  à  la  ville ,  qu'elle  l'obligea  une  fe-* 
conde  fois  à  recevoir  fcs  loix.  Elle  fe  fit  rendre  fes 
cnfans ,  ôc  pouilant  fon  refTentimcnt ,  elle  fit  punir 
du  dernier  fupplice  les  chefs  de  l'armée  du  pape  qui 
croient  accourus  pour  fecourir  ceux  de  Forli.  Inno- 
cent VIII.  difTimula  cette  injure  ,  parce  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  fc  brouiller  avec  les  Milanois.  Quelque-temps 
après  Galcot  Malatefta  gouverneur  de  Facnza  fubic 
le  même  fort  que  Jérôme,  aïant  été  ^flaflinc  dans  fa 
chambre  le  deuxième  de  Juin.  Jean  Bentivoglio  gou- 
verneur de  Boulogne  accourut  au  fecours  de  la  veu^ 
ve ,  &  il  y  auroit  péri ,  fi  Laurent  de  Medicis  ne  l'eue 
tiré  des  mains  de  ceux  de  Faënza  qui  vouloient 
mettre  à  mort. 

Les  privilèges  accordez  aux  azilcs  s'étoient  telle-»'  xciit. 
snent  accrus  en  Angleterre^  &  l'abus  qu'on  en  faifoit  S^'mAii^ 
étoit  fi  manifefte  ,  qull  n'étoit  pas  poflible  de  le 
diifimular  plus  long -temps.  De  quelques  crime» 
qu'on  p&t  Être  coupable  ^  l'on  étoit  à  couvert  d<9 
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■       I        pourfuites  de  la  juflicc ,  quand  on  s'y  étoit  une  fois 
ANi  1488.  jetiré.  On  voïoic  tous  les  jours  des  rebelles ,  des  fc- 
diticux ,  des  gens  accablez  de  dettes  ,  des  fccierats 
chargez  de  toutes  fortes  de  crimes ,  accourir  aux  cgli- 
fes ,  de  trouver  dans  ces  lieux  confacrez  à  Dieu  , 
l'impunicé  contre  fes  propres  loix ,  &  une  protection 
affurée  contre  la  juiiicc  qu'il  a  lui-mcme  établie. 
Comme  il  n  ecoic  rien  de  plus  facile  que  de  fe  mettre 
ainfi  à  cou  verc  de  la  punition  des  plus  grands  crimes» 
le  nombre  des  criminels  au^mentoic-  cous  les  jours  : 
les  rois  &  la  religion  même  ecoienc  fans  ccfTe  expofez 
aux  attentats  les  plus  énormes.  Et  c'eft  à  quoi  Henri  ' 
VII.  roi  d'Angleterre  voulut  remédier.  Mais  corn* 
xne  il  s'agiiToic  des  privilèges  de  réglife,  &  que  fon 
.  autorité  avoir  concouru  à  les  établir  «  il  réfoluc  de 
s'adreifer  an  pape  mimey  &  dans  cette  vûë  il  lui  en* 
voïa  un  ambâflàdear  extraordinaire  »  mais  à  qui  il  ca-» 
cha  le  véritable  motif  de  Ton  ambafTadc ,  afin  que  le 
clergé  d'Angleterre  n'en  étant  pas  inftruit ,  n'y  for« 
mât  aucune  oppofirion. 
tMem  in  hfitn     Lc  prétexte  dont  il  fc  fcrvit  fut  de  faire  part  an 
pape  de  la  naifTancc  d'un  fils  qui  lui  étoit  né,  &c 
qu'on  appelloit.lc  prince  de  Galles ,  de  la  vi(5boire 
qu'il  avoir  remportée  fur  les  rebelles,  &  du  dcHeia 
qu'il  avoic  de  porter  la  guerre  en  France ,  pour  em- 
pêcher la  conqucce  entière  de  la  BrctAgne  ,  qui  étoit 
déjà  fort  avancée.  L'anibafTadeur  partit  de  Londres, 
&  arriva  à  Rome  fans  en  fdjavoir  davantage  ,  parçc 
qu'il  avoir  eu  ordre  de  n'ouvrir  la  dépêche  qui  con- 
tenoîc  fes  inftru^ons  touchant  les  aziles ,  que  quand 
il  faudroit  en  parler  au  pape.  Ain  fi  l'ambafiadeur 
dans  fon  audience  publique  nepaila  à  fa  fainteté  que 
iç$  trois  s^rttclcs  déjà  rapportes  :  màss  dans  l'audience 
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^niculiere  il  lai  rendit  les  lettres  du  roi ,  où  Henri  T  ~ 

lui  1  eprcfenroit  fortement  les  înconvcniens  des  azi*  * 

les.  On  ne  fçait  pas  s*il  loi  en  demandoit  Tentiere 

fuppreflSon  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  ne  put  obtenir 

qu'une  modération  des  privilèges  excemfs  dont  ils 

étoicnt  en  poflcfîion.  Sa  fainteté  en  fît  expédier  une 

bulle  qui  étoic  adrcilce  au  loi^  &  qui  conccnoit  les 

anicles  (divans. 

I,  Que  quiconque  après  s'être  retiré  dans  un  azile,  xciv. 
auroïc  quitte  pour  commettre  quelque  nouveau  cri-      ^uUe pour  «1 
me  ,  ou  continuer  celui  qui  l'avoir  obligé  de  recourir  j^fi»**»?"^**- 
à  la  protccbion  des  églifcs ,  n'y  pourroic  plus  erre  rc- 

,  &  fcroit  privé  pour  toujours  du  droit  d'azile  -, 
n'étant  pas  jufte  que  les  lieux  faints  fervent  à  fomen* 
teY  les  crimes.  2.  Que  les  débiteurs  qui  pour  évites 
les  pourfuitcs  de  leurs  créanciers  auroient  eu  recours 
aux  aziles ,  pourroient  cire  faifis ,  &  fcroicnt  fujets 
aux  formalitcz  ordinaires  de  la  ju(lice ,  l'intention  de 
l'églifc  n'écanc  pas  de  favorifer  les  fraudes,  ni  de  pri- 
ver perfonne  des  dédommagemens  qu'il  a  droit  de 
prétendre.  Qu'un  crimind  de  leze-majefté  qui  au- 
ra été  re^û  dans  un  azile  n'en  pourra  être  tiré  i  maïs 
que  le  roi  pourra  Ty  faire  garder  à  vue  y  &  empêcher 
qu'il  dtfe  ou  falTc  quelque  chofe  contre  fon  fervice  ^ 
«l'équité  naturelle  ne  permettant  pas  que  des  grâce» 
accoîdées  par  les  princes  tournent  à  leur  préjudice , 
ni  qu'el  les  favori fenc  les  perturbateurs  de  la  tranquil- 
lité publique  ,  non  plus  que  les  attentats  qui  fc  pour- 
roient commettre  contre  le  prince  &  contre  l'état. 
Il  n'y  avoir  que  ces  trois  articles.  La  bulle  du  pape 
fut  publiée  &  exécutée  dans  toute  fon  étendue  :  &C 
quoique  le  clergé  eue  envie  de  s'y  oppofe^r^  Heiifî 
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'  qui  étoit  en  état  de  fe  faire  obéir ,  fie  qu'on  s'y  accota 

A   N.      I48S.    JUJ„3  l  pçy^ 

Rtforaiedequei-       s'ctoit  introduit  certains  abus  parmi  les  écolierg 
qn»  abus  paHu-  de  i'univcrficc  de  Paris  les  jours  des  fêtes  de  faint 
""  wyf!  «niwX  M*'^^o>  <lc  fainte  Catherine ,  de  faint  Nicolas  «  les 
f*rtf.t.s,p.7ti.  fètes  des  nations  &  des  collèges,  &  celle  des  roîs^ 
,  f^'-fi^'f'f'  ils  les  palfoient  en  plaifirs  avec  des  farceurs  Ôc  des 
f^-  i^h  -      comédiens ,  qui  danioient  &  qui  chantoient  des  i^rs 
tout-à-fait  profanes.  La  faculté  fit  un  ftatut  pour 
défendre  ces  fortes  de  divertiflemens  ,  la  feule  fèt^ 
des  rois  fur  exceptée  ;  mais  afin  que  l'office  divin 
ne  fût  point  troublé ,  &  qu'on  y  pût  vaquer  en- 
tièrement &  avec  plus  de  dévotion ,  Ion  rcltraignic 
cette  pcrmifTion  à  la  veille  &  au  jour  de  la  fcte,  pour- 
•  vû  que  ce  fût  après  les  vêpres ,  &  qu'il  n'y  eiic  qu'un 

comédien  ou  tout  au  plus  deux.  L'on  décerna  des 
punitions  contre  lc$  éçolicrs  qui  cQiitrcviçadfoicac 
à  ce  règlement. 

u^3^c^!com-  Comme  Ferdinand  roi  de  Naples  pcrfevcroit  tou^ 
SSeN^ïli!''"'*  jours  dans  fa  révolte  contre  le  fouvcrain  pontife ,  & 
'^uri'.a  Annzi.  <l^'il  Tefufa  eDcorc  de  païcr  à  l'égiife  Iç  tribut  qu'il 
u.xo.c.u,  devoir ,  le  pape  l'excommunia  folemneilçment  à  la 
jJ^iï  wi**"  «cfic  dan*  l'égiife  du  Vatican  le  jour  de  la  fête  de 
iv»v,humM  f^int  Pierre  &  de  faiat  Paul ,  62  le  déclara  rebelle  i 
M«*»  l'égiife  accumulant  tous  les  jours  crimes  fur  crimes , 

follicitant  les  princes  contre  le  vicaire  de  Jefus-Chrift. 
Dans  cette  première  excommunication  le  pape  lui 
donnoit'deuz  mois  pour  fe  reconnoitre  ;  mais  ce 
prince  demeurant  dans  fon  opiniâtreté  fut  excom- 
munié une  féconde  fois  le  onzième  de  Septembre,  en 
préfcnce  de  tous  les  cardinaux,  des  ambaflàdeurs, 
.  mime  d'Antoine  évèquc  d' Alcx«uidrie ,  ambaifadeur 

do 
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Livre  cent  seizie'me;  y«> 
de  Ferdinand.  11  le  déclara  de  plus  prive  du  roïaume  ^ 
deNaples,  &. publia  une croifade  contre  lui ,  don-      *^  •* 
nant  le  commandement  de  l'armée  au  comte  Nicolas 
des  Urfins ,  &  invitant  le  roi  Charles  VIII.  à  le  fc- 
coufir.  L'évéque  Antoine  appella  de  cette  féconde 
excommunication  au  futur  concile^  au  nom  de  Ferdi- 
nand fon  maicre  «  qui  perfifla  dans  fa  révoke ,  juf- 
qn'à  ce  que  deux  ans  après  il  fe  fournît  au  faint  (lége , 
parce qu'iL  appréhendoit  les  armes  de  Charles  VIII. 
que  le  pape  avoit  invité  de  venir  au  plûtôc  en  Italie 
pour  faire  valoir  fes  droits  fur  le  roïaume  de  Naples^  . 
comme  il  y  vint  en  effet  dans  les  années  fuivantes. 

Pendant  que  le  faint  pere  prononçoit  des  excom*   ,  ^  ^  ^  ^  ^- , 

.       .        *  /.        *j      •  J    ik,^     I     •  «1  Innocent  Vlll. 

muntcations  contre  Ferdinand  roi  de  Naples,  il  com-^  confirme  u  bmie 
bloit  de  fes  £iveurs  Ferdinand  roi  d'Arragon  &  fon  iH^vHiSui 
époufe  Ifabelle  pour  les  eneaeer  à  pourfuivre  les 
conquêtes  dans  le  roïaume  de  Grenade  contre  leS|,^ 
Maures.  On  trouve  une  bulle  de  ce  pape  du  neuviè- 
me d'0(Stobre  de  cette  année  adrefléc  à  ces  princes  , 
en  confirmation  de  la  bulle  de  Sixte  IV.  pour  lever 
des  fubfîdcs  dans  la  Caftillc  U  dans  le  roïaume  de 
Léon  ,  afin  de  fournir  aux  frais  de  cette  guerre ,  en 
promettant  beaucoup  d'indulgences  à  tous  ceux  qui 
y  contribueroient  de  leurs  biens  ou  de  leur  induftric, 
de  quelque  profcfllon  qu'ils  foicnt.  Il  les  étend  au 
roïaume  de  Navarre,  &  y  fait  un  grand  détail  des  pro- 
grès que  Ferdinand  avoit  déjà  faits  fur  les  infidèles ,  • 
l'exhortant  à  ne  pas  laiifcr  une  fi  bonne  œuvre  im- 
parfaite, &  efperant  que  Dieu  le  favorifcra  dans  fes 
entrepriCss ,  pour  éteindre  entièrement  la  Îzôlz  de 
Mahomet  dans  fes  états.  Il  charge  les  év.êques  d'A* 
vila  &  de  Leon  de  recueillir  eux-mêmes  les  au  mô nés 
des  fidèles  avec  beaucoup  dlntegrité  >  d'établir  des 
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quêteurs  qui  rendront  un  compte  tx^€t  de  ce  qa*fb 
Ah.  14»^.  jiupont  reçu ,  &  de  frapper  des  ccnfprcs  ecclefiafti*' 

ques  ceux  qui  déiourneronc  l'argent  qu'ils  auront 

amalîé  ,  pour  l'emploïcr  à  d'autres  ufagcs. 
Tcviii.        Ferdinand  ne  manqua  pas  de  profiter  de  cette  bul^ 

Ferdinand  levé  ,        ,  ^  .1  1  1  '      1  ■ 

«ne  armée  confi  ic  i  dcs  aunioacs  qu  il  Tcqm  il  Icva  une  armée  de  cin- 
dcr^cMureies  qygnte mille  hommcs d'infantcric & douzc  milleche- 
MMrisnMdtrthtu  vaux  quî  prirent  tous  la  croix.  II  fe  rendit  maicre  de 
éf^cTi  "**  plufieurs  villes ,  &  con(^ut  le  deflein  d'afïîcger  enfii¥ 
^  sjrriu,/*^.  10.  Grenade ,  fî>  le  jeune  roi  ne  vouloic  pas  la  lui  remet- 
tre. 11  loi  envoïa  à  ce  fujec  le  comte  de  Tendilie  ^ 
pour  lui  repréfenter  qu'après  que  leurs  majeftezca* 
choliques  avoicnt  exécuté  de  bonne  foi  le  dernier 
traité,  pris  les  villes  d'Almeria,  de  Ba^a  Se  de  Goa- 
àïx ,  obligé  le  prince  foa  onde  à  fortir  du  roïaumt: 
de  Grenade  pour  fe  retirer  en  Afrique  ;  il  étmt  ju^Ser 
qu'il  remit  la  ville  de  Grenade,  comme  il  avoit  pro^* 
mis  de  le  faire  par  le  même  traité  :  qu'en  ce  cas  o» 
lui  promecfoic  une  penfion  de  quatre  millions  deM«» 
madis ,  cous  les  lieu»  de  la  Tatr  d'Andarax  pour  C» 
'  demeure ,  &  les  revenus  de  ces  places  pour  fa  fubfîf- 
tance.  Le  jeune  roi  croit  afTcz  porté  à  fatisfairc  Fer- 
dinand ;  mais  la  crainte  des  grands  de  fa  cour  qui  le' 
menaçoient  de  lui  faire  perdre  la  liberté  &  peut  -  être 
même  la  vie ,  s'il  livroic  leur  ville  capitale ,  lui  fit 
répondre  en  termes  équivoques  ;  de  forte  que  Ferdi- 
nand après  bien  des  tentatives  réfoluc  d'en  venir 
une  guerre  ouverte  ôc  d'aÛicger  Grenade  dans  toute»* 
les  formes. 

le  pape  Antre-  Dorothcc  rcinc  de  Suéde  &  de  Norvège,  veuve 
d«S£,1[ffe«nj.     Chrifticrn  1.  roi  de  Suéde  mort  le  vingt- dcuxié^. 

me  de  Mai  14S1.  aïant  eu  un  diffierend  avec  Stcnon 
Scur  gouvernciic  de  ces  roïaumes  ^  au  fujjet  de  la  fos-^ 
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tereffc  ci*Orobra ,  le  pape  adreffa  acx  archev^ues  de  .  ■ 

.  Lundcn  6c  d'Upfal  &  aux  évêqucs  de  Rofchild  6c  de        *  W- 

Strangen  une  bulle  dactce  du  fixiéme  de  Juillet  pour 
les  engager  à  appaifcr  ce  différend.  Mais  n'ayant  pas 
réufïi  ,  l'atFaire  fuc  évoquée  au  faint  licge,  &  jugée 
en  faveur  de  la  reine.  Le  pape  chargea  aulTi  les  mè" 
mes  évèques  d  ufcc  de  ceniures  envers  Scenon  s'il 
n'obéi  (Toit  pas. 

Cette  même  année  le  parlement  de  Paris  s'oppofaaux  ^  fmentto 
décimes  qu'on  vouloic  lever  Tur  le  clergé  de  France.  par!s^s"p^?ai« 
Ceux  qui  les  vouloient  exiger  alleguoienc  pour  rai-  vauTmoft^ûc 
fon ,  que  le  trcfor  écoic  cpuifc  pgr  les  guerres  de 
Flandres  &  de  Bretagne ,  &  qu'on  ne  pouvoir  les  fou*  eiliSSvnL'  ^ 
cenk  fans  un  femblablc  fccours.  La  propoficion  ne 
fuc  pas  bien  re^ûë  du  clergé  ni  du  parlement.  La 
Vaquerie  premier  préfident ,  &  les  confeillers  te^ 
noncrerenc  au  roi  ;  que  le  pape  n'accordoit  jamaît 
de  remblabies  décimes ,  qu*ii  n'en  eût  la  meilleure 

Îiartk ,  que  par-  U  elles  écoienc  abfolumenc  inutiles  à 
*étac ,  &c  que  pour  les  recueillir  on  étôit  obligé  à  des 
frais  qui  ^brorbotenc  ce  qu'on  lovoic  ;  outre  quç  dans 
cette  levée ,  il  s'y  commertoit  beaucoup  de  trompe- 
ries i  qu'enfin  le  roi  exigeoit  de  fon  peuple  de  gran- 
des fommes  d'argent,  qui  avec  ces  décimes  l'épuife- 
roient  entièrement  j  que  les  ccclcfiaftiques  ne  rece- 
voicnt  qu'avec  beaucoup  de  peine  &:  fort  tard  les 
revenus  de  leurs  bénéfices  j  ce  qui  leur  cauferoit  une 
trop  grande  charge  ^  fi  outre  cela  on  leur  impofoic 
les  décimes  ;  en  un  mot ,  que  fi  les  plaintes  du  clergé 
venoient  au  parlement ,  on  fe  croïoic  obligé  de  lui 
rendre  juftice.  Ces  ipmontrances  eurent  leur  effet; 
èc  la  choie  n'écaac  pas  allé  plus  loin ,  on  iaiÛa  le 
clfrgé-tranqatlle» 

Mij 
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Il  y  avoit  déjà  long-temps  que  le  pape  prcflbit  lè 
A  M.  148p.  graQ^m^cre    Rhodes  de  remettre  entre  fes  mains  • 
Emprcucmentde  Zi2im  frcrc  dc  Bâjazet  cmpcrcuF  dcs  Turcs ,  qulétoic 
^^Iwwz^m  g^rdé  par  les  chevaliers  de  Rhodes  dans  la 

en  leur  diipofi-  commandcrie  de  Bourg-  neuf  fur  les  confins  du  Poi- 
^jj:  jr-  '     tou  à:  de  la  Marche.  Les  rois  de  Honc^rie  ,  de  Sicile 
i«i«MMa».K(ii.  &deN3plcsraifoicntaum  cous  leurs  efforts  pour  avoir 
cet  inforruné  prince  en  leur  difpofition.  Le  foudaa 
d'Egypte  le  demandoic  auffi  avec  beaucoup  d'inftan- 
ce  pour  le  mettre  à  la  ictc  de  Ton  armée  contre  le  ful- 
tan.  Mais  le  grand- maître  ne  Rhodes  ne  jugea  pas  à 
propos  de  l'accorder  ni  aux  uns  ni  aux  autres.  Il  crue 
devoir  plutôt  déférer  aux  demandes  du  faint  père,  & 
il  écrivit  à  ce  fujet  au  roi  Charles  VIII.  pour  avoir  (a 
permidîon ,  parce  que  Zizim  éroic  dans  les  terres  de 
France.  Le  papejui-mème  envoïa  des  députez  au  roi; 
pour  le  prier  d'y  confentir  ;  &  Charles  VIII.  venoic 
de  donner  Ton  agrément ,  lorfqu'il  re^ut  une  déouca- 
tien  de  Bajazet  pour  empêcher  que  fon  frère  ne  lorttc 
des  états  die  France ,  &  ne  fût  livré  à  d*autres. 
Ba  a^I/aépute     X^'ambafladeur  du  fultan  étoit  accompagné  d'an 
roon&Ni^de     cnvoîfé  do  roi  de  Naples ,  il  venoit  of&ir  au  roi  toutes 
t&B.      *     les  reliques  que  Mahomet  avoit  trouvées  dans  ConC- 
B^Hfbijiwr.  tahtînople  &  dans  les  autres  villes  d'Europe  &  d'Afie; 
y^iêy  iij.^'de  il  promeccoit  de  luirendrc  les  places  prifes  furleschré» 
ektrktvuu      tiens, &  de  le  fccourirdans  le  recouvrement  de  la  Ter- 
re Sainte  &  du  roïaumedejcrufalcm  furie  foudan  d'E- 
gypte qui  s*cn  croit  rendu  maître;&  il  ajoûtoit  à  toutes 
ces  ofïrcs  une  fomme  confidcrable  d'argent  pour  l'en- 
tretien de  Zizim.  Il  infifta  beaucoup  fur  l'apprchcn- 
fîon  qu'avoic  Bajazet ,  que  Ton  frère  ne  tombât  entre 
les  mains  du  pape  ou  de  Matthias  roi  de  Hongrie ,  ou 

du  foudan  d'Egypte.  Comme  Zizim  étoit  encore  ea  , 
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France  à  l'arrivée  de  l'ambaffadcur ,  le  roi  auroîc  pu  le  .  ' 
retenir  ;  &  pluiicurs  le  lui  confcilloienc  ;  mais  comme  * 
un  fils  obéiflant,  dit  Jaligny ,  &:  un  roi  rrès-chréticn, 
il  voulut  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  pape, 
&  fe  contenta  de  bien  traiter  l'ambalTadeur  Turc  ôc 
celui  de  Naplcs  qu'il  combla  d'honnêtctez  &  de  pré- 
fcnf.  Il  laiOa  aller  Zizim  à  condition  qu'on  le  con- 
duiroic  à  Rome  ôc  non  ailleurs ,  &  qu'il  y  feroit  gar- 
dé par  les  chevaliers  de  Rhodes }  en  force  qu'on  ne 
poiirroic  difpofer  de  lui  fans  le  con(ememenc  du  roi, 
ions  peine  de  dix  mille  livres  d'or. 

Il  y  avoir  Gx  ans  que  Zizim  étoît  en  France  où  il    ^.  çiir. 
•  ennuioit  de  mener  une  vie  privée  &  oblcure.  Le  an  députez  du 
chevalier  de  Blancheforc  qui  avoit  été  élu  maréchal  Ej|^  ^ 
de  Tordre  &  grand-prieur  d'Auvergne,  fut  chaîné  de 
le  conduire  en  lulie ,  Ôe  arriva  i  Civiu- Vecchia  le 
fixiéme  de  Mars  148^.  Léonard  Cibo  parent  du  pape 
l'y  re^ut ,  U  remit  entre  les  mains  de  filanchefort  le 
château  &  la  ville  qu'on  avoit  deftiné  au  logement 
de  Zizim.  Le  cardinal  d'Angers  vint  en  fuite  au-de«  ^ 
vant  de  lui  à  douze  milles  de  Rome  avec  le  prince 
François  Cibo,  &c  on  le  mena  droit  à  Rome  ou  il  ar- 
riva le  treizième  du  même  mois  ;  il  y  fit  fon  entrée 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Peu  de  jours  après  il 
fut  préfenté  au  pape  dans  un  confiftoire  public  par 
l'ambafTadcur  (^France  &  le  grand-prieur.  Le  maître 
des  cérémonies  l'avertit  de  faire  la  révérence  à  fa  fain- 
teté  en  lui  baifant  les  pieds.  Quelques  hiftoricns,    mmi.  t^a  y,» 
entr'autres  Matthieu  BoiTc  de  Vérone  témoin  ocu^  T«!w!/?!i,n4i; 
iaire,difeflt  qu'on  ne  put  jamais  l'ob  1  iger  à  cette  cerc-  w!**™. 
monie^&qu'ilnc  voulut  point  baifcr  les  pieds  du  pape. 
Cependant  Sponde  aiTure  qu'il  le  fit ,  mais  avec  indi-> 
goaiion  ^  en  prononçint  quelques  paroles  que  fon 

M  iij 
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<  incerpréce  expliqua  ^  qu*ii  ne  laiflà  pas  d'admirer  h 

Atf»  1489.  majefté  du  fottYcraia  pontife  qui  le  iraita  avec  beau- 
coup de  boçté ,  &  le  fie  loger  au  Vatican.  Ce  prince 
ctoic  âge  d'environ  quarante  ans ,  il  avoit  le  regard 
farouche ,  &  même  alTcz  cruel  ,  le  nez  aquilin  ,  le 
col  &  la  poitrine  fore  large ,  ôc  furpaffoit  la  taille  or-, 
dinaire  des  hommes, 
cxv.  Des  le  lendemain  de  cette  cérémonie  ,  le  quator- 

yjpRW^rî?*  ziéme  du  mois  de  Mars ,  le  pape  voulant  rccompcnfcr 
fucc  cardinal,     j^^  fcfviccs  du  grand- maictc  de  Rhodes,  qui  non- 
;  wT;.?rir      Ceulemenc  avoit  mis  Zizim  en  fa  puiflancc ,  mais  cn- 
'^»jmt9.  *.  h  XI.  gQjç  j^yQjj  engagé  |c  foudan  d'Egypte  à  lui  faire  hom* 
mage  &  à  entrer  dans  la  ligue  des  princes  chrétiens  % 
l'honora  du  chapeau  de  cardinal  avec  le  titre  de  faine 
Adrien  &  la  qualité  de  légat  gênerai  du  faim  fiége 
dans  TAfie.  Il  ne  re^uc  cependant  le  chapeau  que  le 
i^ingt- neuvième  de  Juin  jour  de  la  fête  des  apôtres  S* 
Pierre  fle  faine  Paul.  Sa  faintecé  renonça  auiTi  par  une 
bulle  confiftoriale  fignéede  tous  les  cardinaux  aifem- 
»  blez^au  droit  de  pourvoir  à  quelque  bénéfice  de  l'ordre 

que  ce  fut ,  même  à  ceux  qui  viendroient  à  vacqoer 
en  cour  de  Rome  -,  déclarant  par  la  même  bulle  que 
la  difpofition  de  toutes  les  commanderies  appartcnoic 
entièrement  au  grand- maître  ,  fans  qu'elles  puflcnt 
être  comprifes  au  nombre  des  bénéfices  que  les  papes 
s'étoient  rcfervcz  ,  &  pourroicnc  fc  ^^fervcr  dans  la 
fuite.  Il  donna  encore  au  j^rand- maître  le  pouvoir  de 
dirpofér  des  bénéfices  &  des  revenus  des  ordres  mili- 
.  taires  du  faint  Sépulcre  &  de  fiinc  Lazare,  en  rcunif- 
fant  ces  ordres  à  celui  de  faine  Jean  de  Jerufalem. 
Cette  bulle  ed;  dattée  de  Rome  le  vingt-  huitième  de 
|4ars.Lecardinalgrand-maitrevoïantles  affaires  dans 
11^  $fat  paifible ,  augmenta  fes  foins  pour  faire  fleurir 
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brcligion  j  il  rétablit  les  églifes  ruinées  &c  fonda  plu-     '  ■''  •^ 
£eurs  chapelles  en  differens  lieux  de  l'ille  de  Rhodes.  i^^t/f 
Au  grand- maître  de  Rhodes  le  pape  enjoignit  fept    p.^Z'^i^  <^.' 
autres  qu'il  éleva  à  la  même  dienité.  Le  premier  à  la  ca''i'na'«pat  in< 

!  I  -^11       trrrr     r         a        II.»-      «OCHIt  VIII. 

recommandation  du  roi  Charles  VIII.  rut  André  d  E-  A,j^gry^j„jf 
pinav  Breton,  archevêque  de  Bourdeaux  ,  puis  de  j.- 
Lion ,  abbe  de  iainte  Croix  de  Bourdeaux  &  prieur  ^^u. 
de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris ,  cardinal  prêtre 
ilu  titre  de  S.  Sylvcftrc  &  de  faine  Martin  aax  Mcmts. 
Le  fiscofui  9  Laurent  Cibo  Génois ,  neveu  du  pape,  * 
archeTèque  de  Bencvcm ,  prêtre  cardinal  du  ricre  do 
(aine  Marc  &  cvê(jue  d'Albaoo  6c  de  Palcftrine.  iar 
troifiéme ,  A  rdieia  de  la  Forte  «  de  Novarf  e  »  évèqaer 
cl*Aleria,  prêtre  du  titre  de  faiocjean  &  de  faint  PaoL> 
Le  quatrième»  Amoiiio  Pallavicini  Génois  »  ivèque 
d'Oronze ,  prêcrecardinal  du  titre  de  lainte  Anaftaiic  , 
puif  de  (ainte  Praxede,  &  évtque  dé  Paleftrine.  Le 
cinquième,  Maphcc  Gherardo  Vénitien,  gênerai  de 
l'ordre  des  Camaidulcs,  patriarche  de  Venife,prcrrc 
cardinal  du  titre  de  faint  Nerée  6c  faint  Achillée.  Le 
fjxiéme,  Jean  de  Medicis  de  Florence,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominiez  ,  &  qui  devine 
pr»pe  fous  le  nom  de  Léon  X.  le  premier  de  la  familltf 
des  M-dicis  qui  fût  parvenu  au  cardinalat  i  il  n'avoit' 
que  quatorze  ans  i  &c  le  pape  ne  lui  donna  le  chapeau: 
à  un  âge  Ci  peu  avance ,  qu'en  faveur  du  mariage  de  fa» 
fœur  Magdelainc  de  Medicis  avec  Laurent  Cibo  fo» 
fiis,  que  fa  fainteté  avoic  eu  avant  que  d'être  eccledaf'^ 
tique.  Enfin  le  dernier  cardinal  fut  Ferry  de  San  Séve- 
rine Milanois,archcvêque  de  Vicnne^diacrecardinaV 
du  titrede S.  Théodore.  Rapbael  Volaterian rapporte  R^nik$hm' 
que  le  pape  fit  cette  promotion  contre  1«  parole  qn-'iJ, 
avoifidoimée  dans  le  conclave  odii  fut  éiu^dc  neptriiu^ 
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'  '  "  ezceddrlenombredevingc-deuzcardinauxpourcoiiK 
An.  148^.  p^^çj    j-jjçj.^  collège  i  mais  il  cft  plus  aifé  de  faire  de 

bcllespromefres,lorfqu*oncftabfolumcnicarciiiial,que 
de  les  mcctrc  à  éxecution  lorfqu'on  eft  devenu  pape. 
cvT.         Charles  VIII.  pcnfoit  toujours  à  fe  rendre  maître  de 

Suite  lie  h  .lîlaircs  i,^  r  a  /ri 

de  Bretagne.      la  Bretagne ,  ou  par  les  conquêtes ,  ou  en  epouianc  la 
-^ibinj  hift.  dt  princefle  héritière.  Sur  l'avis  cjuc  fcs  troupes  s  etoienc 
emparées  de  Brcfl:  &  du  Conquêc ,  il  partit  dès  le  mois 
de  Février  de  cette  année  pour  la  Tourainc }  ce  qui  in- 
*  quiéca  fore  les  Brccons  qui  n.  etoienc  pas  en  état  d  e  s'op* 
pofcr  à  Tarmée  de  France.  Tout  ce  qu'ils  purent  faire, 
fuc  d'engager  Maximilieaàfaire  ancdiverfioo.  Char<^ 
les  de  Saveufe  un  de  fes  généraux  fe  rendit  maître  de 
Saioc-Omer ,  pendant  que  des  Cordes  travailloit  à 
engager  le  comte  de  Hainaut  à  s'unir  aux  Flamands. 
Les  Bretons  négocièrent  auffi  avec  le  roi  d'Angleter"* 
rc  qui  étoit  le  pltu  à  cVaindre  pour  la  France ,  parco 
^a*il  n*y  avoir  point  d*endroit  d'où  la  Sretagne  pût 
tirer  de  plus  grands  fecours. 
cvn.  Lacomtef&deBeaujeadevenuëduchelTedeBoor*. 
frrance  aa  rai  Don  tn  lentic  parraitement  les  confequences,  elle  mte 
d'Angleterre.     ^^^^  ^^^^     ufase  Dour  mettre  Henri  VII.  dans  les 

fit,vu>  intérêts  de  la  France  j  &  avant  que  les  conquêtes  des 

François  en  Bretagne  puflent  lui  donner  de  la  jalou- 
fic ,  clic  lui  cnvoïa des  ambalfadcurs  qui  avoient  ordre 
de  le  féliciter  fur  la  victoire  qu'il  venoit  de  remporter, 
&  de  lui  rendre  compte  de  l'état  des  affaires  de  France 
comme  à  un  prince  allié  &  ami.  Ils  dévoient  cnfuite 
l'entretenir  des  affaires  de  Bretagne.  Ils  trouvèrent 
Henri  à  Lancail:re  *,  ils  lui  inflnuercnt  que  Maximi- 
Uen  étant  un  prince  (m  argent ,  fans  rcflburce ,  fans 
i;rédit  parmi  fes  fujets,  peu  aimé ,  &  encore  moins 
fiftimp  I  il  QÇ  pouvoir  kxc  qu'à  charge  à  (es  alliez.  Ils 

ajottcercm 
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tjottterenc  que  fi  Charles  VIII.  avoit  porté  la  guerre  " 
eli  Brec^ne ,  il  n'avoir  pû  faire  aotremcnr ,  le  duc  ^  M^^j 
s'éranc  prévalu  de  la  jeunefTe  du  roi  pour  débaucher 
les  princes  de  Ton  fang.  Ils  rappellcrenc  à  Henri  les . 
obligations  qu'il  avoir  à  la'France  qui  l'avoic  fecouni 
au  préjudice  de  Tes  intérêts.  Enfia  ils  lui  dirent  que 
Je  moins  que  Charles  VIII.  pût  attendre  de  Ton  ami-> 
tié^  étoit  qa*il  demeurât  neutre  1  que  fa  majefté  très- 
tbrétienne  foupiroit  après  la  fin  de  la  guerre  de  Bre- 
tagne ,  pour  aller  enfuite  en  perfonne  en  Italie ,  £ii- 
re  valoir  les  droits  de  (à  maifon  fur  le  roî'aume  de 
Naplcs ,  après  qu'il  auroit  époufé  Marguerite  d*Aur 
triche  fillt  du  roi  des  Romains.  Les  ambaflàdcurs 
avoient  un  ordre  eiprès  de  coucher  ces  deux  derniers 
articles  du  mariage  du  roi  ôc  de  fon  voïage  en  Italie  , 
afin  qu'Henri  ne  crût  pas  que  Charles  eue  dclTein  d'é- 
poufer  la  ducheffe  de  Bretagne. 

Le  roi  d'Angleterre  avant  que  de  répondre  aux  cviii. 
ambafladeurs,  voulut  en  conférer  avec  fon  confeil,  Se  a'AiS«teCTe"iwî 
quelqucsjoursaprcsillesadmitàfon  audience, &  leur  J^aî^***"*  ^ 
dit  qu'il  avoir  toute  la  rcconnoilTance  poflible  de  la  j^jif, 
part  que  le  roi  leur  maître  vouloir  bien  prendre  au 
fuccès  de  Ces  armes,  qu'à  fon  tour  il  en  prenoit  beau^ 
coup  aur  avantages  qu'il  avoir  remportez  fur  le  roi 
des  Romains.  Enfuite  étant  tombé  fur  la  guerre  de 
Bretagne^il  ajpûta  que  le  roi  &  le  duc,  dont  il  ne  f^a- 
Voit  pas  encore  la  mort ,  étoient  les  deux  princes  dit 
monde  à  qui  il  avoit  de  plus  grandes  obligations  ;  que 
la  reconnoi  (Tance  qu'il  leur  dévoie  ne  lut  permettoit 
pas  de  fe  déclarer  en  faveur  de  Tun  ^u  préjudice  de 
l'autre  :  qu'il  feroit  au  defefpoir  ù  leurs  différends  l'o- 
biigeoiênt  à  prendre  parti: que  pour  éviter  cet  incon» 
.  venient ,  il  oâroit  fa  médiation ,  &  qu'il  envoïeroic 
Tom  XXIF,  N 
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An.  148p.  ^  çç  fujct.  En  effet  il  y  envoïa  Chriftophlc  Urfwic  un 
de  fcs  chapelains ,  avec  ordre  de  s'appliquer  à  péné- 
trer les  delTcins  de  la  France,  &  d'orfrir  fa  médiation, 
V  s'il  trouvoit  qu'on  fût  di(|)oré  à  la  paix  :  qu'il  fit  les 

mêmes  offres  au  duc  de  Bretagne ,  qu'il  drcfsât  enfui- 
le  le  projet  de  la  paix ,  &c  revînt  promptement  lui  en 
faire  Ton  rapport.  Mais  aïant  appris  fur  ces  entrefai- 
tes la  vitfloire  des  François  à  Saioc- Aubin ,  la  mort  du 
duc  de  Bretagne  ,  &  les  intrigues  de  la  duchc{re  de 
Bourbon  ^  Henri  fe  réfoluc  enfin  de  faire  la  gaerre  i 
la  France.  Il  afTcmbli  pour  cet  effet  Ton  parlcmenc, 
&  la  guerre  y  fut  réfoluë  contre  Charles  VIII.  On 
mit  huit  mille  hommes  fur  pied  «  &  on  les  fit  paffer 
en  Bretagne  fous  la  conduite  de  Milord  Brôok. 
c  tx.  Henri  fit  en  même  temps  avec  les  Bretons  u^ç  ligue 
K^Sit^m'h  défeT)(ive  contre  la  France  »  à  condition  que  la  pria* 
d7rcnt"ia  game  ^^^^  hetîtiere  ne  Ce  marieroit  avec  aucun  roi  ou  prin- 
àto Rwce,  ce  fans  le  confentemcnt  du  roi  d*  A  nglcterre^fic  ne  fe- 
roît  point  d'alliance  avec  aucun'fou verain ,  i  l'excep- 
tion du  roi  d'Efpagnc  ôc  du  roi  des  Romains.  Après 
ce  traité  les  Anglois  s'embarquèrent  &  arrivèrent  à 
Gucrande.  Charles  VIII.  l'aiant  appris ,  donna  auffi- 
tôt  ordfc  à  Tes  troupes  de  fe  renfermer  dans  les  princi- 
pales villes  de  Bretagne  dont  il  ctoitmaitre,&  d'aban- 
donner la  conquête  des  autres.  Par-là  il  cmpêchoit  les 
Anglois  de  s'emparer  d'aucun  polie  important,  &  en 
leur  abandonnant  le  plat  pais ,  fon  dcffcin  étoit  de  Icsi 
harceler  par  de  gros  partis  que  les  commandans  des 
places  dévoient  envoler  courir  par  toute  la  campagne. , 
Ce  projet  réulTit.  La  ducheffe de  Bourbon  avoir  qh  m^' 
me  temps  il  bien  fqu  gagner  par  fes  intrigueis  les  plus, 
grands  fetgnears  du  pais ,  Ôc  brouUlcr  les  aptçcs  »  4)ue 
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les  Anglois  ne  voïanc  que  coofufion  à  la  cour  de  Brc-  ■ 
tagneodchacttnvouloic  être  maître  «  ne  fiîacbaiic  de  ^ 
ifû  recevoir  les  ordres ,  ni  à  qui  s'adrefler  pour  avoir 

des  munitions  6c  de  l'arcillerie ,  furent  obligez  de  re- 
payer la  mer  &  d'abandonner  la  Bretagne,  fans  avoir 
■faic  autre  chofe  que  d'achever  de  ruiner  le  pais. 

Le  mariage  de  la  princeflc  caufoit  toutes  les  divi-  uZetfc  u 
fions  qui  regnoient  à  la  cour  de  Bretagne.  Chacundes  ^^c^ï^ 
prétendans  y  avoir  Tes  partifans ,  Charles  VIII.  roi  maiju. 
de  France ,  Maximilicn  roi  des  Romains ,  le  duc  d'Or- 
léans, &  le  fcigncur  d'AIbret  feflattoient  également 
d'acquérir  le  duché  en  cpoufanc  l'heriticre.  Le  roi  des 
Romains  étant  veuf  &  aïant  un  £is  de  Ton  premier 
mariage  y  il  fembloit  qu'il  dût  y  avoir  moins  de  part  ; 
mais  outre  qu'il  n'avoit  que  trente  ans,c'éroit  le  prin- 
ce le  mieux  fait  de  Ton  tems  ;  l'archiduc  Ton  fils  étoic 
fort  délicat,  &  fon  alliance  ne  pouvoit  donner  aucun 
ombrage  à  l'Angleterre.  Toutes  ces  confîderations 
fontfierenc  fon  parti.  Le  maréchal  de  Rieux  qui  étoic 
fort  porté  pour  fes  intérêts ,  lui  envoïa  des  perfonnes 
de  créance  pour  l'afliircr  qu'il  pouvoit  venir^en Breta- 
gne époufer  rheritiere:qu'on  ne  lui  demandoit  autre 
chofe^finon  qu'il  y  parût  dans  un  équipage  digned*un 
prince  de  fon  rang.  Son  contrat  de  mariage  avec  la 
duclieflê  fitt  dreHe.  L*avarice  de  l'empereur  fon  pere, 

Îiui  lui  refulîitottt ,  &  ne  voulut  faire  aucune  dépen*- 
e ,  ne  lui  permit  pas  d'aller  fi-  tôt  lui-  même  en  Breta- 
gne  i  il  y  envoïa  feulement  avec  les  députez  un  Sei- 
gneur nommé  Walfurg  de  Polhcim  qui  époufa  la  du- 
chertc  en  fon  nom.  Cette  affaire  fut  négociée  fi  fecre- 
temcnt  que  la  duchcfle  de  Bourbon  n'en  eut  aucun 
avis  i&  Maximilicn  fit  prefquedansle  mcme  temps  fa 
.paix  avec  le  roi  de  France  «  â  la  foliicitation  du  pape, 
.  *        "  N  ij 
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Comme  fa  fainteté  voïoic  de  grandes  difpofitioAS 
Ak«  1 849,  4      guerre  ouverte  encre  ces  deux  princes,  &  au*eU 
»  ^^Jt  -n  le  jueeoic  que  le  eros  de  l'oraee  tombcroic  lur  la 
âhpsn  entre  le  Flandres  -,  elle  mit  toute  fa  politique  en  ufacc  pour 

roi  de  France  &  le  ■ ,         ,  ,  f  *  *         ,        1 .  ■    r  • 

roi  des  Romains.  1  cn  dccoumcr  j  les  nonces  eurent  ordre  d  inlpirer 
'Mttà^yit*  des  pcnfées  depaix  &  d'union  à  toutes  les  puilfances  J 
à  qui  la  nccefutc  de  leur  confédération  dcvoit  faire 
prendre  quelque  engagement.  Son  entremife  eue 
tout  le  fuccès  qu'elle  pouvoit  s'en  promettre  :  les  prin- 
ces éle<n:eurs  aflcmblez  à  Francfort  pour  la  dicte , 
agifl'ant  de  concert  avec  les  nonces  de  fa  fainteté,  le 
comte  de  NaflTau  &  les  autres  envoïczdes  princes  con- 
clurent enfin  cn  préfencede  Maximilicn  &  après  plu* 
&urs  conférences  un  craicé ,  où  i'oo  agita  quatre 
points  împortans  \  f<;avoir,  la  redicution  du  comté 
de  Chaiolois  &  du  duché  de  Bourgogne  au  roi  des 
Romains,  la  foumiffion  des  Flamands  â  ce  prince, 
les  intérêts  de  la  duchclTe  de  Bretagne ,  &  la  liberté 
dû  duc  d'Orléans  prifonnier  à  Bourges. 
^  cxn.       .  Après  beaucoup  de  cooceftacions  Tafiaire  foc  ter» 
tKaTwt  deiu"'  inînée  le  vingt- deuxième  de  Juillet ,  à  ces  condi- 
tions. I.  Qu'il  y  auroit  paix  enttt  Charles  VIIL  ds 
le  roi  des  Romains,  a.  Que  les  Flamands  &  Anne 
ducheife  de  Bretagne  feroient  compris  dans  le  traité, 
U  <]u'on  mettroit  celle-ci  cn  pofefGoo  des  places 
donc  le  feu  duc  jotîiflbit  au  temps  de  fa  mort.  5. 
Qu'on  défigneroit  un  lieu  où  les  deux  rois  fc  trouve- 
roient  pour  régler  cnfemble  dans  une  entrcvûe ,  la 
reftitution  du  duché  de  Bourgogne ,  du  comté  de 
Charolois ,  &  de  la  ville  de  Saint  Orner  que  le  roi  de 
France  demandoit.  4.  Qu'on  accordcroit  à  Philippe 
de  Clcves  la  main-lcvéc  de  Tes  biens  qu'on  avoit 
faiiîs  4  & .  la  libcné  aux  Flamaads  pnfonoicrs  à 
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Bragcs.  j.  Que  le  roi  de  France  cmploïeroic  tous  fes  * 
foins  pour  faire  rentrer  les  Flamands  dans  leur  de-  *4^** 
voir  à  l'égard  du  roi  des  Romains.  6.  Que  les  fujcts 
des  deux  rois  fctoient  remis  en  pofleflion  de  leurs 
biens  confifquez.  7.  Qu'on  mettroic  en  fequcftre 
Saini-Malo  ,  Dinan  ,  Fougères  &  Saint- Aubin,  juf- 
qu'à  ce  que  la  ducheiTe  de  Bretagne  eût  renvoie  les 
Anglois ,  &  que  le  différend  qu'elle  avoit  avec  Char- 
les VIII.  à  l'occafion  de  ces  places  eût  été  termine 
par  arbitres  ou  par  les  voies  de  la  )u(lice.  8.  Enfin 
qu'on  craiteroic  dans  rencrevuë  des  dcttx  rois  de  U 
délivrance  du  duc  d'Orléans. 

Ce  traité  qu'on  n'ofe  appcller  paix  6c  qui  mérite  cxnr. 
plûcôt  le  nom  de  furpenfion  d'aigreur  &  de  refTen»  anid»  T^rdié 
'  timçnt  entre  les  deux  princes,  fut  eiecacé  aflez  exac-  piUua^a^ 
cernent ,  û  Ton  en  excepte  les  atricles  qui  r^rdoienc 
la  Bretagne.  Le  prétexte  donc  on  fe  fervic  en  France 
poar  ne  les  pas  obferver  «  fut  que  la  docheïïè  avoic 
confervé  quelques  Angloii  qui  écoienc  en  garnifon 
dans  les  villes  qu'elle  occupoit.  Elle  enyoïa  cepen* 
danc  une  ambaflade  an  roi  qui  étoit  à  AmboiTe ,  donc 
le  chef  étoic  le  comte  de  Dunois ,  auquel  étoit  joins 
Mamaoban  chancelier  de  Bret^ne  1  en  qui  la  do* 
chefTe  avoit  mis  toute  la  confiance.  Mats  cela  n'em- 
pêcba  pas  de  rcconimencer  les  hoUUiccz  Tannée  fui- 
vante. 

Cafirair  roi  de  Pologne  excite  par  les  plaintes  de  cxiv, 

f/-.  •irii     '-  I       .  r  •  Défaite  des  Tar* 

es  lujets  qui  le  loihcitoient  de  s  oppoler  aux  mcur-  urcspatie»Pote- 

fîons  des  Tartares ,  eiivoïa  contr  eux  Jean  Albert  &         .  ^ 

ion  nis  avec  de  bonnes  troupes  pour  les  empêcher  de  Unjê^^f, 

ravager  la  Podolie  &ù  la  Ruflie.  On  croit  qu'ils  y  a- 

voicnt  été  engagez  par  Bajazet  qui  avoit  envoie  une 

armécdansla  Valachicdomil  s*écoicdepai»pcu  renda 

N  iij 
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-  malt^  !  quoique  le  vaîvode  fccourupar  les  PoIofU& 

An.  çûtfaic  tons  fcs^flRïnspour  s'y  oppolcr.  Jean  Albert 

trouva  rarméc  des  Tartares  divilcc  en  deux  corps  i 
l'un  de  quinze  mille  hommes  prcfque  tous  de  cava- 
lerie :  l'autre  de  dix  mille  hommes  d'infanterie  :  il  at- 
taqua le  premier  &  le  dcfic  i  il  traita  de  même  le  fé- 
cond ,  &  remporta  une  vidoire  complète,  coûte  la 
■  cavalerie  étant  demeurée  fur  la  place, 
cxv.         La  guerre  qui  furvint  pour  lors  entre  Uladiflas  roi 
H^J"^«eÏÏ«^  de  Bohême  &  Matthias  roi  de  Hongrie  ne  fut  pas 
hane.  d'uHc  longuc  dutée.  Ce  qui  y  avoic  donné  occafion  » 

ji^'af**  ^'  écoic  que  Matthias  fc  voïanc  infirme  &  ne  pouvant 
difpofcr  de  la  Hongrie  en  faveur  de  Jean  fon  fils  na« 
turel  y  à  caufe  des  oppofitîons  que  Bcatrix  fon  époufe 
y  formoit ,  il  avoit  réfolu  de  l'éublir  roi  de  Bohême , 
dont  il  polTedoic  déjà  une  grande  partie.  La  £aeur  du 
duc  dt  Milan  ne  lui  étoic  même  accordée  en  mariage 
qu*à  cette  condition.  Il  fie  donc  foUicitcr  quelques 
gouverneurs  dans  la  Silefie,  à  lui  livrer  leurs  ville^  » 
inoïennant  une  fomme  d'argent ,  &  comme  quel- 
ques-uns le  réfutèrent ,  il  les  y  voulut  contraindre 
i,  main  armée.  Uladiflas  allarmé  prît  les  armes  y  il 
mie  des  troupes -fur  pied  ;  mais  Tivêque  de  Varadin 
l'aVanc  appaifé ,  Matthias  rcfta  tranquille  pcfTctTeur 
de  beaucoup  de  places  qu'il  avoic  acquifes.  Il  n'au- 
roit  été  à  fouhaiter  pour  ce  dernier  que  de  jouir  d'une 
meilleure  famé.  La  goûte  qui  fe  joignit  à  fes  autres 
infirmitcz  &:  qui  le  mit  prefquc  dans  l'impcflibilitc 
d'agir  ,  ne  l'empèchoit  pourtant  pas  de  vacquer 
-comme  auparavant  aux  afïaiies ,  il  reccvoit  des  am- 
•balTadcurs ,  leur  donnoit  audience  &  s'entretenoic 
d'affaires  avec  eux.  Il  en  re(jut  particulièrement  de  la 
part  du  pape  au  luj  u  de  ilcmpcironnement  de  Picice 
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afth'evèque  de  Colocza  qui  diiroic  depuis  quatre  ans,  « 
&  dooc  le  faim  pcrc  detnan^oic  la  libercç  i  m^h  il  ne      *  ^ 
pue  rien  obtenir.  Bajm^  lui  en  envoïa  ai|0i  pour 
çrairer  de  h  paix  ,  afin  que  t\Vïant  rien  à  cr^d'^çci^ 
cô(é  de  la  Hongrie,  il  p4t  falrç  plus  puitTammen^  h 
guerre  au  foudan  d'Egypte  &  à  celûi  de  Syriç ,  ^ 
venger  fur  eux  ra£Pronc  qu'ils  lui  avoient  fait  rçce* 
voir  ;  mais  ce  dernier  aïant  enyoré  de  fon  côté  à  Mic* 
1  hias  le'pitriarch'e  de  JeniOilem  y  il  oCy  m  r^en  4^ 
conclu  »  ^  le  même  patriarche  eue  ordre  df  fe  reiv^. 
dre  enfuice  à  Rome  »  pour  engager  le  pape  à  faire 
une  ligue  jcomre  le  Turc. 

Le  facré  collegeperdit  cette  année  I1;  trentième  de  ^^^^^^.jj. 
Mars  Thomas  BurfcherouBourchier  Anglois,arche- 1»*»  BurTcbcr  & 
vequc  de  Cantorbcn  ,  &  rrcre  de  Henri  comte  d  El-  jcan  wcffci. 
fex,  qui  avoit  témoigne  beaucoup  de  zele  contre  les  poI^j.  i  ir^.  hji, 
fedlatcurs  de  V^iclef ,  &  avoic  exerce  les  fonctions 

eveque  durant  cinquante  -  un  ans  en  diiicrcns  dio-  e»riuum»,v9L^ 
ccfes ,  aïant  été  d'abord  évcque  de  "Wigorne,  enfuite 
d'Ely  ,&  enfin  archevêque  de  Cantorbcri.  Le  pape- 
Paul  II.  l'avoit  récompenré  du  chapeau  de  cardinal: 
en  1467.  Il  y  eut  après  fa  niorc  de  grandes  brigues  en  • 
Angleterre,  pour  obtenir  du  roi  Henri  i'archevêçhé 
de  Cantorberi  \  mais  comme  la  primatie  du  rptau- 
me  y  eft  attachée ,  &  que  les  archevêquei;  de  cet^e 
églifc  ont  la  prefféançe  (yç  xff^%  les  princes  qui  ne  fqnt 
pàf  du  fang  roïal  ;  lerpf  qui  ne  vouloir  élever  à  une  (1 
grande  dignité  qu'une  perfonnc  d'une  fidélité  éprour 
yée ,  le  donna  à  Jean  Morcori  év^ue  d'£ly^  q\i*U  ^g. 
au|fi-tôt  anrèf  çhgjieçlier  4' Angleterre, 

}i%xk  PP  4«  Vçfeles  4e  Grçniiigiic,  j^the^trum 

doâeur  e^i  théologie ,  ne  environ  199 1419. 19pur\it  lu  iu  tnÇtf^ 

auiEcettc aimée  148^.  leqwrié»ç4'Qft9brc.Aïw5î^  *  *^ 


T04       Histoire  Ecclésiastique. 
■  periu  dans  fon  enfance  Ton  perc  &  fa  mcre  ,  qui  n*é^ 

An.  148p.  toient  que  boulangers,  une  dame  charitable  eue  foin 
DHjin bêii»t.dti  Cqj^  éducation  &  le  fie  étudier  avec  un  fils  unique 
qu  elle  avoit.  bile  les  envoïa  cous  deux  a  Zwol  donc 
le  collège  écoic  plus  eftimé  que  celui  de  Groningue. 
^  .  "Vl^circl  y  âc  beaucoup  de  progrès ,  &  y  CAfeigna  mè* 
me  enfuitc  publiquemenc.  Il  en  forcit  pour  aller  con- 
tinuer Tes  études  à  Cologne ,  où  Ton  le  foupi^onna 
d'être  peu  orthodoxe.  Il  voulue  eafeigner  la  théolo- 
gie à  Heidclberg  ^  il  y  fut  refufé ,  parce  qu'il  n'éioic 

31e  laïque     qu'il  ne  vouloir  pas  s'enpager  dans  la 
ericanire.  Il  revint  à  Cologne ,  pafla  a  Loiivain,  6c 
de^là  à  Paris.  François  de  la  Rouere  gênerai  dçs  Frè- 
res Mineurs  le  mena  à  Bafle  du  temps  du  concile  »  9C 
il  s*y  fît  admirer  des  habiles  gens.  Il  revint  à  Rome 
*  quand  Sixte  IV.  fat  élû  pape ,  &  quitta  Tltalie  potir 

venir  mourir  à  Groningue  fa  patriel  On  ne  peut  dou- 
•  ter  qu'en  plufieurs  chofcs  fes  fentimens  ne  fuffent 
contraires  à  ceux  deTcglife  catholique.  Après  fa  more 
on  brûla  plufieurs  de  fes  manufcrits ,  ce  qui  en  rcftà 
fut  imprimé  à  Groningue  en  1^14.  &  à  Amftcr- 
*nf,/#v.c»T.«.<,  dam  en  1617.  On  a  parlé  ailleurs  de  la  condamna- 
tion que  les  inquifiteurs  d'Allemagne  firent  l'an 
1 475>.  de  plufieurs  propofidons  trop  libres  qu^il  avoig 
enfeignécs. 

Le  onzième  de  Septembre  de  la  même  année  mou- 
fUtencorc Jacques Piccolomini cardinal,  quiavoiiécé 
feeretaire  de  Callixte  I II.  &  de  Pie  U.  qui  lui  donna 
le  chapeau.  Il  a  lai  (Té  fept  livres  de  mémoires  qui 
contiennent  Tiiifteire  de  ce  qui  s'efl  palTé  dans  l'Eu- 
rope depuis  le  voïagc  de  Pie  II.  à  Anconc ,  jufqu'à  - 
la  mort  du  cardinal  de  Carvajal ,  c'eft-^à-dire ,  depuis 
l*an  l4f^4«  jufqu'en  1 4^^.  Ceft  <Un»  cette  in6mc  an* 

née 

Digitized  by  Google 


'    LiyHB  CENT  SEIZIE*MB.  lOJ 

tkic  148 p.  que  Donac  Boflias  Mtbnois  finit  fachro-  

nique  des  archevêques  de  Milan.  Il  a  auffi  compofé  ^  ^*  <4^o* 
une  autre  chronique  des  priilcipaux  chgngemens  du 
monde  juA^u'à  (on  cems.  On  ne  f^aic  pas  Tannée  de  . 
fa  mort, 

Lepapeaprèsavoirapprouvéfurlafinde  1485?.  l'or-  cxvrr. 
drc  des  religicufcs  de  la  conception  de  la  Ste.  Vierge,  !« p^nc»  lûS 
qui  avoit  été  inllicué  à  Tolcdc  par  Beatrix  de  Sylva  juS!*** 
hllc  Portugaife,  à  la  prière  d'Ifabelle  reine  de  Callil-  sttvhitMdhmt 
le,  &  avoir  fuivi  d'abord  la  resie  de  Ckcaux  i  fa  fain-  » 
tete  ne  pcnia  plus  qu  a  tirer  avantage  de  la  perlonnc  /«Mcm 
de  Zizim'donc  elle  étoic  maîtrelle ,  pour  faire  la  guér- 
ie aux  Turcs.  Elle  envoïa  dès  le  commencement  de 
1490.  des  nonces  à  rempereur^auz  rois^  aux  princes 
&  aux.républiqucs  ^  les  exhortant  i  députer  de  nou^ 
veaux  ambaffadeurs  à  R.ome  pour  le  vingt  cinquième 
de  Mars  jour  de  i'Aniionciation  de  la  fainte  Vierge, 
afin  de  prendre  avec  euxles  mefures  nécefiaires  à  i'en- 
trcprifc  de  cette  guerre.  Les  princes  fe  rendirent  aux 
exhortations  du  fouverain  pomifé  )  on  réfolut  avec 
leurs  envoïez ,  que  chacun  contribueroit  félon  foa 
pouvoir  en  argent ,  armes  ou  foldats  \  6c  Ton  con- 
Tint  de  laiflèr  au  pape  une  entière  liberté  de  lever  les 
annateSy  les  décimes  &  les  autres  contributions  ;  de 
publier  des  indulgences ,  des  privilèges  &  une  croifa* 
de  j  le  pape  promit  de  fa  part  que  fi  l'un  d"cs  trois 
rois ,  de  France,  d'Efpagnc  ou  d'Angleterre  fe  char- 
geoic  de  la  conduite  des  troupes ,  il  s'y  irouvcroic 
lui-même  en  perfonne  ;  que  fi  aucun  roi  n'étoit  chef, 
il  fe  concentcroit  de  nommer  deux  légats ,  l'un  pour 
l'armée  de  mer  ,  l'autre  pour  celle  de  terre  ;  qae  les 
Italiens ,  les  François ,  les  Efpagnols  ôc  les  Anglois 
fer  viioient  dans  la  première }  les  Allemands ,  les  Bo* 
Tome  X XI  O 
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«o4f      Histoire  Ec<:le<i astiqjub. 
■  hemiens ,  les  Hongrois^  les  Polo&okilanfiâa  (ccoil* 

Am,  1 490.  légacs  &  les  nonces  forent  «avoïcz  dam  «oi^ 

ces  les  provinces  à  ce  fujec }  mais  «ous  «es  grands  |>ro- 
jecs  furent  (ans  •execodoii.  Les  fffinoesn'avoient  gar- 
de de  préférer  le  bien  public  à  leurs  intérêts  per&o- 
•jBcls  ;  &  le  (bufcrain  pontife  InUinêiiie,  fripon  en 
croit  quelques  hittorîens  y  quelques  belles  afjpareaces 
de  zélé  -qu  il  fie  parotStre ,  éôoit-  dans  les  mentei  -fenti- 
mens. 

cxviTi.        Pendant  qu'on  faifoit  tous  ces  préparatifs  afïèz 

Ba;.i7xt  &  le  foM-  ,  1  r        •      •    /  I  1 

dan  a  tKyi.:c  en-  inutilcmcnt,  Ba] azct  fort  irrite  contre  le  grand- maître 
L*dcurs  au  pif  c!  dc  Rliodes  dc  s'ctrc  défaifi  de  la  pcrfonnc  de  Zizim 
RMynaid.hoeam,  Çotï  ffcrc ,  cnvoïa  des  ambafladeurs  au  pape,  pour 
faire  alliance  avec  lui,  &  lui  promettre  fix-vingt  mil- 
k  écus  d'or ,  pourvû  qu'il  voulut  arrêter  Zizim  &  le 
.-retenir  en  prifon.  Dans  le  même  tcms  le  Taint  pcrc 
en  rcqut  d'autres  du  ibadan  d'£gyptc  pour  l'engager 
i  lui  livrer  le  même  prince ,  afin  de  pouvoir  plus  su* 
xement  faire  la  guerre  aux  Turcs.  L'ambaâàdeurde 
Bajazct  6it  reçCi  avec  beaucoup  d-honnear  $  tous  les 
cardinaux  6c  les  officiaux  du  papcallereiu  au- devant 
de  lui ,  il  éroic  chargé  dc  l'argent  qu'on  promettoîc., 
•^vec  beaucoup  de  pierreries  &  de  ptcfens*,  cette  fim— 
me  devoit  fervir  a  païer  trois  ans  de  la  penfioa  'de 
Zizim,  à  quarante  mille  écus  d'or  par  chaque  «imée. 
Jl  eut  une  audience  publique  en  pre(ènce  de  tout  le 
facré  collège.  Il  parok  que  le  pape  accepta  fes  pro» 
portions ,  &c  qu'il  requt  tous  les  ans  la  fomme  donc 
On  étoit  convenu  pour  l'entretien  de  Zizim.  Ce  n'c- 
toit  pas  vouloir  faire  la  guerre  aux  Turcs  »  pour  la- 
quelle il  ne  laiflbit  pas  de  lever  des  dccimes. 
*é^u.  ibid,  L'amb.uT.idcur  t]ue  le  foudan d'Egypte  avoit  envoie 
À  i^ome^  écoic  Aaioinc  Milan  gardien  des  Coidciiccs 
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dé  Jerafalem*  Il  avok  ordre  en  padanc  par  fEfea-*  _ 

gne ,  de  menacer  les  rots  csithouqves  Ferdinand  ^  <4^^' 

Ifabelle  de  la  part  dti  (btidan ,  qi>*rif  fe  Tengcroic  for 

tons  les  chrétiens  qui  étoient  en  £gy  pce  <e  en  Syrie  » 

6e  qu*il  leur  feroh  foufErir  le»  tourmens  les  pW» 

cniels,  fi  on  ne  bifloic  les  Maure»  en  repos  :  &  £  l'on» 

neceflbic  de  leur  faire  la  guerre.  Mais  le  CWdelier 

ne  s'acquitta  point  de  fa  commifTion.  Il  fc  contenta 

d'informer  Ferdinand  roi  de  Naplcs  des  ordres  dont 

il  ctoit  chargé  ;  àc  celui-ci  qui  n'ctoit  pas  tout-à-faic  ♦ 

ennemi  des  Maures  en  donna  avis  au  roi  d'Arragon, 

qui  i'inftruifit  des  juftcs  fujcts  qu'il  avoic  de  faire  la 

guerre  à  ces  infidèles ,  &  lui  dit  qu'il  redoutoit  peu 

les  menaces  duroudan.LcgardiendcsCordeliers  ciani: 

arrivé  à  Rome  eut  audience  du  pape  \  il  demanda^ 

qu*on  lui  remît  Zizim  pour  le  fatcc  chef  de  l'armée 

du  foudan ,  &  offrit  en  échange  quatre  cent  raille 

ducacs ,  &  la  ville  de  Jcrufalem  qui  feroic  (oui  la  do« 

xninacion  des  chrétiens,  à  qur  Ton^  accorderoic  une 

entière  libené  pour  faire  le  voïage  de  la-  terre-  fainter 

Ikns  païer  aucun  tribut  ;  il  pronHC  encore  de  rctnce- 

tre  au  pape  toutes  les  conquêtes  qu'on  feroir  fur  Ba^ 

jazec  y  quand  ce  feroir  même  Conftantinople.  On: 

rint  pittUeursconfidoires  fur  ce»  propofîeions  en  pie- 

fence  des  cardinaux  i  mais  on  ne  décida  rieiu 

Cependant  les  belles  ofFresf  U  les  prefens  de  Baja-  -^^^^Mn 
zet  dévoient  être  fufpc^ ,  puiCque  quelques  mois-  empoifonDcr  foa 
auparavant  il  avoit  tcnfé  de  fiire  cmpoifonner  fon 
frère  Zizim.  Un  certain  Chriftophlc  Macrin  fur- 
nommé  le  Picentin  ,  fore  irrité  d'avoir  été  privé  & 
même  challc;  de  Ion  emploi  par  les  gens  du  pape ,  s'en 
alla  à  Conftantmoplc  &c  promit  au  fiiltan  de  mettre  .  • 
ân  à  la  guerre  en  tuant  &  le  pape  ^  Zizim   Le  Mu« 

Oij 


toS     Histoire  Ecclésiastique. 

'  •  phti  lui  procura  plufieurs  conférences  avec  Bajazcr  ; 

An.  i4po.  on  Je  chargea  d'or  ,  de  pierres  prcticufes  &  d'autres 
prcfens  j  on  lui  promit  le  gouvernement  de  Tifle  de 
Ncgrcponc ,  &  une  flotte  de  deux  cens  galères ,  s'il 
/  pouvoit  cmpoifonner  la  fontaine  dans  laquelle  on 

p^ifoic  l'eau  pour  la  boiffon  du  pape  &  de  Zizim  ) 
on  lui  donna  même  une  phiole  pleine  d'un  poifon 
trèf-violcnt.  Chriftophle  promit  des  merveilles  -,  il 
parût  de  Conftandnople  &  vint  à  Rome ,  ou  aïanc 
été  arrêté  pour  d'autres  crimes  ^  on  l'appliqua  à  la 
queftion  dans  laquelle  il  confeifa  le  delTein  qui  i'avoic 
amené  à  Rome.  Sur  fon  aveu  on  le  condamna  au 
dernier  fupplice  dans  le  mois  de  Mai.  Il  fut'coaduic 
par  la  ville  Ôc  déchiré  avec  des  tenailles  ardentes ,  U 
les  membres  expofez  i  différentes  portes  de  Rome , 
pour  infpirer  delà  terreur  aux  complices  de  Ibn  crU 
me ,  qui  étoient  en  grand  nombre ,  &  dont  quelques- 
uns  furent  punis, 
cxx.         Innocent  VIII.  nonobftant  l'accord  qu'il  avoît 

le  pape  continue  /*•  -n 

ic$  négociations  tait  avcc  Bajazer,travailloit  toujours  a  réunir  les  pnn- 
îSîmSnS^  CCS  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Il  s'adreffa  à  Maxi-  ^ 
milien  roi  des  Romains  qui  promit  d'y  contribuer , 
pourvu  qu'on  rétablît  auparavant  la  concorde  entre 
l'empereur  Frcdci  ic  fon  perc  &  Matthias  roi  de  Hon- 
grie ,  &  qu'on  réconciliât  ces  deux  princes.  Le  fou- 
vcrain  pontife  envoïa  auffi  Bernard  Siich  à  Napics , 
pour  rendre  au  roi  Ferdinand  les  lettres  de  Frédéric 
êc  de  Maiimilien ,  &  d'Albert  duc  de  Saxe  ,  &  l'en- 
gager à  prendre  les  armes  pour  la  dcfcnfc  de  la  rcli* 
gion.  Mais  ce  prince  bien  loin  de  fatisfaire  fa  faintc- 
*  té ,  nepenfoit  qu'à  l'inquiéter  &  la  chagriner.  Il  lui 
enleva  dans  cette  année  Benevent  dont  il  avoir  chaC» 
(é  les  magiftrats  qu'Innocent  avoit  établis.  Enfin 
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après  plufîcurs  négociations  de  part  &  d'autte  pour   * 

établir  la  paix  entre  l'empereur  &  le  roi  de  Hongrie  ,  ^*  >4^®* 
on  convint  d'une  afTcmblée  pour  le  treizième  de  Sep» 
tembre ,  où  feroienc  terminez  tous  les  di(feren<ls* 
Mais  la  maladie  de  Matthias  (iic  caufe  qu'on  la  re« 
uâtk  un  autre  tems.  Et  fur  C€s  entrefaites  ce  ptincs 
noarut  d'apoplexie  à  Vienne  en  Autriche ,  un  mar«» 
dt  fiztéme  d'Avril  de  1490.  Quelques  hiftoriens  pré<* 
tendent  qu'il  fut  empoifonné  par  là  femme  Bcamz  j 
qui  lui  donna  des  ng^es  avant  que  de  boire  pont 
appaifcr  la  foif  qu'il  fonffroit.  Mais  cela  n'eft  pat 
cercain. 

Pierre  Ranzane  Sicilien  évique  de  Luc6ria ,  qui  Ce    c  x  x  r. 

à l  j  •         *  L    /r  i        Mande  MatthUâ 

_  U  mon  de  ce  prince  y  comme  ambauadeur  roi  de  Hongrie. 

de  Ferdinand  roi  de  Naplcs .  fit  Ton  oraifon  funèbre ,  R^ph.putmrrmu 

Se  parla  de  lui  comme  d'un  roi  qui  devoir  être  ca-  ]^ 

nonifé  pour  fon  zcle  en  faveur  de  Ja  religion  chré-  ». 

tienne.  Bonfiiiius  en  fait  un  grand  éloge ,  &  dit  que  ^«^' 

eros  niffnoroit  rien  de  ce  qu  un  grand  prince 

doit  Içavoir ,  qu'il  rut  heureux  en  paix  &  en  guer- 

rc.  On  dit  qu'il  parloit  toutes  les  langues  de  l'Euro-  fiij»v.inti^ 

pe ,  fi  l'on  en  excepte  la  Grecque  &  la  Turque  ;  qu'il 

ctoit  extrêmement  enjoué ,  &  fe  plaifoit  à  dire  de 

bons  mots }  qu'il  aimoit  les  ftçavans  &  les  beaux  art»i 

qu'il  emploïoic  les  plus  exceliens  peintres  d'Italie, 

qull  atciroit  à  fa  cour  les  plus  beaux  cfprits  de  l'Eu^ 

ropeL  II  avoit  à  Bude  une  tiès-belle  bibliothèque 

3u*ii  avoit  enrichie  des  ouvrages  loa  plu»  cuiieux  Ôi 
es  manufcrits  les  plus  rares.  Son  corps  fut  portél 
Albe-roïale ,  4e  mis  dans  le  tombeau  des  i ois  de  Hoii« 
grie.  II  n'avoit  pas  encore  cinquante  ana^  en  avoif  •  . 
régné  trente^deuz.  Il  avoir  èpia(é  en  14/1.  Cathe^ 
line  fille  de  Geo^g*  Pogebrak:  foi  de  Bohême  »  la^. 

O  iij 
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iio     Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
■  quelle  étant  morte  fans  cnfans  en  i4<>4.  douze  ans 

An.  14^0.  après  en  1^76.  Matthias  fc  remaria  avec  Bcairiz  fiUo 
de  Ferdinand  I.  roi  de  Napies. 
cxxi T.       Comme  le  roïaame  de  Honerie  étoic  éicdif .  plu-. 
Bohcmc  ei^  élu  (leuts  princcs  hreDC valoifleaiidroics  Douf  fatrc  lom» 
roi  de  Hongrie.  ^j^^j^  Maximîlicn  rot  de»  Romains 

^^btunjf.i  t.  Çç^qj^^qI^  ancienne  alliance  faite  avec  le  roi 

Bonjin.  die.  défont  »  lorfqac  l'empereur  Frédéric  fon  pere  lui 
cniZ  liy.  %9.  rendu  la  couronne  de  Hongrie.  Uladiflas  roi 
ui^i.4'C*ti.  de  Bohême,  aïantpour  ki  la  reine  Beacrix,  y  pré* 
cendoir  par  droit  de  fuccei&on  du  c6cé  de  fa  mère.  L» 
viâoire  que  Jean  Albert  fon  frère  venoit  de  rem- 
porter fur  les  Tanares ,  la  réputation  qu'il  s'y  étoic 
acquife ,  les  fuffrages  de  quelques  feigneun  Hon* 
grois  le  mettoient  en  droit  d'afpircr  à  cette  couron» 
ne.  Ferdinand  roi  de  Napies  s'étoit  pareillement  mis 
fur  les  rangs  ;  &  enfin  Jean  Corvin  fils  naturel  de 
Matthias  faifoit  beaucoup  valoir  la  gloire  qu'il  s'é- 
toit acquife  fous  le  règne  de  fon  pcre ,  qui  l'avoir 
honoré  des  premiers  emplois ,  &  l'on  pouvoit  fc  pro- 
mettre qu'il  efficeroit  la  honte  de  fa  naifTancc  par  fa 
valeur  &  fcs  grandes  a(5l:ions.  Chacun  de  ces  princes 
avoir  fes  partifans;  mais  ceux  d'UladiOas  dcvmrenc 
les  plus  forts  ,  depuis  que  Beatrix  fe  fut  déclarée 
en  fa  faveur.  Elle  avoir  con<jûë  de  l'amitié  pour  lui 
depuis  l'anfembiée  d'Olmutz  ,  &  clic  fc  âacoit  dcTé* 
poufcr  lorfqu'ii  feroit  monté  fur  le  thrône. 
^•iq^  Ar.  4-  Il  fut  donc  déclaré  roi  de  Hongrie  le  quinziémr 
de  Juillet^  couronné  à  Albe-roïale  le  vingt  Ucrié- 
me  de  Septembre  ;  mais  coomie  fon  élcdion  ne  s'é^ 
toit  pas- faite  fanrbeaucoup  d'oppoficions ,  là  guerre?, 
la  fuîvit  de  près.  Jean  Albert  frère  du  nouveau  roi 
prit  le  premier  les  armes  &  vint  Tattaquer.  Une  fata^' 


Digitized  by  G 


Livre  CEKT  seizie'mk.  m 
taille décHîvc  ou  il  couiuc  rifque  de  perdre  la  vie, l'o- 
i>Jig«a  d'accepter  la  paix.  Maximilien  &c  Jean  Corvin  ^  ^'  HP®» 
y  furent  aufli  contraints ,  &:  Uladiflas  aïant  cnfuitc  i^,^^^^"^- 
fait  la  ficnne  avec  Bajazet ,  rcgna  dans  une  profonde 
paix  ,  fc  fiifant  autant  cftimcr  par  fa  pieté  que  par  la 
generoûtc  de  fcs  fcntimcns.  La  rcconnoiffance  vou-  cxziit 
lûài  qu'il  épousât  Beatrix  oui  avoit  û  for;  contribué  à  i'op^r!^r^?!^. 
£>acieâion,&ii  le  fouhaitoit:  mais  comme  les  Hon- 1:!:  ti^Z"" 
grois  ne  vonloicnt  point  confencir  à  ce  mariage  »  pir- 
ce  <fat  Beatriz  étoit  fterile^  cette  reine  eut  recours  au  "** 
pape  :  mais  Innocent  ne  voulut  rien  terminer  ni  {e  - 
mêler  de  cette  aifatre.  Beatriz  aioû  rebtuée  fe  retioa 
dans  une  ifle  &  mourut  île  chagrin. 

Jean  évêque  de  Varadin  petfiûoit  toujours  dans  b  cxxrv. 
rifolution  de  fe  démettre  de  fon  ér^hé  Udek  re-  di^nVtTcV:!;  d:  h 
tirer  dans  un  «lonaftere.  11  n'en  avott  pû  obtenir  la  ^7,' religieux! 
permiffion  deMatthIas  ipii  l'ainmie  trop  pour  y  con-        4,,,  ^ 
ientir.  Dès  qu'il  le  vit  mort  &  qu'il  eut  couronné  ^7* 
le  nouveau  roi  ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  exécuter  fes 
pieux  deffcins  ;  ainfi  après  avoir  donné  les  inllruc- 
lions  necefToires  pour  le  gouvernement  du  roïaumc , 
il  quitta  la  cour  au  grand  regret  de  toute  la  nation  , 
qui  le  pleuroit  comme  fon  pere  ,  il  ne  demanda  pas 
même  l'agrément  du  roi,  parce  qu'il  fcjavoit  bien 
.qu'il  en  feroit  rcfufc.  Quelque  tems  après  fa  retraite  , 
il  prit  l'habit  dans  l'ordre  de  faint  Fianqois ,  âc  y  fie 
profeflîon  ,  de  l'on  eut  fouvent  depuis  recours  à  Tes 
confcils.  Jeanne  fœur  du  roi  de  Portugal  imita  l'ozem-. 
pie  de  l'évêque  de  Variidin ,  6c  fc  retira  le  quatrième  ' 
•de  Mai  dans  l'o^oe  xits  reiigica fes  de  (àint  Domini- 
que. Nous  avons  fa  vie  écrite  par  Antoine'deVafcoQ* 
ieile  Jefuice  6c  théologien  de  Lisfbonns. 

Le  p^e  Bppromra  le  vingt*tsoifi6me  d'Août  j  aa 
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m      Histoire  Ecclésiastique. 
'  fclon  Raynaldus,  le  premier  de  Septembre,  une  con- 

Av.  i4po.  frairie  de  la  mifericorde  établie  depuis  peu  à  Rome, 
cxxv.     Elle  fut  inilituée  pour  aflifter  les  criminels  condam- 

tc  pape  approuve  ^  „  •r-ii  r  n 

hconftairieiUia  nez  a  morc ,  &  pour  avoir  loin  de  leurs  tunerailles. 
Mirerioocde.  ^^^^^        accorda  aux  confrères  beaucoup  d'in- 

BuUvr.  boutent.  „i          -     i  a  i  \i 

VOL  t$,  u  tm^it.  dulgences  Ôc  de  privilèges  -,  6c  peu  de  cems  après  le 
***  .  viagc-fepciéme  de  Septembre ,  il  eue  une  attaque  d'a- 
jnw^*//.  >i  poplexie ,  qui  le  laifTa  près  de  vingt. quatre  heures 
^  czx  V  connoiiTance ,  fans  poulx  &  fans  fenciment.  Le 

Ile»  attaqué bruit  s'étanc  répandu  qu'il  étoic  morilles  cardinaux 
Rç  tfofiew,    pcnfoient  déjà  à  prendre  des  mefures  pour  lui  donner 
.'uh  foccefleur.  Mais  la  bonté  de  fon  temperamenc 
joint  à  quelques  remèdes  le  fie  revenir ,  il  n'eut  pas 
toutefois  l*e{pcit  aufli  libre  qu'auparavant  pour  va- 

2uér  aux.af&ires.  On  crue  que  fa  maladie  étoit  venuë 
e  la  fraïeùr  tpie  lui  caufà  un  coup  de  tonnerre ,  qui 
abattit  le  clocher  de  l'églife  de  Mtit  Pierre ,  6c  vinc 
tomber  dans  la  chambre  de  Tévèque  de  Conftance  qui 
ctoit  à  Rome.  Dans  l'intervale  qu'on  le  crut  mort,  les 
cardinaux  eurent  la  précaution  de  mettre  à  couvert  , 
un  million  d  or  recueilli  des  décimes  ,&  deftinc  aux 
frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs ,  &  celle  de  Na-  • 
pies  contre  Ferdinand,  dans  l'appréhcniion  que  coc 
argent  ne  fût  expofé  au  pillage, 
exxvii.        Jacques Canus  Portugais  aïant découvert  en  1484. 
i>ai  envoie  de*  Ic  Toiaume  dc  Cougo ,  Jcau  roi  de  Portugal  y  envoia 
gjiwaues  à   ^^(^itç  Gonçaio  dç  Souza  avec  quelques  vaiifcattx 
stcmi.4nn.i4iA^  pour  contiouer  ces  découvertes.  Gon^alo  arrivai 
iK  II.  ^      «.  ^2oriQ  dont  le  fouverain  fc  fit  baptifer  6c  fut  nom- 
mé Emmanuel.  Et  pour  faire  voir  qu  il  aimoit  la  re- 
'ligton.  qu'il  vcnoie  d'embraiTer ,  il  permît  qu'on  bâ- 
tit une  églife  dans  fa  capitale  fous  le  titre  de  fainte 
.  Ci:oix.  le  roi  de  Portugal  pour  cuitivçr  ces  heureux 

commen*» 
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cotnfnencemens,  fie  équiper  trois  galères  dans  le  porc  — 
de  Lifbonne,  &  y  fie  embarquer  des  miffionnaires.  ^^90* 
Il  donna  la  conduire  de  ces  galères  à  Gon^alo  :  mais 
le  fuccès  ne  répondit  point  à  Tes  fofns.  Chacun  des 
Officiers  voulut  commander  dans  cette  flotte ,  &  la 
divifîon  fat  grande }  la  pefte  &  d*autres  maladies  y 
cauferenc  encore  de  plus  grands  troubles.  11  y  en 
eue  beaucoup  qui  penrenr.  Ceux  des  miffionnaîres 
qui  échappèrent  firenc  ce  qulls  purent  pour  affermir, 
la  religion  dans  le  roVaume  de  Congo  »  mais  le  roi  ne 
pouvant  fe  réfoudre  à  fe  contenter  d'une  feule  fcm-  • 
ne  recoorna  à  l'idolâtrie.  Alphonfe  Ton  fils  àiné  qui 
B'écoit  au(&  fait  baptifer  perfeyera  dans  le  chrima- 
nifme. 

Le  jeune  roi  de  Grenade  qui  avoir  refufé  de  re-  cxtvtit. 
mettte  fa  ville  capitale  à  Ferdinand  &  Ifabelle ,  6c  a  lrr^oT 
qui  fçavoic  qùe  leur  deflcin  étoit  de  l'aflîegcr ,  n'at-  fj^eVS'es'"* 
lendit  pas  qu'on  l'attaquar.  Il  commenta  la  guerre  le  mmu»,^* dt  uiui 
premier,  en  follicitant  à  la  révolte  les  peuples  d'El- Pu-  ^'J^^fl'J^jtyia  ms, 
cherra,  des  montagnes  &  de  la  vallée  de  Lucrin.  Son  Mreb.VMtiet.9ii* 
cnrrcpruç  rux  d  abord  luivic  de  quelque  lucccs  i  il  {  tu, 
aflicgca  &  prit  les  fortes  places  d'Alhendin  &  de  Mar- 
cheune.  Mais  Ferdinand  ne  fe  fut  pas  plûtôt  mis  en 
campagne,  qu'il  rcduifit  tous  ceux  quts'éroient  ré- 
voltez, reprit  toutes  les  places  dont  le  roi  Maure  s'é-       ^    '  ' 
toit  emparé,  &  l'obligea  lui-même  à  fe  renfermer 
dans  fa  capitale.  L'hiver  qui  fuivit  cette  glorieufe  " 
campagne  fut  emploie  aux  préparatifs  du  (lége  de 
Grenade  «qui  ne  commença  que  dan^-l'année  fui  van- 
te. Innocent  VII 1 .  dan$^cct  intervalle  ordonna  beau- 
coup de  prières  à  R  o  m  e  pour  le  fuccès  des  arme»^ des 
rok  catholiques ,  il  alla  lui-même  en  prdteflîon  à 
l'églife  de  fainte  Marie  du  peuple,oà  il  cnanta  la  mef- 
TomeXXjr.  P 
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.  .  repoAtifidalemem.  Burchard  rapporte  la  formol^  d« 

A  1490*  pj^iercs  qui  furent  compofccs  à  ce  fujct ,  &  Ton  y  fie 
un  difcoars  où  l'éloge  de  Ferdinand  &  d'Ifabeilc  ne 
fuc  pas  oublié.  Le  pape  adrclTa  en  mcmc-tcnips  une 
bulle  à  révêque  d' A  vila  pour  établir  des  évcques  dans 
les  villes  dont  on  s'étoit  rendu  maître,  &  pour  termU 
ncr  les  contcftacions  fur  les  limites  des  diocércs  dans 
•  Icfquels  il  y  avoit  eu  auparavant  des  évêques. 
cxxix.        En  France  le  roi  Charles  VIII.  informé  du  maria* 

OntraTuUecn        j  1  j      r»  a  j 

fiante  à  cmpé-  gc  dc  Maximilicn  roi  des  Romains  avec  Anne  du- 
da  roi'<iTs'"R^  chciTc  de  Brctagnc  demeurée  feule  hericierejde  fon 
""^^  ïi"BiSjI       par  la  mort  de  fa  fo^ir,  reprit  les  armes  &  fù 


gnc-  marcher  fes  troupes  pour  afiîeger  la  ducheifc  dans 

w'î!ÎifÎ7|i  Rennes  où  elle  s'écoit  retirée^maîson  les  contrcmaa- 
hw»  ^uâtrtôt  après ,  peut-être  parce  que  la  ducheifc  dc 

Bourbon  connue  dès>lors  le  delTcin  de  faire  éppufec 
rheritiere  de  Bretagne  au  roi ,  &  do  Topplanter  pat;- 
li  Maximiliea'^  quoique  fon  mariage  eut  été  déjà  fait 
par  procureur.  Il  étoit  d'une  extrême  .imporcince 

J»oor  la  France  de  rompre  ce  mariage.  Heureurepeoc 
e  roi  des  Romains  par  fa  négligence  en  rendoit 
cution  facile  j  &  le  roi  demandant  la  princeite  en  per* 
fonnc  ne  deyoic  pas  craindre  d'être  refufé ,  d*autaht 

•  plus  qu'un  moïcn  fi  doux  ôc  Ci  jbdc  de  finir  la  guerre 
croit  aufli  avantageux  pour  la  Bretagne  que  pour'  la 

^       France.  Il  paroi  (Toit  même  furprenantqucla  ducheifc 

•  de  Bourbon  n'y  eût  pas  penfé  pliuôt. 

cxxx.         Quelles  que  fulTent  les  raifons  qu'elle  eût  eues 

On  pcnfc  à  lui  •       1  a    a  1    •  l 

faicc  éponfer  le  po^f  p^s  tcnu  plutôt  cette  Conduite  ,  la  gouver- 
MideF^ce.  nantc  jugeant  qu'il  falloit  en  toutes  manières  empê- 
^7'%%Mh^y.  cher  la  ducheffc  d  epoufcr  le  roi  des  Romains, &:  que 
i>uctfi!t^hiftoirt  ^^^^  peuvoic  fc  faire  qu'en  la  mariant  avec  Char- 
£Angkt,  iiv.  i,,  les  VllL  y  penià  férieiuement  \  &  pour  y  réui&t^ 
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elle  fie  ceflcr  les  adcs  d'hoflilicé ,  quoique  le  fcigneur  *  '  '' 
d'Albret  eue  déjà  livré  aux  Franc^ois  la  ville  ôc  le  châ- 
tcau  de  Nantes.  Elle  rcnoiia  Tes  incrigucs.  Elle  cnvoïa 
en  Angleterre  François  de  Luxembourg,  Charles  de 
Marignan  &  Robert  Gaguin  général  de  Tordre  de  U 
Trinité  pour  faire  agréer  à  Henri  VII.  le  deffcin  de 
faire  épouTec  la  ducbelTe  de  Brccj^ne  à  Charles  ùm 
frère ,  fans  pourtant  le  loi  marquer  en  r ermes  exprès, 
loi  rcpré Tentant  fcttlemenc  que  le  roi  de  France  école 
en  droit  d'empêcher  qu'on  la  mariât  ion  ennemi  qui 
avoir  aâoellement  les  armer  à  la  main  contre  lui ,  & 
que  Henri  ne  devoir  point  s'oppofer  à  ia  liberté  que 
le  roi  demandoif  de  difpofer  ^e  Theritiere  de  Breca- . 
^e  d*one  minière  qui  ne  portât  aucun  préjudice  â 
Ion  étar;  Mais  comme  le  loî  d*  Ançletetre  avoit  beai»*  ^ 
coup  contribué  ati  mariage  du  rA  des  Romains ,  (a 
'  réponfe  n^  &'t  gueres  dimrente  d*uhe  déchiracion  de 
guérre>  &  il  en  vint-là  en  e£fct^  comme  on  dira  bien* 
i6r.  .   ,    . .  ' 

Un  autre  obftaclc  que  la  duchelTc  de  Bourbon    On^^c^f^e  le 
avoir  à  lever ,  ctoit.dji  côté  du  duc  d  OrIcans ,  la  ^^.xfli^ 
princenc  Taimou  autant  qu'elle  avoit  d'indiftcrcncc  nage.  . 
pour  Charles  VIII.  &  le  dtic  d'Orléans  lui-même  fc  ^"^''If^^tlit, 
flattoit  de  devenir  Ton  époux.  Le  comte  de  Dunois  dtchurUivui. 
fe  chargea  de  la  négociation ,  ne  fçachant  pas  d'autre 
rooVen  pour  tirer  le  duc  de  fa  prifon  ,  que  de  le  faire 
renoncer  à  époufer  la  duchefTc;,  Le  comte  commencja 

•  par  le  maréchal  de  Rieux  qui  fe  laifla  perfuader. 
Mais  la  condition  qu'il  pofa  fut  qu'on  rcndroit  la  li*  ' 

'  bercé  au^luc  d'Otieans %  c'eft  à  quoi  la  duchelTe  de 
Bourbon  ne  vooloit  pas  çonfentir ,  tout  ce  qiVon  ob* 
fine  d't:l le  fut  qne  le  cofnte  de  Donois  auroit  un  corn- 
inerce  libre  avec  le  duc ,  ^o'il  Ip  vistroit  dans  fa  pri- 
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fon ,  qu*il  s'emretîendroit  avec  lui ,  Ôc  qu'il  travail 
'4^^*  Icroic  à  le  faire  renoncer  au  mariage  auquel  il  prc- 
tendoic.  Le  comte  fit  ufagc  de  cette  pcrmiflion.  Il 
remontra  au  duc  d'Orléans  que  dans  la  tiïù.c  con- 
joncture de  fcs  affaires  ,  il  n'avoit  pas  d'autre  parti  a 
prendre  que  d'entrer  dans  fcs  vues ,  &  à  fervir  le  roi 
auprès  de  la  duchc(re  de  Bretagne,  puifqu'autrcmenc 
ni  le  roi  ni  lui  n'cpoufcroienr  cette  princcfTc  ,  &  que 
Maximilicn  achcveroic  de  i'eoicvcr  à  Iwx  &  à  i'ao* 
.  -trç. 
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'  An.  I49I« 

Liy'KB  c&NT  dix-septieme: 

LEpapil^jours  plein  d  ardeur.  au*moins  en  ap^  .  î. 
parcnce  »  pour  faire  la  guerre  au  Turc,  envoia  mcncc  h 


es  ]nl>an« 


ordre  au  cardinal  Rainault  fon  Icgar  en  Hongrie»  en  J^jw^piuMa 
Bologne» en  ProlTc  &  en  Ruffie,  d  exciter  les  prince» 
2  eiecntei:  la  promciTe  qu'ils  avoient  faite  de  lever 

VUUri  in  nÂ9é 

deux  armées  \  Tune  comporéc  de  Hongrois  ^  ^  c  Bohc-  " 
miens ,  de  Polonais ,  de  Valaques  »  de  Pralliens  »  do 
Lithuaniens  &  de  RulEens ,  donc  Uladtflas  auroit  le . 
(fbmmandenienf  9  en  lui  joignant  le  légat  apoftolique  » 
pour  fUte  irruption  dans  la  Bulgarie  &  dans  la  Tnra- 
ce  j  l'autre  comporée  d'Allemands ,  de  Danob ,  de 
Flamands ,  de  Bourguignons  &  de  François  yolontai* 
res,  conduite  par  Maximilicn ,  qui  fc  joindroit  à  Ula* 
diflas  pour  ravager  les  province^  frontières  des  états 
du  fultan.  Innocent  dcmandoit  encore  qu'on  cqui-  • 
pat  une  flotte  à  Vcnife  fur  laquelle  il  n'y  auroit  quo 
des  Anglois ,  des  Ecoflois  ,  des  Efpagnols,  des  Fran- 
çois &  des  Italiens ,  qui  ferviroit  à  iranfporter  l'in- 
fanterie &  la  cavalerie  -,  que  cette  flotte  (eroit  com- 
mandée par  le  roi  de  France,  ou  d'Angleterre,  ou 
Ferdinand  roi  d'Arragon  ;  qu'au  défaut  de  l'un  de  ces 
rois  »  le  légat  la  commandcroit  y,  Ôc  que  le  pape  y  fc*» 
xoit  lui-même  en  perfonnc.  Maisilenfut  de  ces  beaux 
l^icts  comme  de  tous  les  autres  précedens }  &  quoi>« 

2n*Innocenc  VIIL  eût  déjà  feçu  deux  cens  mille  écùs 
jor  pour  équiper  cèttc  flotte^»  .4^0  k  rjoi  de -France 
eût  douze  grands  vaiifcaux  tout  prêts ,  dC  ^tt*ân  eût 
impofé  des  décimes  fur  fon  clergé  ^  Bijaz^  te  (at 
point froid)léHhlM rcsecucioa  ds  X«s  entreprifes ,  il| 

Piij* 
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ii8     Histoire  Ec clesi a stique. 
■■  vinc  en  Hongrie  ,  il  y  brûla  pluficurs  églifes ,  il  y  fit 

Ah,  I4pi.  pluficurs  chrétiens  captifs,  &  fit  le  dégât  jufqucs  aux 
frontières  de  la  Croatie  &  de  la  Tranfylvanie,  s'étanc 
même  rendu jnaitre  de  qucl(|ucs  places ,  fam  qu'oa 
s'opposâc  à  fcs  conquêtes. 
II.  Le  pape  agi  (Toit  ^ius  efficaeemenc  pour  les  préten* 

,.p%t;lrnr"  tiens  du  fiégc  de  Rome.  On  y  faifoit de fréqucnsap- 
riiïef''"***'**  pels  &  par  -  là  on  fc  fouftraïoit  aux  juges  des  lieux. 
Bn/£(r.  *■  Mme.  Ces  appellans  crouvoien{  fouvcnt  des  oppQfans  de  la 
jfiu.      17.   pjufc     iGurs  ^verfes  parties  i  &  quelquefois  même 
ceux  cpi  étoieat  en  c«ue  voolanc  éviceriin-jugement 
de  Kome,  faifoient  ce 'qu'ils  pouvoient  pour  trans- 
férer leurs  caufes  aux  juees  feculiets;  Le  pape  criJt 

2ue  les  uiis  6e  les  autres  oleflbienc  en  cela  i*ai6toriti 
u  Giim  fiége ,  &  pour  empècBer  ce  qu'il  a{f  éllott  un 
mal ,  il  donna  une  bulle  lef  vingt- troifiénte  dè  Fé* 
vrier  1 49 1 .  par  laquelle  il  excommunie  les  uns  &  les 
autres  ,  ôc  déclare  qu'ils  ne  pourront  être  abious  que 
par  le  faint  fiégc,  excepté  à  l'article  de  la  mort ,  s'ils 
•ne  donné  des  marques  de  repentir.  Il  prononce  auf- 
fi  des  peines  contre  les  notaires  qui  auront  prêté  leur 
miniltere  à  ces  pcrfonncs,  &  ordonne  aux  évêqucs  de 
faire  publier  incciTamment  cette  couftituùon  dans 
Icur^  dioccf-s.   '  '  *  '      "  ": 

jji;  Cependant  Bajazet  continuoit  toujours  fes  incur- 

r^'?a**pau''a?cc  fions  &  fcs  lavagc]^.  dâos  le  roiaume  de  Hongrie-^ 
ui^éfiS^  Uladiflas  pour  fe  mettre  en  état  de  s'y  oppofcr,  pcn-î 
wm/h.     5.  &  à  fexiconciiier  avec  Ton  frère  Albert.  Les  priocef 
^cr'ctr'iii.x*.  cHréticns  s'eiw mêlèrent i  ils  y  réulTirenc  ;  &  la  paî|( 
ifafw.iii,^i.  fçg^  coholiië  d^^figa^e.entr^'JesdeuK  frem  ie  vingt*^ 
dÊvaàitD^  dc  Février  de  cette  année  14^1.  UladiiUt 
^ods-à  Albert  .quelques  villes  de  Silcfie  avec  une 
peafion  qu'il  {ai  ât^'  L'évlque  da  Varadîh  quoique 

-V"  ^ 
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retiré ,  tnpnagea  encore  là  paix  cnirc  le  roi  de  Hon-  -» 
grie  &  celui  de  Poterne  i  enforce  qn'Uladiflas  étant  i4'<* 
en  repos  de  ce  c6cé-ià ,  Vint  attaquer  Maximilien  roi 
des  Romains  pour  l'obliger  à  lui  rendre  les  TîHes  de 

Hongrie  donc  il  s*ctoit  emparé.  Il  poffecloic  la  fortc- 
rcffc  de  Hambourg,  &  avoir  battu* l'armée  des  Bô- 
hemicHS  auprès  de  Vienne;  maiscommcilncpouvoic  , 
obtenir,  aucun  fecours  de  Frédéric  fon  pcre ,  qui  lui 
confcilloit  de  fc  contenter  de  l'Autriche  &  de  céder 
ce  qu'il  pofl"cdoit  en  Hongrie  5  il  afTembla  les  princes 
d'Allemagne  qui  ne  lui  furent  pas  plus  favorables , 
&  qui  refuferenc  de  contxibucr  à  cette  guerre,  Ula- 
diflasjproficant  de  ces  difpofitions  fc  mit  en  campa*, 
gne,  le  rendit  maître  d'Albe  roïale  &  de  quelques  au»  ^ 
très  villes,  &  auroic  pou(Ie  plus  loin  Tes  conquêtes , 
û  Cafimir  roi  de  Pologne  n*eût  nienagé  la  paix  entre 
CCS  deux  princes.  Bopfinius  en  rapporte  fore  au  long      i  v. 
les  articles»  donc  les  principaux  font  ;  que  le  roïaumc 
de  -Hongriç  feroic  donné  à  Maximijien  ou  k  fes  fuc- 
c^effeurs ,  ei^  fis  qu'Ulajliflas  mourût  fans  héritiers  j  ^ 
que  les  deux  rpis  prendroient  le  titre  de  rois  de  Hoa-> 
grie  'y  qu'Uladidas  païeroit  ati  roi  des  Romaitis  cept 
inilib  écns  d  or  pour  le  dédomtnagcr  ^  qu'on  n'élevé^ 
loic  perfonne  à  aucuiic  dignité  du  royaume ,  qu'il 
n*eût  auparavant  prêté  le  ferment  encre  les  mains  des 
deux  princes  jquVnfin  les  Hongrois  &  les  Allemands        ;  '  . 
fc  promettroicnt  une  amitié  &  une  fidélité  récipro- 
que ,  &  vivroient  en  bonne  intelligence. 

Les  rois  de  Caftille  &  d'Arragon  firent  enfin  dans       V* ^ 
cet^ année  la  conquête  entière  du  roïaumedeGrena-  «b'^SSS^ir 
de ,  qui  croit  poffedé  par  les  Maures  depuis  près  de  buit  gjjjjjç.^*  ^ 
cent  ans.  Mais  avant  que  d'entrepre/idrc  une  affaire  K4»eUr.  etrmJe. 
a  importante, Ferdinand  aïant  pallé  l'hy  ver  à  Seville,  l*" 
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110  '    HlSTOriLB  EcctfestAgTK^s. 
cmploïa  cette  faifon  à  faire  les  piéparatifs  accçllàiret 
A  V*  14^  I  •  pour  cette  glorieuiè  conquête,  &  au  commencemenc 
/r^te  ^^/iS  ou  printcmsilenvoïaieittarquîsdcVîllenaawiroîs 
»•  .  millechevaux&dix  mille  hommes  d'infanterie  pour 

tf.^  i«.      rumer  toutes  les  petites  places  des  environs  de  Gtcna* 

t-t'&M-  '  *^  >  ^  ^'^^^^  dégât  dans  la  campagne  ,  afin  que  les 
habicans  ne  pouvant  faire  la  récolte  des  grains  j  fuC- 
fcnt  plus  aifémcnt  réduits  par  la  famine  ;  &  que  les 
peuples  des  villes  qu'on  auroit  ruinées ,  &  les  gens 
de  la  campagne  s'étanc  retirez  dans  la  capitale,  les 
vivres  y  furent  pliuoc  confommez,  &  la  ville  plûtôc 
•  .  obligée  de  fc  rendre. 

Ferdinand  fe  rendit  bien-tôt  après  lui-mètne  au- 
^     près  de  Grenade  avec  une  armée  de  près  de  cinquaoco 
Udille  hommes ,  dont  la  cinquième  partie  étoit  de  ca- 
valerie. Ce  prince  extrêmement  hatnle  dans  l'art  do 
•  corn  mander ,  avoit  encore  avec  lui  tous  les  fcigneurs 

'  de  Ton  roïaume y  &  un  grand  nombre  d'officiers  très- 
expérimentez ,  qui  s'étoient  déjà  diftinguez  dans  les 
guerres  préçedentes  ^  entr'autres  le  célèbre  Gonfalv^ 
Ff  rpandear  de  Cordouë  qu*on  furnommoît  le  grand 
^piuine  »  8c  qui  avoit  para  avec  beaucoup  de  di£» 
tinâion  dans  la  guerre  contre  les  Portugais.  Il  étde 
filsde  pierre Fernandei  de  Cordouë  fcignenr  d*  Agut*» 
Ijir ,  &  d*£lvire  de  Herrera. 
rvi.  Le  marquis  de  Villena  après  avoir  fait  le  désât  au» 

VirmicicVct-  j     ^       j       r  1  -l 

dinand vient cam-  touf  QC  Grenade,  luivant  les  ordres  quil  en  avoit 
ISciaT. rcqus ,  vint  joindre  le  gros  de  Tarméc  ;  &  toutes  les 
MMriMkfhtê/ii-  troupes  étant  ainfi  rafTcmblécs ,  Ton  commença  par 
fe  rendre  maître  du  chemin  creux  &  du  pont  de^a- 
blatte ,  afin  que  l'armée  pût  aifémcnt  par-là  entrer 
dans  la  plaine.  L'on  campa  a  une  lieue  de  la  ville  , 
-  I^içn  rcfolus  de  n'en  point  partir  qu  on  ne  s'en  fiîc 

rendu 
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rendu  maître.  C'cft  ce  cjuiïc-cravaillcr  aufli-tôt  à  fai-  - 
rc  des  retranchemcns  i  &  à  pçine  furent-ils  achevez  *4i'ï» 
cju'Ifabclle  reine  de  Caftille  arriva  au  camp  avec  les 
princes  fcs  cnfans ,  dans  la  même  réfolution  de  n'ca  * 
point  partir  que  la  ville  ne  fût  prife.  Les  hiftoriens 
otit  cru  que  cecce  piincciTe  ne  fe  rendit  àTarmée  que 
pour  rompre  les  mefures  de  Ferdinand ,  qui  avoir  à  la 
vérité  coftfemi  à  la  réunioa  du  roïaume  de  Grenade 
à  la  couronne  de  Caftille,  tifeis  qui  Tavoit  fait  avec 
taQf  de  répugnance  g  qu'il  y  avoit  lieu  de  craindre 
^'il  ne  voulût  ^aif  t  cecce  conquête  à  Ton  profic^écaiic 
le  maître  de  l'armée.  L'on  afiure  même  qu'il  le  «efica  » 
'  &  qu'il  en  feroic  venu  à  bouc  fans  Gonlalve  qui  n>ah>  . 
pic  tottces  Tes  mefures. 

La  nuit  qui  fnivic  le  jour  de  l'arrivée  d'iiabelle .    n  r 

•    j»       -,/*••  -  j»       /  *      On  change  IC 

le  feu  s  étant  mis  à  fa  tente' &  raïanc  confumce  avec  <*»p  «<?  une  viie 

t  f  ♦,/.  pour  aJUcger  Gce* 

plufieurs  autres  qui  nen  ecoient  pas  éloignées  ;  on  nade. 
prit  la  réfolution  de  bâtir  des  huttes  de  terre  couver-  ^ynM^«^ 
te  de  thuiics ,  avec  des  rues  comme  dans  une  ville  ;  6c 
chaque  corps  aïant  pris  fçin  de  fortifier  Ton  quartier , 
il  G:  fie  du  camp  une  ville  fermée  de  tours ,  &  de  mu. 
railles  avec  un  fofTé  profond  ,  &  quatre  rues  princi- 
pales qui  rcpondoicnt  aux  quatre  portes.  Le  camp 
par  ce  moïcn  devint  également  afluré  &  contre  le  feu 
&  contre  les  forcics  presque  continuelles  que  faifoienc 
les  allîcgez.  Une  autre  raifon  pour  exécuter  ce  def- 
fcin ,  eft  qu  on  s  atcendoic  fûremeac  que  le  fiége  dii4  ^ 
rerôic  encore  l'iMver  prodbâin ,  &  que  par^la  on  okCt 
croie  les  froiFpieâ  ï  couv«n^ptncUn»  lamauvaifc  faifoli. 
Cette  nouveUe  ville  qui  fut  depuis toomœée  Sainre-- 
FM|  fit  perdre coarage  ai»  aifiegeE0>qtti  virent  par*ljir 

Îù'ohitoit  confbMmneiic  ré(blu  de  ne  point  quiccer  te, 
ége  que  la  viile  ne  fût  emponée.  Le  pape  ne  man« 
TmtXXIF.        ,  et 
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iiL      Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
■  qua  pas  d'en  écrire  aux  rois  catholiques  qu'il  voïoit 

iAm*  14^1.  Çi  zélcz  pour  augmenter  la  gloire  de  la  religion,  ÔC 

d'accorder  beaucoup  d'indulgences  à  ceux  qili  les  ai- 

deroient  -dans  une  11  bonne  œuvre.  Sa  kurc  cil  dc 

Rome  le  premier  d  Octobre, 
viiii         Le  dclfcin  des  Maures  ctoic  d'attirer  Ferdinand 

Prilc  de  la  tUIc   t  ,      r  1  «      I      I.     Ll-  » 

Uc  Grenade.      hors  dc  ics  recranchemcns,  ÔC  de  1  obliger  a  rcmeccre 
MMTuna  lib.  15.  la  déciûon  de  cette  affaire  à  un  combat  gênerai.  Mais 

**  ce  prince  afluré  que  la  famine ,  fans  rien  rif^oer ,  le 

jendroit  enfin  maicrc  de  la  place ,  ne  voulut  p^C 
■  courii  le  hazard  d'une  bataille  \  &  fa  conjecture  ne 
fut  pas  vaine.  Après  avoir  été  huit  mois  &  dix  jours 
.devant  Greiuule  depuis  le  vingt-fixiémed*  Avril  149 1, 
jufqu'au  deuxième  de  Janvier  1491.  les  Maures  éprou* 
vanc  depuis  quelques  mois  tout  ce  que  la  famine  a  de 
plus  terrible,  fe  voïant  {ààs  vivres,  (ans  reilôurce,  (ans 
fecours  U  fans  aucune  efperance  d-en  avoir  ,.fiireflt 
,x.      contraints  de  rendre  leur  ville  à  compo(îtion.  Ii(è 

ïckâ^ndMkKB^  palfa  près  dc  deux  mois  fans  qu'on  pût  conclure  le 
'  traite  ,  &l  l'on  convint  enfin  que  le  roi  &  le  peuple 
dc  Grenade  remettroient  de  bonne  foi  aux  rois  de 
Caftille  &  d' Arragon  dans  refpacc  de  quarante  jt^rs 
l'Alhambra ,  la  ville  de  Grenade  &:  toutes  fes  dépen- 
dances ;  qu'à  l'avenir  les  Maures  tant  de  la  ville  que 
du  refte  du  roiaume  ne  reconnoîtroient  point  d'au- 
tres fouverains  que  la  reine  de  Caftille  fcs  fuccef- 
«  leurs.  Que  pour  lûrcté  dc  cet  accord ,  l'on  donneroic 

la'  veille  de  la  reddition  cinq  cens  perfonnes  en  ôtage 
d'entre  les  enfans  àc  les  frères  des  principaux  de  la 
ville,  pour  êrreiau .pouvoir  des  rois  catholiques ,  l'cf- 
pice  dc  dix  jours ,  pendant  qu'ils  prendroient  po(Iè(^ 
fion  des  forterefièaL&  deiaville,&  qu'ils  y  mettroicnt 
des  troupes  ^  des  nuoitioos,  Ferdinand  Kabellc 
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êc  leur  côté  promirent  tant  pour  eux  c|ue  pour  leurs  ^ 
fuccencurs ,  de  prendre  fous  leur  protcdion  tous  les  ^^9%* 
Maures  qui  voudroient  reftcr  en  Elpagne,  de  les  trai- 
ter commcleurs  autres  fujcts,de  ne  permettre  jamais  * 
qu'il  leur  fût  fait  aucun  tort  j  ni  qu'on  agît  contre 
eux  autrement  que  dans  les  formes  de  la  judicc  ordi* 
mire,  &  de  les  maintenir  dans  la  pofTeûîon  de  leurs, 
bieas ,  de  leurs  droits  &  dejeurs  privilèges.  Qa'il  fe- 
roic  pecmis  à  ceux  qui  ne  voudroient  pas  demeurer  ' 
en  EHxigne,  de  difpofer  de  tousieuis  enetsj  ôc  qu'oa 
leur  fourniroit  des  vaiïlèaux  pour  fe  rendre  en  Afâ- 
que.  Enfin  l'on  accorda  au  roi  des  Maures  une  pen*  . 
iion  confiderable  pour  l'eAcretien  de  fa  famille  :  maii: 
la  plupart  de  oetfx  qui avoienc  fuivi  fon  partiale  quic*: 
tcrenc^  fe  rerireient  en  Afrique. 

•  Le  rems  auquel  ce princedevoit  remettre  l'Alham-'  ^.e  roi  j»  Maure* 
•bra  (fie  les  autres  fbnereïTes^^ant  arrivé,  le  cardinal  ïjjj;^"*^* 
de  Mendoza  archevêque  de  Tolède ,  accompagné  de 
la  plupart  de  fes  officiers ,  d'un  grand  nombr-e  de  fci^ 
gncurs  fui  vis  des  meilleurs  troupes,  partit  pour  en 
aller  prendre  pofTclTion  au  nom  de  li  reine  de  Ca(-' 
tille.  Les  conditions  furent  exccutccs  de  bonne  foi. 
Le  cardinal  s 'étant  faifi  de  tous  les  portes  fit  arborer 
£ur  les  plus  hautes  tours  la  croix  que  l'on  porcoit  de- 
vant lui ,  &  en  même-tems  les  étcndarts  de  faint  Jac- 
ques,  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle  furent  placez  fur  les 
remparts  avec  de  grandes  acclamations,  &  quantité 
de  décharges  de  canon.  Audi-tôt  après  les  rois  catho-* 
liqucs  s'avancèrent  du  camp  vers  la  ville  pour  en 
prendre  polTeâion.  Lejeunéfoi  de  Grenade  vînt  au-*  -  * 

devant  d'eux  pour 'leur  enpréfenter  les  clefs.  L*en- 
trevûë  (è  paff^  avec:bèsucoup  de  civilité  de  part 
d'autre.  Le  jeune  roi.fe  retira  ^  alla  prendre  pofiAfrf 
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fi4     Histoire  Ecclbsiastiqjjï: 
'  ■  ■  ■  fion  des  lieax  qn*on  lai  avoir  affign»  pour  fa  réfi* 
Av.  14$  I.  <|ence;&  Ferdinand  avec  fon  époufc  entra  dans  Gre- 
nade,  dont  ils  ne  pouvoicnc  a(rez  admirer  la  beauté. 
•  DhgtiU Mûrit     En  effet, les  auteurs  aflurenc  qu'on  y  comptoit  foi- 
tt>ur»  AUurh.    xattCc  mille  maiions ,  outre  quantité  de  magniliques 
M«ri«n*  ,  hif!.  édificcs  Que  Bulliar  roi  de  Grenade  y  avoic  fait  élever 

Hi//)./.  ij.f.  i  cr  V        I  -   •     r    1/       r  r    r  • 

avec  une  li  prodigieulc  acpcnlc,que  les  lujets  crurent 
qu'il  avoit  trouvé  l'art  de  faire  de  l'or.  Les  habitans 
deGrcnadc  croient  cux-mcmesfiriclies,qu'iispaïoicnt 
à  leur  roi  plus  d'un  million  de  ducats.mais  cette  gran- 
de ville  n'eft  ni  fi  peuplée  ni  fi  riche»  qa*elle  étott  du 
.  iciDS  que  les  Efpagnols  s'en  rendirent  maîtres.  Sa  fi- 
cuation  &  la  diipoiition  de  fes  tQprs  fc  rapportent  af- 
fez  i  ce  qu'en  dit  Cefar  dans  Tes  commentaires.  Ccft 
,  la  plus  grande  ville  d'Efpagne  ôc  h  plus  commode  eii 
-  cflé»  à  cau&  de  lapureté  de  fonair  èc  du  grand  nombrd 
de  fes  fbmaiiiesï.  Les  Maures  avoient  coutume  de  dire 
que  le  paradis  étoic  en  cette  partie  du  ciel  qui  cft  fur 
cetre  ville.  Elle  efl:  arrofêe  de  la  rivière  de  Daro,  6c. 
divifée  en  quatre  parties  qui/oni Grenade ,  l'Alham- 
bra,  l'Albaizin  &  l' Antiquerula.  Elle  a  plus  de  quatre 
lieues  de  circuit ,  &  cft  entourée  de  murailles  ,  où 
l'on  compte  mille  trente  tours  avec  leurs  crenaux. 
XI.  Les  rois  de  Caftilic  &c  d'Arragon  étant  entrez  dans 

bdTci^dîitdu  Grenade  d'une  manière  qui  tcnoir  des  an- 

raj.c la  qittitté'Jc  cicns  triomphes .  y  firent  obferver  la  capitulation 
tMl  MnàLii,  beaucoup  de  loin  ,  donnèrent  de  bons  ordres 
ffrigmàm.u  P®"^  police  ,  &  fqurent  fi  bien  carcHer  la  nobicflc 
MAr'umskky.  6c  le  peuple  ^  que  les  nouvelles  en  étant  portées  par 
lout  le  roïaume, chacun  fe  fou  mit  de  boocœorà  ces 
jurM.«nn.738.  j^jj^yg^mj^  maitrcs  :  &  s'il  leiU  quelque  regret  du 

changement  arrivé  dans  cet  état  »  les  peuples  le  fi^u-  . 
fcat  fi  bm  cacher  ^  qu'il  n'en  parut  prefque  uen  da 
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vivant  de  Ferdinand  &  dlfabclle  qui  les  avoient  con-  . 

quifi.  La  religiort  chrétienne  âic  par  cecce  conquête  '^^^  M^**» 

'  ecablic  dans  toute  rEfpagnc,  &  la  fcâe  de  Mahomec 
bannie  aufli-  bien  que  la  domination  des  Maures jen- 
fortc  que  Ferdinand  &  Ifabellc  acquirent  pour  eux- 
mêmes  &  pour  leurs  fucccfl'eurs  le  titre  de  rois  ca- 
tholiques ,  qui  leur  fut  donné  par  le  pape  Alexandre 
VI.  fucccffeur  d'Innocent  VIII.  Il  ei\  vrai  pourtant 
que  ce  ne  font  pas  les  feuls  roi^d'Efpngnc  qui  aient 
été  honorez  de  cette  qualité  ,  puifquc  nous  iifons 
dans  Paul  Emile  ôc  dans  FroiiTard ,  que  Philippe  de 
Valois  roi  de  France  Ta  au/Ti  porté  ,  parce  qu'il  avou 
défencla  les  droits  de  réglife.  Ccfkainfî  que  le  roi 
de  Erancc  prend  le  titre  de  roi  très-çhïctien  ,  &  de 
fils  aine  de  1  eglifc }  le  roi  de  Pologne  celui  d'ortho-' 
doxe  i  le  roi  de  Navarre,  de  très- fidèle  ,  &  que  les 
rois  de  la  grande  Bretagne  ont  gardé  celui  de  défen- 
feurs  de  la  foi,  qui  fut  donnéà  JHtipnrî  VIII.  par  le 
papç  Léon  X.  avant  le  rchifnie.  Sponde  remarque 

Îu'autrefois  le  roi  Recafede  avoit  obtenu  1^  qualité 
C'toi  carhpiique  dans  un  concile ,  pour  avoir  ame» 
nfiih  foi  les  Gocs ,  qui  étoient  Ariens. 

Trois  cardinaujf  moururent  cette  année.  Le  pre«  xtr. 
ITîier  fut  le  cardinal  Marc  Barbo  qui  mourut  le  dcu-  nauxMWBÏÏbô^ 
xicme  de  Mars ,  quoiqu'il  y  ait  des  hiftorîcns  qui  pla-  bj^g,  *  A'"»^ 
cent  la  more  un  an  plutôt.  Il  écoic  couhn  germain  sf«Hd.be*miu 
du  p.ipc  Paul  II.  qui  d  evcque  de  Viccncc  le  fit  car-  *îmkiûie*hmui^ 
•dinal  le  dix-huiticmc  de  Septembre  14^7.  Quelque  *'£.x,_ 
tems  après  il  rur  uourvu  du  pacnarchat  d  Aquilec, 
En  1471.  Sixte  IV  fucccficur  de  Paul  l'envoïa  légat 
cçi  Allemagne  ,  en  Pologne  &  en  Hongrie,  pour 
terminer  les  d^fierends  que  les  rois,  de  ces  deux  d£r- 
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-    .  niers  états  avoient  touchant  la  couronne  de  Bohême. 

AK.  1491*  Le  cardinal  Barbo  les  réconcilia,  &  les  mit  en  état 
de  s'unir  contre  les  Turcs.  Ses  ferviccs  furent  récom* 
pcnfez  par  l'cvêché  de  Paleftrinc  dont  il  jouit  jufqu'à 
îa  mort.  Innocent  VIII.  nomma  Hermolaiis  Barbaro 
pour  fon  fuccefieur  dans  le  patriarchat  d'Acjuiléc  i  il 
ctoic  fcnatcur  de  Vcnifc,  &  petit- fils  de  François 
Barbaro  noble  Vénitien, également  recommandablc 
&  par  Ton  efprit  ôc  par  (a  valeur.  Herinolaus-fuc«a 
des  plus  r^avans  de  Ton  flécle. 
yf„btry  lifl.  itt     Lc  fccond  (ut  le  cardinal  Baluë ,  qui  de  fils  d'an 

(ArdtasMX»  .   'Il         j»r.l_:^_  j_  n^î^:   L  :  .  


qui  connoifToiç  refpm  de  Baluë ,  le  pré- 
fenta  au  roi  qui  le  fit  Ton  aumônier ,  lui  donna  les 
abbsaes  de  Fecamp  >  du  Bec  dç  faint  Oîien  de 
Koiien.  Çe  prince  loicon^  encore  ii  çharge  d'in- 
tendant des  finances  ^  ^  Iç  nomma  à  Tivèché  d'E» 
yreux  en  14^;;.  Il  le  quitta  deux  ans  après  pour  edut 
d'Angers ,  après  avoir  accufé  Jean  de  Beauveaa  évè»* 
que  de  cette  dernière  ville,  (on  premier  bienfaiteur , 
de  pluficurs  crimes  d'état,  qui  le  convainquirent  lui- 
même  d'ingratitude.  Jean  de  Melun  ne  fur  pas  mieux 
traité  ,  puifquc  par  les  intrigues  de  Balué  Louis  XI. 
lui  fie  couper  la  tête  à  Loches  en  1468.  Paul  IL  le  fît 
cardinal  en  1464.  à  la  recommandation  du  roi,  qui 
connoiflant  enfin  fcs  fourberies  &  Tes  rrahifons,  le 
fit  mettre  en  prifon  ,  d'où  il  ne  fortit  qu'en  147^.  à 
la  prière  du  cardinal  Julien  de  la  Roùcre  légat  en 
France.  Apres  fa  prifon  s'étant  retiré  à  Rome,  Inno- 
ètfnt  VIII.  le  nomma  évèque  de  Prenefte  &  légat 
dans  la  Marciie  d' Anconc.  Il  moum  atf  mois  d'Oc* 
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tobrc  de  cette  année  ^  âge  de  foixante-douze  ans ,  &c  - 
fbr  enterré- à  Rome  dans  l'c^life  de  faince  Praxede, 
où  l'on  voie  encore  Ton  épi  cap  lie. 

Le  troificrac  cft  le  cardinal  Jean  Arcimboldo  né   ^«^'nf  hiji.  4ti 

a  Milan  ,  11  y  avoir  etc  lenareur  ,  5c  ccanc  devenu  ^.   

veut,  il  y  fut  pourvu  de  l'evcchc  de  Novarrc.  Le  vi^^ 
pape  Sixce  IV.  lui  donna  le  chapeau  en  1473.  &  In- 
nocent VllI.  le  nomma  à  l'archevêché  de  Milan  &:  à 
l'abbaïe  de  S.  Ambroife.  Il  mourut  à  Rome ,  &  Guy 
Arcimboldo  l'un  de  Tes  fils ,  fut  Ton  fucccffcur  à  l'ar- 
chevêché de  Milan.  Un  neveu  de  celui  ci  lui  fucceda 
aumêmearchev  êché  après  avoir  été  vingt-quauc  ans 
évêquc  de  Novarre. 

La  duchetTe  de  Bourbon  perfiftoit  toujoars  à  voil-^  tm. 
loiff  retenir  le  duc  d'Orleaoi  prifonnîer  ,.dans  la  vm*! 'aécorc  u 
crainte  qu'une  fois  mis  en  liberté,  il  ne  voulût  pren-  j^Swi"! 
dre  trop  d'autorité  dans  le  confcil ,  ou  qu'il  ne  for-  f^/i;»; 
oâc  quelque  ncflivelle  faâion.  Mais  Cbarles  Vill.  ^^^ù, 
qui  pénétra  les  motifs  qui  fai(bient  agir  fa  foeur  »  & 
jqui  comprit  jfie  quelle  importance  ii  lui  étoic  d'avoir 
le  dn.c  d'Qrleans  dans  fes  internes,  s'il  vquloit  faire 
>éaffir  fon  mariage  avec  la  ducheflc'  dé  Bretagne  » 
prit  enfin  la  réfolutioji  de  le  délivres^,  &  afin  que  la 
dnchetTe  &  fceur  n'y  apportât  aucune  oppofition ,  il 
le  fit  fans  le  lui  communiquer.  Sa  màjcfté  écoit  alors 
au  Pleffis  lez  Tours ,  elle  en  partit  fous  prétexte  d'une 
partie  de  chairc,&:  alla  jufc^'au  pont  de  Barangon,d'où 
elle  envoïalc  fieuf  d'Aubigny  chargé  d'un  ordre  pour 
le  commandant  de  la  tour  de  Bourges ,  de  lui  remet- 
tre fon  prifonnier.  L'ordre  fut  exécuté ,  &  le  prince 
vint  fe  jetter  aux  pieds  du  roi ,  qu'il  a  (fur  a  de  fa  fou- 
nniHon.^  dc^ia  ûdclité^  ^  d'un  accachemenc  invioiji* 
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blc  à  fa  pcrfonnc.  Il  fut  re(^u  avec  beaucoup  de  bon- 
té ,  le  roi  lui  promit  de  tout  oublier  &:  de  lui  rendre 
fon  amiiié  j  &  la  ducheffe  de  Bourbon  fort  déconccr- 
.  tée,  quoiqu'elle  n'en  témoignât  rien  à  Textcrieur, 
&  qu'elle  f^ût  toujours  fauver  les  apparences ,  affec- 
ta de  carelTcr  beaucoup  le  duc. 
4U^£S"1u  Sî'  AulTi-tôt  que  le  comte  de  Dunois  eut  appris  la  dé* 
ij.«.|8*  '  livrance  du  duc  d  Orleans  ,  il  ne  penfa  plus  qu  a  le 
»  confirmer  dans  les  fentimens  qu'il  lui  avoir  déjà  inf- 
pirez*  Le  roi  de  Ton  côté  Vy  engagea  par  les  témot* 
gnages  qu'il  lui  donna  d'une  fincere  reconciliation  $ 
en  lui  confiant  le  gouvernement  de  Normandie  avec 
la  lieocenance  générale  des  armées  danscecre  pr/cnrin- 
ce.  £c  comme  il  s*y  rendit  auffi-côc  pour  préndre  lès 
mefures  neceCfaires  contre  le  roi  d'Angleterre ,  qui 
écoic  fiir  le  point  de  diclarer  la  guerre  à  la  France» 
il  ne  put  arriver  à  Rennes  auprès  de  la  duchefie  de 
Bretagne  que  dans  le  mois  de  Novembre  de  Tannée 
i45>  I .  Il  la  trouya  fort  mécontente  des  longueurs  de 
Mnximilicn,  &  encore  plus  irritée  de  la  conduite  de» 
Fran(jois  qui  avoient  rompu  la  trêve  à  la  mort  de 
fon  pere,  que  dégoûtée  de  la  pcrfonne  du  roi.  Ce 
fut  pour  cela  que  h  première  ouverture  qu'on  lui  fit 
de  fon  mariage  avec  Charles  VI II.  la  révolta  ;  elle 
infifta  fur  les  cnî^agcmens  qu'elle  avoit  contractez 
avec  le  roi  des  Romains ,  elle  fit  valoir  celui  du  roi 
de  France  avec  Margueriwt  d'Autriche.  Mais  enfin 
elle  fe  radoucie  ;  ôc  le  prince  d*Orange ,  le  maréchal 
de  Rieux ,  le  chancelier  de  Moncauban  qui  avoit 
beaucoup  d'afcendant  fur  fon  efpirit ,  joints  au  duc 
d'Orléans ,  lui  firent  préférer  l'honneur  d'être  reine 
de  France  à  tous  les  fcrupalcs  qn*elle  avoit  alléguet 

d'abords 
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ii'abord  ;  mats  elle  ne  voulut  donner  aucune  promef-   * 

fe  poficive  fur  Ton  mariage  ^  lans  avoir  pris  aupara-  * 
vant  Tavis  de  fon  confeil. 

Le  roi  avoit  ca  Ja  pr«£caatton  de  s*approcher  de  xiv. 
Kcnnes  avec  fon  armée  commandée  par  le  fcigncur  Br^wgnfcfnr<r« 
de  la  Trimouillc ,  pendant  qu'un  autre  corps  fous  la  t^SÏ"^"**** 
conduite  du  feigneur  de  Saint- André  s'avanqoit  d'un 
autre  côté  à  une  lieuë  de  la  ville.  La  princcffe  y  éroit 
renfermée ,  &  craignoit  un  fiége  dans  les  formes  ; 
elle  écoit  fans  troupes  ^  elle  ne  pouvoir  fe  confier  i 
fe^fujets,  qui  étoient  tous  ponez  à  ce  mariaec ,  fei 
plus  fidèles  fervîteurs  le  lui  confeilloient  ;  Te  due 
d*Orleans  lui-même  lui  faifoic  voir  que  de- là  dépcn^ 
doit  le  falut  de  fes  états.  Enfin  fon  confeil  déjà  pcr- 
fuadé  par  les  remontrances  du  comte  de  Danois  Se 
du  maréchal  de  Rieux ,  étoic  favorable  au  roi.  Tou- 
tes CCS  raifons  firent  enfin  confcntir  Anne  de  Breta- 
gne à  époufcr  Charles  VIII.  Et  après  la  délibération 
des  états  de  cette  province,  le  contrat  de  mariage  fut 
paffé  à  Langeais  en  Touraine  le  fixiéme  de  Decem- 
Dre.  Les  Bretons  n'auroient  pas  conCcnti  que  les  noces  ô^'m'utmj  u 
euffcnc  été  faites  auparavant  ;  &:  félon  toutes  les  appa-  tisutur.  ta. }.  i«- 
renccs^le  contrat  les  précéda  au  moms  de  huit  jours. 
Les  articles  eÛçntieb  étoient.  i.  Que  fi  la  ducheife 
mouroit  avtuit  le  roi  &  fans  enfans^  ia  Bretagne  de-  tntdemamge.  ' 
meureroit  unie  à  la  couronne .  comme  lui  aïant  été 
incorporée  par  une  donation  de  cette  princcUe  en  ni}.  f.  4i4>d> 
coafideration  de  fon  marine,  .a.  Que  fi  Charles 
VII L  mouroit  fans  enfans  avant  la  ducbeflè  |.  il  lui 
çe4oit  tous  les  droits  qu'il  âvoit  fur  le  duché  de  Bre<- 
fagne ,  i  condition  toutefois  qu'elle  ne  pourroit  fe 
remarier  qii*au  roi  Ton  fucceflcur ,  ou  au  prochain 
façritier  préfompcif  de  la  couronne»  en  Cas  que  l'autre 
rpme  XJCir.       ^  R 
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'    ,  fûc  marié.  3.  Que  la  duchefTc  auroic  pendant  fa  vie 

A^'  i4^t«  Ja  poflellion  du  duché,  quand  même  ily  auroit  des 
cnrans  i  qu'elle  y  nommeroit  aux  bénéfices ,  &  qu'el- 
le expedierpic  les  proviiions ,  en  y  joignant  le  nom 
du  tou 

Le  roidc  Rancc  P°"f  ^gîf  pIus  sûrcfflenc ,  avoit  auparavant 

irirtaglc*''*^'  obtenu  de  la  cour  de  Rome  une  double  difpcnfe,  qui 
Cfmhtrt  T  r.j,  cafToit  Ics  maridgcs  de  fa  majeftc  avec  Marguerite 
d' Auttiche ,  &  de  la  duchelTe  de  Bretagne  avec  le 
roî  des  Romains.  On  obligea  ceux  qui  avoienc  des 
droits  &  des  prétentions  for  ledache,  d'y  renoncer 
en  faveur  du  roïaume  de  France.  Tels  étoient  le  prin- 
ce d'Orange  fils  de  Catherine  de  Dreux  qui  étoic 
foeur  de  François  I.  doc  de  Bretagne ,  Jean  (ils  ainé 
du  feigneur  d'Albret,  qui  avoit  époufé  Catherine  de 

•  Foix  reine  de  Navarre ,  le  vicomte  de  Rohan  qui 
avoit  époufé  une  féconde  fille  du  duc  Francjois  I.  On 
lira  d'eux  des  renonciations  en  bonne  forme  ,  &  on 
leur  promit  des  dédominagemens.  Enfin  Charles 
VIII.  fit  encore  un  traité  féparément  avec  les  états 

1.  du  païs  pour  la  confervation  de  leurs  droits  &  de 
leurs  privilèges.  £t  tout  aïant  été  accepté  de  paît  ÔC 
d'autrc,onconduifitAnnede  Bretagne  à  Langeais, 

'  où  elle  épouia  le  roi  Charles  VIII.  dans  le  mois  de 
Décembre  149 1.  L'Evcque  d'Alby  en  fit  publique- 
ment la  cérémonie  dans  la  chapelle  du  château  :  cette 
tinion  caufa  beaucoup  de  joïe  dans  tout  le  roïaume , 
&  Ton  en  ûc  dans  toutes  les  villes  de  grandes  réjouie- 
lances.. 

yvn.        La  cour  panit  enfuite  de  Langeais;  paiTa  par  Tovrs 

la  reine  de  Franc*  «      •       \  — ^      .  \  tt         %      h  t 

cl)  couronnée  à  S.  «  vmc  &  fauit  Dcnis ,  ou  I  on  sarreta  Dour  le  cou-' 
^9i%wSi.^'  ronnement  de  la  nouvelle  reine ,  qui  le  fit  au  com* 
mencement  de  Février  de  l'année  145»^.  avec  beau* 

■# 
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coup  de  pompe  au  milieu  des  acclamations  dii  peu- 
pie.  Dc-k  on  la  conduifit  à  Ikni,  oà  elle  fit  (on 

entrée  le  neuvième  du  mois.  On  n  oublia  rien  pour  i*!^^^^ 
la  divertir  &  lui  faire  oublier  le  chagrin  qu'elle  avoir 
fait  paroîcrc  d'abord  j  le  roi  lui  témoigna  tant  d'ami- 
tié, &  eut  de  fi  grands  égards  pour  elle,  qu'une  fa-    ;  • 
tisfadtion  entière  prit  la  place  de  fes'prcmieres  peines. 
Mais  la  joïe  que  toute  la  cour  en  reflentoit  fut  trou- 
blée par  la  perte  qu'elle  fit  du  comte  de  Dunois,' 
dans  le  temps  qu'il  attendoit  une  récompcnfe  pro- 
portionnée au  fcrvice  qu'il  venoit  de  renidrc  &  à  la 
nouvelle  reine  &  au  roïaume.  Ecanc  monté  à  cheval    J-^']^^*  ^ 
pour  aller  prendre  1  air  a  la  campagne ,  11  tut  attaque  AcDiumm. 
d'une  apoplexie  dont  il  mourut  àl'inftanc.  Il  avoic 
époufé  en  ij^cc,  Agnès  de  Savoye ,  fille  puînée  de  * 
Louis  duc  de  Savoye  «  donc  il  eut  plufieuis  tnfans , 
entr'autres  Fran<jois  II.  comte  de  Danois ,  en  faveur 
du<]uel  le  comté  de  Longueville  fut  érigé  en  duché 
en  1505, 

On  peut  iiî({meht  s'imaginer  quels  furent  les  fea-      x  i  x. 
fcimens  du  roi  des  Romains ,  quand  il  apprit  la  hou-  ^làSTu  d^bie 
velle  du  mariage  d*Anne  de  Bretj^ne  avec  Charles  ^cbJcs vul 
VIII.  Il  perdo^t  une  province  tris-confidérable  ea 
partie  par  fa  faute ,  en  partie  par  l'avarice  de  Ton  pè- 
re î  &  pour  comble  de  difgrace  on  lui  renvoïoit  la 
princcfTc  Marguerite  d'Autriche  fa  fille  y  qu'il  croioic 
devoir  être  bien-tôt  reine  de  France.  Il  ne  put  dige»  * 
rcr  ce  double  affront ,  il  en  fit  de  grandes  plaintes 
dans  toutes  les  cours  de  l'Europe  ,  il  envoVa  des  am-       ^  . 
bafTadeurs  e  n  Efpagne  &  en  Angleterre  pour  les  enf 
gager  à  prendre  Tes  inrcrcrs  contre  la  France.  Mais 
comme  les  rois  catholiques  étoicnt  occupez  alors  à  la    '    '  "' 
conquête  du  loïaume  de  Grenadc^ie  roi  des  Romains 
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,  ne  put  engager  dans  fon  parti  qu'Henri  VU.  roi" 

An.  14^1.  d'Angleterre ,  quoi^ll  fût  redevable  de  fe  couron- 
ne au  roi  Charles  VIII.  qui  lui  avoit  fourni  une  flot- 
te ,  de  l'argent  &  des  troupes ,  pour  en  ch^t  Ri* 
chard  III.  qui  fut  rué  dans  une  bataille. 
Leroî?A^V«fr  ambafladcufs  de  Maximilien  trouvèrent  Hcûlî 

fcdédare liguer-  tout-à-faic  difpofé  à  s'unit  avec  lui  contre  la  France. 

Le  traité  fut  (igné  &  afin  de  le  rendre  plus  autenti- 
jingiu.  hb.  que ,  Henri  convoqua  Ion  parlement ,  qui  conientit 
Béu»n.i,ifl.iùn'  jYcc  plaifiraux  volontezdu  roi ,  ne  fouhaitant  rien 
avec  plus  d'ardeur  que  la  guerre  avec  la  France.  La 
plûpart  des  hiftoriens  François  ont  voulu  juftificr  ce 
prince^  en  prétendant  qu'il  étoit  tout-  à-  fait  éloigné 
de  celte  gucrre,qu'il  avoit  agi  par  politique  en  fe  con- 
•  formant  à  l'humeur  de  la  nation  ,  qui  peut-être  fe  fc- 
roit  révoltée ,  s'il  eût  refufé  de  prendre  les  intérêts 
de  Maximilien  j  que  fon  dcffcin  étoit  d'obtenir  de 
l'argent  de  Con  parlement.  Mais  tous  ces  beatix  fenti- 
inens  ne  conviennent  point  à  ce  qu'en  ont  dit  Poly- 
dore  Virgile  &  le  chancelier  Bacon ,  dont  le  premier 
faxeHenridelàpIushorriblcdcsiAgwtitudes,&lcfe- 
cond  rappone  la  harangue  que  ce  prince  fit  à  fon  par- 
lement «od  on  lit  tout  ce  que  la  paffion  pcutdidkcrdc 
plus  fort  contre  la  France ,  &  que  fi  Maximilien  le 
fût  venu  joindre  avec  fes  troupes ,  comme  il  favdit 
promis  ^  les  déflations  de  la  France  aurbient  étê  anf- 
.  •  fi  violentes  que  quand  les  rois  d'Angleterre  étôienC  * 
unis  avec  les  ducs  de  Bourgogne.  Quoi  qu'il  en  foit, 
Henri  fe  donna  tout  entier  aux  préparatifs  de  cette 
guerre  ;  &  comme  il  avoit  promis  d'atraqucr  la  France 
du  côté  de  la  Picardie,  il  fit  préparer  la  flotte  pour  fon 
paflage ,     mit  à  la  voile'lc  fixiéme  d'Oclobre  de  cetrc 

année.  Son  armée  étoic  de  vingt-  cinq  mille  hommes 
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tt'mfanttric  &  de  fcizc  cens  chevaux  j  auÛî- tôt  qu'il  ■» 
fut  débarqué,  ils'avança  vers  Boulogne,  &  quatre  '45>*« 
jours  après  il  en  forma  le  fiége.  Des  Cordes  qui  y  corn- 
ina&doic.ravoic  pourvue  de  tout  ce  qui  c(l  neccfTaire 
à  une  longue  &  vigoureufe  défcnfc,  perfuadé  que  le 
faluc  de  la  place  dépendoic  de  la  longueur  du  ucgc, 
&  que  l*hyver  approchaut  &  les  pluïes  continudles 
qui  tombent  en  ce  pais- là  dans  Tautomne ,  fatiguant  ^ 
les  An^lois,  les  rebuteroienr  plus  que  tout  le  refte.  La 
place  fut  cependant  fore  preflee  au  commencement  » 
mais  la  nouvelle  qu'on  reçut  au  camp ,  que  le  roi  de 
France  venoic  de  rendre  aux  rois  catholiques  les  COm-  rend  au  roi  d'Ar- 
tez  de  Rouflillon  &  de  Cerdaigne,rallcnrit  bcauc6up  jc'aJLffiH^'ï 
l'ardeur  des  afllegcans.  Ferdinand    Ifabelie  devenus  «*«Cadi?g|Wi 
par  cccce  rcftitution  amis  de  la  France ,  ils  ne  pou- 
voienr  plus  compter  fur  les  fecours  qu'ils  en  cfpc- 
roicnt.  Ces  comtez  avoicnc  été  engagez  à  Louis  XI. 
par  Jean  roi  d'Arragon  ,  en  ftipulant  que  la  proprie - 
té  en  demeureroit  à  la  France,  fi  Jean  ne  p:îïojt  dans 
neuf  ans  les  trois  cens  mille  écus  d'or  qu'il  avoir  tou- 
chez avec  les  intérêts  i  ce  qui  n'avoic  pas  été  exécuté, 
Fcrdindnd  néanmoins  les  avoit  fouvent  redemandez, 
maïs  inutiicmcnc.  Mais  fans  fe  rebuter  il  voulut  faire 
de  nouvelles  tentatives  auprès  de  Cbarles  Y 1 II . 

Pour  cet  cfFet,  il  envoïa  de  nouveaux  ambaflà*  oen^c"*  • 
denn  à  la  cour  de  France  en  faire  la  demande }  ceux-  cn^noc^tTc  't'I'l 
ci  curent,  l'adreffe  de  gagner  deux  Cordeliers  qui  y  ^'^^J^'  ^'j"; 
avoient  beaucoup  deçrédic ,  &  dont  l'un  ctoit  Oli-  J!J^'^' 
vier  Maillard  fameuit  prédicateur  de  ce  tems-là,    Btiufir.  nv.fn 
dont  le  goût  n'étoit  pas  beaucoup  rafiné  en.fait  d*élo« 
quence ,  6c  confefleur  de  Charles  VIII.  l'autre  s*ap. 
pclioitjeaa  Manfierne,  &  étoît  coqfèfleur  de  ladu- 
chtf£é  dè  Bourbon.  On  dit  que  Ferdinand  leur  avoic 
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 «nvoïé  des  barils  pleins  d*argenc»  qu'on  croïoic  être 

•  '4^*'  f  emplis  de  vin  d'Efpagne  j  d'autres  difent  que  ce  fu- 
teïii  des  bouceiiics  pleines  d'or.  Quoi  qa'il  en  foie  les 
deux  Cordeliers  joiierent  bien  lear  perfonnage»  ils 
infinaerenc  d'abord  auprès  des  çoattiuni  »  &  enfuice 
foacînrenc  que  c'écoic  un  principe  de  religion  »  que 
les  ames  en  quiccsilt  leur  corps ,  n'mienc  pas  conces 
bienbeureofes ,  &  ne  yoïoicnc  point  Pieu  jufqa'à  ce 
qu'elles  enflent  fatisfiiit  à  la  juftice  divine,  ôc  que 
celles  qui  sécant  accommodées  du  bien  d'autrui,  ne 
Tavoicnt  pas  reftitué,  brûloicnt  dans  le  purgatoire, 
jufqu'à  ce  que  le  dommage  eue  été  répare  par  leurs 
hcricicrs.  Qlic  quand  il  feroic  vrai  que  Louis  XI.  eue 
juftemenc  acquis  les  comtcz  de  Rouilillon  &c  de  Ccr- 
daignc,  il  n'ctoit  pas  excufablc  devant  Dieu  ,  parce 

•  que  ce  n'ctoit  point  la  faute  de  Ferdinand  s'il  ne  les 
avoit  pas  rachetez  i  mais  celle  des  Maures  qui  Ta* 
voient  contraint  d'emploïcr  à  lever  des  troupes  con- 
tr'eux  les  trois  cens  raille  ccus  d'or  dcflincz  au  rcm- 
bourfement.  Qu  ainH  Ton  ame  foufFriroît  au(0  long- 
temps qu'il  s'en  écouleroic  jufqu'à  la  refticution  des 
deuscomtez.  Que  Charles  VIII.  de  qui  cette  refti- 
ttttion  dépendoit ,  feroit  tourmenté  dans  le  purga- 
toire y  tant  que  fes  fuccelleurs  diiFereroienc  de  la  nî- 
re.  Qu'enfin  ce  -qu'on  avoit  reciré  des  deux  comtez 

•  .  pendant  que  la  France  en  avoit  joui  ^  ezceddit  de 

beaucoup  la  fonibieplfiiée.  ' 

Tout  ce  raîfonnement  des  doux  Corddiers  ne  fut 
pas  du  goût  duconfeil  ;dont  les  membres  n'écoient 
pas  fi  (crt^uleux  que  le  roi.  Mais  Louis  d'Amboife 
qui  avoit  été  précepteur  de  fa  majeflé ,  &  qui  étoit 
dévot  à  fa  manière  ,  en  parla  à  Charles  VIII.  en  ter- 
mes (î  paiétiqucs^  qu  il  confcntic  à  la  rellicmion  avec 
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-  il'aucanc  plus  de  facilité ,  qu'on  avoic  fuborné  des  ^  .  ^ 
.  perfonnespourdireqa^eilesavoifencécéprefeiiccsàla  ' 
mon  de  Louis  XI.  &  que  ce  prince  avoic  commandé 
pour  l'acquît  de  faconfcience ,  qu*on  teftituât  le  BmÙ- 
£Uoa  &  la  Ccrdaigne.  La  duchelTe  de  Bourbon  te* 
Boic  un  peu  de  la  Aipcrdition  île  Ton  pere^  &  ne 
diotttoîc  pas  de  la  fincericé  de  ceux  qui  loi  faifiDienc  ce 
rapport.  £Ueie  croïoit  obligée  fur  peine  4e  damna- 
tion à  l'accomplillêment  de  Tes  dernières  volonté  1 
elle  le  perfuada  fi  fonement  à  Charles  fon  fireré^  ^ue 
•  la  reftitution  le  fit ,  quelqu'obftacle  que  le  coafcu.y 
pût  apporter  ;  en  forte  que  le  roi  agit  même  tn  cette 
occaHon  par  autorité.  Le  traité  fut  conclu  dans  le,* 
mois  de  Janvier  de  l'année  fuivanre  par  la  négocia^' 
tion  de  Louis  d'Amboifc  cvcquc  d'Albi. 

Henri  VIL  ctoic  au  camp  devant  Boulogne,  quand  ^fr^J^n 
il  apprit  qu'on  étoit  déjà  convenu  des  articles  du  traité,  j.<^"c  ptnfc  à  ^if« 

6  qu'il  écoic  prêt  d'être  conclu.  Dès- lors  il  conclut  le  blaLc^ 
deflein  de  faire  auffi  fa  paix  avec  la  France.  Il  y  étoit    BAton.  m hijitr, 
d'autant  plus  porté  que  Maximilien  n'avoit  rien  obfcr- 

vc  de  ce  qu'il  avoir  promis,  &  qu'il  étoit  aolfi  peu  pré- 
paré à  la  guerre  que  s'il  n'y  avoit  aucun  intérêt  j  qu'il 
iV*avoitqii*unpctitnombrede  troupes  en  for»  maovatt 
ordre ,  manquant  d'équipages ^  d'argent  ôc  de  muni- 
tioin.  Des  Cordes  aïant  été  informé  des  difpofitions 
où  fe  trouvoit  le  roid'Angletcrre^ne  ma'nqua  pas  d*en 
profiter  il  lui  fit  remontrer  ce  fcQtoit  dcja ,  que 
Je  roi  jdes  Romains  lui  manquant  de  piarole ,  auffi- 
bien  one  Ferdinand  >  il  a?oit%n  préteite  plaofible 
.  poyr  le  retirer  avec  honneur  «  &  .que  la  France  pour 

7  contribuer  s^>ffroità  loi  païer  l'argent  qii'il  avoic 
prêté  au  duc  de  Bretagne  dans  U  dernière  guerre*,  êf 
aeie  rcmbpurfer  encore  des  frais  de  Ion  voïage.  Hf  flh 
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^  ri  fatisfaic  des  avances  que  faifoit  la  cour  de  France  J 

AN.  I.4P1.  accepta  d'autant  plus  volontiers  les  propofîtions  de 
des  Cordes,  que  fa  prcfencc  étoit  trcs-ncccfTairc  dan» 
fon  roïaumc  pour  difliper  unç  confpiration  qui  coni- 
mençoit  à  s'y  former  à  l'occafion  du  fameux  Pet-. 
kins ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
_  x^îv.  ^     Ainfi  les  deux  partis  aïant  un  égal  intérêt  de  finir 

Oni'aifembica  T  .     b  r>'  L  Je 

£(apies,&  Ton  y  promptement  la-guerrc,  Henri  nornuy  Richard  rox 

conclut  la  paix.  d'Exccftcr  &  miiord  d*  Aubenay  gouverneur 

DuchfM  tt^  de  Calais ,  pour  lexendre  a  Ëtapies ,  &  y  traiter  de  la 

f^LUif.  paiic  avec  des  Cordes,  à  qui  Charles  VIII.  donna 
pour  ajoints  les  feigneurs de  Halluin  »  de  Pienncs 
de  Morviiliers.  Mais  pour  achever  de  mettre  Maxi* 
iiiilien  dans  tout  fon  tort ,  Henri  l'envoïa  fommec 
i>our  la  dernière  fois  de  fe  rendre  au  fiége  de  Boulo- 
gne ,  &  lui  déclara  çn  m^e  tçms ,  qu'en  cas  qu'il  ne 
iint  pas  le  lendemain  avec  fon.  armée,  il  s*accom- 
tnoderoic  avec  la  France.-  Maximiiiën  h'aïanc  rien 
tTépondu  3  Henri  prit  fon  filence  pour  un  refiis^  s'ac- 
corda avec  des  Cordes ,  &  conclut  fon  traité..  Il  tou- 
Mtttf^y  Mirtgé  cha l'argent  des  François ,  que  Mezcray  fait  monter 

chtrits  Vin.      a  cent  cinquante  mille  ecus  i  le  P.  Daniel  a  iepi  ccnc 
VMniti  bift,  it  quarantCrcinq  mille,  chaque  écu  valant  trente- cinq 

^ft»?"'^'*'  ^*  tournois.  Il  faut  que  ce  dernier  auteur  parJc  de 
toute  la  fommc  qui  ne  fut  pas  comptée  alorsi^  & 
qu'il  y  comprenne  ce  que  Charles  VIII.  s'étoit  en- 
gagé à  païcr  pour  le  duc  de  Bretagne ,  aïant  pris  du 
temps  pour  y  faiisfaire  ,  à  caufe  du  dcATctn  qu'il  avoir 
de  porter  la  guerre  dins  le  roïaume  de  Naplcs..  Le 
traité  avec  TAngleterre  fut  conclu  le-troiûéme  de 
Novembre  à  Etaples,  ntcifié  le  douzième  par  ce  pfm- 
f.e ,     un  mois  après  par  le  roi  de  France. 

Apr^  ia  çpnçiufion  du  traité  Henri  fe  rembarqua 
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à  Calais  avec  une  entière  fatisfadion ,  pour  fc  rendre     ^  ^ 
en  Ton  roïaume  i  &  des  Cordes  ne  l'eut  pas  pJûtôc  vu 
mettre  à  la  voile,  qui!  s'avanqa  en  diligence  vers    MaximiUcn  (k 
Arras  pour  en  renforcer  la  garnifon  j  mais  il  apprit  jJSfc**' 

chemin  que  Maximilien  s'écoic  rendu  maître  de 
cette  ville  deux  joun  après  la  figoature  de  la  paix , 
par  la  trahifon  d*un  ferrurier ,  qui  aïanc  eu  i'adrcITo 
de  fc  faire  montrer  les  clefs d*unc  porte,  tes  avoit  im- 
primées fur  de  la  cire,  &  en  avoir  fait  de  femblablei. 
Lc$  troupes  du  roi  des  Romains  averties  s'approche-* 
renc  &  entrèrent' dans  la  place»  pendant  que  celui 
qui  y  commandoir  appellé  ÇarqueI«vant,6recon,don« 
iioit  àibuper  aux  officiers.  Un  fu^cès  (i  peu  attendu 
flatu  les  Allemands  y  qu'ils  pourroient  auffi  facile- 
ment fe  (âifir  d*Amiens  i  ils  s'y  rendirent ,  attaque- 
rent  la  ville  ;  mais  des  Cordel  les  avoit  prévenus  j 
venoit  d'y  entrer  ^  enforre  que  les  troupes  du  roi 
des  Romains  renvtrfées  dès  le  pjremicr  alTaut  fe  reti- 
rèrent. Ce  fut-là  ou  Maximilien  borna  fcs  conquê- 
tes ;  &  dès- lors  il  ne  penfa  plus  qu  a. faire  fa  paix 
^vcc  la  France.  • 

Le  même  jour  que  la  nouvelle  de  h  prifc  de  Grenade  xxvt. 
arriva  a  Rome,  des  ma<jons  qui  y  travailioicnt  a  la  trcdciaCioixae 
léparacion  de  l'cglife  de  Sainte-Croix  ,  par  l'ordre  du  N°«^«»Bn«» 
cardinal  Mendoza  archevêque  de  Toicjic,^ui  en  cioic  fj'^  "* 
titulaire,  y  découvrirent  le  titre  de  la  Croix  de  Je-  i^f,1',f'.^'* 
fus-Chrift,  On  dit  que  fainte  Hélène  raerc  du  grand  f''"'^^"- 
Conltantin  ,  l'avoir  envoie  a  Rome  ,  qu'on  le  mit  cimm.  &  otm. 
dans  l'églifc  de  Sainte- Croix  de  Jerufalem  ,  &  qu'il 
fut  caché  jufqu'alors  dans  la  voûte  au-deffus  du 
k  chosàr.  Burchard  aflhre  l'avoir  vu  &  touché  lorf- 
<^e  le  pape  accompagné  des  cardinaux  fc  tranfporta 
âlemneilement  dans  catc  églifc  la  douzième  jour 
TomXXlF:         ,  •  S 
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■  ■  de  Mars  qui  étoic  un  lundi  f^^e  de  fâinc  Grégoire, 

An,  149A.  ^  qu'il  |ç      cxpofcr  à  la  vénération  des  fidèles.  Il 
£i.Tx.*' w?"  ^j^^ûce  que  ce  licre  étoic  renfermé  dans  un  petit  coffre 
de  plomb  ,  cacheté  en  trois  endroits,  fur  Icfqucls 
on  lifoit  encore  ces  mots ,  Geraldus  cardinalis  fanéla 
Crucis.  Que  dans  ce  coffre  il  y  avoit  un  ais  de  bois 
long  d'environ  une  palme  &  demie ,  tout  ufé  par  un 
.  ^ .    bout ,  &  fur  lequel  ces  paroles  éioienc  gravées  en  let- 
tres rouges  :  Jcfri  NaTiarenus  Rex  Jndaor ,  les  deux 
-dernières  Icures  udcm,  étant  ufécs.  La  première  li- 
gne éiqic  écrite  en  Lacio  »  la  fecoAde  ca  Grec  &  la 
croidéme  en  Hébreux. 
B*;f^f/îtef  jw.    LorrquV>n  vifita  de  nouveau  ce  titre  en  i  r  4.  on  le 
/«M».  trouva  encore  ronge  &  diminue  du  cote  ou  ctoit  le 

mot  Juâétoirmn  }  &  en  1^48.  on  remarqua  que  le 
côti  droit  éroir  auflî  importé ,  de  force  ijue  le  nom  ' 
ic.Jefus  n'y  paroic  plus.  Une  refte  donc  que  le  mi* 
lieu  qui  contient  les  deux  mio^i.N4;Cdrtnus  Rcx.  Quoi 
qu'il  en  (bit ,  ceux  qui  ont  écrie  dans  ces  derniers  fié- 
...  des  que  fainte  Hélène  âvoic  envoïé  le  titré  de  la 
.Croix  à  Rome ,  l'ont  avancé  fans  aucupe  autorité , 
puifquc  les  hidoriens  n'ont  point  dit  Tufage  que 
cette  pieufe  princeffe  en  fit  i  1  eglife  de  Touloufc  pré- 
tend l'avoir  dans  un  monafterc  de  Benedi6kins  de  la 
congrégatioa  de  faint  Maur,&  Ie  poffcder  long- 
temps avant  la  découverte  faite  à  Rome  -,  celui-ci  cil 
beaucoup  plus  grand  que  l'autre  ,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  entier.  Toutes  ces  incertitudes  n'ont  pas  cmpc^ 
ché  le  pape  Alexandre  VI.  quatre  ans  après  d'affurer 
lautenticité  du  titre  qui  efl  à  Rome  par  une  bulle  du 
dix- neuvième  de  Juilla  de  llaii  14^1;.  &  d'y  attacher  ■ 
des  indulgences  pour  ceux  qui  vifitcront  l'églife^ 
&inte  Croix  da(|i  cette  intention  le  dernier  dimAO- 
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clie  de  Janvier  jour  de  la  dernière  iaveacioa  de  cette 
^eliquç. 

Le  viogt-neuviémede  cecce  année>  il  vint  à  Ro-^  xxvil 
me  im  ambafladcur  de  Bajazec  empereur  des  Turcs  ;  au  pape  le  1er  4a> 
portant  le  fer  de  la  lance  dont  on  avoh  percé  le  côté 
dje  'Jefaf-Chrift  dans  fapaifion.  Ce  fer  ccoicaupara- 
Yaot  dans  le  tréfor  des  reliques  que  Mahomet  il. 
avoic  aflèmblées  après  la  prtfe  de  Gooftantinople.  Il 
écoic  enfermé  dans  une  cfaâilê  magnifique  enrichie  ^f^^^ 
d'or  avec' un  cryftal»  moncée  for  un  pied.  Tout  le- 
dereé  alla  le  recevoir  en  proceffion  depuis  l'églife' 
de  laime  Marie  du  peuple ,  jufqu'^à  Ciint  Pierre  \èc 
le  pape  y  affifta.  Quelques- ans  mdme  aflurenr  que  le 
faint  pcrc  porta  lui-même  la  relique.  Burchard  qui 
rapporte  cet  événement  ,  la  regarde  comme,  fore 
douteufc  }  l'empereur ,  dit-il,  croit  avoir  la  même 
à  Nuremberg  ^  &:  le  roi  de  France  à  Paris.  Aufli 
•  Sponde  ajoûtc, que  Bajazct  fit  fçavoir  au  pape  par  Ton 
ambaiTadeur  ,  que  la  pointe  de  ce  fer  étoit^n  France. 
Si  Ton  en  croit  M.  Baillct ,  le  fer  de  la  lance  étant  ^lUifUtim»- 
demeuré  à  Conftantinoplc  jufqu'à  fa  prifc  ,  &  éwnt 
tombé  entre  les  niains  de  Mahomet  II.  Ton  fils  Ba> 
jazet  en  fit  prcfent  au  grand  -  maître  de  Rhodes  pour 
le  gratifier  de  ce  qu'il  receaois  (on  frère  Zizim  pri-> 
fonnier  \  U  de  KJiodes  cette  relique  pailà  à  Rome 
Tan  i4pi.  entre  les  mains  du  pa|)e  Innocent  VIII. 
qui  en  fit  line  tranHatioa  tf és-folemnelle  dans  Tégli*  ' 
le  du  Vatican  od  etle  a  tôojoun  été  gafdée  depuis. 
Mais  cet  autim  ne  donne  pa^ceU  coàime  fon  cer-' 
t«in.|  iL  ajoûte-,  que  pendant.  qoXon 'lidliOrMi  cect^ 
reii^iie  à  Conftantinopie,on  Mxcat  en  Ocddent'  '  . 
i^ue  la  vralCr  knce  écoît'  toujours  à  JeruCdem^  Dit' 
(dm  îàbx.  Lonis  dégagea  des  Vemcieiis  eu  ix^^u^ti^ 
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 ^  pareille  relicjuc  qui  lui  fut  apportée  cq  France  &  dé<^ 

HP^*  poCéedans  la  faintc  chapelle  de  Paris ,  où  elleeft  en- 
core honorée.  Mais  la  difcui&on  d'un  fait  fi  iircercaia 
&  fi  peu  important ,  eft  aflez  inutile, 
xxvin.  •   .Comme  le  roi  de  France  penfoit  déjà  rérieufemenc 

Le  pape  tiit  »  ^  ^  r  %  t        «   r  • 

paix  avec  FcrJi-  a  pofter  ics  atmcs  dans  le  roïaumede  Naples  ^  oc  tai- 

naod  toi  de  Na-  •    r         t         'ri         *  •  ~ 

pkt.  .  loit  pour  cçb  les  préparatifs ,  la  crainte  <]U6n  eot 
^'s^'Vt'J,'  ^  ^^^^^^^à  le  porta  à  le  réconcilier  avec  le  fociveriia 
pontife.  Le  roi  d*Arragon  s'écam  rendu  médiaieur^ce 
si^Lu.  iêtamu  pnnce  &  Alphonfe  duc  de  Càlabre  îbn  fils>firent  leur 
«.  10.  p^jj  avec  le  pape  le  vingt-huidime  de  Janvier  de  cette 
année ,  &  fur  la  fin  du  mois  de  Mai ,  Ferdinand  en» 
voïa  i  Rome  Ton  petit-  fils  Ferdinand  prince  de  Ca» 
poue  pour  demander  pardon  à  innocent  VIII.  au 
nom  de  [on  aïeul  &  de  Ton  pcre ,  promettant  de  païer 
cxatSlcment  chaque  année  le  tribut  dû  à  1  eglife  Ko- 
mainc  ,  &  de  ne  plus  blcflcr  Ton  autoriié  dans  la 
collation  des  bénéfices  du  roïaume  de  Naples.  Ce 
prince  fut  recjû  du  pape  avec  beaucoup  d'honneur  & 
en  re<jut  de  grands  témoignages  de  bonté.  L'on  trou- 
ve une  bulle  de  fa  faintecé  du  quatrième  de  Juin  de 
cette- année ,  qui  aHure  à  Alphonfe  la  fuccelTion  au 
roïaUme  de  Naples ,  ôc  au  prince  de  Capoue  fon  fils  , 
en  cas  qu'Alphonfe  mourût  avant  Ferdinand  fou* 
pere;  L'on  y  lit  aufii  la  formule  du  ferment  qu'il  de*: 
voit  en  faire  au  foùverain  pontife. 
XXIX.        Ce  fut  par-là  qu'Innocent  VIII.  finit  Ton  non-' 

Mon  du  pape lii-    'c  •!  t  •     r  •  1  • 

Bocentviif.     lincac,  il  mourut  le  mois  lui  vaut  le  vmgc-Cin- 
onyphr.  cim-  quiémc  de  Juillet v  iopr  àt  la  fête  de  l'apôtre  Ciint 
ti/kma.      .  Jacques.  Dépu»  nttaqae  d  apoplexie  qu  il  ftvoïc 
ÎXfSm  "      àtnx  ans  auparavant,  il  n'avott  pû  jouir  d'ûne 
fanré  parfaite.  On  dit  que  ne  trouvant:  aucun  foula-' 
gemeot  l  te»  maux  dans  tm  -de'  la  meckciâc  ^  un 
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Juif  impoilcur  lui  prépara  un  breuvage  compofc  du  .  —  ^ 
iang  de  crois  jeunes  garerons  qui  venoient  d'expirer  ,     •  ,'^***s 
&  que  le  pape  i'aïant  ic^ii ,  il  en  eue  une  iî  grande  hor- 
reur, qu'il  donna  auAi-tôc  ordre  d'arrêcer  ce  Juif 
de  le  punir  .i  tnm  jpelui-ci  évita  le  châtiment  par  k 
fîtitO»  Inoocent  ipoïanc  donc '/a  dernière  faoïCtt  «p» 
prêcher  »  Ae  p^fa  plus  qtt!au  faluc  de  Ton  arae  ,  té», 
moignanc  un  grand  mépris  pour  toutes,  les  efpcran*; 
ces  fragiles  du  fiéçle  ,  &  ne  foupirant  qu'après  la  . 
bienheurcufe  immortalité,  dit  i'évêque  LeonelUi  ^oi 
fit  foaoraiibn  funèbre       uoe  afTemblée  dewdî*! 
aau<.  Il  reçut  jcs  Aicremens  avQC  beaucoup  de  pietë». 
ôc  mourut  dans  des  fentimens  tout-à-fait  chrétiens ■ 
«    à  l'âge  de  ibizante     ,  après  avoir  gouverné  i*églife 
lept  ans  dsi  mois  A|  vingts fcpc  jours.  Son  corps  fi^ 
porté  dans  ieglife  de  âne  Pierre  jk  mis  dans  un 
tombeau  que  le  cardinal  Laurent  Cibo  Ton  neveu  lui 
avoit  fait  raire. 

Ce  pape  nomme  Jcan-BaptiHc  Cibo  étoit  Genoîs,' 
&  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Dès  qu'il  fut  entré  . 
dans  le  monde  ,  on  l'envoïa  à  Naples  où  il  vécut  aC* 
fez  long  tems  à  la  cour  d'AIplionfc  &  de  Ferdinand... 
Depuis  il  vint  â  Romc^  &  fut  domellique  du  cardi- 
nal de  Boulogne*  frerc  du  pape  Nicolas  V.  ce  qui 
contribua  -beaucoup  à  fon  élévation.  P^ui  II.  lui 
'  donna  l'évêché  de  Savonne ,  &c  Sixte  IV.  lui  conféra 
celui  de  Melû»  &  le  fie  ^dinal  le  feptiéme  de  Mai 
1473.  Ce  même  pape  le  lainTa  légatàRomejlorfqu'ilël^ 
fortic  à  cauiê  de  la  pcde  «  ^  lui  confia  depuis  la  léga«, 
tion  de  Sienne,  Ce  fut  par  ces  degrez  qu'il  s'éleva  fus. 
le  Ciittt.fié^,  auquel  il  parvint  après  &iite  IV.  kt' 
.  vÎQgf-Aeuviéme  d'Août  1484^  Aion  avènement  au 
pontift^«U.Galma  les  dijièrjeîtfis  4«>  priiic^ 
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■  i'         '   &  ramena  à  l'obciflancc  du  faine  ficge  ceux  que  la  fé- . 

Ak»'14PX«  vérité  de  Ton  prédccefleur  en  avoir  éloignez.  Il  n'é- 
pargna rien  pour  unir  les  princes  chrétiens  contre  les 
Turcs  i  mais  ce  dcflein  fans  fuccès  ne  fervir  que  de 
prcccxce  pour  procurer  beaucoup  d'argent  à  la  cham- 
Dre  apoftolique ,  dont  Je  pape  profita  d'une  partie  ^  &c 
Mpiota  i-autrc  pour  fàirc  la  gaerce>aii  roi  decNaples* 
Dans  fa  jeuneire^avanc  que  d'encrer  dans  l'état  ecde» 
fiaftâqiu^,  ii^aToit  été  marié.  Il  lui  reftoic  deux jctiÊuis 
depc  mamgeiofrqu'il  parvint  au  (buveratn  pontifi-  • 
cflc;.on  fils  nommé  François  qu'il  maria  à  une  des* 
filles  de  Lv^renc  de  Medicis,  Tune  des  plus  beUes* 
princeiTes  de  fon  temps ,  après  l'avoir  fait  comte  d*An< 
'  gùillare  9c  gênerai  des  troupei  dç  Téglife  Romaine  y 
&  une  fille  nommée  Théodore »•  qu'il  combla  paretU 
lemeqt  de  biens  i  il  avân^ar  de  même  le  refte  de  fa  fk*  * 
mille,  &  on  n'a  pû  s'empêcher  de  lui  reprocher  qu'il 
avoir  faic  pour  elle  des  cnofes  peu  équitables. 
XXX.         Les  cardinaux  qui  étoieht  allez  prendre  l'air  à  la 
apièiymort  campagnc  pendant  l'cfté  ,  revinrent  à  Rome  pour  fc 

«bipap^t  trouver  à  l'életiiion  d'un  nouveau  pape  ;  &  ils  trouve- 
•rcnt  la  ville  abandonnée  à  la  difcrction  de  la  canaille 
qui  pilloit  les  maifons  &c  rempli floic  les  rues  de  meur- 
tres &  de  carnages.  Les  juges  n'ofoicnt  paroîtrc,  dans 
la  crainte  d'ctre  cxpofez  à  la  fureur  du  peuple  qui  ne 
donnoic  que  des  malédictions  au  lieu  de  prières  au 
défunt  pape,  auquel  ils  ropspchoicDt  de  n'avois  eu^ 
aucune  compaflion  des  pauvres.  Pour  faite  ceiTer  cous 
ces  défordres  les  cardinaux  donnèrent  la  garde  du 
|ialais  a  GarcilafTo  archevêque  de  Tarragone  ,  hom* 
me  d'une  illuftre  naiilàncc  &  d'une  £igeâèoonlbm& 
.  mée.  Céioit  loi  yi  avoic  fait  l'accommodement 
Hhkôca»  Vll{,  avec  le  roi4le  Naples  j  3e.q«i  avoit 
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•  quelque  temps  après  appaifé  une  féditioo  a  Afcoli.  Il  ■ 
toc  dans  la  fuite  établi  préfet  de  Rome  par  le  fuccef»  An.  142» i. 
fçDr  dodéfunt  papé>dont  les  obfeqocs  ne  forent  ache- 
vées que  le  bttitiéme  d*Août ,  auqoel  on  eeleblra  la 
meife  en  préfence  des  cardinaux.  BernardiiTde  Car- 
vaîal  évèque  de  Carcagene  &  anbaflàdcur  do  roi 
d'Efpagnc  fie enfuice  nn  fcrmon ,  donc  tout  rattdicoiii 
re  fitt  trés-comenc.  Plufieurs  ptrfonnês  qui  fai^enc 
entendu ,  jugèrent  que  les  cardinaux  charmes  de  i'é. 
loqucnce  du  prédicateur  éliroient  un  pape  de  la  mê- 
me nation  ,  ce  qui  arriva  comme  ils  l'avoicnt  prévû. 

Vingc-trois  cardinaux  encrèrent  en  proceflîon  dans 
le  conclave.  Maffcc  Ghcrardo  gênerai  de  l'ordre  des 
Camaldulcs  ,  qu'Innocent  avoit  fait  cardinal  en 
i485>.  quoique  dans  un  âge  fore  avance,  &  telle- 
ment incommode  de  la  goutc  qu'il  ne  pouvoit  Ce 
foutenir ,  ne  laiûa  pas  de  fe  rendre  à  Rome  pour  y 
recevoir  le  chapeau ,  &  voulue  encrer  au  conclave 
avec  les  autres.  On  s'afTembla  dans  la  chapelle  de 
Sixce ,  ^  la  girde  fut  donnée  aux  ambalTadeurs  des 

■COOKonnes.  Les  rues  de  Rome  étoicnc fi^t^mplies  àé 
voleurs ,  d'a(Ià(ïins  &*de  bandits  »  que  les  Cardinaui! 
furent  obi^ez  de  faire  entrer  des  compagnies  entières 
de  numiquccaires  dans  leurs  palais ,  &  de  poincec  des 
canons  aux  avebuës  poâr  eiiipè«her1é  pillage;  Cisice 
précaiicion  les  garendrde  VinMufi  t^i^^  do  bodrg 
de  S.  Pierreéurenc  fermées  avec  de  grollês  pottcres; 
derrière  ferquelleson  pla<^a  des  fiildats^,  pendanC'^e  ' 
les  ohevaux-legeri  de  la  garde  fkifoienc  iacel&im-^ 
meot  le  mr  do  palais. 

Si  les  cardiiiaux  eufîênt  fiçû  profiter  de  l'afis  qui  xxxr. 
leur  fbt  donne  p^r  Leonelli ,  lorfqu  il  fit  l'oraifon  Boîja'îftïluylî 
funèbre  d'Innocent  VIII.  en  plein  confil^oirc/^"^ 
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  qu'il  les  exhorta  à  élire  un  pape  qui  eût  vécu  fans  • 

An.  1491.  tache,  qui  comme  Léon  I.  eût  paOé  toute  fa  vie  dans 
jJ^^'J^mi'       pratique  des  vertus ,  qui  méritât  fon  élévation  par 
j}mth*/ni  ^.  dtt  /*es  uavaux  &  par  l'intégrité  de  Tes  mœurs ,  qui  fûc 
£uïs  ambition ,  fi^avant ,  faint ,  &  ccl  que 'doic  être 
un  vicaire  de  }efu»*Chrift  pour  le  gouvcrnemeac  de 
l'églifc  i  ils  n'auroient  pas  mérité  rant  de  leprochcB 
fur  .leur  éleââon.  Mais  les  cardinaux  fans  aucun 
égard  à  des  avis  û  judicieux ,  élurenc  on  fojec  iur  le- 
quel prefqûe  tous  les  hiftôriçns  ont  exercé  letir  pla- 
ine pour  on  dire  cour  le  mal  poffibie.  Les  différentes 
cabales  ne  retardeienc  pas  beaucoup  Télcâion  ;  Se 
dès  le  fécond  jour  cotts  tes  cardinaux  donnerenUeoc 
^oix  à  Rodrigue  Borgia  vicechancelier,c*étdc  i'on« 
ziéme  d'  Août.  Il  étoit  £ls  de  GeofiBroi  Lenzoli ,  forci 
d'une  des  grandes  maifoiis  du  roïaume  de  Valence; 
mais  Rodrigue  avoir  change  fon  nom  &  les  armes  de 
fon  pere ,  pour  prendre  &  les  armes  &  le  nom  de  fa 
*l  merefœur  de  CallixteIII.de  la  famille  Borgia.  Com« 

me  il  étoit  riche  6c  allez  infinuant,  il  f^ut  cmploiec 
fon  or  &  fes  promclTcs  pour  gagner  les  cfprits  ôc  fc 
faire  élirc^,  quoiqu'avec  des  moeurs  qui  cullcnt  dû  l'é- 
loigner pour  jamais  non  feulement  du  fouvcrain  pon- 
tificat; mais  même  des  moindres  fomSbions  de  l'é- 
K6^'"  glife.  Etant  cardinal  ij  avoir  eu  de  Vaftotiadame  Ro- 
maine époufcdcDominiqueArimanoquatrefils&unc 
fiilc.  L  aîné  Louis  Borgia  fut  ducde  Gandie  >  le  fécond 
pppfiUé  Ccfar  fuc  cardinal,  puis  duc  de  Valentinois, 
bomme  le  plus  cruel  6c  le  plus  .ambitieu^t  qui  ait  jamais 
été  s  Alexandre  qui  avoir  une  complaifance  aveugle 
font  bi ,  renv^ru  toute»  les  loix divints  &  humaine, 
pour  le  porter  y's*il  eût  pu ,  jufqucS  fur  letbrône  des 
%êhu  f  dont  il  Jui  fi(  prendre  le  nom.  Ses  autm  en  « 
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iàns  furent  Jean  ât  Godcfroi,&  une  fille  nommée  ^ 
Lucrèce.  Jean  fucccda  a  Ton  Âxre  daos^ie  duché  de  44^*»- 
Gandie  &  époufa  Marie  d'Arragon  bâraiide  id'Al-« 
phonfe  II.  roi  de  Naples»  donc  il  eut  Jean  pere'de 
François  Borgia  qui  fut 'gênerai  des  Jefuices  ;.Gode* 
fitoi  épouÊi  Sanche,  autre  fille  naturelle  d'Alphonfei* 
Lucrèce  tvoic  été  ourlée  à  un  certain  £  fpagnoi ,  mais 
ferfque  (on  perefuc  devenu  pape ,  il  la  lui  6ia  pour  la 
donner  à  Jean  Sforce  princede  Pezaro.  Elle  fut  mariée 
enfuite  avec  le  prince  de  Bizelli  fils  naturel  d' Alphon^» 
fc,& elle  prit  après  fa  mort  une  quatrième  alliance  avec 
Alphonrcd'EllducdeFcrrarc.  Quelques  auteurs l'onc 
accufée  de  n'avoir  pas  mené  une  vie  fort  réglée  pen- 
dant fa  jcunelle ,  &  de  s'être  même  abandonnée  à  fcs 
propres  frères.  Telle  écoit  la  famille  du  nouveau  pape. 

11  prit  le  nom  d'Alexandre  VI.  &  aufli  tôt  après  ^ 
fon  éleiSkion  on  mit  la  croix  à  une  des  fenêtres  da 
conclave  ,  &  on  en  donna  la  nouvelle  au  peuple, 
L'églife  de  S.  Pierre  fut  d  abord  remplie  de  mondes 
attiré  par  la  curiolicé  de  le  voir.  Lorfqu'il  fut  arrivé 
è  i^glife,  le  cardinal  dc*San-Sevetixu>  lepiilelitre>£tt  ^ 

.  htM  &  l'aÛïc  fur  l'autel ,  où  il  fut  adoré  par  tous  les  * 
cardinaux ,  &  eoQiitc  iee  prélats  vinrent  lui  baifec  ... 
les  pieds.  Avant  que  le  pape  d^endir^ile  Tailielv  U 
fie  le  cardinal.  Afcaiûa Marie  SfiMCe  tice  chancelier , 
(uivam  la  promclle  qii'il  lui  en  ayoir  faite  dans-  le 
*  coaolaveiie  après  cyi'oii  cusc  dit  la  meflc  fuivanc  Tan* 
ciennefCoAcume ,  '^s  les  cardÎMtix  ^*ènr  retoncoe»       -  ^ .  / 

•  senc  dans  feulspalais ,  à  la  réfcrve  d^  quelques-uns 
petit  nombre  «pie.  le  pape-arrkapOur- dîner -avec  lut. 
J«  f(Mr  on  fie  des  feux  de  joïe  dans  les  niës^  ic  An»» 
liroire  Mirabilt  cavalier  Milanois  fit  dç  grandes  ré^ 
jouiifances  dans  le  Capitole^  pafcc  qu'il  ayoi(é(é  çot^ 
TomcXXIF.  •  T- 


Digitized  by  Google 


sj^ô  Histoire  Ecclesiasticlue. 
■'  firme  avec  la  dignité  de  fénateur  qu'il  avoit  exercée 
A^f.  1452..  fous  le  pontificat  d'Innocent.  Jean  Lopcz  qui  avoit 
été  fecretairc  des  brefs  fous  le  même  pape ,  fîic  fais 
évèquc  de  Pérou fe ,  &  fa  charge  fuc  donnée  à  Bcr« 
nardia  Lunft>  à  la  recomouBdatioii  da  cardinal 
^Kçne. 

.^.^5^^  X  Le  lendemain  les  fénacewi-.  Ici  conferyateurs  6c 
Kome  potf  fôB  les  capitaines  dflsquaicwrsjmonfierencachevalarei^ 

élcâion.  /     j    I  •  1  I  • 

„  ^  .  crée  de  la  nuic  avec  une  erande  troupe  de  leunc  no* 
f«*  7*  blette  pceteedce  de  plufieun  eftaners  arec  tics  iamN 
beaux  de  cire  Uanche  $  a'écaac  rendos  dans  la  pla» 
ce  de  faint  Pierre  9  ils  y  ficenc  ànè  efpcce  de  caroofel* 
De-U  étant  encres  dans  la  cour  .dit  palais»  ils  firent  I» 
Irième cbofe ,  at  mireni  enfnire  pied  à  cecrepoiir  aller 
batfer  les  pieds  du  pape ,  qui  témoigna  être  fort  ia- 
Âsfatt  de  ces  honneurs.  Le  vingt- fcpciéme  d'Août  le 
faint  perc  alla  prendre  poflèfDon  de  faine  Jean  de  La- 
iran  avec  beaucoup  de  pompe.  Toutes  les  rues  par 
oû  il  paâa  ctoicnt  tapilTécs ,  &  il  y  avoir  des  arcs  de 
triomphe  en  pluficurs  endroits  :  ce  qui  parut  d'au- 
tant plus  furprenant ,  qa'aucun  pape  n'avoit  encore 
XXXI pratiqué  la  même  chofc.  Le  dernier  du  mois  d'Août 
caniiMi.  il  tint  un  confiiloirc  y  dans  lequel  il  donna  le  cha- 


peau de  cardinal  à  un.de  fcs  neveux  nommé  Jean  de 
Baigia:Erpagnoi,  arche?è<pie'<te'Môntleal;ips  prie 
le  titre  de  faince  Suzanne,  '  " 

«immlice-  '^^'^^  les  prînces  chrétiens  lut  témoignèrent  par  des 
djfoapaa-  ambaifades  foiemneiles  la  joVe  ^'ik  TeHèmdknc  de 
foa  eatattacion;;^  en  eftet  la  conduite  qu'il  avoit 
tenuë  avant  iqoe  d*icre  pape;  U  qu'il  tint  m^e  an 
commencemont  de  ion  pontificat»  fa  doocetir»  (a 
înoderation  ,4es-fagc5  ordonnances  qu'il  étâbiti  pour 
i*adininiftiacion  de  la-||>fficc  &  pontie  £»ttlagcmèii 
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des  peuples ,  faifoicnc  concevoir  de  grandes  cfperan-  - 
ces.  Mais  cela  ne  dura  pas  long-ccoips ,  1  on  changea  ^  ^'  i49j^ 
bieiiptôc  après  de  fentimenc  &  de  langage  fur  fa  céi»> 
duîce.  On  dic4]ue  la  nouvelle  de  fon  élcdion  fie  ver-  M^na^M  t.  k.  h 
[es  des  laimcfi  à  Ferdinand  roi  de  Naples,  prince  qui  îùhuu&fiff' 
avoic  beaucoup  d'experience,&  qui  prévoïoic  dès-lor»  « 
tout  ce  qu'on  dévoie  appréhender  pour  raveair.  £|i 
tStt  h  pofterité  aura  peioe  i  croire  qu'un  homme  qui 
.  avoic  palTc  par  les  plus  honorables  emplois  de  legl  ife  ^ 
avant  (•  promoiion ,  &  qui  âvoic  d'ailleurs  de  graB« 
•de*  qualités ,  en  ait  pû  ternir  l'éclac  par  autant  de  vi^ 
ces.  Ceux  qui  Téleverent  fiir  la  chaire  de  faint  Pierre^ 
païerent  dès  ce.monde  une  partie  de  la  peine  que  me- 
ritoic  leur  avarice ,  ain(î  queGuicchardin&  les  autres 
auteurs  contemporains  l'ont  remarqué. 

QuclquePmois  avant  la  mort  d  Innocent  VIII.  le  xxxr. 
neuvième  d'Avril  mourut  LdVirent  de  Mcdicis ,  fils  dcMcdids^''"'*"* 
de  Pierre  de  Mcdicis  I.  du  nom  &  de  Lucrèce  Torna-  jingti-  p»i't  *fif- 
buoni  dame  d'un  mérite  fingulicr ,  &  frère  de  Ju-  *'^e(hLviiMji, 
lien  de  Mcdicis,  qui  fut  affafliné  par  la  fadion  des  ^ZTjov.imvim 
Pazzi  en  1478.  Laurent  qu'on  vouloir  aufli  tuer  fe  ^***''^' 
fauvâ  &  repouda  fes  ennemis  avec  le  fccours  du  peu- 

Îile  de  Florence ,  qui  le  déclara  dans  la  fuite  chef  de 
a  républiaiie*  il  ne  s'en  fit  pas  feulement  aimer  par 
b  geaerouté  ;  mais  il  s'ac^it  encore  l'eftime  de  tous 
les  princes  de  l'Burope^qui  faifoient  gloire  de  le  nom* 
flicr  pour  arbitre  de  leurs  di&rcnds.  On  dit  que  Ba- 
jazet  empereur  des  Turcs  pour  lui  témoigner  fon 
amitié  lui  envoïà  Betnard  Bandidî  ».it'ttn  des  aftdias 
de  Julieii  (oq  frere.qu'en  avoir  piis  à  <3onft«minq[* 
'  pie.  Laurent  avoie  été  înftruit  dans  tts  fcieaces  pat 
Gentille  d* A? eiso ,  &  les  awc  foffîaenfeioenc  culiî-  : 
vées.  n&tconfidetécomfliele.M&eiMs4esgenf  lie 
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14^     Histoire  EcclesiA8Tiq.ui. 

'  Ictcrcs  de  Ton  temps ,  &leproc6âeur  des  Grecs  fcxiler; 

•^H»  14^1».  l.esprincipau]rdeceuxquivivoicntàfaruite,écoicnc 
Chnllophie  Landini ,  Marcile  Ficin  ^  Chalcondyle^ 
Ange  Politien ,  Jean  Lafcaris  qu'il  envoïa  en  Grcce 
.  .  '         pour  y  recouvrér  des  manufcrits ,  &  beauftoup  d  au- 
•         très  qu'il  retcnoit  par  Tes  libéralités  confiderables.  Il 
n'avoir  que  quarante  quatre  ans  lorfqu^i  moumr,  âe 
il  laifla  deux  fils ,  Pierrb  qui  loi  fuccedâ  ôc  Jéan  qui 
^        fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Léon  X. 
^ï-i^'^i^     ^}  ^^^^  Magnifique ,  libéral ,  bon  ami ,  généreux  ç 
'  «nais  voluptueux  &  (bup(^onné  d'avoir  peu  de  reli- 
gion jil  mourut  cependant  très-chrétiennemenr^firoa 
en  croit  Ange  Politien.  Le  célèbre  Jérôme  Savona* 
rolic  i'alTifta  à  la  mort  fij  le  confirma  dans  fa  foi  ôc 
dans  les  bonnes  réfolutions  qu'il  avoir  prifcs  de  me- 
ner une  vie  plus  régulière,  en  cas  qu'il l^érit,  ou  de 
fe  réligncr  entièrement  à  la  mort ,  fi  Dieu  vouloic 

9uie(h0r4in,  hiji.  difpofcfde  luï.  Tous  Ics  Hiftoricns,  entr  autres  Fran- 
çois Guicchardin,  fe  font  fore  étendus  fur  la  perte 
que  le  public  fie  à  fa  morr.  On  peut  connolrre ,  die 
Paul  Jovc ,  dans  quelle  cftime  étoit  ce  grand  homme  • 
pat  le  préfenc  que  lui  fk  le  foudaii  d'Egypte  d'un  c»- 
melcopard ,  animal  fort  rare ,  qui  avoi r  les  jambes  de 
devant  extrêmement  hautes  ,  celles  de  derrière  très- 
•baâès  »  le  dos  fort  petit ,  une  tête  de  cerf  qui  ponoit 
deux  petites  cornes-,  le  dos  rouge  &  le  corps  marqué 
d  c  taches  blanches    rondes.  Onle  vit  long-temps  en 
Itâlie ,  avec  d'autant  plus  d'admiration ,  qu'on  n*es 
^voir  pas  encore,  vû  dé  iemblablê  depuis  les  anciens 
•Româins  ,  -&:  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  prendre 
ces  fortes  d'animaux ,  qui  ne  fe  trouvent  que  veVslef 

Mim»i,L I.  extrêmitez  4c  l'Ethiopie  idu  c6té  des  fources  du  Nil  > 
fttonlerapippond'Aidrovandus» 
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Cafitnir  IV.  roi  dcfologne  auparavant  duc  de 


Lithuànie,  fils  de  Jagellon  die  Ladiflas  IV.  niourut 
le  fepciéme  it  Juiû  de  cette  année*  1 4^  2. .  âgé  de  foi-    ^  x  x  v  i. 


Mort  dcCafîrtiîr 


xante<quacre  ans,a(»rès  en  avoir  régné  quarance-hûit.  ^^;,'y^,'J,'À'jJ,'°', 
Il  avoir  époufê  Éiifabeth  d'Autriche  dite  de  Hon«  SÔ  Sh  lai  ruccc 


grie ,  fille  d'Albert  cf* Autriche  &  d*£lif«beth  de  Lii-  ^^^^ 
zembourg  reine  de  Hongrie ,  &  il  en  eut  XJiadifljis  cmmr^uk,  %%» 

roi  de  Bohême  ^' de  Hongrie,  Jean  Albert  qui  rcgna 
après  fon  pcre ,  Frédéric  cardinal  cvêquc  de  Craco- 
vie ,  puis  archcvcquc  de  Gnefne ,  &:  pluficurs  autres. 
,Scs  filles  furent  Hcdwigc  mariée  à  George  duc  de 
Bavière,  Sophie  cpoufc  de  Frédéric  marquis  de  Bran- 
debourg, Barbe  femme  de'Gcorgc  duc  de  Saxe,  Jean- 
ne &  Marguerite.  On  écrit  que  Cafimir  n'avoic  ja^ 
mais  bu  de  yin  ,  &:  ne  pouvoir  pas  même  le  fouffrir, 
non  plus  que  la  bierre  &  les  autres  liqueurs.  Il  fut 
folcmnellement  enterré  à  Cracovie  }  &  Jean  Aiberc 
fon  fécond  fils  fut  fon  fuccefleur*  du  confehtemenc 
d'Uladillas  fon  ainé  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême. 

Le  facrc  collège  perdit  auifi  dans  cette  année  Maf- 
fleo  Gherardo  cardinal ,  patriarche  de  Venifc  ,  né 
d'une  noble  famille  de  cette  même  ville.  Il  avoit  rc-  *** 
jioacé  dans  f;i|euneflè  aux  vanitez  du  fiéde  \  pour  fe  K^;n«u^i«#4n«, 
retirer  dans  Tordre  des  CamaldQles,&  il  en  prit  i'ha-  " 
bit  des  maitts  de  Paul  Venerio  abbé  4e  (aitit  Kficfael 
de  Mutino,  dont  il  fut  dans  la  fuite  le  fucceilèur. 
En  i4^tf.  il  fut  élevé  fur  ie  (lége  patnarcbal  de  Ve- 
nife ,  créé  cardinal  par  Miloceni  VIII.  en  1 4  85? .  &  il 
<fe  trouva  à  l'éleâion  d'Alexandre  VI.  nonobftant 
fon  grand  âge  &  fes  infirmirez.  En  retournant  de 
Rome  à  Venife ,  il  mourut  à  Terni  le  quatorzième 
de  Septembre.  Pierre  Delphinus  a  fait  l'hilloiic  de  fin 
vie  à  la  prière  de  Contarin  foa  fucceifeur»         <  ' 
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— "  L'ânnée  précédente  Pier^  Schot  Allemand ,  cha- 
A  N.  1 4P  1.  noine  de  Téglifc  de  (àiac  Pierre  de  Scra(bourg, après 
•Jrtde  qudqûcs  s^^"^^  acquis  beaucoup  de  réputation  mourut  dans  & 
«Btenn  EoddiaP  patrie  au  milieu  de  fa  courfc  ^  à  1  âge  dotrence-un 
Ml.  avott  étudié  à  Paris  &  à  Boulogne  »  où  il  s*6- 

0Ht.  t9  II.  19.4.  toit  faicasmer  &  rechercher  des  f^avans.  liacompo* 
.       (g.les  viQi     faiQ(  Jeait-Baptifte ,  de  (àint  Jean  l'é^ 
vangclifte  &  de-faîiit  Jean  ChryCoftoinç  en  vers  éle-> 

Eiaqucs ,  Téloge  de  Jean  Gerfon  auffii  en  vers  «  &  a 
Âfle  encore  quelques  lettres  flcdiyerfes  qoefttons  fur 
des  cas  de  conicience  i  le  tout  imprimé  a  Scralbourg 
en  1498. 

Vers  le  même  temps  moururent  1**.  Jacques  Perez 
de  Valence  en  Efpagne ,  évêquc  de  ChryToplc ,  qui  a 
fait  des  commentaires  allégoriques  &  anagogiqucs  fur 
les  pfeaumes  de  David  &i  fur  les  cantiques ,  avec  un 
traire  contre  les  Juifs,  une  cxpoficion  fur  le  cantique 
des  cantiques ,  &  une  queftion  fur  le  mérite  de  Jcfus^ 
Chrift.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimez. 
,  x°.  Nicolas  de  Creuiznach  qui  avoit  profclfé  la 
théologie  à  Vienne  en  Autriche.  On  a  de  lui  quatre 
lirres  de  qaeftîons  fujr  les  ientences ,  un  jrecueil  de 
conférences  &  de  difcours ,  placeurs  fermons  &  un 
traité  de  lacoiiception  de  la  fainte  Vierge. 

3*.  Guillaume  de  Houpciande  de  Boulogne  en  Pi- 
cardie ,  doreur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  , 
curé  de  £iint  Sevetin ,  &  en  fuite  chanoine' de  Notre- 
Dâme ,  mon  le  onzième  d'Août  de  cette  année.  Il  y 
a  de  lui  un  livre  de  rimmortalité  de  l'ame  &  de  fon 
état  après  la  mort ,  imprimé  i  Paris  en  1 4  99. 

4^  Nieaife  de  Voerden  de  Malincs.mort  ie  vingv- 
cinquième  du  même  mois  d*Août,  &  qui  quoiqu'aveu* 
glçdès  lage  de  Cfois  ans,  ne  laifTapasde  fc  rendre  très» 
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habile  »  de  profefTer  le  droit  à  Cologne ,  d'être  rcçû.  •  . 
licentié  en  théologie  à  Louv«iii«  de  prêcher  ^  docon-  i49*« 
iefler ,  de  dire  la  meiTe  par  coear  après  avoir  été  or-> 
donaé  prècre  avec  difpeDfe  du  pape ,  d'être  re^u  doc- 
teur tn  droit  à  Cologne  »  &  de  compotèr  un  com- 
ineiitatre  %  lot  quatre  liirres  des  (cataDcefl ,  plttfieorfl 
fermons ,  diverfes  qncftioiis ,  &  des  lettres  adreiTécs  à 
Tritheme  témoin  digne  de  foi  d'un  fait  aufi  excraor* 
dinaire  que  cehiipU* 

La  retraite  du  cardinal  Ardictn  de  la  Porte,  dit  nJ^^f/^^^j^ 
le  jeune,  arriva  dans  cette  année.  Il  étoit  évcque  naiAcdtcin delà 
d'Alcria,  petit-fils  ou  neveu  de  l'autre  cardinal  du    ,„*.  , 
même  nom  fous  Martin  V.  11  n'eut  pas  plutôt  reçu  ccn.  hti.  pot.t»f. 
les  honneurs  du  do<5torac ,  qu'il  fut  choifi  pour  être  '"jûhiry  bàft,  Àtê 
grand- vicaire  de  l'archevêque  de  Florence.  Il  remplit 
dignement  les  fonctions  de  cet  emploi,  &  fe  diftin- 
gua  par  fa  vigilance  &  par  fa  fermeté  ;  car  quand  le 
pape  Paul  II.  eut  déclaré  la  ville  de  Florence  rebelle 
au  faint  (iége ,  il  fut  le  feul  qui  oTa  publier  l'intordic 
malgré  les  menaces  d'un  peuple  nuxiné.  Une  a^ios 
fi  ferme  &  û  gienereufe  lui  acquit  beaucoup  de  répu* 
tationàk  cour  de  Rome ,  ou  le  pape  l'cmploiapour 
d'autres  affaires ,  lui  donna  l'évêché  de  Novarre  fa 
patrie ,  enfuite  celui  d'Aleria  en  Corfe.  Sixte  IV.  le 
-fit  référendaire ,  dataire  »  &  lui  confia  des  légations 
importantes.'  Enfin  le  pape  Innocent  VIIL  i'aïanc  • 
chargé  du  loin  de  répondre  aux  amba&dcurs  des 
princes  «  le  fit  cardinal  au  mois  de  Mars  de  Tannée 
'148p.  avec  &pt  autres  dont  a  parlé. 

Mais^  Ton  humiUié  ne  loi  infoirant  que  du  dégoût  ^^f^^-  ^> 
pour  toutes  ces  dîgnitez ,  le  taîféit  fouf^er  après 
la  foHtudc.  Il  avoir  prié  inlUn^ment  le  défunt  pape 
de  recevoir  la  déoiiAîoQ  de  fcs  beneikcs  Ik  de  Ton 


tft         H15TO1RE  ECCLES  I  A  STIQJJK. 

*  chapeau  de  cardinal  ,  &  de  lui  permettre  de  fc  retirer 

Aw.  i^p2.*  dans  l'hermiragc  de  Camaldoli,  où  il  avoir  réfolu  de 
pafTcr  le  refte  de  les  jours  dans  les  exercices  de  la  pé- 
nitence. Le  pape  aux  pieds  duquel  il  s'écou  jecté  ,  ne 
lui  avoir  pu  refufcr  ce  qu*il  fouhaitoic  avec  tant  d'ar* 
de.ur.  Ardicin  fe  votant  libre  Tonic  de  Rome  dans  cet- 
te année  1491.  &  pcmr  iCitte  pas  connu  il  fe  déguifa 
&  ne  fe  fie  accompagner  que  d'un  fcul  domcftique  ; 
mais  les  cardlnatiz  en  étant  informez  bicn-tot  après , 
s'adreiTcrtht  au  nouveau  pape^  df  lui  firent  tant  d'i nf- 
tances  pour  rappcller  leur  coalîrere  ;  que  la  fainteté 
fe-laiflà  flécMr.  Il  écrivit  de  la  manier^  dis  monde 
la  plus  touchante  pour  engager  le  fouvcrain  ponti- 
ipe  a  Id'laiflêr  dans  fa  folitude,  obtenir  la  libctoi 
é*ext&iW  fon  deffcin  :  pii  fut  foord  à  fcs  prières  flc 
on  Tobligea  de  revenir  a  la  cour  de  Rome ,  où  il  con- 
tinua d*$re  Tcxcmplc  des  bons  ecclcfialliqucs  ^  &  il 
y  mourut  dans  l'année  fui  vante  1495. 
_  La  grande  réputation  de  Jcrômc  de  Savonarollc 

«k  Jérôme  de  Sa- religieux  Dommiquaiii  commenta  aulli  a  le  ratre 
H  nfoUgUt  m  -  ^^^^^^^^^  dàns  cette  année  avec  beaucoup  d  éclat,  il 
nn. sm-vtruniu i  étoït  né  de  parens  nobles  à  Ferrarc  le  viîigt- unicmç 
Î!*ikérul^Hi»ii.  de  Septembre  i  451.  &  il  prit  l'habit  de  l'ordre  de  S. 

Dominique  à  Boulogne  le  vingt-cinquicme  d'Avril 
147  j.  Il  s'acquit  dans  la  fuite  une  grande  réputation 
par  fes  prédications  ôc  encore  plus  par  fcs  prédic* 
lions.  Jean  Pic  comte  de  la  Mirandole  le  fit  venir  à 
Florence,  où  il  expliqua  publiquement  l'apocalyplf  « 
^  y  prédit  que  l'églife devoit  être  renouVellée,  n^s 
qu'elle  (croit  auparavant  éprouvée  par  qn  fleao  vi* 
gou^eux^&  qui  arriveroit  bien>  tôt.  Qn  ne  peut  dou- 
ter que  ce  religieux  n*ait  eu  an  génie  extraordinaire  9 
fiç  que  fji  ptetç  ne  mériçç  des  élc^ç$.  Mais  s*il  eut  le 

don 
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don  de  prophétie ,  &  (i  Tes  prcdiéfcions  ont  eu  leur  ■  ■■  ■  '  * 

cfFcc  ;  c  cft  ce  qu'on  ne  peut  pas  décider.  On  doit  fe/^**"  '4^.*«. 

contenter  de  dire,  quil  auroic  du  reprendre  avec 

plus  de  modération  les  vices  des  ecclcfiaftiqucs ,  ôc 

garder  plus  de  ménagement  en  parlant  d'Alexandre 

VI.  Auffi  s'attira- c- il  bien- tôt  un  grand  nombre 

d'ennemis. 

Ferdinand  roi  d'Arragon  en  reconnoifTance  du  xll 

f  _  :         .1  •    I         j     ^  1.'  i  T        I  ^     Le  pape  aceoe<î« 

Icrvice  qu  il  venoit  de  rendre  a  1  cgiile  par  la  conque-  an  roi  d'Armeon 

te  du  roïaume  de  Grenade,  obtint  du  pape  Alexandre  il'^jfTécoJ'l^ 
VL  i'inveltiture  de  tout  le  pàïs  que  Chriftophle  Co-  tcipatCoiomt, 
lomb  avok-déjji  découvert,  Se  qu'il  découvriroic  à 
ravenir  en  tirant  à  l'Oiieft^à  condition  qu'il  n'entre-^ 
prendroit  rien  furies  découvertes  du  roi  de  Portugal. 
Ce  fut  en  faveur  de  cette  conccfTion  du  fouvcraîa 
pontife ,  que  Ferdinand  fit  partir  Colomb  avec  |tne 
ieconde  flotce.  Il  mit  à  la  voile  le  vingt-cinquième 
de  Septembre^  &  après  une  longue  navigation  il  ac-« 
riva  aux  ides  Caribes»  d'odaiantpaifé  a  la  Guada* 
loupe ,  il  prie  la  route  de  l'ide  Elpagnole ,  dont  il 
.avoit  ci-devant  fait  la  découverte  *,  &  v  éj^t  arrivé , 
il  apprit  que  ceux  qu*ît  y  avoît  kîflfez  croient  mores , 
&  que  la  ville  qu'il  avoit  bâtie  étoit  brûlée  s  il  s'avan- 
ça un  peu  plus ,  &c  aïant  trouvé  un  lieu  commode ,  il  • . 
y  fit  conftruirc  un  fore  qui  fut  appelle  Ifabellc  du 
nom  de  la  reine  de  Caftillc.  Enfuice  aïant  découvert 
les  mines  de  Libao  ,  il  fie  voile  vers  l'ifle  de  Cuba , 
qu'il  prie  d'abord  pour  la  terre-ferme,  à  caufc  de  fa 
grande  écenduc. 

Dc-là  il  travcrfa  dans  la  Jamaïque,  ou  il  fut  con- 
traint  d'en  venir  à  une  ad:ion  avec  les  Indiens  qui 
.voulurent  l'empêcher  d'entrer  dans  le  port.  Enfuirc  hiit,dtliair*>âi 
il  .retourna  à  l'illc  Brpagnole,  dont  il  découvrit  la 


i;4  Histoire  EccLEsiAiTtQjjE. 
*'  '  pactie  mcridionale.  PÏufiears  Caciqaes  fe  joignirent^ 
A  K.  pour  l'empêcher  de  s'y  établir }  mais  Gisacanegri  ^ui 
avoic  fait  amitié  ave&usi  au  premier  voïage  ^  ne  von* 
lut  pas  entrer  dans  la  ligue  qui  fe  formoit  j  il  fc  joi- 
gnit même  à  Colomb  ;  &  quoique  celui-ci  n'cûc  que 
deux  cens  hommes  de  pied  6c  vingt  chevaux  avec 
quelques  chiens ,  il  ne  lailTa  pas  de  donner  bataille 
aux  Indiens  qui  croient  plus  de  deux  cens  mille ,  6c 
les  défie.  Cette  vi6loirc  lui  acquit  une  fi  grande  répu- 
tation ,  que  tous  les  Caciques  n'ofercnt  plus  lui  réfi- 
ftcr.  Il  acheva  tranquillement  le  fort  d'Ifabclle  &c 
trois  autres  forts  qu'il  fie  conibuirc  ,  &  remit  enfuite 
à  la  voile  pour  retourner  en  Efpagne  »  ou  il  n'arriva 
^e  Tannée  fuivante. 
y  m.  Cependant  Ferdinand  voulant  bannir  entiere- 
i«  mÎÏÏÎ  à*S'  ^«  Mahometifmc  de  fes  états ,  obligea  toys  les 
Maures  à  fe  faire  baptifer  ou  à  fortir  de  fon  roïaume. 
Les  plus  riches  paflèrent  en  Afrique  ;  &  les|>Ius  pau-. 
vres  fe  convertirent  en  apparence»  quoiqu'en  particu» 
lier  ils  continoaflent  l'exercice  de  leur  religion.  Par 
Je  traité  fût  avec  Mahomet ,  on  lui  avoit  promis  le 
libre  exercice  de  ùl  relision  i  mais  on  ne  le  prelTa  pas 
moins  de  recevoir  le  baptême  :  ce  qui  le  chagrina 
•  tellement ,  qu*il  céda  tous  Tes  droits  pour  quatre  cens, 
mille  ducats  -,  &  fe  retira  à  la  cour  du  roi  de  Fez  ,  où 
dans  la  fuite  il  fut  aflaflmé.  Ferdinand  n  aïant  plus 
rien  à  craindre  de  ce  côté- là  ,  fe  rendit  peu  de  temps 
après  en  Arragon  pour  tenir  les  états ,  &  s'avan^ja 
enfuite  juTqu'à  Barcelonne  ;  afin  de  prendre  poflcf- 
fion  des  comtez  de  Rouflillon  ôc  de  Cerdaignc ,  que 
le  roi  de  France  vcnoit  de  lui  ccdcr ,  &  il  y  pcnfa 
perdre  la  vie. 

Le  feptiémcde Décembre decetteannée»  ce  prince 
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forçant  du  palais  accompagné  d'une  foule  de  courti-  ^ 

fans  ôc  de  magiiUau  ,  un  païfan  de  Catalogne  nom-  ^'  '  ^' 
nié  Jean  Cannamarés  qui  s'étoic  caché  derrière  une  u^r/rVc^e 
porte  par  où  le  roi  devoir  paiTer^  fortit  fubitemenc,  é»«à 
lira  1  epce  9c  frappa  le  prince^ncrc  le  col  &  les  epau- 


lit.  if-.  c. 


les.  Le  coup  fut  £  vioîenr ,  que  s'il  n'eût  été  atfoibli  ^'ff 

11%  I         .*  .  t*      •  Fetrus  Martyr. 

par  un  collier  d  or  que  le  roi  portoit  ordinairemenCy  Angunus ,  <^ 
il  ne  pouvoic  éviter  d'être  tué  fiir  la  place.  Le  roi  qui  '^^^^^  '^"^ 
fe  fcmit  frappé ,  ne  perdit  rien  de  la  preTence  d'cC-  •^i»'-*^'^»»* 
prie  ordinaire  $  U  s'étant  appcK^u  que  ceux  de  fk  fuite 
âUoienc  fe  jetter  fur  l'aflamn  pour  ie  poignarder  % 
il  les  en  empêcha ,  &  fe  contenu  d'ordonner  qu'on 
le  mit  en  prifon,  dans  le  dclTein  de  lui  faire  avoiier 
fes  complices ,  pa^pe  qu'il  ne  doucoit  point  qu'un 
action  fi  hardie  ne  fût  l'effet  d'une  confpiratiqn  con- 
tre fa  pcrfonnt.  Le  premier  foin  du  roi  après  qu'on 
eût  vifité  fa  bleffure ,  &  qu'on  y  eût  mis  le  premier 
appareil ,  fut  de  faire  avertir  la  reine  de  l'accident 
qui  lui  étoic  arrivé  ,  &  de  l'airurcr  que  fa  blcOurc 
ctoic  fort  légère.  Enfuitc  l'on  interrogea  rallaflm  , 
&  l'on  connut  que  c'étoic  un  fol  qui  s'étoic  imaginé  ' 

3 ne  la  couronne  d'Arragon  lui  appartenoit ,  que  Fcr- 
inand  l'avoit  odirpé  fur  lui,  &  la  retcnoit  injufte-  . 
in^nt.  Le  roi  voulut  qu'on  le  renvoïâc  fans  le  punir  s . 
mais  À  fon  inf^ûil  fut  condamné  à  être  tiré  à  qu^ 
tre  chevaux.  Tout  l'égard  qu'on  eut  à  fa  folie  ,  fut 
qu'on  l'étrangla  aoparavttnt.  que  Ferdinsmd  fut 
guéri ,  il  retourna  en  Caftille  avec  ia  cour  lîir  la  fin 
de  Janvier.  .  * 

Le  t  Aité  pour  la  reftitution  des  comtes  de  Rouffil-    x  l  i  v-. 
lon&deCerdaignefutenfinconcludanslecommen-  n^ké^pouf  h  tt 
cernent  de  cette  année  145?  3.  Jean  Coloma  mimftre  Jil^ïiVeucïft 
dC'Perdinand  U  Loiiis  d'Amboife  évêque  d'Albi,  aa^«- 

Vi,  . 
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'■  nom  de  Charles  VIII.  Iefi?nercncàNarbonncIe  dijf- 

AN.  14P3.  huitième  de  Janvier,  Ceux  de  Perpignan  qui  n'ai- 
^M4rw.i4  ibid.  nioicnc  pas  la  domination  Efpagnole  ,  s'oppofcrcnt  à 
l'cxccucion  du  traité ,  &  en  écrivirent  à  la  duchcffe 
de  Bourbon  ;  mais  malgré  toutes  les  raifons  qu'ils  ai-> 
legiioicDC  dans  leur  lettre,  on  n'eut  aucun  égard  1 
leurs  remontrances.  Le  dcdr  qu'avoit  le  roi  de  Fran- 
ce de  faire  la  guerre  en  Italie  ^  le  fairoit  paffer  pardef- 
fus  toutes  lés  confiderations  qui  concernoient  le  bien 
de  Ton  roïaume  ;  car  ce  fut  encore  par  le  rhème  mo- 
tif qu'il  voulut  faire  fa  paix  avec  Mazîmilien  roi  des 
Romains,  i  des  conditions  fore  avantageufes  à  ce 
.  prince  s  mais  çn  même  temps  qui  paroifloicnt  fon- 
dées fur  la  juftice  du  c6té  de  Ch|rles  VIII.  puifqu'il 
.  n'écoit  pas  jufte  qu'il  gardât  la  doc  de  Marguerite 
d'Autriche  fille  de  Mazimilien  ^  après  l'avoir  rea- 
vo'iée  à  fon  pcrc. 
3fLv.  Le  roi  des  Romains  qui  ne  pouvoir  par  iui-mcme 

Mtûkf^lilcil  continuer  la  guerre ,  choific  pour  la  terminer  un  ex- 
ffoidctRoonini.  pcdicut  qui  lui  tcuflic  au-delà  de  Tes  cfperances.  Les. 
n^{.t?édu"d\  provinces  des  Pais- Bas  s'afTcmblerent  à  fa  follicita- 
V'oMnuThj}  dt  ^^^"^        Bruxelles ,  &:  réfolurcnt  d'envoïcr  tant  en 
■Sranc9t9.  |.  in  4.  Icur  nom  qu'ctt  celui  de  l'archiduc  Philippe  d*Autri- 
^'uknMy  abr.gi  chc  Icur  fouvcrain ,  fans  faire  mention  de  Maximi- 
rir«,.t•.4.^4^  lien  fon  pcrc ,  une  folemnelle  ambafTade  à  Charles 
VIII.  pour  lui  reprcfcncer  le  traité  de  Loiiis  XI.  avec 
eux  9  &  lui  demander  que  puifqu'il  n'avoit  pas  jugé 
ï  propos  de  Texccuter ,  &  qu'il  avoit  renvoie  la  prin-- 
'  ceffe  Marguerite ,  il  lui  rendk  au  moins  fa  dot  en 
l'état  où  elle  fe  tro'uvoit  $  qu'on  les  avoit  nibrtifiez 
.  autant  qu'il  étoit  poffible ,  en  répudiant  cette  pria- 
cefle  foeur  de  l'archiduc  leur  maître  ;  &       li'  ea 
ajoûtoit  à  cette  injure  rinjuftice  de  retenir  fa  dot ,  ce 
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.tttoh  un  attentat  contre  le  droit  dei  gens.  Ces  dépu-  — — 

tez  eurent  i'^dreCTe  de  gagner  deux  nouveaux  favods  ^  ^'  *4P5» 
du  roi,  Guillaume  Bri^onnet  &  (tienne  de  Veic, 
ou  de  Vers ,  qui  de  (impie  valet  de  chambre  de  Char- 
.  les  lorrqull  n'itoit  que  dauphin,  devint  erind  chani» 
bellân  &  C^néchal  de  Beaucaire.  Tous  deui;  dirpore*- 
lent  leur  maître  à  (aire  cette  reftitution ,  avec  d'aa«- 
tant  plus  de  facilité ,  que  l'autorité  de  la  ducheffe  de 
Boufbon  commcn(joic  à  diminuer,  parce  que  le  roi 
fon  frcrc  fc  lafToic  de  ne  pas  gouverner  iaimédiace- 
incnt  par  lui-même. 
0    Ons'afTcmbla  à^enlis  pour  convenir  des  articles,  ^^^"j^^*  M 
ôc  le  tout  fut  conclu  le  vingc^troifiémc  de  Mai  à  ces        *  * 
conditions,  i.  Que  les  comtcz  de  Bourgogne  ,  d'Ar- 
tois ,  de  Charolois ,  &  la  fcigneurie  de  Nogenc  fe- 
roient rendus  au  roi  des  Romains ,  comme  pere  de 
Philippe  d'Autriche ,  fauf  les  droits  de  fouvcraineté 
appanejians  au  roi  de  France,  i .  Que  le  maréehal  des 
Cordes  garderoit  Aire ,  Hefdin  &  Bcthune ,  jufc^u'à 
ce  que  l'archidue  eût  vingt  ans  accomplis ,  lefquellef 
places  lui  feroient  rcmifes ,  en  faifant  hommage  ani 
xoi  Charles  pour  les  fiefs  rclcvans  de  la  couronne* 
}.  Que  ]ff  KQi  rentreroit  dans  la  cité  d'Arras  &  y  an* 
xoic  un  gouverneur.  4.  Que  les  comtes  du  Mâcona* 
nois  t  de  1* Auxerrois  Ôc  de  Bar-fur-Seine  »  demeure- 
rojenc  au  roi ,  jufqu'à  ce  qa*on  fût  convenu  des  droits 
dé  chacune  d^  parties,  j.  Qu'enfin  la  juftice  décide*, 
roic  de  tons  les  différends  fur  venus  au  fujet  du  traité 
d*  Arras  entre  le  roi  de  Fraiice  Ôc  le  roi  des  Romains  > 
êc  que  l'archiduc  étant  majeur  viendroit  jurer  ôc  ts^ 
lifier  ce  traite.  Ainfi  les  comtcz  de  Bourgogne  & 
d'Artois  furent  démembrez  de  la  couronne  de  France 
à  laquelle  ils  nom  ccercuais  que  lon^> temps  après. 

y  iij  '  " 


ijS      Histoire  EccLEsi ASTKtpB. 
■  La  tranquillité  que  Charles  VIII.  vcnoic  d'établir 

A  N.  1 453.  j^j^^  £^     j  pj^f     craitcz<Ie  paix  avec  le  lokd'Ao- 

D^Td^da  roi  gletem»  avec  Ferdinaod  &  Ifabclle ,  6ç  avec  le  roi 
toZmTiQ^iU'  ,  fit  qa*il  ne  penfa  plus  qu'à  rexecuciba 

I>im!'"^        de  Tes  cJelTeins  poor  la  conquèce  du  roïamne  de  Nft- 
plcs.  £c  afin  de  prévenir  les  e^rics  en  b  faveur,  il 
fit  (aire  par  Léonard  Baronnat  maître  des  requêtes , 
un  mémoire  juftificacif  des'  droits  qu'il  préteodok 
avoir  fur  ce  roïaume.  Voici  en  peu  de  mots  fur  quoi 
ils  étoicnt  fondez. 
XL  VIL        Les  Lombards  jouirent  du  roïaume  deNaples  juC- 
Xoh?  fu^w    qu  a  ce  que  leur  état  fut  aboli  par  Charlemagnc  w 
foiamnc  Les  enfans  de  ce  prince  partagèrent  la  Lombar- 

die  avec  les  Grecs,  qui  depuis  la  fournirent  toute  en- 
tière :  mais  ils  en  furent  chalTez  la  plus  grande  par- 
tie par  les  Sarraûns  dttns  les  neuvième  Ôc  dixième 
iîécies.  Ces  barbares  s'y  rendirent  très-puiifans  juf- 
qu'à  ce  que  les  Normands ,  Fierabras ,  Dreux  ,  Ro- 
bert Guifcard  qui  fut  duc  delà  Caiabre  &  de  la  Poiiii- 
le ,  les  en  chaflêrent  entièrement  dans  le  onzième 
i?écle.  Les  Normands  y  régnèrent  jufqu'^u  mariage 
de  Henri  IV.  fils  de  l'empereur  Frederle  Barbcroufle 
qui  épouËi  l'an  118^.  à  Milan  Conftance'fiUe  por* 
tnume  de  Koger  duc  de  la  Poiiille.  Elle  eut  Frédéric. 
IL  empereur  mort  eh  itjo,  &  pcre  de. Conrad  more 
en  1157.  Celui-ci  eut  pour  fils  Conrad  in  ;  mais  le 
roïaumç  fe  fournit  à  Mainfrqy  bâtard  de  Frédéric  IL 
qui  fut  dépouillé  par  Charles  d'Anjou  frère  de  faine 
Louis  î  &  le  pape  Clément  IV.  en  inveftit  ce  Char- 
les ,  attribuant  le  droit  de  fuccclîîon  à  fcs  hoirs  mâ- 
les &  femelles  en  ligne  diredc  ,  Ôc  à  leur  défaut ,  à 
un  des  hls  du  roi  de  France  qui  regncroit  alors.  Ain- 
&  les  princes  de  la  maifon  d'Anjou^  Robert  fils  de 
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CTiârlcs  &  d'autres ,  poflTederenc  cet  écat  jufqu  à  la 
reine  Jeanne  IL  qui  étofc  fille  d'un  Charles  d'An- 

AJf.  145,3. 

jou ,  &:  qui  fut  confirmée  dans  la  polTeflion  de  foa 
étac  par  Clemeoc  YI.  Bile  mouruc  fans  podcricé  ta 

143  5-      .  ^ 
Cette  princelTc  outrée  contre  le  pape  Martin  V.  qui  s«/./.cit.ii.»»i» 

avoic  donné  rinvefttuire  de  Ton  roVaume  àLoiiis  III. 
duc  d'Anjou ,  adopta  Alphonfe  V.  de  ce  nom  roi 
d*  A  rragon.  Mais  l'ingratitude ,  la  yanicé  &  les  mau« 
vais  t^itcmens  de  cepfince  obligèrent  la  reine  à  ro»' 
voqoer  fon  adoption  «  &  à  infticuer  pour  fon  héritier 
le  même  Loiiis  d'Anjou.  Ce  prince  étant  mon  avant 
elle ,  elle  déclara  Con  faoriticr'René  d'Anjou  frère  de 
Loiiis .  le  jour  mèii|i6  qu'elle  mourur ,  ôc  lui  légua  Tes 
états  pat  fon  refbment.  René  étoit  alors  pritonnier 
4  Dijon  depuis  fà  défaite  près  de  Neuf-châtel  en 
Lorraine  par  l'armée  d'Antoine  de  Vaudemont  qui 
lui  difputoit  le  duché  de  Lorraine.  A  peine  René  fut- 
il  en  libcrtc  qu'il  partie  pour  Naples  j  mais  il  ne  fut 
point  heureux  dans  cette  expédition  ,  de  mcmc  que 
ion  fils  Jean  duc  de  Calabre  ,  qui  en  entreprit  inuti- 
lement la  conquête.  La  maifon  d'A^ragon  qui  dès  Mtm.deComirM 
le  temps  de  Charles  l.  d'Anjou  en  occupoit  une  bon-  ^în^f^ii^^ 
ne  partie ,  fondée  fiir  les  droits  de  Mainfroy  dont 
Pierre  d'Arragon  avoi!  époufc  la  fille,  s'en  empara 
entièrement ,  &  s'étoit  maintenue  dans  cette  poUcf- 
iiop  jufqu'à  Ferdinand  qui  regnoit,  quoique  ba« 
tard ,  lorfque  Charles  VIII.  en  entreprit  la  conquête* 
Ainfi  le  droit  du«roijde  France  étoit  fondé  fur  ce  que 
René  en  mourant  avoît  iatlFé  Charles  d*  A n jou  CQfoxp 
du  Maine  fon  neveii,  héritier  du  comté  de  Provence 
&  de  fes  prétentions  ai|x  roïaume  de  Naples  &  do 
Sicile ,  &  ce  Charles  iiv>iiraot  (ans  enfans  donna  la.  * 
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'  "       Provence  &  tous  fcs  droits  aux  mêmes  roïaumes  ^ 
Ah.  14^3.  Loiiis  XI.  dont  Charles  VIII.  écoit  le  fucccflcur  j  & 
par  conféquent  héritier  des  droits  de  fon  perc  fur  les 
roïaumes  de  Naples  Ôc  de  Sicile. 

*  V(fdiî*ae         ^^^^^  paroiflbic  inconteftabic  au  roi  de  Fran- 
h  e'onqnête'du^  cc ,     ccpcndanc  fon  entreprife  n'écoic  pas  goûcée 
Tfappro^vé     ^^ut  Ic  fflondc  Où  avoit  déjà  éprouvé  par  une  &• 
lie  ^açi<mei-iii».  çhcufc  cxpcrîence  les  mauvais  fuccès  des  armes  Ftaiw 
^oifcs  en  Italie  depuis  deux  cens  ans  que  la  querelle 
duroifis  on  avoic  affaire  ayec  des  princes  qui  laiiToienc 
fottvenc  à  part  la  bonne  fei  quand  il  s'agiûfoic  de  leurs 
intérêts ,  &  qui  ne  pouvant  foufiric  U  domination 
;  de  la  France  »  ne  manqueroienc  pas  de  fe  liguer  tous 
contr'elle  pour  traverfer  Tes  conquêtes.  Mais  Ludo* 
vie  Sforce  qui  avoit  ufurpé  le  duché  de  Milan  fur 
fon  neveu  &  qui  vouloir  s'y  maintenir ,  Ç<^\xt  û  bien 
tourner  i'efpric  des  deux  hommes  dont  on  a  déjà  par- 
lé ,  Etienne  de  Vers  &  Guillaume  Bricjonnct ,  qui 
'  .    gouvernoient  abfolument  Charles  VIII;  que  ce  prin- 
ce fuccombaàla  tentation  de  fe  rendre  maître  d'un 
grand  roïaume ,  &  de  le  joindre  à  fa  couronne.  Mais 
pour  entcncir#  clâiremenc  toute  cette  intrigue,  il 
faut  reprendre  les  chofcs  de  plus  haut. 
xLix.         Il  y  avoit  près  de  cinq  cens  ans  que  le  duché  de 

Btat  dani  lequel  .  a-  /'       /T'j/  j  J«r 

i^iidnaritaiic'  Milan  avoit  toujours  ete  policde  par  des  prmces  d  1- 
talie.  Les  Vifcomti  en  avoient  joiii  jufqu'à  Philippe- 
Marie  dernier  duc  de  fa  maifon ,  qui  nViant  point 
«fenfans  légitimes,  avoic  marié  fa  fille  naturelle  nom- 
mée  Blanche  à  Fran<^ois  Sforce  bâtard  de  Jacques^ 
connu  fous  le  nom  de  Jacomufio ,  &  qu*on  furnom« 
moit  le  grand.  Ce  Fran<^ois  choifi  par  les  Milanois 
pour  leur  capitaine  après  la  more  de  Philippe ,  les  for- 
fa  à  le  recevoir  pour  due  en  1 4  j  p.  maigre  les  droits 

légitimes 
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légitimes  de  Charles  doc  d'Orlcaas  fils  de  Valentine  ■  «y 
de  Milan  4  la<}uelle  avoit  pour  pere  le  <iuc  Galeas.  i4i^3* 
FratK^ois  gouverna  dans  la  luite  aflèz  paifiblemenc  s 
mais  (bn  bonheur  ne  (>afl*a  pas  tout  entier  à  Tes  deux 
fils.  L'aîné  Galeas-Marie  loi  fucceda,  mais  fon  cadet 
Ludovic  furnommé  le  More  à  caufe  de  fon  teîm  ba;- 
fanné^  en  eut  tant  de  chagrin ,  qu'd  ne  penfa  plus 
qu'à  le  fupplancer  :  les  moïens  feuls  lui  manquoienc. 
Galeas  ne  rcgna  donc  paifiblemenc  que  parce  que 
Ludovic  ne  pouvoir  le  travcrfcr  ;  &  ce  ne  fuc  que 
douze  ans  après  qu'il  fe  préfcnta  une  occafion  favo- 
rable à  fon  ambition.  Galeas  s'étant  rendu  odieux  au 
peuple  par  Tes  débauches  &  fon  cxcrême  férocité,  fuc  , 
alTafliné  dans  Téglife  le  vingt-fixiémc  de  Décembre 
i47<5.  Mais  comme  Jean  Galeas  fon  fils  unique  éioit 
trop  jeune  pour  gouverner,  la  tutelle  en  fut  d'abord 
déférée  à  fa  mcrc  Bonne  fille  de  Loiiis  duc  de  Savoie, 
qui  s'en  démit  en  faveur  de  Ludovic  oncle  paternel 
du  jeune  duc ,  &  lui  donna  fans  y  penfcr  le  moïen 
d'ufurpcr  le  duché  de  Milan. 

Jean  Galeas  étmt  parvenu  à  l*âgc  de  fc  marier,  Mm  dtcom\nt$ 
époufa  Ifabclle  d'Arragon  fille  d'Alphonfe  duc  de  "'•/•^'*»^'*^^' 
Calabre  &  de  Blanche  Sforce.  Ludovic  s'imagina 
qu'en  donnant  à  fon  neveu  cette  princeffc  qui  etoit 
la  nièce,  elle  obligeroit  fon  époux  à  pafler  fa  vie 
fous  la  tutelle  de  leur' commun  oncle  }  niais  il  fe 
trompa.  Ifabelle  ambitieufe  jufqu'à  Texcès ,  ne  fiic 
pas  plût6c  devenuë  ducheifede  Milan ,  qu'elle  s'ap* 
pl  i  qua  à  gagner  fOn  mari  ^  de  à  lui  infj^if er  le  defir  de 
gouverner  par  lui-même.  Elle  l'avoit  rendu  en  moins 
de  deux  ans  pere  d'un  (ils  &  d'une  fille.  Galeas  fuf 
les  infbnces  de  fa  femme  prclfa  fon  oncle  de  fe  défif* 
ter  de  l'adminiftration  du  duché  >  (nais  Ludovic  pcr- 
TomeXXIF.        '  *  X 


T^fc      Histoire  Ecclesiastiqjje. 

•   fiudc  qu'il  n'y  avoic  qu'Ifabclle  qui  lui  infpiroit  ces 

An.  145» 3.  fcntimcns,  s'en  vengea  fur  elle, en  la  mortihant  dans 
B^«4ri;w  Crie  jq^^s  Ics  occafions.  Ellc  ciï  écrivït  au  duc  de  Calabrc 
fon  pcrc ,  ôc  au  roi  de  Naple»  ion  aïeul  ;  elle  leur  re- 
préfenca  Tes  malheurs  en  termes  fort  patheti<]aes ,  Sc' 
menaçoit  de  fe  donner  la  more  par  Tes  propres  mains  , 
£  on  ne  la  mcttoir  au  plûioc  en  liberté.  . 

Ferdinand  &  le  duc  de  Calabre  voulurent  d'abord 
effayer  les  voies  de  douceur  &  d*honnêteté^  avant 
que  d'en  Venir  à  la  force^&  prièrent  Ludovic  de  remet* 
tre  te  gouvernement  à  fon  neveu ,  parce  qu'il  avoit 
]*âgc  porté  par  les  loix ,  U-  que  fa  famille  éroii  éta^ 
blîe  par  la  naillànce  dé  deux  cnfans.  Ludovic  le  pro^ 
mit ,  &c  ne  demanda  que  deux  ou  crois  mob  de  délai 
pour  alfcmbler  les.  états  du  duché  &  leur  rendre 
compte  de! Ton  admtniUration.  Mais  bien  loin  d'ac- 
complir fa  promefle,  il  emprunta  de  rargcnt,leva  des 
troupes ,  fortifia  les  places,  &  fit  tous  ics  préparatifs 
lieccir<iircs  pour  une  longue  dcfenfe.  On  jugea  par- 
là  de  fa  mauvaifc  foi.  Mais  Ferdinand  ne  Tefcntoicpas 
.  aflcz  fort  pour  le  punir ,  il  eut  donc  recours  à  d'au- 
tres puifTanccs.  Alexandre  VI.  vcnoit  d'être  élu  pa- 
pe. Il  avoit  trois  fils  naturels  qu'il  vouloir  élever  î 
comme  l'amé  étoit  déjà  cardinal,  le  roi  de  Naples 
promit  aux  cadets  les  premiers  fiefs  qui  vacqueroient 
dans  fon  roïaume  j  &  le  faint  pcrc  s'en  contenta , 
parce  qu'il  n  etoit  pas  encore  pofTedc  de  l'ambition 
de  les  rendre  fouvcrains.  Après  avoir  mis  fe  pape 
dans  fc-s  intérêts ,  Ferdinand  cournaJ*es  vues  du  côté 
de  Pierre  de  Medicis  qui  venoit  de  fucceder  au  crédic 
que  fon  pere  s'étoit  établi  dans  Florence.  Il  parut 
d*abord  diBicile  à  ébranler  ;  c*cft  pourquoi  Je  roi  de 
Naples  eue  recours  à  Virginie  des  Û  i fins  de  qui  Piei ro 
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de  Medicis  avoic  époufé  une  des  filles.  Virginie  avoic  ^ 
de  grandes  obligations  à  Ferdinand,  &c  il  avoic  ac-       '  '4i'3' 
qiiis  un  grand  afcendant  fur  rcfprit  de  fon  gendre  i  • 
il  s'en  fervir  pour  lui  pcrfuader  que  la  ligue  qu'il  ve- 
.  noie  de  faire  avec  Ludovic  contre  les  Vcnicicns  ne 
dévoie  point  l'empêcher  d'en  contrader  une  fcmbla- 
ble  avec  le  roi  de  Naplcs  ;  que  celle-ci  lui  feroit  plus 
avancagcufe  ,  ôc  il  l'y  détermina  fods  promeiTe  que 
cette  liaifoa  feroit  tenue  fore  iècrete» 

Il  étoit  en  effet  auffi  important  pour  le  roi  de  Na-  t^^^^ 
pics  que  pour  Pierre  de  Medicis ,  que  Ludovic  ne  f<^ûc  de  NapUtV  ict 
rien  de  leur  alliance  jufqu'à  ce  que  les  troupes  de  Na-  Li^rtTsfaffCBl' 
pies  fe  fuffcnt  jointes  à  celles  des  Florentins,  Oe-là 
dépendoit  principalement  le  faccès  de  l'encreprilê 
qu'ils  méditoient.  Mais  Ludovic  pénétra  bien-tôt  ce 
oui  fe  paiToit  à  fon  préjudice»  Voici  ce  qui  le  lui  fit 
KMip^onner.  Cétoit  la  coûtume  des  princes  chri* 
tiens  à  réleâion  d'un  houveau  pape  de  lui  eilvoïec 
leurs  ambadàdeurs  pour  le  féliciter  fur  fon  exaka^ 
tion  ;  &  les  princes  d'Italie  avoient  encore  plus  d'in* 
terèt  que  les  autres  à  s'acquitter  drce  demr.  Ils  Ta- 
voient  fait  jufqu'aiors  féparément.  Ludovic  s'imagi» 
na  qu'il  feroit  plus  à  propos  de  n'cnvoïer  qu'une  am- 
baffade  où  les  députez  feroient  enfemble ,  &  de  n'a- 
voir qu'un  fcul  orateur,  afin  de  faire  connoîtrc  à  fa 
fainteté  la  liaifon  qui  ctoit  entr'eux ,  &  que  fi  le  nou- 
veau pape  fe  propofoit  de  les  divifer,  comme  avoic 
fait  Innocent  VIII.  il  en  fût  dérourné  en  voïant 
l'union  qui  fe  trouvoit  entr'eux.  Ferdinand  accepta 
volontiers  un  expédient  qui  pouvoit  le  mettre  à  i'abri 
de  l'orage  dont  il  étoit  menacé,  &  Pierre  de  Medicis 
parut  d'abord  s'y  rendre  ;  mais  dans  la  fuite  il  tic  tout 
ce  qu'il  put  pour  tcavc£lcr.fieue  ambaâàde  générale* 
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A-  Comme  il  étoit  le  feul  chef  de  la  dénutatiotl  iti 

•  ^vj»  plorcntins  ,  ôc  cju'ccant  fore  riche  ,  il  n'épargnoU 
Amb^oye  dei  ^^^^  ^^^^     occafions  d  éclat  i  il  crue  que  fi  Ion  train 
princes dinlkan  marchoic  avcc  celui  des  autres  ambaltadeurs ,  il  fc- 
roit  obfcurci  par  le  grand  nombre  i  ainfi  il  rcfolui 
d'aller  fcuI  à  l'audience  du  pape.  Il  y  fut  encore  dé- 
terminé par  Scipion  Gentile  évèque  d'Arczzo,  qui 
avoir  préparé  un  difcours  pour  haranguer  fa  faintetc  , 
&  qui  fc  croiant  l'homme  le  plus  éloquent  de  toute 
l'Italie ,  ne  vouloir  pas  céder  cet  honneur  à  Sannazar 
que  Ferdinand  avoir  choiti  pour  orateur  au  nom  de 
tous.  Pierre  de  Mcdicis  ne  Te  contenta  pas  d'avoir 
pris  ce  parti^il  engagea  auITi  le  roi  de  Naples  à  le  &t*' 
vre.  Celui  ci  tenta  la  même  chofe  auprès  de  Ludovic^* 
qui  lui  reprocha  Ton  infidélité.  Soit  par  inadvertan» 
ce,  foit  dans  le  defTcin  de  s'cxcufer ,  le  roi  de  Naples 
fit  entendre  à  Ludovic  qu'il  auroit  fuivi  le  premier 
pfojec,  fi  Pierre  de  Medicis  ne  Tavoit  porté  à  rabaa» 
donner  i  mais  qu'il  n'avoit  pu  réfifter  à  Tes  impoitu- 
aitez.  Cet  aveu  fit  foupçôhnec  à  Ludovic  »  prince 
d*aillenrs  très-défiant ,  qu'il  y  avoit  une  union  for- 
mée entre  le  roi  de  Naples  &  Piètre  de  Medicîs»  &  il- 
prit  des  mefiires  pour  le  découvrir  plus  particulière^ 
ment.  Cependant  chaque  prince  fit  »i  pape  fet  fo»' 
miflions  à  part ,  de  même  que  chaque  république. 
Pierre  de  Medicis  s'y  diftihgua  par  fa.  magnificence. 
Le  difcours  de  l'cvccjue  d'Arezzo  fut  (i  bien  reçu  & 
fi  applaudi ,  qu'on  le  fit  imprimer  à  la  tête  de  ces  for- 
tes d'ouvrages. 

LIT.  Quoique  Ludovic  n'ignorât  pas  que  le  pape  lui  eût 

tatme  le  pape    l<^u  mauvais  gre  de  ce  qu  il  avoir  ouvert  le  dellein 
mrek  foi  is  ^j'u^g  dépuration  générale,  cependant  comme  ce  pro- 
jet n'a  voie  potfic  été  cxccucé  ,  U  crut  que  le  mccoa* 
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tènteinent  du  pape  ne  pouvoic  pas  rempêchcr  it  rc-  .  • 
courir  à  lui  &  de  lut  demander  dafecours  contre  le     *  *4^3? 

roi  de  Naples  &  les  Florentins.  Il  avoic  dans  Tes  in* 
tcrcts  le  cardinal  Afcagnc  qui  étoit  bien  venu  du  faine 
pcre,  &  il  comptoir  fur  Ion  crédir.  Il  ne  s'agiffoic 
que  de  faifir  une  occadon  favorable  pour  fc  faire 
écouter.  La  vente  que  Francis  Cibo  fils  du  dcfunc 
pape  venoit  de  faire  de  quelques  principautcz  à  Vir- 
ginie des  Urfins  commandant  des  armées  de  Naples,  , 
lui  fournit  cette  occafîon.  Cibo  avoit  fait  cette  vente 
fans  la  participation  du  pape  dont  ces  principautcz 
fclcvoient  comme  fiefs  du  faint  fiége  ;  il  ne  les  avoiç 
vendus  que  quarante  mille  écus  d'or ,  ce  qui  n'éga« 
loic  pas  le  revenu  de  deux  années  de  ces  principau- 
f  ez  i  c*écoic  le  roi  de  Naples  qui  avoic  fourni  ccct« 
fomme  à  Virginie  :  le  pape  dévoie  être  indifpofé  con? 
tre  toute  cette  conduite. 

J^udovic  qui  n'en  doutokpstti  profita  de  Tocca-  c»ucUtHiu  Vik 
iioa.  Il  repréfcnca  aa  pape ,  que  s'il  foutfrcnc  rinjore  '* 
qu'on  ycnoic  de  lui  faire  »  le  faine  fiége  perdroi(  ^ 
ion  antoriré  &  fa  fureté  »  qu'il  ne  ftUoic  p^açaaK't'eVL 
prendre  à  Virginie  des  Urfina  ^  qui  n*avoic  fait  que 
prker  fon  nom»  qu'au  roi  de  Na|>les  qui.avoit  four^ 
ni  l'argent  i  que  la  haine  dc.ce  pnncc  pour  la  maiiba 
de  Borgia  écoie  irréconciliable ,  qu'il  en  avoit  donni 
«(es  preuves  dana  toutes  les  occafions^d:  que  fi  la  fain«  ^ 
tçcé  ne  perdoit  Ferdinand, elle  dévoie  s'attendre  que 
ce  prince  la  perdroir.  Le  cfirdinal  Afcagne  fon  frère 
appuïoit  forcement  toutes  ces  raifons  pour  obliger 
le  pape  à  oppofcr  une  nouvelle  ligue  à  celle  des  Flo* 
rentins  &  du  roi  de  Naples  ,  l'alTurant  qu'il  y  fcroic  '  ' 
entrer  les.  Vemucns.  L'aSaire  fut  bien- tôt  conclue^ 
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  Ludovic  prêta  à  Alexandre  VI.  Targcnt  dont  il  avoic 

AH»  14^5.  bcfoin  ,  leva  trois  cens  lances  i  &c  commen<ja  à  agir 
pour  former  une  ligue  avec  les  Vénitiens ,  pendant 
que  d  un  autre  côté  il  follicitoic  Pierre  de  Medicis  à 
demeurer  neutre  ,  afin  d'être  plus  en  état  de  pacifier 
les  différends  qui  furvicndroicnt  entre  les  confcdc- 
rez.  Ludovic  lui  fit  entendre  que  le  pape  traverfcroic, 
quand  il  lui  plairoic ,  la  liaifon  des  Florentins  avec'Ies 
Napolitains  j  parce  que  fcs  états  ctoient  juftcment  au 
milieu  d'eux  î  mais  qu'il  n'en  étoit  pas  de  même  de 
la  liaifon  des  Florentins  &  des  Milanois^  donc  les 
états  écoient  contigus.  * 
Lin.  •  Mais  Pierre  de  Medicis  ctoît  trop  engàgc  pour 
grr  r"  irric^M^-  romprc  avec  Ferdinand.  Il  renvoïa  l'argent  de  Ludot* 
^^mcc9h-  vie ,  &  ne  peniâ  plus  qu'à  exécuter  fon  dcffein.  Son 
refus  déconcerta  un  peu  Ludovic  ,  &  lui  fit  tourner 
toutes- fes  vûës  du  côté  de  la  république  de  Venife  » 

Î»lus  capable  de  le  protéger  que  celle  de  Florence.  Il 
ni  envota  fies  ampaHadeurs»  qui  atanc  été  admis  du 
coafeil»  reprefencerenc  qu'il  fatlotc  oppofer  une  ao* 
tre  ligue  à  celle  des  Florentins  &  du  roi  deNaplesi 
que  le  pape  n'étoic  pas  éloigné  d*y  entrer ,  Se  que  fi 
les  Vénitiens  vouloienc  faire  la  même  chofe»  ils  coo* 
fervcroient  sûrement  le  repos  de  l'Italie ,  en  mettant 
la  ligue  oppofce  dans  l'impoflibilité  de  rien  entre- 
prendre. Comme  les  Vénitiens  crurent  que  ce  feroit 
pour  eux  une  occahon  défaire  de  nouvelles  conquê- 
tes ,  parce  que  fournifTanc  fculs  plus  de  troupes  que 
le  pape  &  Ludovic  cnfemble  ,  ils  cmportcroicnt  par 
conféqucnt  la  meilleure  partie  de  la  dépouille  des 
Napolitains  &  des  Florentins  ;  ils  écoutèrent  favora-r 
blemonc  cette  prepofiuQn.  Cependant  ils  ne  donne* 
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rcnt  pas  d'abord  de  réponle  podcivc ,  parce  qu'ils  /^jj^  '  ^  • 
craignoicnt  que  le  pipe  ne  manquât  de  parole,  ce       •  • 
qui  lui  arnvoit  Couvent. 

Ce  qui  les  détermina  enfin  ,  fut  la  nouvelle  qu'ils  nv. 
rc(;urcnt  de  ConlUntinople  que  Bajazet  fe  prcparoic  papc^^'iw"vîoî* 
à  leur  faire  la  guerre.  Ils  prévirent  que  fj  le  i'ulcan  filSiu 
pouvoic  être  détourne  de  ce  deflcin,  ce  lerou  la  crain- 
tq,  en  les  attaquant,  d'avoir  affaire  aux  trois  plus  puif* 
faos  états  d'Italie.  Sur  cette  raiCon  ils  acceptèrent  la 
nouvelle  ligue  j  clic  fut  iignée  dans  le  mois  d'Avril. 
145^3.  Toute  ritalic  fut  allarméc ,  lorCqu'on  en  ap^ 
prit  la  nouvelle.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  Fcrdî« 
nand  &  Pierre  de  Medkis  n'cuifenc  remporté'  de 
grands  avantages ,  s-ils  eulTent  d'abord  pris  les  atmes. 
Mais  le  projet  du  cardinal  de  (aine  Pierre  auziieni 
nevett  de  Sixte  IV.  &  grand  ennemi  d'Alexandre  VL 
les  arr^a  trop  long-temps.  Ce  cardinal  s*étoic  per- 
fuadé  que  le  nouveau  pape  avoîc  conjuré  fii  perte  1. 
c^eft  pourquoi  il  s'étoic  réfugié,  au  fortir  du  concla vo 
dans  Ton  whchi  d'Oftic  »  donc  il  avoir  le  gouverne-* 
ment  ;  &  il  s'étoit  enfermé' dans  la  cîcedeyedc^ceM 
place ,  où  il  avoit  une  forte  garnifon ,  dans  l'affuran» 
ce  que  les  Colonnes  avec  lefqucls  il  ctoit  fort  uni ,  le 
dclivreroicnt ,  ou  du  moins  favoriCcroicnt  fon  éva- 
fîon  en  cas  de  (iége.  Pour  achever  de  ri^er  les  def- 
feins  du  pape  &  rcnipctlicr  de  lui  nuire ,  il  avoit  ré-»' 
concilié  les  Colonnes  avec  les  Urfins  qui  étoient  en- 
nemis déclarez  depuis  plufieurs  fiécles  i  &  tous  cn- 
fcmblc  avoicnt  pris  des  mefures  pour  Curprendre  Ro- 
me. Alphonfe  duc  de  Calabrc  &c  Pierre  de  Mcdicis 
avoient  approuvé  ce  projet  ;  le  premier  dévoie  coo-^ 
diiire  des.  troupes  Cuffifantes  pour  garder  la  place* 
Mais  Ferdinand  qqi  ciaignoir  que  le  cardinal  de-âw 
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■m  Pierre  aaz  liens  n'en  demeurât  pas  à  la  feule  prife  \ 

An»  14^3*  de  Rome  ,  &  ne  portât  fa  haine  aux  dernières  extrê- 
mitcz  ,  ne  voulue  point  confcncir  à  fes  cntrcprifcs. 
•       11  fit  plus. 

Il  détacha  les  Urfins  de  fes  inrerêrs,  il  les  accom» 
moda  avec  le  pape ,  &  il  perdit  pour  faciliter  cet  ac- 
cord les  quarante  mille  écus  d'or  qu'il  avoit  prêtez  à 
Virginie  pour  être  comptez  à  Cibo.  Il  obtint  de  lui 
qu'il  rcmetttoit  au  pape  les  mêmes  principautez  que 
Cibo  lui  avoit  vendues  en  lui  en  donnant  d'égala 
valeur  dans  la  province  de  la  Poiiille  ^  pour  le  dé- 
dommager. Par  cet  accommodement  la  ligue  qu9 
Ludovic  étoic  venu  à  bouc  4e  former ,  lui  deveaoit 
inutile ,  ce  qui  le  chagrina  i  nvab  £ins  fe  décourager 
il  tenta  de  fe  lier  avec  la  France. 
L.v.  Il  s'informa  avec  foin  du  véritable  état  de  ce 

«hVraiiîmceïa  coïaume y  &  aïant  f^u  que  le  crédit  de  la  duchelfe  de 
Francis.  Bouf bon  vcnoit  de  ceiTcr ,  &  qu'il  étoit  entièrement 
tlTu'"""'"'  pafle  entre  les  mains  d'Etienne  de  Vers  &  de  GuiU 
^'  Briçonnct,  favoris  de  Charles  VIII.  il  mit 
tout  en  cBUvre  pour  les  gagner.  Le  pape  qui  étoic  dé* 
ja  prévenu  concre  le  roi  de  Napies^  entra  dans  fes 
vûës.  Tous-deux  p^irenc  enfemble  les  mefures  neceC» 
faires  pour  envoVer  fecretemeot  en  franee  di»  per- 
fonnes  aâid4etpoar  fonder  les  difpofitions  du  roi.  Ils 
s'adrclTerent  d*abord  à  de  Vers  &àBriçonnet.  Leprc-r 
micr  avoit  commencé  fa  fortune  par  les  fcrvices  les 
plus  bas  de  lagarde-robedu  dauphin  &ravoit  pouffée 
jufqu'à  la  dignité  de  chambellan  de  fcncchal  de 
Bcaucaire.  Le  fécond  de  préfidcnt  de  la  chambre  des 
comptes  étoit  devenu  intendant  des  finances,  &  en- 
fin éioit  entré  dans  l'état  ccclefialliquc.  Tous  deux 

fkvoiçnt  Igreilie  du  loi.  J?oui  les  engager ,  on  promit 

au 
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au  premier  une  principauté  dans  le  roïaurae  de  Na- 


pics ,  &  à  l'autre  un  chapeau  de  cardinal.  Des  pro-  '  '4^^* 
nielTcs  il  flatteufes  les  porccrent  à  faire  toutes  les 
avances  npcefTaircs  pour  engager  le  roi  dans  le  parti 
de  Ludovic.  Quand  on  fuc  informé  de  ce  premiec 
fuccès  y  on  agit  plus  ouvercemenc.  L^ape  &  Ludo- 
vic convinrent  qu'il  falloir  envoïer  une  ambalTade 
folemnclle  vers  Charles  VIII.  On  nomma  pour  cela 
le  comte  Charles  de  Bcljoycufe-  àc  le  comre  de  Ca« 
jazzo  de  la  maifon  de  San  Scverino  ennemie  monel- 
le  de  Ferdinand  ;  on  les  chargea  d'un  ample  mémoire 
pour  expofer  les  droits  do  roi  fur  le  roïaume  de  Na* 
ples  ^  &  pour  l'engager  à  les  poûrfijiv/e  par  la  voie 
dis  armes }  ce  qu'ils  fireoc  en  plein  c'onfeil.  Ik  mon-^ 
trerent  les  avantages.^  toute  la  gloire  qui  en  rtvien- 
droit  à  la  France ,  &  firent  beaucoup  valoir  Fa  faciH- 
té  qu'il  y  avoit  à  faire  cette  conquête ,  qu'ils  fon-  .  . 

doient  fur  les  bonnes  intentions  de  Ludovic»  &  for  ' 
lesdirpofitions  des  Napolitains  laflez.  de  la  tyrannie 
&  des  cruautez  de  Ferdinand  ;  fur  la  haine  que  les 
Vénitiens  lui  portoienc ,  ôc  fur  la  promclTc  au^nci« 
^quc.qut  faifoic  le  pape  de  féconder  les  Fran(jois. 

Ils  rapportèrent  encore  plufîcurs  aucres  raifons  Lvi.* 
qui  turent  rorc  goutces  du  roi ,  mais  ditreremment  écoute fes  propo- 
re^iics  de  Ton  confcil.  Ceux  qui  s'y  oppofcrenc  le  plus  fém"iïS  5j 
furent  le  maréchal  des  Cordes  &  l'amiral  de  Graville.  •^"'^ 
Ils  firent  voir  que  cette  conquête  étoit  éloignée  , 
qu'on  auroit  affaire  à  deux  princes  qui  avoient  beau- 
coup de  prudence  &  d'expérience  i  qu'ils  s'étoicnc 
aflurcz  de  leurs  états  par  la  mort  des  principaux  fci^ 
gneurs  qui  feuls  pouvoient  y  introduire  l'ennemi ,  Se 
que  la  confifcation  de  leurs  biens,  jointe  aux  épar- 
gnes d'un  long  règne  les  zym  rcndas  i^ez  riches 
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'  -  poiK  fqutcnir  long-temps  la  guerre, pendant  que  l'a»* 

A     14s J»  jnée  Fran(;oirc  s  epuifcroic  en  dcpenfc  &  en  fatigues. 

Qu'on  ne  pouvoic  fc  lier  à  LuSovic ,  le  plus  fourbe 
de  tous  les  hommes,  qui  violok  les  loix  divines  ôc 
.  humaines  pour  fupplanicr  Ton  neveu  i  qu'il  étoic  dé-r 
cric  dans  tou^  l'Italie  pour  fa  mauvaife  foi  j  &  quç 
quand  les  François  réudiroienc  dans  leur  cntreprife  , 
peut  être  auroient-ils  plus  de  peine  à  retourner  di| 
loïaumc  deNaplesdans  leur  païs,qu'ils  n'en  auroiçni 
eu  à  le  conqueru*  Ce  difçours  ébranla  ii  fyn  Bri^on*» 
Hec ,  qu'il  fe  repentit  d'avoir.foiiicité  le  roi  à  s'enga- 
ger dans  un  dcHein  û  mal  çoacerté.  Mais  Charles 
VIII.  déférant  plutôt- au  fentimcnt  de  de  Vers  fenc- 
chai  de  Beaucaire  »  qu'à  celui  de  Ces  aocr^  B^tiùftrciv 
perfifta  toûjours  dans  ïç  même  (entimcnc, 
iT  II.        Le  pirince  de  Salçrne  $  Btrmaàin  de  Bifignano  H 
fo\'Tyt^ni%à'dmtes  Ceigneors  NapoUcains  exilez»  <]ai  s'étoieni 
LudoTic  sfocce.  rcfugicj  eiiFraiice ,  avpienc  font  contribué  pr  leurs 
kH^!^^  ^*  difçours  i  déceroiiner  le  roi.  L'on  en  vint  donc  à  h 
conduCon  d^'nn  traité ,  dont  les  principaux  'articles 
de  Ij^arc  du  roi  de  France,  étoient  qu'il  n*emreprett<^ 
droit  rien  fur  le  duché  de  Milan  \  qu'il  y  conrei:ve~ 
roit  l'autorité  de  Ludovic  ;  que  pour  affûter  fa  pro- 
te(5tion ,  il  li^ifferoit  en  paffant  deux  cens  lances  dan» 
la  ville  d'Aft  qui  appartenoit  au  duc  d'Orléans ,  & 
qii'on  lui  donneroit  la  principauté  de  Tarente  aprcs 
Ja  conquête  du  roïaume  de  Naples.  Ludovic  de  Ton 
côté  s'obligcoir  de  faire  prêter  à  Charles  VlII.  avant 
que  Ton  armée  fortît  de  France  ,  deux  cens  mille  écu$ 
pour  être  uniquement  emploïez  à  la  païcr  ;  d'y  join- 
dre, quand  elle  pafferoit  par  le  duché  de  Milan ,  cinq 
cens  lances  que  le  même  Ludovic  entreciendroit  à 
ics  dépens  y  laot  que  la  guerre,  dureroit,  de  donner 
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2  cette  armée  le.  pafTage ,  &  le&  rivières  &  les  ports  de       1 4.  o  « . 
l*ét/ic  de  Gènes  pour  la  flirecé  de  la  flotte  de  France^  ' 
IMi(Ç  ncrnibreofe  que  fa  majcfiié  le  feahaiteroit. 

Ferdinand  que  la  tempête  mchaqoic ,  ne  s'appliqua  j^^JJJi^j^ 

{)Iiis  qu'à  lever  &  nouvelles  troupes ,  vifiter  les  meiU  fe  kit^ 
eurcs  places ,  renforcer  les  garnifons ,  diftribucr  des  SSî^**^ 
milices  pour  garder  les  cAtes,&  fur-tout  à  emprunter 
de  l'argent  de  tous  ceux  qui  voulurent  lui  en  prêter.  - 
Il  travailla  cnfuitc  à  radurer  fes  peuples,  en  leur 
infpiranc  beaucoup  de  mépris  pour  les  François ,  & 
leur  expofanc  les  difficultez  de  leur  enireprifc.  Y 
avoit-il  apparence  que  les  républiques  de  Vcnife  Si 
de  Florence ,  le  duc  de  Ferrare  &  le  fouvcrain  pon- 
tife ,  vouluflcnt  expofer  leurs  états  au  pillage  ;  en  y 
întroduifant  une  armée  étrangère  ?  Toutes  ces  puif- 
fances  aïanc  un  même  intérêt  de  s'y  oppofer ,  c*é-> 
soient  autant  d'ennemisqoê  les  Francjois  auroient  i 
combattre.  Les  Vénitiens  fur-tout  jaloux  de  leur  li« 
berté  ne  fe  refoudroient  jamais  à  recevoir  chez  eus 
les  Franqois^,  &  (piand  après  les  avoir  arrêtez  long*-  .  J 

temps  )  ils  leur  acçordcroicnt  enfin  le  padage»  cea  ' 
étrangers  rebutez  par  les  fatigues  d'une  longue  &c 
nible  marchsarriveroientdans  le  roVaume<ieNaples^ 
oà  îIb  trou^roietit  «ne  arniée  fraîche  compofee  de 
tbldats  aguerris  qui  ks  battroient  atfémen^  £c  puis 
les  rois  de  Caftille  U  d*  Arragon  à  qui  la  Sicile  appar- 
«enoic,  vcltoien^ ils  d'un  ooi tranquille  lès  Fràn^oû 
b  rendre  maîtres  -du  roïkuiiûe  de  Naples ,  eux  qui 
d¥DÎçiit  à  eraifidre.  qu'après  en  W€Ù  fait  la  conquâ^ 
te ,  ils  ne  voulurent  faire  valoir  les  mèn^es  préccflp  . 
lions  fur  le  roïaume  de  Sicile  ? 

Mais  quelqu'aflurancc  que  le  roi  de  Naples  fit  pa»- 
xokre ,  il  a  en  écoic  pas  dans  le  fonds  moins  allarmé 

Yij  • 
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■  fur  le  danger  pre£&nt  qui  le  mcna^ok.  Les  ezttfti? 

An.  1495.  0iiçez  fôcheufes  oû  les  ducs  d*Anjou  &  de  Calabrc 
Ses  H^ct„je>  avoient  xéduic  fon  pere  U  loi ,  lui  faifoicac  encroii»^ 

fur  I r  parariff  yoîc  cç  qu'îl  devoû  cfalndre  d'un  roi  de  France  qui 

fç,  le  venoïc  attaquer  en  perionne.  Si  Tes  premiers  1  a^ 

▼oient  obligé  d'abandonner  Tes  états ,  comment  pou- 
voit-il  fe  promettre 'de  réfifter  4  un  jeune  nrince  qui 
i,  h  tète  d'one  norobreufe  armée  avoit  rcfolii  de  le 
dépouiller  d'un  bien  qu'H  prétcndoit  lui  appartenir  $ 
lui  qui  s'écoic  attiré  la  haine  de  fa  noblcàe ,  &  qui 
avoit  tellement  opprimé  fes  peuples  par  fa  tyrannie , 
qu'ils  ne  demandoient  qu'à  changer  de  maître  ;  lui 
qui  ne  pouvoit  compter  fur  l'amitié  d'aucun  prince 
d'Italie,  puifqu'il  n'y  en  avoit  aucun  qu'il  n'eût  offen- 
fé  ,  ou  én  leur  déclarant  la  guerre  ,  ou  en  travailbnt 
à  les  divi!"er ,  ou^n  excitant  leurs  fujets  à  la  révolte  , 
.  s'il  fc  fioit  fur  les  tréfors  qu'il  avoit  amaflcz  ,  d'où 
pouvoit-il  efperer  des  reffourccs  lorfqu'ils  feroient 
épuifez ,  &  que  les  Fran(^ois  une  fois  entrez  dans  le 
xoïaume  de  Naples  »  i'cmpêcheroient  d  en  tiret  aucOA 
-  fecours  ?  Dans  des  circonftances  fi  embarrafTantes,  le 
meilleur  parti  qu'il  crut  devoir  prendre ,  fut  d*ap- 
paifer  les  Fran<îoif.  Frédéric  d'Arragoo  fon  fécond 
6is  avoit  époufé  une  prince  (Te  de  Savoie  faur  de. la 
mère  de  Charles  Vlll.  Il  en  avoit  une  fille  que  la 
duchclTe  de  Bourbpn  la  confine  germaine  avoit  éle* 
vée  à  la  cour  de  France ,  &  qu'on  avott  drlTeiA  de 
marier  au  roi  d'Ecofle  qui  la  recherchoit,la  bienféao» 
ce  vonloit  que  le  contrat  fût  fait  .à  la  tour  de  France 
oû  elle  réfidoit. 

«fnvd^m.    JPcrdinand  fe  fervit  de  cette  voi'e  pour  négocier 

hafTadcuft  an  roi  quelqu'accommodcment  &  engager  Charles  VI H.  à 
çaatia  Yfl^       dcfiftçr  dc  fon  entrcprifc.  Il  cnvoïa  à  Paris  des 
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«ni!ba(radettr$  à  la  tête  der<]iicb  «toit  Camillb  PAndq-  .  ^ 
sie  fort  agréable  au  roi ,  dont  il  étoir connu.  Leurs  ^4^i* 
lettres  de  créance  ne  contenoient  que  ie  règlement 
des  articles  du  mariage  de  la  petite  fille  de  Ferdinandi 
.  Mais  ils  avoient  des  ordres  lecrets  au*ils  ne  dévoient 
communiquer  qu'à  Bri^oninei  6c  au  lenéchal  de  Beau* 
cairc.  Ferdinand  offiroità  famajefté  très- chrétienne 
un  tribut  de  cinquante  mille  écus  par  ai%,  &  à  en  paf^  . 
fer  par  toutes  les  conditions  qu'elle  voudroic  exiger , 
pourvu  qu'elle  accordât  la  paix  ;  mais  comme  on 
craignoic  en  Francç  de  donner  quelqu'onibragc  au 
pape,,  de  qui  le  roïaumc  de  Naples  étoic  déjà  fcuda- 
tairc  ,  &  qui  vcnpit  de  faire  une  démarche  qui  fcm- 
bloic  marquer  un  dcflcin  formé'de  s'unir  plus  étroi- 
tement avccla  France  i  le  confcil  du  roi  à  qui  l'afFai- 
rc  fut  propofée  ,  rcpréfcnta  au;c  ambafladcurs  de  N> 
pies  que  ce  qu'ils  demandoicnt  ne  pouvoir  s'cxccutcç, 
On  fc  contenta  de  terminer  avec  eux  l'afFairc  d'£^ 
colTc  i  on  leur  déclara  enfuite ,  que  la  France  ne  vou* 
loit  plus  déformds  avoir  de  liailon  avec  Ferdinand  ^ 
on  leur  fit  voir  les  préparatifs  qu'on  faifoit  pour 
Ja  guerre. 

•  Le  roi  de  Naples  informé  de  ces  réfolutîons  du  txi. 
.confeil  de  France  ,  s'adreflfa  au  pape  &-ltti  offrit  pour  ^fl^^f^ 
;Godefroy  Borgia  fon  fils  ^  une  fille  naturelle  du  duc  Jjîl^."****^ 
.de  Calabre  »  qui  lui  apporteroit  pour  dot  h  prinçi» 
.pauté  de  Sqijil^çio,  dix  mille  docau  de.rentey  is^nne 
.compagnie  de  cent  homtaes  d'armçs  entretenus.  Le 
:fiânt jpere  accepta  l'alliance  U  la  priticipamé  qu'on 
.Ini  oHroit ,  mais  il  ne  voulut  point  entrer  dans  la  li^ 
guc  qu'on  lui  propofoitdl  offrit  d'ailleurs  à  Ferdinand  / 
tous  les  fervices  qu'il  pourrott  lui  rendre  pourvÀ 
qu'on  ne  lui  païUt  point  de  ligue.  Le  roi  de  Naplct 
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"  '    ','  "  peu  fau|&ic  des  fentimens  du  pape ,  eût  recoiin 
AN.  149$,  î^n^     vcnifi  6ç  aux.roû  catholiques ,  dofit  il  nu 
fat  pas  écoaré  aoffi  ftvorablemcnc  qu'il  Taiiroic  (bu» 
haité  ;  de  forte  que  fa  dernière  reflborce  fut  «n  Lv-* 
dovic  Sforce,  à  qui  il  fit 'une  peinture  très- vive  des 
irtalhcurs  qu'il  alloic  attirer  fur  l'Italie  &  fur  lui  -  mê- 
me, puifqu'il  y  fcroit  le  premier  expofé,  &  i'aflura 
•  qu'i4  le  lai  fi  erait  paifible  poilcii'cur  du  duché  de  Mi- 
lan. Ludovic  ^  ut  proûtcr  en  Ton  temps  delà  foibief«>  j 
fe  de  Ton  ennemi,         *  •    "  , 

T  xiT.  ^      Charles  VII î.  de  fon  côté  négocioit  en  Italie.  Il  ' 
•Chafi«  vin.  à  cnvoïa  pour  ce  fujec  à  Vcnifc  ,  Perron  de  Bifchi  Icof 
àFÎÔrenîe/°'"^'  Hcn,  dont  Jean  d'Anjou  duc  de  Calabre  s'étoit  avan- 
Mem.d*cmints  tagcufement  fervi  dans  fcs  affaires  de  Naples  de 
f  Catalogne.  Ses  ordres  portoient  de  cotàinencer  pat 

les  Vénitiens ,  d'allg^  enfuite  trouver  le  pape  âc  k 
f  épiibiique  de  Florence ,  &  de  ne  rien  omettre  po«« 
les  engager  tous  trois  à  favorifiSr  le  roi  dans  la  guerre 
LXTTT.     de  Naples.  Mais  les  premiers  répondirent  à  Bafchi  ^ 
^cMrf^'rw  il  q4*il  leur  écotc  itnpollible  de  s'aiiir  avec  le  toi  ibiH 
avca  j«.  „3|tre  &  de  l'affifter ,  à  caufe  des  aVis  cortaii»  ^*iiê 
avoient  re^us  de  Conftantinople  ;  que  Bajaeêc  ettipe«> 
.  tcat  des  Turcs  ^oit  fur  le  poim  de  leur  cKclAer  la 
guerre  .  Se  qû*il  y  auroîc  de  1-imptttdetice  &  de  Ife 
préfomption  pOur  eux  k  k  inèler  de  confeiller  vA 
prince  qui  avoic  de  fi  gtaâds  hommes  dans  fa^r. 
Cesve  réponfe  n'étdit  qu'une  défaite  ,  n'y  aïanc  au- 
cune apparence  que  le  fulcan  pensât  à  leur  déclarer  la 
guerre.  Mais  ils  ruppofoienc  ,  dit  Comincs  ^  que 
Charles  VIII.  n'iroit  point  en  perfonne  à  Naples, 
qu'il  fc  contenieroit  d'y  envoïcr  un  de  fcs  généraux; 
èc  de-Ià  ils  conclaoicnt  qu'ils  fcroicrti  maîtres  d  arrê- 
tccfonçnueprifcpréfilémçiu  iQrfqu'iU  l*c  jugeroiepc 
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•    propos.  Ils  pcnfoient  i  fç  voir  vengez  par  les  Fran<^   ■'  "  j» 
fpk  ,  non  pas  roue- à -fait  de  Ferdinand  à  qui  ils  ne  Ah.  145>v 
vouloienc  pas  tant  de  mal  i  mais  d'Alphonfc  fon  fils 
qu'ils  accufoicnt  d'avoir  fubornc  des  gens  pour  cm* 
poifonner  leurs  dcernes ,  &  d'avoir  formé  contr'eux 
pendant  que  leurs  forces  écoicnt  occupées  devant      -  - 
FerrarCjUne  ligue  de  tousJes  princes  d'Italie,  qui  les 
auroic  infailliblement  accablez ,  fî  l'inconitance 
l^infi  klicé  de  Ludovic  ne  les  eullcnt  garantis. 

Bafchi  peu  content  de  la  réponfe  des  Vénitiens ,    ^  ^  r/^'^ijj 
paÛft-i  Florence  &  den^anda  à  la  république ,  qu'en  n'accordent  au 
conféqueiiçe  de  la  t^oone union  qui  écoi(eil|r'elle  ôé  ^à'I"cic'^£^ 
les  François ,  elle  accordât  à  ceux-ci  le  pafTage  libre 
fur  feS  terres,  les  vivres  &c  Ici  autres  cbofcs  neccflàire^ 
à  jpfte  prix  î  de  plus  un  renfort  4e  cenr  hommels  d'ar- 
JQ^  entretenus  sL  fcs  frais  durant  la  guerre.  Cette  de* 
mande  embarraflà  Pierre  de  Medicis.  Il  répondit  que 
la  république  n'avoir  rien  de  plus  cher  que  Tj^mitié 
it$  Finnois  »  mats  que  ç'étpit  p^r  Cet  eq4roît«-Ù  niè« 
ne  qa'cUe  les  prioit  de  ne  pas  infifter  fur  leqr^  , 
piandesj  puifqu'elle  ne  les  pouvoir  aççor4er{urér«i^ 
temenc  qi|e  l'armée  du  roi  n'étoit  point  efi  Italie, 
fansL  sVxpofer  à  une  ruine  entière  de  la  part  du  roi  de 
H^plcs*  Bafchi  Iqi  répliqua  que  la  chofe  demçnre-- 
foic  fecrete ,  &  ajouta  ,  oa'en  refîifaiit  ils  s'attire-^ 
roient  l'inimitié  du  roi  cfc  France ,  qui  leur  feroic 
fcntir  la  première  impetuofité  de  fes  armes  j  &  que 
s'ils  étoient  vaincus ,  non- feulement  on  rayageroit 
leur  païs^mais  encore  on  leur  ôtcroit  la  liberté.  Ccttq  ' 
menace  n'étoit  pas  vainc,  &  Pierre  de  Medicis  deman- 
da quelque  temps  pour  rendre  une  dernière  réponfe» 
Son  dcfTein  ctoit  de  donner  avis  à  Ferdinand  de  l'em- 
barrks  q4  U  fc.  Cfquvoxi  ^  &  à^]akS^^QS^i,à^QÇQt^ 
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'      au  roi  ce  qu'il  demandoit ,  pour  éviter  un  foulcvc- 
AH.  14P3.  n^cnt  de  la  ville  de  Florence  contre  lui  i  &  quoique 
Ferdinand  ne  goûtât  point  Ces  raifons ,  les  Florentins 
fîgnercnt  toutefois  le  traité  que  Bafchi  leur  préfcnu  i 
mais  ce  fut  après  beaucoup  de  délais, 
LXT:  Il  ne  relloit  plus  que  le  pape ,  Bafchi  alla  le  trou* 

quc^dM^réponfis  vcf ,  &  lui  offrit  d'abord  dcs  bénéfices  en  France 
vague.  &  gcncxa-  ^^^^  ^^j^j     ç^^  fils'qu'il  vouloit  élevcr  À  k  dignité 

de  cardinal ,  U  des  terres  pour  les  deui  autres.  Mais 
le  faim  pere  ne  fît  que  dçs  réponfes  générales ,  il  dé* 
clara  qu'il  vouloit  garder  entre  les  parties  une  exaâè 
lieutralité 4  quoiqu'il  eût  été  en  partie  caufe  de  la 
guerre.  Son  but  étoit  de  tirer  de  Ferdinand  beau- 
coup plus  que  la  France  ne  lui  offroit'}'  ôc  c'eft  ce  qui 
inquietoit  le  roi  de  Naples ,  qui  voToit  que  malgré 
toutes  Tes  complaifanccs  il  nç  pouyolt  s'affurei  ^u*il 
fût  pour  lui. 

vT.        Frederic  IIL  empereur  mourut  le  feptiéme  deSep» 
fcnrFrederieui.  tcmore  de  cettc  année  1493*  a  Lmtz  en  Autnebe) 
NéHicitt,thrmk,  ^ans  la  foixante- dix- huitième  ariViéc  de fon  âge, aprôî 
f.^of.  un  règne  de  cinquante-trois  ans  &  quatre  mois.  La 

4t(*d.  J.  gangrené  étant  lurvenue  a  une  de  les  jambes ,  on  la 
lui  coupa  pour  empêcher  le  mal  de  gagner  ;  fnais  il 
ne  pur  furvivre  à  cette  doulourcufe  opération.  Son 
corps  fut  tranfporté  à  Vienne  en  Aucnc(ic  &  mis 
dans  le  tombeau  des  empereurs. 

'  Ce  prince  auffi-tôr  qu'il  fut  arrivé  à  l'empire ,  s'at- 
tacha à  dilTipcr  les  factions  qui  fc  formoicnt  dans  fcs 
états  5  &  lorfqu'il  fe  vit  contraint  de  prendre  les  ar- 
mes ,  il  fe  contenta  de  punir  les  plus  rebelles  II  ai- 
moit  le  repos,  &  diflimula  avec  tant  de  foin  les  f»l» 
j^ts  de  plaintes  que  lui  donnèrent  quelques  papes , 
'q^e  les  icaUçns  difoient  ^u'ii  enfecmoii  une  ame 
«  motic 
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Uiorce  dans  un  corps  vivant.  Il  convint  avec  leurs  — 

légats  du  concordat  de  la  nation  Germanique»  il  cons>  ^  ^'      5 • 
firma  la  bulle  d*or  ;  &  pour  recrahcher  le  ^rand  ïiom* 
bre  de  procès  que  le  droit  Romain  avoit  introduit 
dans  la  juftice ,  il  fit  imprimer  le  code  des  fiefs. 
Que1qu*inclinatlon  qu'il  eût  pour  la  paix ,  TAlle- 
magne  ne  fîit  jamais  fi  cruellement  déchirée  par  les 
eierres  civiles    par  les  armes  des  étrangers  que  fous 
S>n  empire.  Les  hiftoriens  lui  reprochent  une  extrè* 
me  ava  rice ,  &  on  en  a  vû  des  traits  aflèz  marquez  dans 
tout  ce  qu'on  a  rapporté  de  lui.  En  un  mot  il  avoit  . 
toutes  les  qualitcz  d'un  politique  &  aucune  du  guer- 
rier ,  la  tête  forte  &  les  bras  foiblcs.  Les  couronnes 
de  Honorie  &  de  Bohcmc  feroient  demeurées  dans 
la  rauifoiî  d'Autriche ,  s'il  avoir  eu  autant  de  courage 
pour  exécuter ,  que  de  facilité  à  enfanter  de  grands 
deffeins.  11  cpoufa  Elconore  fille  d'Edouard  roi  de 
Porîugal  dont  il  eut  trois  fils  &z  deux  filles.  Le  pre-         .  ■ 
micr  fils  nommé  Chriftophle  mourut  n'étant  encore 
qu'enfant,  Le  fécond  fut  Maximiiien  qui  lui  fucce- 
da.  Le  tcoifiéme  nommé  Jean  mourut  jeune.  La  pre- 
mière des  filles  appellée  Hclene  mourut  aufll  dans 
un  âge  fort  tendre.  La  féconde  appclléc  Cuncgon- 
de  époufa  Albert  le  fage  duc  de  Bavière,  après  la  . 
mort  duquel  elle  cmbraffa  la  vie  monaftique.  Ma-     lxvit.  * 
xîmilien  étoic  alors  âgé  de  trente- cinq  ans ,  &  il  û^edSlf eapï*. 
y  avoic  déjà  quelques  années  qu'il  éioic  roi  des  ELo*  ^ 
mains. 

Ce  prince  aïant  appris  que  les  chrétiens  venoienc  »  •# 

'd'être  défaits  par  la  faute  de  Bernardin  Frangipane, 
(ans  fe  laiiTer  to^ucher  par  les  circonftances  ou  il  fe 
tro&voit  lui-même  y  voulut  aller  av^  fon  armée 
pour  venger  la  religion  de  cecie  perte  >  mais  aïanc 
TomkXXlF.  Z 
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appris  que  les  infidèles  s'étoicnc  retirez  ,  il  rufpenciit 
An.  i4j>3f  l'éxecution  de  fon  dcflciu.  Frangipane  perdit  la  vic. 
dans  cette  action. 
Lxviii.        Les  Hongrois  étant  ceux  qui  avoicnt  le  plus  perdu 

Soins  du  pape  -rL    .        .      _  T-iiin      i  ■  » 

Mur  rcunir  ks  pal  cctce  viCtouc  dcs  Turcs  ^  UiadiUas  leur  roi  s  ap- 
fncnfrîêsHui&a  piiqtta  à  htépu.cr*  Il  leva  de  nouvelles  croupes  6c  le 
à  l'cgiife.  p^pg  promit  beaucoup  d'indulgences  à  ceux  qui  pren- 
/.  j!"^"  ^'  droient  les  armes  î  il  s  appliqua  d'abord  à  établir  U 
j»w?'5o''V'  P^^*  ^  lunion  parmi  les  feigncurs  de  Hongrie , afin 
^  GTomrià   "  divifion  ne  fût  point  un  obftacle  à  la  guerre 

'     qu'on  vouloic  entreprendre ,  &  il  menaça  des  cenfu* 
res  de  l'églife  ceux  qui  s*y  oppoferoienc.  Il  en  donn» 
k^mmiffion  à  l'évêquc  de  Trani  fon  légat  ^  qui  fuc 
tn  même  temps  chargé  d  emploier  fon  zSe  pour  ra* 
.  ^  mener  à'Féglife  ceux  de  Prague  qui  étoient  infeâes 

dés  erreurs  des  Huffites  ;  en  quoi  il  réuf&c  aflcz  heu- 
^jt«)nM/i.  Amui*  feufement.  Uladidas  en  informa  le  fouvcrain  pontife 
■.fc**^  J4?j.  adreffa  difterens  brefs  à  ce  prélat ,  au  roi  de  Hon- 
grie &  à  Albert  roi  de  Pologne  ,  pour  les  exhorter  à 
ne  fe  point  relâcher  de  leurs  bons  defleins.  Il  fait  dans 
fcs  brefs  une  dcfcription  allez  vive  des  tourmens  que 
les  chrétiens  ont  foufferts  de  la  parc  des  infidèles ,  & 
dit  que  les  divifions  des  princes  ne  fervoient  qu'à  les 
rendre  plus  cruels.  Il  y  témoigna  fa  joïe  du  retour 
des  Bohémiens  Huflitcs  à  l'églife.  Il  nomme  l'évêquc 
de  Trani  fon  internoncc  ;  il  ic  charge  de  travailler  à 
établir  une  union  parfaite  entre  les  ligueurs  >  afin 
de  réduire  plus  aifémcnt  l'ennemi  commun- de  la 
chrétienté.  Mais  toutes  les  cxhorraiions  du  fouverain 
pontife  n*arrêcerent  pas  les  progrès  des  Turcs;tous  les" 
princes  s*cn  mettoient  fort  peu  en  peine,  &  n'éroient 
attentifs  qu|uz  entrcprifcs  du.  roi  de  France  fur  le 
foïaume  de  Napicsw 
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Au  mois  d'Avril  de  cette  même  année,  le  pape  ^ 
adrefla  une  autre  bulle  à  l'cvèque  d'Avila  en  Efpa-     ^'  '"^^3» 
gne  ,  au  fujcc  de  la  conquête  que  Ferdinand  venoic  ^^1^,^^'^^^^^. 
de  faire  du  roïaume  de  Grenade.  Sa  faintetc  charge  ^^'^  *f 
Ce  prélat  de  faire  réparer  les  anciennes  églifcs  ^  &  d'c^  nadc. 
Cablir  quatre  cathédrales  ;  fçavoir,  à  Grenade  qui  fe-  ^^l""^'   ^'  ^ 
roic  la  métropolicainc ,  à  Maiaga-^  à  Guadix  &  à  Al-  R»p»^.d.ufrf, 
meria  ;  on  donna  des  bornes  convenables  4  chacun 
.  de  ces  diocéfes.  Ferdinand  obtint  au(Iî  du  pape  les  j^^jj^^^^;^,^^^, 
.  grandes  malcrifes  desordves  de  faint  Jacques  &  d'AU  maicrifcs  des  or* 
cantara.  Innocent  VIIL  lui  avoir  déjà  accordé  celle  A^Ji^^i^Si' 
de  Calatrava  pendant  fa  vie  »  après  la  mort  de  Gàr- 
ciâs  Pardilla  qui  la  polTedoir.  Alphonfe  Cardenai  ^ 
étant  mort  en  14^3.  la  grande  matcrife  de  faînt  Jac- 
ques lui  fut  encore  accordée  \  &  dans  l'année  fui* 
vante  Tévêché  de  Seville  aïanc  été  donné  à  Jean  Stu*- 
nica  grand  maître  d'Alcantara  ,  le  gouvernement  de 
cet  ordre  fur  ccdé  à  Ferdinand ,  après  la  more  duquel 
Ifabelle  en  de  voit  jouir,  fi  elle  lui  furvivoic. 

'  Cbriilophlc  Colomb  après  avoir  heiircufement  lxxt. 
terminé  fa  navigation  ,  &  bâti  fur  leT^ord  de  la  mer  roph?c"c?oiomb^ 
à  Cuanalay  une  des  illcs  Lucaïcs ,  un  fort  de  bois  où  t^l'agnc 

jîfn  /.  r  f.  1 1. 


il  laifla  trente  huit  Efpagnols,  arriva  en  Efpagnc  au 


port  de  Palos  avec  de  grandes  richcfles  de  ce  pais  là.  suriutt. 
On  l'admit  au  confeil  du  roi ,  où  l'on  fut  content  du  *'* 
récit  qu'il  fit  de  fon  voïage.  Dès  qu'il  eut  fait  con- 
noîtrc  le  moïcn  de  conquérir  ces  riches  provinces, 
on  réfoiut  de  l'y  envoïcren  qualité  d'amiral  des  In^ 
des, &  tous  les  privilèges  qu'il  demanda  lui  furent 
accordez.  L'aide  cette  conceflion  eù.  du  dix-litti«b 
tiéme  de  Mai  1493.  Le  roi  4'annoblit  lui  6c  toute  la 
pofterité,  ôc  lui  donna  pour  armes  une  mer  d'argent 
êc  À'mx  À  cinq  ifles  d'or-  avec  im  monde  pour  ci^ 

Zij 
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•  micr.  On  die  que  quelques  feigneurs  voulant  dimî- 
^*  '4^3'  nuer  la  gloire  qu'il  s  ecoïc  fi  juilemenc  acquife  ,  dé- 

primcrcnc  beaucoup  ce  voïagc  qui  leur  paroifloic 
três-aifc ,  sûr  àc  hors  de  tout  danger ,  à  l'exception  de 
celui  qu'on  coure  ordinairemenc  fur  mer.  Ils  a)oûte- 
renc  qu'il  n'y  avoit  perfonnc  qui  n'eût  pu  faire  la  mè- 

•  me  chofc  ,  &  qu'ion  fe  fcroit  bien  pafTé  d'avoir  re- 
cours à  un  Italien  pour  une  encreprifc  ii  pei^  impoc« 
unce«  CJblomb  qui  étoit  préfentà  cous  ces  difcom 
ne  répondit  rien  y  mais  il  fe  leva»  alla  chercher  ua 
oeuf,  l'apporta  fur  la  table ,  &  demanda  à  cous  ceux 
de  l'aiTeniDlée ,  lequel  d'entr'euz  pourroii  faire  ccniv 
cet  œuf  touc  droit  fur  la  table.  Quelques-uns  furent 
ailcK  fimples  pour  entreprendre  de  le  faire  >  d'autres 
iiierent  abfolument  que  la,  chofe  fi»  poâible.  Mais 
Colomb  leur  répliqua  que  rien  tCtim  plus  aifé,  en 
cai&nt  l'oeuf  par  le  bout  »  comme  il  fit  dans  le  mo- 
ment même  ^  &  plaqa  l'oeuf  tout  droit  fur  la  ^ble. 
Chacun  fe  mit  à  rire  H  fe  mocqua  de  la  prétendu^ 
adreflè  de  Colomb ,  paifqu^iln'y  avoit  perfonne.qal 
n'en  pût  faire liutant  :  Il  eft  vrai ,  reparcii  Colomb, 
cependant  aucun  d'entre  vous  n'a  pû  faire  une  chofe 
f\  aifé ,  avant  que  je  la  lui  eufTc  apprife  :  il  en  eft  de 
même  de  la  découverte  du  nouveau  monde  ;  perfon- 
ne  n'a  pu  le  faire  avant  moi ,  &  tout  le  mondç  le 
croit  facile  après  que  je  l'ai  trouvé. 

,  •  Ferdinand  &  Ifabelle  ne  manquèrent  pas  de  don- 
ner avis  au  pape  de  l'heureux  fuccès  de  fa  naviga- 
tion }  (Si  ie  faint  pcrc  qui  croïoit  rchaufler  l'idéedc 
Ton  pouvoir ,  en  donnant  ce  qu'il  ne  pouvoir  pi  ac- 
corder ni  ôtcr  à  Ferdinand ,  adrefla  un  bref  à  ceprîn^ 
ce  &  à  Ifabelle ,  par  lequel  il  leur  donne  à  perpetuicé 

à  eux  &  aux  autres  rois  de  CaMc  &  de  JLe«»i  lèuis 
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fucccfifcurs ,  toutes  les  iflcs  de  terres  fermes  clccouvcr-   s 

tes  ôc  à  découvrir  vers  l'Occident  6d  le  Midi ,  tirant  '4^>« 
une  ligne  du  Pôle  ardkiquc  au  Pôle  antarctique ,  c'cft* 
à-difre  >  du  Sepccncrion  au  Midi ,  foie  que  les  terres-^ 
fermes  trouvées  ou  à  trouver  fuffent  veis  les  Indes  ^ 
foit  qu'elles  fiiilènc  ûuiées  en  quclqu  autre  cndrôic. 

£c  ponr  empêcher  toute  conteflation ,  le  Cùùjre*  txxii. 
rain  pontife  dans  fa  bulle  du  croiûéme  de  Mai 
dsns  one  féconde  du  quatrième  du  même  mois»  ic  ^r^^éi^ 
dans  une  croiiîéme  quelque-temps  après^dit  que  cette 
ligne  fera  diftante  des  ides  qii'on  appelle  commun^-  j£l!n,*Zj£. 
mem  les  Adores  &da  Cap  vert  »  de  cent  licoSs  dtt  ^''H^J'l^j^ 
côté  de  rOccident  &  du  Midi ,  de  telle  manière  to»-  ékt,%yt,%a%i 
cefois ,  que  f outcs  les  liles  &  terres-fermes  qui  as- 
roiene  été  trouvées  Ae  polfedées  aÛQellement  par 
quelque  roi  ou  prince  chrétien  jufqu'au  jour  de  U 
Nativité  de  Jefus-Chrift,  depuis  cette  ligne  vers  VOc^  t 
cidenc  &  le  Midi ,  demeureroient  en  fa  poflcdîon  ^ 
làns  que  les  rois  de  Caftille  y  pufTent  prétendre  au- 
cun droit.  Le  pape  ajoute  ,  qu'il  ne  leur  accorde  ce 
don ,  qu'à  condition  qu'ils  envoïeroient  dans  ces  iilc» 
des  pcrfonnes  zélées ,  f<javantes     craignant  Dieu  , 
pour  inftruirc  les  peuples  dans  la  foi.  Ce  qui  fut  fore 
mal  exécuté  ,  parce  qu'on  avoir  plus  d'ardeur  pour 
l'or  de  ces  habitans ,  que  pour  le  lalut  de  leur» amcs  ^ 
comme  les  effets  le  démontrèrent  affez. 

Les  autres  pwccautions  du  pape  ne  furent  pas  çJ;^ff^JJ^l'^ 
mieux  exécutées.  Les  Portugais  prétendirent  que  le»  neie«ro»aeC»^ 
nouvelles  terres  découvertes  leur  appartcnoient  par  gai,  toncbant  ctr 
la  conceflîon  que  le  pape  Eugène  IV.  en  avoit  faite 
à  leur  roi.  Les  Caftillans  fe  défendirem  fur  la  bulle  rhnn.  fiX/  ^ 
d' Alexandre  VI.  qui  étoit  allez  nouvelle.  On  tint 
forces comeftacionspittlici9f$  aHèmUces ,  on  tirade 
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m  nouvelles  lignes ,  on  en  vinc  même  quelquefois  aux 

An.  1 45? 3 •  mains  -,  mais  comme  il  étoit  de  l'mtcrcc  du  pape  de 

Gmfsi.  F.ri.'i.  foutcnir  la  prétendue  donation  qu'il  avoic  f  jiie  aux 
orkisLt.e.9.    rois  catlioliques ,  cclui  de  Portugal  tue  oblige  de  cc- 

K^nuM.  I49Î.       ^  p^^j,  brouiller  avec  le  faine  lîcgc  ;  ôc 

9c%f.^t'^''"''f!cfii  Ferdinand  ne  penfa  plus  qu'à  cnvoïcr  des  miflionnai- 
in,dt4t*X'yi'   fes  dans  ces  nouveaux  païs.  Raynaldus  die ,  que  le 
jJremîer  qui  y  alla  fut  ficioard  Bail  religieux  Francif- 
cain  Ôc  Catalan ,  qui  partît  avec  douze  prêtres  dont  il 
fut  fuperieur.  La  bulle  dont  le  fouverain  pontife  le 
chargea  pour  cette  commiflîoneft  du  vingc-qoatrié-^ 
me  du  mois  de  Juin  de  cette  année . 
1 XXIV.       Alexandre  VI.  qui  avoii  élevé  fon  neveu  Jean 
tardinaux  par  A-  Borgia  à  la  dignité  de  cardinal  auifi- tôt  «après  Ton 
^il^i^Areg.  éledion^  fie  dans  cetre  année  une  autre  pronuxion 
'ïr!,rJ'//,£Î6.     douze  fujcts  :  fçavoir,  Jean  Morton  Anglois, 
'  béhhû  itM  archevêque  dç  Cantorberi,  chancelier  d*  Angleterre  » 
tttrihuuat,       prêtte  cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie.  Le  fe» 
jr«riM»..f./.i.  conajcan- Antoine  de  Saini-Gcorgc  natif  de  Plaû 
x^cuZmnVj.  fance  ,  évêque  d'Alexandrie  ,  du  titre  des  faintsNe* 
^Bonjin.dif4d.}.      ^  Achillcc  ,  patriarche  de  Conftaniinople  ,  puis 
évêque  de  Parme  ,  d  Albane  ,  de  Paleftrine  &  de  Sa- 
bine. Le  troifiéme,  Jean  delà  Grolaye- de- Villicrs 
François ,  abbé  de  (aine  Denis ,  puis  évêque  de  Lom- 
bez ,  du  titre  de  fainrc  Sabine,  Le  quatrième,  Bcr- 
i      nardin  de  Carvajal  E(pagnol,évcque  de  Carthagcne, 
du  titre  de  faine  Marccllin  &  de  faint  Pierre,  puis  de 
fainte  Croix  de  Jerufalem ,  &  évêque  d'Oftic,  doïen 
du  facré  collège.  Le  cinquième,  Raymond  Perrault 
évêque  de  Gurk  6c  de  Saintes ,  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie la  neuve.  Le  fîxiéme  ,  Cefar  Borgia  âls  naturel 
^  du  pape,  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  la  neuve ,  qui 
remit  le  chapeau  en  1498.  fut  duc  d'Urbin  &  de.  Va^ 
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lentinois  ,  époufa  Cliarloccc  d'Aibrcr.  Le  fcptié- 
me,  Hyppolite  d'Eft  de  Fcrrarc ,  archevêque  de  Mi- 
lan  &  dcNarbonne ,  diacre  du  cicre  de  faince  Lucie.  - 
Le  huitième,  Fredetic  Cafimir  fils  du  roi  dePologne, 
évêque  de  Cracovie ,  diacre  du  (icre  de  fainte  Lucie. 
Le  neuvième^  Julien  Ccfarini  Romain ,  é vèque  d*  A  f* 
coli ,  diacre  du  titre  de  S.  Serge  &  de  S.  Bacche,  puis 
de  faînt  Ange.  Le  dixième,  Dominique  Grimani  ^ 
Vénitien ,  diacre  du  titre  de  faint  Nicolas  inter  ima* 
gines ,  patriarche  d'Aquilée ,  puis  prêtre  du  titre  dû 
faint  Marc  &  évèque  de  Porto.  Le  onzième ,  Aie» 
xandrc  Farnefe  Romain ,  diacre  du  titre  de  fainc 
Cofme  &  de  faint  Damicn  ,  puis  de  faint  Euftachc, 
cvcque  d'OiUc  ,  doïcn  des  cardinaux,  &  dans  la  fuite 
pnpc  fous  k  nom  de  Paul  III.  Le  douzième ,  Bernar- 
din Lunatic  de  Pavie ,  diacre  du  titre  de  faint  Cyria- 
quc.  Cette  promotion  fe  fie  le  vingtième  de  Septem- 
bre ,  &  le  facré  collège  n'en  approuva  que  fcpt. 
L'ordredes  hcrmitesdcS.FrançoisfondcparS.Fran-  i-xxv. 

,      .  *  Le  pape  approw* 

^oisdc  Paulc,  prenant  tous  les  jours  de  nouveaux  ac-  Tei'otiiiedw  Mi? 
croifTcmcns  par  les  divers  ctabliflemens  &  par  le  nom*  j^^,^ 
bre  de  fujecs  qui  fc  préfcncoicrït  pour  y  être  ïc<^y9i  le 
S.  fondateur  dre(fa  une  régie  qu'il  mit  en  état  d'être 
prèfcntèe  au  faint  iiège,  &  Alexandre  «VL  i'aïanc 
approuvée ,  confirma  fon  ordre  dans  cettt  annèef 
1495.  Il  changea  auili  le  nom  d'hcrmitcs  que  por- 
toienc  ces  religieux  en  celui  des  Minimes.  Vers  1er 
même  temps  cet  ordre  s'établit  en  Efpagne  fous  lat 
proteâion  des  rois  Ferdinand  &  Ifabelle  aufqnel» 
S.  Francis  enVota  des  religieux  de  fon  convent  do 
Pleffis ,  de  ils  y  furenr  nomnnez  les  frères  de  la  vk^ 
Coire^  à  caufe  de  la  prife  de  Malaga  fur  les  Maures , 
yic  Ferdinand  attribua  aux  prieret    au3^.  mérites  da 
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■  fainr.  Charles  VI IL  roi  de  France  n'étoic  pas  moins 

An.  14^3.  pcnctré  d'eftime  pour  Tes  vertus,  il  l'honoroic  d'une 
inanicrc  encore  plus  particulière  <]ue  Louis  XL  fon 
pere.  Il  alloic  fouvenc  le  vifitcr  au  Pleflîs ,  pour  re- 
cevoir Tes  avis  dans  ce  qui  regardoic  les  affaires  de  fa 
confcicnce  ;  U  pour  faire  connoltre  jufques  à  quel 
point  il  l'honoroic ,  il  lui  fit  tenir  le  dauphin  fon  Âis 
^  fur  les  fonds  de  bapcème,  &  voulue  qu'il  le  nom- 
mâc.  Il  lui  fît  bâtir  un  monadere  dans  le  parc  du  Plei^ 
fis  près  de  Tours,  dans  le  lieu  appelle  les  MonûU, 
avec  une  penfion  fuflBfantc  pour  lui  &  pour  Tes  reli- 
gieux «  ^  un  autre  à  Amboile  à  Tendroû  même ,  ou 
n'étant  encore  que  dauphin  »  il  ;ivoit  re^u  le  faint  à 
fon  arrivée  en  France  >  ^  il  voulut  que  les  religieux 
de  ce  monaftere  fuflTenc  entretenus  fur  les  revenui 
innoels  de  fes  finances.  Son  affeâion  pour  S.  Fran- 
çois de  Paulç  ne  fe  t>orna  pas  'à  ces  deux  établifle- 
snens }  car  étant  i  Rome  en  1 45)  ; .  pour  y  recevoir  la 
çouronne  de  Conftantinople  des  mains  du  pape ,  il 
fie  conftruire  une  églife  fur  le  mont  Pincio  ,  (ous  le 
titre  de  la  fainte  Trinité ,  &  obiinc  du  pape  qu'elle 
fcr^c  pour  toujours  dcfTervic  p^r  des  religieux  Mini* 
mes  de  la  nation  Frantjoifc, 
Lxxvi.      Picdela  Mirandoles'érani  fournis  au  jugement  du  S, 

Pic  de  la  MifWidc  f  f  i  i  r  •  »  •    r  • 

reçoit  du  fMpeu  |iege  toyciianc  les  pouriuicesqu  on  avoit  hues  contre 
htttMMnàan.  jyj     ("^j^j.      quelques  propofitions  qui  avoicnt  cté 
extraites  de  fes  thcfes ,  &  qu'on  a  rapportées  ailleurs  ; 
P^P^     donna  le  dix-huitiéme  de  Juin  de  cette  an- 
fV'i*!*  néeunbrefd'abfolutionoùilrcconiiokfoninnocen- 
fe&la  pureté  de  fes  fçmimens  i  il  confondit  par- là  fes 
eni|emis  quiravoientçalomniéinjudemcnt.Pic  après 
Avoir  été  u  gloricufcment  juftiâé ,  ne  s'appliqua  plus 
^a|is  tout  |e  fçlle  dp  fa  vie ,  qui  fut  fprt  eputt ,  qu'i 

l'étude 
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f'kttde  derécncare  fainte ,  qu'à  combattre  les  Juifs 

&  les  Mahometans  dans  lés  ouvrages  qu'il  compofa ,  '493* 

&  qu'à  confondre  raftrologie  judiciaire.  Il  rcnon<^a 

même  à  fa  fouverainctc  de  la  Mirandolc ,  àc  diftri- 
bua  tout  Ton  bien  aux  pauvres ,  affligeant  Ton  corps 
.par  les  jeûnes  &  les  auftericczde  la  pcniccnce  ,  ne 
rappliquant  qu'à  la  prière. 

En  1 491.  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ccnfura  lxxvti; 

•  c  ,         f         ,    .  "     I        n  Ccnfiirc  de  h  fa- 

unc  orailon  qu  on  repandoit  contre  la  pcltc  ,  comme  cuUc  de  thcoio- 
cloignéc  des  cérémonies  approuvées  par  i'églifc ,  &  JîTam*  l'afïdJJJÎ 
fort  fufpccte  de  luperlHtion.  Saccnfurceft  du  fixié-  )"«''="»irc. 
me  du  mois  d'Août.  En  1493-  la  même  faculté  fut  yjî.f.'^fXt.iî.' 


déjà  été  interdit  par 
vêque  de  Lyon  &  arrêté  dans  cette  ville  par  l'ordre  • 
de  l'oficial,  fes  livres  avoient  été  confifquez  \  6c  par 
une  fcntence  on  lui  avoit  défendu  d'exercer  à  l'ave- 
nir l'aftrplogie  judiciaire ,  &  on  l'avoir  condamné  à 
^elquc  peine  ponr  l'avoir  fair.  Pharés  ayoit  appellé 
de  cette  lentcnce  au  parlemenje ,  qui  ne  vmilut  poine 
juger  de  cette  affaire  fans  avoir  l'avis  de  la  Êictuté,  à 
laquelle  il  renvoïa  les  livres  d'aftrologie  Ikifis.pae 
Tofficial  de  Lyon  >  afin  qu'ielle  les  examinât.  La  fa- 
culté nomma  des  dépotez,  &  fur  leur  rapport  on  * 
.drelTa  un  aâe  au  nom  de  la  faculté ,  qui  contenoic 
le  jugement  que  les  députez  avoienc  porté  de  tous 
ces  livres ,  &  par  lequel  elle  exhortoit  le  parlement 
à  s'oppofcr  aux  progrès  de  cet  art  qu'elle  déclare  per- 
nicieux ,  fabuleux  ,  fans  fondement ,  fuperftiiicux  , 
ufurpant  l'honneur  de  Dieu ,  corrompant  les  bonnes 
mœurs,  &  invente  par  les  démons  pour  Ja  perte  des 
hommes.  Cet  adlc  cil  du  deuxième  de  Mai  14^4.  Oa 
Tome  XX Jr.  Aa  ' 
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'■  ■■■  ■  jr  voit  les  titres  d'un  grand  nombre  de  livres  d'adbo- 
An.  X4-P5.  j^gi^  ^  peu  de  mots  ce  qu'ils  contiennent.  £0 
conféquencede  cet  aâe  >  le  parlement  rendit  un  ac- 
rèt  qui  confirme  la  feiîtence  de  Tofficial  de  Lyon  »  £itc 
dimfes  d*ezêrcâr  Taftrologie  j  udiciaire  »  de  eonfor-- 
ter  les  devins^  de  d ebicer  les  livres  qui  traitent  de  ce^ 
arc ,  de  s'en  fervir  ;  ôc  ordonne  que  ceux  de  ce  Simon 
~  '         Phares  feront  remis  avec  fa  pcrfojinc  encre  les  mains 

de  l'official  de  Paris. 
Lxxviii.       La  même  faculté  condamna  encore  deux  propofi- 
de  ^uei<|iiec  pto-  tions  avnncecs  dans  ia  thclc  appclicc  lorboniquc  par 
un  Cordelicr  nomme  Henri  Bancqueville,  dont  la 
première  eioit  conclue  en  ces  termes  :  L  homme  a  ecc 
fÛ:'r:M%'!^'       Dieu  ,  &  la  féconde  :  Jcfus-Chrift  a  commencé 
d'être.  Celle-là  elt  déclarée  à  la  rigueur  ,  faulfe  & 

•  erronée ,  &  on  ne  doit  ni  Tenfeigner ,  ni  la  foucenir, 
(î  ce  n'efl  en  exprimant  le  fens  dans  lequel  quclquei 
doreurs  Tavoient  avancée,  c'e(l-à  dire ,  qu'il  cfl  ar- 
rivé que  l'homme  e(l  Dieu.  Celle-ci  cftaoni  déclarée 
faulTe ,  fcandaleufe  &  hérétique ,  étant  prife  à  la  ri* 
gueur.  La  cenfure  eft  du  deuxième  du  mois  d'Août 

.  Sur  la  fin  de  la  même  année*»  Jean  Go^iUot  du  même 
ordre,  aïant  prêché  le  jour  de  la  Conception  de  la 
faime  Vierge»  le  foir  &  le  matin  dans  réglife  de  faint 

*  Germain  l'Auxerrois,  &  aïant  pris^pour  texte  ces 
paroles  de  l'évangile  :  Cette  femme  a  été-furprife  eii 
adultère  ,  apporu  des  saifbns  pour  montrer  que  la 
làinte  Vierge  avoîc  été  con^ûë  en  péché ,  quoiqu'il 
eût  établi  le  contraire  dans  le  fermon  de  l'après-mi- 
di ;  fur  cela  il  fut  cité  devant  la  faculté  ,  qui  l'obli- 
gea à  fc  rétracter,  ce  qu'il  fie  le  vingt  cinquième  de 
Decc m b relies  uns  difcnc  dci  amiéc  i4pj.  éc d'autres 
de  I 
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Le  roi  de  Naplcs  aïanc  épuifé  toucc  Ci  politique  ,  ^ 
poqr  détourner  l'orage  qui  le  mcnaqoit ,  ôc  voïanc  ^' 
que  Charles  \IU.  n'avoir  point  été  ébranlé  par  les  Mo^t^ÎRrJi- 
ofFrcs  avantageufes  qu'il  lui  avoir  faites  -,  qu'il  ne  JJ^  "* 
pouvoir  fc  fier  au  pape,*  qui  ne  pcrifoit  qu'à  le  facri-  nutnrim.ub.ë. 
fier  à  fon  incecêt  &  à  fon  ambition  i  que  Pierre  de  ,^j^'f'/*'"  ^ 
'  Mcdicis  ne  pouvoit  fc  difpenfer  d'accorder  le  palfage  suriù  ù.  s.  i.  u 
Tiux  François  par  les  états  de  Florenco  }  qu'enfin  fa   luritn* ,  u/i. 
dernière  rcffourcc  étoit  Ludovic  Sforcc ,  de  qui  il  ne  G^ïlLm'ii^. 
pouvoit  rien  cfperer  d'avantageux ,  fe  rcfolut  çnfin  ^^i^'^'ct^bm. 
d'aller  trouver  lui-même  ce  dernier  prince  à  Milan  »  7. tu 
êc  de  s'humilier  devant  lui  juf^^u'à  recoimoitre  qu'il 
tiendrolt  de  lui  (on  falut.  Il  étoit.prèt  à  s'embarquer 
pour  ce  voïj^e^lorfqu'il  apprit  que  fesambafladeuts  • 
en  France  avoient  eu  ordre  de  Iprtir  inceflammenc  .  , 

de  c(  roïaume.  Cette  nouvelle  le  frappa  fi  vivement  »    *     -  * 
qu'il  fiit  attaqué  d'apoplexie  dans  le  moment  mèmé , 
Se  il  mourut  un  famedi  vingt-  cinquième  de  Janvier  »  * 
âgé  de  plus  defoixançe-dix  ans  U  après  un  règne  de 
trente- fix. 

Tousics  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  prince  ,  difent  lxxx. 
qu'il  étoit  en  exécration  au  peuple ,  à  caufe  de  fcs  tn\  &  de  fgo'S 
Monopoles  &  de.  fcs  cruautez ,  quoiqu'il  fc  piquât  ^'p'»»"** 
d'une  profonde  fagelTc  &  d'une  grande  politique  ; 
aulli  fur- il  le  moins  regretté  de  tous  les  fouvcrains 
qui  avoient  rc£;né  depuis  Néron  :  &  à  dire  le  vrai ,  •  • 
il  n'avoir  pas  allez  bien  trairé  les  Napolitains ,  pour 
qu'ils  fudcnt  fcnfibles  à  fa  pcrrc.  Il  fcmbloic  qu'il  eût 
afFe6bé  de  régner  en  tyran  ôc  non  en  rt)i  ;  àc  ce  qui 
redoubla  la  haine  de  Tes  fujcts  pour  lui ,  fut  qu'Ai- 
phonfe  d'Arragon  duc  de  Cala^re  fon  fils  aîné  l'imi- 
toit  dans  tous  fes  vices  y  &  qu'ainfi  fes  fujets  n'a  voient 
pas  Uett^'efperer  une  meilleure  condition  Tous  foti 

Aa  ij 
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'.■   ™  ■       règne.  Ils  avoicnc  l'un  Se  l'autre  fait  périr  un  grand 
An.  i4i?4.  i^ombrc  de  prélats  &  de  pcrfonncs  de  qualité  par  le 
fer ,  par  de  longues  prifons ,  &  par  je  poifon.  Au- 
cune dame  de  quelque  qualité  qu'elle  fût  n'étoit  à 
couvert  de  leurs  violences,  lôrfqu'ellc  ctoit  alTcz  mal- 
beurcufe  pour  en  être  aimée; ce  qu'il  y  avoic  de  pins 
fiche  dans  les  églifes  n'cchappoic  point  à  leut  avan<-' 
ce ,  les  familles  les  plus  accommodées  fe  troUToidftt 
cxpofées  à  tout  perdre  fi  elles  ne  leur  ofFroîent  la 
'  •  meilleure  partie  de  leurs  biens ,  dans  la  feule  vûc  de 
•  confcrver  le  reftc  ;  ils  faifoient  eux-mêmes  le  prin- 
cipal trafic  de  leur  roiaame  ;  ils  achetoienr  les  bleds 
&  les  huiles  à  vil  prix ,  8£  contraignoient  enfuite  les 
•   mêmes  perfbnnes  qui  les  avoient  veadus»  à  les  rache- 
ter d'eux  fore  cher. 
Lxxiti.  '    Cbmme  les  Napolicains  éioîent  încereflèz  i  atceitr 
«»J''rdte     dre  raro^B  de  France  avant  que  de  fe  révolter ,  ik 
ppc'itvciillurc!  laiflcrcm  Alphonfe  prendre  tranquillement  poàèf:. 
Mcm.jtcominrs  fioti  du  Fol'atime  de  Ton  pere.  U  s'adrefTa  au  ppe  a 
^u^MU^^tù         promit  deux  des  principaux  fiefs  du  roïaume 
kntmmê,  f»s.  de  Naples ,  trente  mille  écus  de  penfibn*  &  deux 
compagnies  entretenues  de  cent  hommes  d'armes 
chacune ,  pour  Jean  &  Goicfroy  de  Borgia ,  les  deux 
fils  naturels  du  fouvcrain  pontife,  avec  de  riches  bé- 
néfices pour  Cefar  qui  étoic  déjà  cardinal.  Le  pape 
accepta  ces  oftrcs ,  &  chargea  Jean  de  Borgia ,  car- 
dinal du  tirre  de  fainte  Suzanne  ,  de  couronner  Al- 
phonfc  en  qualité  de  roi  de  Naples.  Le  bref  qu'il  lui 
en  adrefTa  étoir  datté  du  dix- huitième  d'Avril  i45?4. 
fans  aucun  égard  aux  indantes  follicitaiions  que 
Charles  VIII.  lui  ^  faire  ,  de  fufpendre  cette  inve- 
ititure,&.de  ne  point  agir  contre  le  droit  de  fa  majedé 
très-cbrécienne  fur  cç  roïaume  »  jufqu'à  ce^u!!!  l'eût 
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décide  par  fes  armes.  Ec  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprc-.  — — — — ^ 
nant  dans  1«  conduite  du  pape  i  en  même  temps  qu'il  *4P4» 
cnvoïoit  à  Naplcs  Jean  de  Borgia  fon  neveu ,  pour 
couronner  Alphonfc ,  il  levoit  des  troupes  de  con- 
cert avec  Ludovic  &c  à  communs  frais  ,  pour  faire  h 
guerre  à  ce  même  Alphonfc  i^ii  en  donnoit  le  com« 
mandcmenc  à  PrcrTper  Colonne  qui  écoic  dans  les  in« 
têrècs  de  Charles  VII L  &  il  promèttoic  par  un  écrie  > . 
Je  chapeaa  de  cardinal  à  Bri^onnet. 

Cette  conduite  fi  irrcgulicrc  du  fouverain  pontîfè^'  txxxti. 
la  défcdion  de  Pierre  de  Medîcis ,  qui  piqué  Contre  nouv^s'dfem 
Ludovic  qu*ii  accufoic  d'être  entré  dans  unecotifpi-  .{SteÏÏÎS, 
lacion  contre  lui ,  ^'étoit  réîini  de  dépic  avec  le  roi  de 
Naplef ,  ïaatxïïi  àu  confcil  de  Charles  Vill.  une  oc*- 
cauon  de  redoubler  Tes  inftancesj  pour  la  rupture 
du  voïagé  de  fa  majefté  à  Naples.  La  cour  fembloic  .r 
déterminée  à ncplus  oenfer  à cenç entreptife »  dont   .  :    .    '  / 
la  réuffite  paroifloic  ta  hazardeufe ,  lorfque  le  cardi* .  *  J 
nal  de  laint  Pierre-ai»rlient  arriva  en  France- fle  fie 
changer  tout  d'un  coup  k  fice  des  affidres.  Ce  car-   titscxiii.  ] 
dinal ,  dans  la  crainte  qu'Alphonfe  ne  le  forçât  dans  f^tt  ?l^c'L,^ 
Oftie,  &  ne  le  livrât  à  Alexandre  VI.  s'cioic  fauve  ^''-"?J:*T''îîL!? 
dans  une  galère  qui  1  avoit  conduit  a  Gcncs ,  ou  il 
s'étoit  embarqué  pour  Savonne,  &  de- là  il  écoïc  paflé  s* 
à  la  cour  de  France  qu'il  avoir  trouve  alTez  irréfolue  GÙicth»ri,h^ 
fur  le  parti  qu'elle  dcvoit  prendre.  Le  fencchal  de 
:Bcaucaire  feul  infirtoir  toujours  pour  la  guerre  j  il  fc 
joignic  à  lui,  &:  tous  deux  travaillant  de  concert, 
déterminèrent  enfin  le  Toi.  Le  cardinal  dcja  connu 
.«n  cour  pour  un  homme  qui  s'étoit  toujours  hautc- 
jnent  déclaré  pour  les  intérêts  de  la  couronne ,  pro*  ' 
mit  de  maintenir  les  Génois  dans  le  parti  de  la  Fraii*« 
ce ,  ^and  isikm  W  p^U^  ^  Ludoyiç  les^.abandoanjsir * 
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*  '     '  '      Toient,  à  caufe  des  intelligences  qu'il  avoit  dans  cctrè 
An.  1494.  ville  avec  les  Friefques ,  les  Gnmaldis  &  tes  Frcgofcs, 
&  dans  Rome  avec  les  Colonnes,  les  Urfins,  les  Ce- 
farini  &  les  Savelli.  Ses  offres  furent  écoucécs  ôc  dès* 
lors  la  guerre  fut  réfolue. 
ixxxiv.^      On  envoïa  donc  er^  Italie  le  (leur  d'Aubigni  avec 
France  envoies  Pcrron  Bafchi  poiir  tâchcr  de  ramtfncr  les  Florentins 
Italie      ^  i-lcur  première  alliance ,  mais  ces  cnvoïez  ne  gagnè- 
rent rien ,  Pierre  de  Medicis  demeura  ferme  dans  fa 
réfolution,  &  fe retrancha  toujours  fur  l'impoUibili- 
té  où  l*on  avoîc  mis  le  fénat  de  Florence  de  s'attacher 
à  Ta  fortune  des  Fran<^ois ,  ajoutant  que  dans  la  ligué 
qu*ii  avoic  {ignée  avec  les  autres  princes  d'Italie ,  un 
des  principaux  articles  étoit  que  les  confédérés  ne 
feroient  rien  au  préjudice  let  ont  des  ancres  $  que  1« 
.roi  de  Naples  étoit  comprit  dans  cette  ligue  ;  9c 
qu*ain(î  la  Tofcane  ne  pouvoit  ouvrir  le  chemin  aux 
François  ni  leur  fournir  des  vivrez  pour  l'aller  corn* 
battre.  Charles  VIII.  mécontent  de  ce  refus ,  faifit 
tous  les  c&ts  que  Pierre  de  Medicis  Se  fes  amis  avoienc 
dans  Lion  ;  &  les  amba (fadeurs  de  France  fc  retirè- 
rent pour  aller  à  Ferrarc  ,  où  Hercules  d'Eft  qui  en 
écoit  duc  les  re<jut  avec  beaucoup  d*honncur  &  leur 
accorda  cout  ce  qu'ils  Jeniandoienr.  Jean  Bentivoglio 
fcigncur  de  Boulogne  ofFric  aufïi  toures  fortes  de  fe- 
cours  aux  Fran<jois ,  &:  Voulut  que  fcs  quatre  fils  fer- 
'   vifTcnt  dans  leur  armée.  La  république  de  Sienne  fit 
la  même  chofe ,  à  condition  qu'elle  ne  fe  déclareroic 
que  quand  l'armée  de  Francé  paroîtroic ,  pour  n'être 
pas  opprimée  par  les  Florentins  i  ce  qu'on  lui  accorda 
fans  nulle  difHculcé. 

Il  ne  r^ftoit  plus  que  le  pape  dont  on  avoit  intérêt 
aifurer  9  quoiqu'on  ne  duc  pas  beaucoup  comp* 
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ter  f$ir  fa  parole.  D'Aubigni  qui  n'écoic  pas  informé 
dtt  dernier  accommodement  de  fa  faintete  avec  AU  ■494* 
phonfe  t  le  preflà  fort  d'exécuter  ce  qu'il  avoic  prô-*  fe^a^c^nc  i 
mis,  lorr<]u'il  s'étoic  joint  à  Ludovic  pour  obliger  ^ 
le  roi  de  France  à  paffer  les  Alpes.  Mais  le  (âint  pere 
n*accorda  rien  aux  amjj^dâdeurs ,  fans  toutefois  letir 
ôter  rcfpcrance  d'obtenir  ce  qu'ils  demandoient.  Il  * 
leur  die  feulement ,  que  le  droit  du  faint  (îégc  fur  le 
foïaumc  de  Naples  étoic confiant,  que  le  roi  Charles 
VIII.  comme  âls  aînc  de  l'églife  n'y  voudroit  pas 
donner  atteinte  -,  que  s'il  en  avoir  doi>né  l'invclliturc 
k  Alphonfc,  il  n'avoit  que  fuivi  l'exemple  de  fcs  prc-i 
decelfeurs  qui  en  avaient  inverti  le  pcre  &  l'aïeul, 
qu'il  ne  lui  convcnoit  pas  de  détruire  Ton  propre  ou- 
vrage, jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  prouvé  la  nullité  de 
ces  crois  invedicures }  que  le  faiot  fiége  ne  pouvoic 
en  ufcr  autrement ,  parce  que  les  Florentins  s*étanc 
déclarez' pour  Alphonfc ,  l'état  eccleliadique  fcroil 
ezpofé  à  l'invafion  des  uns  ou  de  l'autre.  Qu'en  un 
mot  la  qualité  de  pere  comAun  l'obligeoit  à  fc  tenir 
neutre»  jpour  être  toujours  en  état  de  procurer  la  paijt. 
Cette  r  epon  fc  du  pape  ne  fatisfit  pas  ks  amb^fiàdeurs 
il»en  témoignèrent  ouvertement  leur  chagrin ,  &  ils 
la  ihanderént  en  cour  -,  afin  qu'on  prk  les  mefuret 
oeceiTaires. 

Cependant  ni  la  nouvelle  du  change  ment  du  pa-   l  x  x  x  v  i. 
pe ,  ni  ks  remontrances  da  àoK  Ôc  de  h  duchefTe  de  r/^V^arf  L»'' 
Bourbon ,  ni  1^  d;éiiances  afl*ez  bien  fondées  ton* 
chant  laiincetiié  d&Lodovic,  ni  le  refusdes  Floren* 
tins  de  favorifer  lës  întcrèts  de  la  France ,  ne  firent  # 
point  changer  de  réfolution  au  roi.  Il  donna  com' 
million  au  fcigncur  d'Urfc  maître  de  Ton  écurie  ,  de 
travailler  à  équipp^r  la  £occc  ^  quoi.qu'il  n  cmcndk 


!$£      KkiTOIRB  EcCLE^IAST^Qjyf. 

•  rka  à  la  marine.  Dès  qu'elle  fut  prête ,  il  nomoi:! 

A  M.  1.494*  poQr  la  commander  le  dac  d*Orleahs ,  brave  à  la  vé- 

*  ricé^maisqui'n'avoic  vûlafner(]oede4ciri]sIesc6tes 
de  Bretagne.  Sa  majefté  avoic  voulu  que  ce  duc  fût 
du  voïagc ,  de  peur  que  durant  Ton  ablencc ,  il  n*ex* 
citâc  quelques  broiiiUerics  d^s  le  roïaume.  La  dcu 

*  chefle  de  Bourbon ,  le  maréchal  de«  Cordes  &  d'au- 

très  fcigneurs  ne  pouvant  détourner  le  roi  de  paflcr 
les  Alpes,  cffaïerent  du  moins  de  lui  pcrfuader  de 
s'attacher  feulement  à  la  conquête  du  duché  de  Mi- 
lan, qui  appartenant  inconccitablcmcnt  au  duc  d'Or- 
Icans ,  lui  iournilToic  un  prétexte  pbufible  de  s'en 
rendre  maître,  &  de.  ne  point  pafier  outre.  Mais 
Charles  VIII.  fe  piqua  de  garder  à  Ludovic  la  parole 
qu'il  lui  avoic  donnée  ,&  partit  avec  la  reine  au  com- 
mencement de  Juillet  pour  fe  rendre  à  Lyon  où  étoic 
le  rendez-vous  des  croupes  ^  afin  qu'étant  plus  près , 
il  donnât  plus  aifémenc  fcs  ordres  à  ce  qui  étoit  ne«» 
cciTaire  pour  la  guerre  qu'il  entreprenoic. 
ixxxvii.  Avant  Ton  cfépart  il  flonna  les  ordres  qui  conve* 
reîî  i*Lro'i&^  noient  pour  le  gouvernement  du  roïaume  ,  dont  il 
Grenoble.  iieutei\9nt  général  le  duc  de  Bourbon  i  le  fieur  de 

Mem.Açmiiu$  Baudticourt  fut  fait:  gouverneur  de  Bourgogne^  d'Or- 
n^sitMh  val  de -.Champagne,  l'amiral  de  Graville  de  Norman* 
die  &  Picardie  ;  &  les  feîgneurs  d'Avaogour  &  de 
Rohan  furent  nommca  pour  coinmandcr  en  B«sta- 
gne,  La  pefte  menaçant  la  ville  de  Lyon ,  le  roi  h 
rendit  à  Vienne  &  de- là  à  Grenoble,  ou  l'on  prit  les 
mefures  necelTaires  pour  l'expeditiomju'Qn  médiioit. 
Le  duc  d'Orléans  qui  étoit  parti  de  Ja  cour  aulfî-ttôs 
qu'on  lui  eut  mandé  de  Gènes  que  dans  peu  les  gale^ 

•  -  rcs  &  les  vaiflcaux  de  la  flotte  feroicnt  en  état  de  fe 
tRWG  en  mer ^  prie  fop  chemin  p»r  tcri:e,  &  eut  une 

cnuevûë 
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tmrevûë  avec  Ludovic  dont  il  ne  parue  pas  contint , 


quoique  le  tout  s'y  pafsât  avec  beaucoup  de  civilité  '494* 
d9  part  &  d'autre.  Le  duc  étoit  déjà  dans  Gènes,  lorf-  ,  ^^.Y,"^ 

3u  il  apprit  que  la  flottc'du  roi  de  Naples  étoit  partie  «««ine  la  ootte 
e  Livonrne  ,  après  y  ^ivoir  embarqué  cinq  mille  ^l^l^J'J'll'il 
hommes  »  &  qu'elle  s'avançoit  du  côté  de  Porto- Ve*  <^^>  *^ 
nece.  Il  alla  au-devaiit  d'elle  êe  la  chaflà  de  devant 
ciette  ville  après  un  combit  qui  dura  fept  heures. .  La 
flotte  Napolitaine  rebutée  de  cette  première  difgra* 
ce,  s*avan(^a  devant  Rapallo  fous  la  conduite  d  Ob- 
jetto  de  Ficfquc  qui  avec  trois  mille  fantafïins  qu'il 
débarqua  ,  fc  rendit  m.iîcrc  aifémcnt  de  cette  place  , 
qui  n'cft  éloignée  de  Genrfs  que  d'environ  vingt  mil- 
les. Mais  dès  que  le  duc  d'Orléans  fd^ut  la  defccnre  des 
ennemis  à  Rapallo  ,  il  y  alla  avec  dix  -  huit  galcres  , 
fîx  g.ilcaflcs  &  neuf  gros  vaiflcaux  ,  &  les  contrai-       "  '  . 
gnit  d'abandonner  ce  porte ,  le  pont  aïant^té  force. 
Ceci  arriva  le  dix-fepticme.de  Juillet.  Les  galères  de  ur.  DMdèt 
Naples  prirent  l'épouvante  des  la  première  décharge  IJiiîiîî.**'  * 
que  firent  les  grands  vailTcaux  du  roi ,  &  quoiqu'on 
ne  leur  eût  tué  ou  bleflfé  pas  plus  de  cent  hommes , 
elles  prirent  au  plutôt  la  fuite ,  &  portèrent  avec  elles 
la  condernation  par  tout  où  elles  allèrent. 

Cependant  le  roi  partir  de  G renoblc  le  vingt-nèu-  c«n;«/  /.  7.  r.  y. 
viéme  d'Août ,  renvoïa  à  Paris  la  reine  qui  lavoir  ^A^^Jil  & 
accompaene  lufques  dans  cette  ville.  Il  paUa  par  Aa ,  &  y  ca  «c;;. 

A     L         •      •      %  c"  >  •!  £  *  ,    que  de  la  petite 

Cap ,  Ambrun  &  vint  a  Suze  ,  ou  il  hit  re<ju  par  la  Tooie. 
ducheflè  de  Savoye  veuve  de  Charles ,  mort  âgé  de  Mtm  àtc^nàm 
vingt- un  ans  en  1489.  Elle  étoit  fille  de  Guillaume  y»/  •i  im, 
marquis  de-Momferrat  &  fe  nommmt  Blanche.  Elle  '^^^ ^ 
vint  avec  le  roi  à  Turin  »  &  prêta  à  ce  prince  tous 
fcs  toVaux  &  fcs  bagues ,  avec  la  permiflîon  deles  en- 
gager^la  marquîGs.dc  Moncfcrrat  en  fit  autant,  &  le  roi 
r^mXXiir.  Eb 
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■  en^bgea  le  tout  pour  la  fomme  de  ving-  quatre  miUe 

À  M.  14^4*  éaem.  Il  tfavetik  le  Piémont ,  &'fuc  reçu  par- tout 
avec  beioooap  d'honneiir.  £nfin  il  arriva  à  AfV  le 
neuvième  de  Septembre ,  où  il  tomba  malade  de  la 
petite  vérole  i  ce  qui  i*ob|igea  d*r  réjonrner  plus 
long-temps  qu'il  ne  cioïùit  »  6e  le  rcu  de  Naplei  tlcha 
de  profiter  de  ce  délai  pour  renforcer  fon  armées 
sendant  qiie  le  pape  envoïa  i  Venife  l'évtqae  de  Ca. 
•lahorra  pour  prelTer  le  lénat  d'entrer  dans  la  ligne 
contre  les  François  j  &  en  cas  (|a*il  n'y  pûcTénffir,en« 
gager  du  moins  la  république  a  contraindre  Ludovic 
de  renoncer  à  l'alliance  qu'il  avoic  faite  avec  Charles 
VIII.  enleraena(jantdclaguerre,s*ilIcrcfuroir.  Mais 
CCS  deux  proportions  furent  également  rejettées  ,  ce 
qui  déconcerta  fort  &  le  faint  perc  ôc  Alphonfe. 
,  ,      L'expédient  qu'ils  trouvèrent  pour  arrêter  les  Fran- 

te  pape  rropofc        .ri  n  .  i 

«ne  alliance  âBa-  çois ,  tuw  d  avoif  rccours  a  bajazet  emF>€rcur  des. 

îazet coancCInr-  Jim  -i    i  -  i  i  *  i  '> 

tes  vni.  Turcs  :  ils  lui  envoierent  deux  agens,  celui  du  pape 
uim.dtc«nàni$  fcrfiommoic  Gcorge  Bafardo  bourgeois  de  fccnes.  La 

>  itf,  '  commimon  4c  Bafardo ,  ou  Bozzardo ,  comme  quel- 
ques-uns rappellent ,  n'étoic  pas  d'Alexandre  VL 
comme  pape  »  mais  comme  prince  temporel  &  fei- 
gneor  fuzerain  du  roiaume  de  Naples.  li  avoit  en 

•  ^  cette  qualité  chargé  cet  envoïé  de  rcpréfcnter  an  ibi- 

•  lan  le  danger  dont  ce  roïaume  étoit  menacé ,  par  une 
poillàncc  à  laquelle  l'Italie  feule  ne  pouvoit  réfiAocf 
que  le  roi  dc  France aififté  des  Milanois, des  Breconst 
.  des  Normands,  6c  d'antres  natipns,  venoit  à  Ro- 
me pour  enlever  an  iboverain  pontife  Zistin  firere  de 
k  hantef& ,  s'emparer  enfuite  du  rpfonme  de  Naples , 
en  chaflèr  Alphonfe ,  palTer  enfiiite  dans  laThrace  & 
alfiégcr  Conftantinople  i  que  ce  ienne  prince  ne 
cherchoic  que  la  gloue  ^  &  qu'il  ne  fe  metioîc  gas 
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beàucoup  en  peine  des  voïe»  par  lertjuelles  on  y  arri- 
Uroic.  Qu'Alexandre  au  contraire  ne  deiiroic  que  [c  'if  4* 
npos  du  Turc ,  en  conûderation  de  la  bonne  6c  mu- 
tuelle amitié  qui  étoic  eutr'eux ,  ôc  qu'il  étoic  de  ria> 
cerit  du  grand  feigneor  d'arrêter  dans  l'Italie  le  plut 
long-temps  qu'il  lui  fcroic  polBblc  les  armes  d'un  fi 
dangereux  ennemi. 

Bajazee  .écrivic  en  conféquencc  pluncurs  lettres    ,  xcr. 
au  pape  ,  dattées  de  Conilantinoplc  les  quinzième  z^^îupapt!**'** 
&  dix  >  huitième  de  Septembre.  Dans  une  de  ces  vout.  u  tmt  u 
lettres  ,  il  lui  mande  qu  il  a  rec^u  ion  envoie  avec  minu.pMg.  474; 
beaucoup  de  plailir ,  &  qu'il  peut  ajouter  foi  à  tout       ©^«w ;,iyî. 
ce  qu'il  lui  dira  de  fa  part.  Dans  une  autre,  il  par-  ^f^^«^4.»*- 
le  d'un  archevêque  ,  qu'il  le  prie  de  faire  cardinal  à 
fa  recommandation  ic'écoit  Nicolas  Cibo  archevê> 
que  d'Arles ,  défigné  cardinal  par  le  pape  Innocent 
VIII.  Il  lâche  de  lui  pcrfuadet  de  faire  mourir  fou 
frère  Zium  <p'il  avoit  en  (a  poilcilton ,  lui  promet- 
tant pour  récompenfe-  iroit  cens  nulle  ducats ,  U 
ime  amitié  conftante  pendant  toute  fa  vie.  Qpcl- 
flues  autcun  ont  ajouté  que  Bajazet  s'étoic  obligé  à 
tournir  au  pape  &  au  roi  de  Naplcs  (ix  mille  cava* 
lien  de  vieilles  troupes  &  autant  de  fantafTins & 
que  le  traité  foc  fi  fecret  de  la  part  du  fooverain  pon-  ^ 
tilè ,  que  l'on  ne  le  f^ut  que  Jong-temps  apris  ;  mais 
qu'il  ft'en  fat  pas  de  même  d'/Sphoofe  »  qui  peut* 
«te  pour  jécoiiner  fes  ennemis  publia  le'fien  auf- 
fi-t$t  cn'il  l'eut  re^u.  Il  ne  parolt  pas  toutefois 

2 ne  le  takan  ait  accompli  aucune  de  ces  promc£- 
is;  • 

'  En  même  temps  le  pape  s'adrelTa  à  Ferdinand  %t  u^V^^ 
Ifabelle  fois  de  Caftillc  &  d' Arragon  ,  pour  les  invi-  ^|{*Jjj[j22£' 
tQT  d'cnvoïcr  une  floue  en  Sicilç,  fous  prctextc  dq,  * 

B  b  ij 


I 


t^tf     Histoire  EccxEsiAsTiQjirft. 
■  veillet  à  la^confervacion  de  cette  iflc  ;  mais  en  cftcj 

AN*  1494.  pour  recourir  le  roi  de  Naples  en  cas  de  befoin.  Les 
roift  catholi<]aes  lui  répondirenc  qu*iU  n'appréhen* 
doienc  pas  moins  que  lui  le  yotfin^e  des  Fran(gois  ; 
mais  que  Targenc  leur  manquoic,  êc  qu'il  <n  falloic 
beaucoup  pour  équiper  une  flotte.  Alexandre  en 
avoit  encore  moins  que  Ferdinand  &  Ifabclle  ,  & 
'  d'ailleurs  il  les  connoifloit  afTcz  pour  fçavoir  que  ce 
feroic  la  même  chofe  que  de  leur  prêier  de  l'argent 
&  le  leur  donner.  Mais  il  fe  fouvinr  qu'Innocent 
VIII.  fon  prcdecelTeur  avoic  fait  publier  une  croifa- 
.  ,  de  dans  leurs  roïaumcs ,  &  accorde  un  jubilé  à  ceux 

qui  concribueroient  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
infidèles  ;  qu'il  s'étoic  levé  pour  ce  mjet  une  fomme 
d'argent  allez  confiderablc ,  &  que  les  commilTaircs  - 
apoftoliqucs  qui  en  étoient  les  dcpoficaires ,  la  roct- 
troient  entre  les  n^^ûos  de  leurs  majedez ,  pourvû 
que  la  cour  de  Rome  y  confentic ,  Ôc  que  i*ordr«  leur 
en  fût  donné.  On  Ht  accroire  que  c'écoit  pour  équi-^ 
per  une- flotte  qui  de  voit  fermer  le  pa0age  des  Dar- 
danelles ;  &  les  Yois  catholiques  ne  fe  flrem  aucun* 
fcrupulc  d'emploïer  cet  argent  à  leur  ufage. 
cxTii.        Charles  VIII.  pendant  tout  ce  temps-là ,  ne  pen* 
ê^^Sif^éL  foie  qu'à  réublir  U  (anté  à  Aft.  11  y  reçut  une  vifice 
^  de  Ludovic  Ôe  de  Ton  époufe  qui  y  demeurèrent  deux 
mml  i,  cmbm  joursienfulte  ils  fé  retirèrent  à  None  qui  eft  du  duché 
^'luiJu4.  Mdbu,  t  de  Milan  a  une  lieuë  d'Aft  ;  &  chaque  jour  le  confeil 
"  <^      dn  roi  fe  rendolt  auprès  de  fa  perfonne.  plus  ce  prin- 
ce avan^oit  fon  chemin  ^  plus  les  inquiétudes  redott- 
bloient  à  Rome  ,  à  Naples  U  à  Florence ,  car  Al* 
phonfe  avoit  engagé  dans  fon  parti  le  pape  &  Pierre 
de  Medicis.  Alexandre  voulant  détourner  le  coup, 
a 'il  étoïc  poinUc^adielTa  un  bicf  au  cardinal  de  S«ûo(3 
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luftachc  ,  par  lequel  il  le  conllituç  légat  à  latere  au-  — —  

ptcs-de  Charles  VIIL  par  tout  où  ce  prince  pourroit  M^4» 

•aller,  &  l'exhorte  fortement  à  l'exciter  de  fe  déiiliec 

de  Ton  eùtrepcife  fur  le  roïanme  de  Naplcs ,  en  lui 

remontrant  que  la  pefte  étoic  dans  le  pais ,  qa'il  étoic 

l€raindre  <)uc  fon  arrivée  né  câiUsât  des  '^rreS'iiyil 

te,  que  les  vivres  ne  devinâènt  rares, ^  par  ionfé^ 

(Juem'liors  cke  prix ,  par  l'arrivée  d'une  Ci  nombreufc 

armée  ;  qu*Alphonte  bien  réfolu  de  défendre  fei. 

éltats ,  aRiteroic  les  Turas  en  Italie  pour  (butenîr  fet 

intelrM,  cû  qui  c^feroftlaruiae^e  la  relirion  chfé^^ 

fiehne.  Ce  bref  eft  da^uinzîéme  d'Oâcwre.  Mai*'  smkMum.  fj 

.  le  roi  de  France  n'eue  aucun  égard  à  toutes  ces.  re- 
liiontcanècls  du  pape  ;  il  ne  voulut  point  admettre  le 
légat  k  (on  audience ,  parce  qu'il  le  regardoit  comme 
fuipeéb  ;  &  il  fit  répondre  à  fa  faintcté  ,  qu'il  ne 
craignoic  ni  la  pcftc,  qui  en  le  faifant  mouiir  fini-  . 
roir  fcs  travaux,  ni  la  famine,  aïant  fait  d'abon- 
dantes provifions,  ni  le  Turc,  contre  lequel  il  feroic 
paroUrc  un  zélc  qui  ranimoit  depuis  Ton  enfance, 

.  ravi  d'en  trouver  au  plutôt  l'occafion. 

N'y  aïant  donc  plus  rien  qui  s'opposât  à  Ton  en-  xcir. 
trcprife,  ce  prince  partit  d*  Aft  le/ixiémc  d'Odobrc,  v{n.*enîS"^' 
accompagné  des  comtes  de  Vendôme,  de  Mont-  MAtehùtvti.h^^ 
^>cnficr,  de  Longueville ,  de  Ligny,de  Ncvers  &  ^^Kvluwm, 
â*un  grand  nombre  d'autres  fcigncurs- d'une  grande  ** 
diftinâiôn  ;  le  maréchal  des  Cordes  étoic  mort  à  .  \ 

Lyon.  Son  armée  croit  compofce  de  trois  mille  {j|e 
cens  hommes  dWmes,  &  de  Hx  milb  archçfs  tcnis^ dé 
cavalerie  *rOn  comptoit  dahs  l'infant etie  ^t'-teiNii  ■  . 
arbalétriers ,  huit  mille  piquiers  &  huit  mille  atîtret 
fanradîns  tous  Suifles  ou  Gafcons  ,  accoûtumet  i  ■'  . 
combattre  en  râng  de  pied  ferme  U  ktuz  ;  ce  qui 
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■  "      '"  '  *  leur  donnoit  un  grand  avantage  au-defTus  des  Tta^ 
A  M.  liens,  qui  faifoienc  alors  la  guerre  d'une  maniero  fore 

extraordinaire.  Le  roi  de  France  mcnoit  encore  avec 
toutes  ces  troupes  cent  quarante  groilcs  bombardes , 
C*çft-à  dire,  des  pièces  d'artillerie  qui  jettoicnc  des 
boulets  de  plus  de  deux  cens  livres ,     trois  fois  au- 
tant de  petits  canons.  Il  y  avoic  huit  mille  chevaux 
dcdinez  à  traîner  cette  artillerie,  quatre  mille  char* 
retiers ,  dpuze  .cens  caoomtrs ,  deux  mille  fin  cenc 
charpeaclcrs*  ppiif  raccominoder  les  aftifs  $1  mefurc 
qu'ils  fe  romproitint »  crois  cens  fa(»p(eors. g  au^ani 
d'ouvriers  pour  tr sivailler  à  la  font^e. 
Ai^mfeVente    Alphonlc  dc  fon  çôté  aïant  formé  le  defleia  de 
'4ciî0pmuireQe-  fottts  ia  gucrrc  dans  les  lerres  4e  Ludovic^  avoiîe  en- 
yoïé.  dens  la  Romi^ne  une  armée  coaknandéci  par  le 
jeune  Ferdiaaiid'foa  filt»  &  une  autré  condiiite  par 
.  Frédéric  fon  frère  fur  les  côtes  de  Gènes ,  comptant 
de  faire  fouleter  cette  ville  par  les  intelligences  qu'il 
y  avoic  avec  le  cardinal  Paul  Frcgofe,  Objecto  de 
l^ierque ,  àc  quelques  .autres  fcigneurs  de  la.  mai&n 
*  des  Adornes.  Il  comptoir  anfll  qu'cn  prenant  foas  (â. 
prote(5i:ion  le  jeune  duc  de  Milan  ,  il  feroit  foùlever 
les  Milanois  contre  Ludovic  ;  que  par-là  il  arrêieroit 
•     le  roi  dc  France  fort  loin  de  Naples.  Mais  fon  pro- 
jet fut  découvert  par  le  cardinal  de  faim  Pierre- auxi 
•  •    '    liens,  qui  en  informa  Ludovic.  On  pourvut  à  la  fu- 
j:cté  dc  Gcnes  -,  le  roi  y  envoia  le  bailli  de  Dijon  avec 
deux  mille  SuifTcs,  Frédéric  voïant  qu'il  n'y  avoit 
aucune  cfperancc  de  réufCr  de  ce  coté- là, alla  fe  join- 
dre,aux  trpupes  du  pape ,  pour  furprendreOftie.  Le 
cardinal  de  faine  Pierre  en  avoit  confie  la  garde  ,  dis 
mcme  que  des  autres  places  qu'il  tenoit  dans  l'état  ce» 
(iç.iia(Uque«  4  {vjicQl^s  de.la  Koycr^  foA  fiere  i  mais 
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les  €iiiiciinis  ne  i'en  fnreoc  pas  plûcoc  approchés  qo*i|  .       '  ■ 
let  rendit ,  à  condition  de  A'wreplu»  czoonuaunié*  ^^^^ 
Peu  de  cemp  apràs  Ici  Cdlonnês  centrèrent  dans  0& 
sic ,  on  leur  en  oayrit  ies  portés -^'^fli  le  pape  ne  l'eut 
pas  plutôt  appris ,  ^u'il  rappella  (on  armée  de  la  Ro- 
xnagne. 

Le  roi  de  Napics  &  Pierre  de  Medicis  defirant  de      ^  c v  r. 

/••II»!  VM/'  I         1  NI*     Alphonfe  &  Picr- 

lomr  de  1  embarras  ou  us  etoicnc,  cherchèrent  a  di-  rcHc McdichtcQ. 
vifcr  le  roi  de  France  avec  Ludovic.  Comme  ils  f^a-  ^'j;  jj 
voient  que  ce  dernier  ne  pcnfoit  qu'à  s'afTurer  la  pof- 
fcûîon  du  Milanois  ,  dont  Tcmpercur  lui  avoir  dcja 
donné  l'invcftiture  ;  l'un  &  l'autre  lui  firent  ofFriç 
qu'on  le  laifTcroic  paifibic  ponefTcur  de  ce  duché  :  & 
Alphonfe  de  fon  côté  fqachant  que  le  roi  n'étoit  pas 
fourni  de  beaucoup  d'argent ,  renouvella  les  oitrcs 
de  Ton  pere,  en  prooietcant  de  fc  rendre  tributaire  de 
la  couronne  de  France  :  ce  qui  écoit  mettre  à  couvert 
rhonnenr  de  Charles  VIII.  &  fa  réputation.  La  rat- 
ion du  roi  de  Naples  &  de  Pierre  de  Medicis  pour  en 
agir  ainfi ,  étoit  que  Ludovic  avoit  changé  de  con^ 
duite  à  l'égard  de  ce  dernier,  U  tpCm  lieu  qu'il  Ta* 
voit  auparavant  follicité  de.  renoncer  à  l'alliance 
d' Alphonfe  ,  illui  avoit  envoie  Etienne  Taverna 
ion  confident ,  poor  Teahorter  i  la  perfeverance. 
liffais  Pierre  de.Medicu  convaincu  de  la  nauvaifé 
fi»  de  Ludovic  &  ne  voulant  pas  fe  fier  i  lui  >  con^ 
vint  avec  le  roi  de  Naples ,  que  s'ils  |>onvoicnt  tous 
deux  convaincre  Cbarws  VIII.  de  la  perHdto  de  (on 
idlié ,  peut-être  aimenoit-il  mieux  abanîkonner  ion 
deflèin  que  de  fe*  fier  à  iûi  homme  fi^fenrbe. 

Pierre  fe  chargea  d'en  informer  Jean  Mattaron  qui 
étoit  le  réfîdent  du  roi  à  Florence;  il  lui  parla,  U 
s'offrit  de  lui  faire  voir  que  les  Fran^o^étoient  trahii 
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— — ~  par  Ludovic.  Pour  Ten  convaincre  ^  il  le  pria  de  ve*- 
Ji  N.  1494*  jîir  au  palais ,  oà  apès  l'avoir  caclié  derrière  une  eau 
pifferie  dans  (k  chambre ,  il  introduifit  aufl^tôt  Ta» 
verna,  auquel' il  die  d*un  ton  afièz  haut  pour  être 
entendu  de  Mattaron ,  que  l'Italie  fe  plaignqjit  avec 
raifea  de  la  conduite  de  Ludovic  »  qui  s'oblUnoit  à  la 
*   '  >'  .   Vouloir  aiTujètticàtûr  François.  Tavernâ  répondit  du 
même  ton que  Ton  malcre  avoiioit  fa  faute ,  qu'il 
'  icoic  prêt  de  la  réparer ,  qu'il  demandoit  de  rentrer 
•    •     dans  la  confiance  que  les  princes  d  Italie  avoicnt  au- 
trefois eue  pour  lui,  Ôc  qu'il  répondroit  a  cette  conr 
^ition  de  rcnvoïcr  les  Francjois  au  delà  des  Alpes, 
fans  leur  bilTer  voir  le  roïaume  de  Naplcs ,  bien  loin 
de  le  conquérir.  Taverna  ajoûta  beaucoup  de  parti- 
cularitez  ,  qui  confirmoicht  la  perfidie  &  les  mau^ 
vaifes  intentions  de  Ludotic  -,  &c  ^artaron  ne  pou-  , 
vanc  plus  entendre  parler  au  défavantage  du  roi  de 
France  j  fit  fignc  à  Pierre  de  Medici:»  de  congédier 
Taverna,  &»eut  foin  d'informer  Charles  VIIL  de 
tout  ce  qu'il  venoic  d'apprendre.  Ce  qui  fit  penfer  à 
plufieursy  que  fa  majcflé  très- chrétienne  alioic  touc« 
cer  fes  armes  contre  le  duché  de  Milan . 
X  c  V  T  T.        Cependant  tout  le  contraire  arriva  ^  &  l'on  recon-» 
Cha  i  s  VIII  Je  nut  que  11  Dieu  ote  quelquefois  le  jugement  &c  la 
fen^^Se.'*"^  force  aux  princes  qu*il  veut  punir,  il  ôte  auffi  les 
fcncimens  ide  vengeance  à  ceux  qu'il  a  deftinez  pour 
punir  les  autres.  Ludovic  qui  croïoit^tre  un  grand 
politique ,  ne  foutenoic  cette  qualité  que  par  des 
îfpurbcries  infâmes  U  des  artifices  déteftables.  Ilr^ 
pondit  fans  s'embarraflèr  a  Charles  VIII .  qui  lui  ié> 
prochoic  fa  trahifQn';  que  ceux  avec  lefquefs  il  avoit 
affaire  (tant  reconnus  pour  traîtres ,  il  falloir  ufef 
^yec  eux  de  tr|)xifon  i  &  le  roi  de  Jrance  étant  défa^ 
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,  iabiifé  par  les  nouvelles  protelhtions  que  Ludovic  '  — > 

lui  fit.  d'un  attachement  inviolable  ,  non-feulcmcnc  ^4i>4« 
n*euc  point  d'égard  à  l'injure  qu'il  venoit  de  recevoir  s 

^  mais  de  plus  il  fe  propcfa  de  le  receniç  dans  Tes  inté- 
rêts ,  &  de  le  rendre  irréconciliable  avec  le  roi  de 
Napics  &  Pierre  de  Medicis ,  en  l'indruifant  de  la 
COACre-rufe  dont  on  ofoit  à  Ton  égard.  On  rifquGic 
dans  cet  expédient ,  6c  toutefois  il  réuflit.  Ludovic 
n'eut  pas  plutôt  f^u  que  Pierre  de  Medicis  joûoit  (otC 
çnyoïè ,  qu*il  le  rappella ,  &  ne  voulut  plus  avoir  de 
communication  avec  les  princes  dltalie.  Charles  xcviit. 
y  IIL  étoit  allé  d' Aft  à  Cafal  id'otil  fe  renditi  Pavte 
i&  y  logea  dans  te  château,  où  étoit  renfermé  le  jeune  ^EH' 
duc  de  Milan  J  ean  Galeas  aâuellement  malade»  quel'  oMmOi:  hjh 
ques  inftances  que  fit  Ludovic  pour  empkher  fa 
majefté  de  prendre  ce  château  pour  fon  logis  ,  afin  ^'^j^«'^4.*-i. 
qu'elle  ne  vît  point  fon  neveu.  Le  roi  cependant  le 
yifita  fans  lui  parler  d'affaires  :  &:  le  jeune  prince  qui 
fentoit  bien  qu'il  n'avoir  pas  long-temps  a  vivre,  pria 
feulement  fa  majefté  de  le  fouvcnir  du  fils  &  de  la 
£lle  qu'il  laiiïbit  au  monde,  &  les  lui  recommanda 
avec  beaucoup  de  larmes.  On  dit  même  que  la  du- 
cheffe  Ifabelle  fon  époufe  fe  jetta  aux  pieds  du  roi, 
pour  le  conjurer  d'écouter  les  propofitions  d' Alphon- 
fe,  fans  lui  faire  d'autres  demandes.  Beaucoup  de  fei- 
gneurs  François ,  encre  lefquels  étoit  Bri(^onnet,  tou- 
chez des  larmes  du  jeune  duc  qui  écoit  moribond , 
jSe  des  inftantes  prières  de  fon  époufe ,  confeillercnc 
au  roi  &  même  le  preilèrent  de  fe  faifir  de  Ludovic 
tt  du  duché  de  Milan  pour  le  rendre  à  fon  légitimé 
/ottverain.  Us  lui  remontrèrent  qu'il  sattireroit  pac« 
U  une  gloire  immottelle,  U  que  quand  les  Vénitiens 
le  verroienr  mattre  de  ce  duché, ils  ne  pourroienc 
TmcXXir.  Ce 
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•r  plus  fc  difpenfer  de  fe  déclarer  en  fa  faveur.  Charles 

AN.  1454.  parut  fe  rendre  à  ces  remontrances ,  il  fie  redoubler 
les  gardes  pendant  deux  jours  aux  portes  de  Pavie  »  ce 
qui  allarma  Ludovic  ;  mais  foie  foibieire  y  foie  qtt« 
Ludovic  eût  gagné  par  argent  ceux  qui  à  la  cour  pou» 
voient  plus  facilement  traverfer  ce  deHein  y  le  roi  nt 
fit  rien  de  plus  alia  à  PlaiTance ,  où  il  arriva  le  dix*» 
yriir.     huitième  d'06tobre  accooipaené  de  Ludovic.  Il  y 

Mort  du  jeune  .  -  .  v'**!. 

ducdcMilaajeu  apprit  quelques  jours  après  que  le  jeune  duc  de  Mi- 
Gaicas.        ^    ..|        |^.^^  monbond  n'étoic  plu»  en  vie, 

/  7.  c.  6.  f.  ,1.    Ludovic  rat  loupconne  avec  beaucoup  de  ronde- 
tki'm,''!!!'  ^*  meni  de  lui  avoirTak  donner  un  poiion  lent,  ^ni 
caufa  en  loi  un  grand  épuifemcm.  Ce  foup^on  ctoic 
fende  fur  l'atteuation  de  Théodore  de  Pavie  rnede^ 
cin  du  roi  »  qui  affiftant  à  la  vifite  que  fà  maje(bé  Igi 
rendit,  ailùra  qu'il  y  avoit  dans  (à  maladie  des  fignei 
jnanifcdcs  de  poifon. 
indoTifi'empare     Ludovic  aïant  fcjû  cette  mort ,  alla  prompremcnt 
du^ducbé  de  Mi-  à  Milan  j  où  il  fît  afl'cmblcr  le  confcil.  Comme  il  en 
cuifcharjm  hifl  ^^voit  gagné  les  principaux  membres ,  on  repréfenra 
uM,  iib.  i.  '    ^ue  l'ainé  des  enfans  du  jeune  duc  n'aïant  cjue  quatre 
ans ,  n'étoit  pas  eh  état  de  défendre  un  état  qui  avoit 
befoin  d'un  homme  qui  le  garantit  des  armées  enne- 
mies dont  l'une  étoit  dans  le  cœur  du  duché,  &  les 
deux  autres  fur  les  frontières.  Qu'il  n'y  avoit  que  Lu- 
dovic qui  pût  le  préferver  du  péril  qui  le  menaçoit  \ 
&  que  par  conféquent  il  falloit  le  rcconnoitre  pour 
duc ,  &  fe  contraindre  d'accepter  cette  dignité  en  cas 
qu'il  la  refusât.  Cet  avis  ne  fur  pas  plutôt  donné» 
<pie  les  autres  dont  on  avoit  acheté  les  fuffrages  Tap- 
•  puïerent ,  le  refte  de  Taflemblée  n'ofa  contredire  ;  & 
Ludovic  achevant  de  joiier  Ton  perfonnage ,  fe  lit 
quclque^tcmps  prier  avant  qu'on  lui  prêtât  le  ferment 
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fidélité.  Comme  il  ne  retourna  pas  joindre  le  roi  ' 
auffi-tôc  qu'il  lavoic  promis  ,  ce  délai  augmenta  la  '45^4» 
défiance  qu'on  avoic  de  lui  i  on  crut  que  n'aianc  plus 
bcfoin  des  François ,  il  ne  manqucroic  pas  de  les  fa* 
crifier  au  bien  commun  de  l'Italie  j  &  l'on  craignic 
qu'il  ne  fermât  les  pafTages  à  l'armée  de  France  pour 
la  faire  périr.  Ce  qui  fut  caufc  qu'on  délibéra  dans 
le  confeil  du  roi ,  fi  l'on  pafleroit  outre  &  fi  l'on  s'en- 
gagccoic  plus  «mu,  la  plupart  opiaoient  pour  le 
fctour. 

Mfûf  Ludovic  itm  revenu ,  Ton  arrivée  déccrmi^  Oa^tft^efiirw 
Ha  le  roi  à  s'avancer  vers  Naples }  mais  on  Âe  conve-  route  qu'on  pren- 

1    ,  .       I  *    .         .     ,       ,      ^    ..    dra  pour  ftavan* 

jQoïc  pas  de  la  ronccqu  on  deyoïc  tenir.  .La  pliis  tacile  ccc  fc» Napies. 
école  par  la  Romagne  de  la'Marche  d'Anconc  pour 
Xe  rendre  dans  l'Abrozze  ,  Ôc  l'on  ctoit  adiiré  d'en 
cha0er  Tarmée  de  Ferdinand  doc  de  Calabre  qui  n*o- 
ieroic  dKpncer  le  paflage  à  celle  des  François ,  bean» 
coup  plus  nombreufe  que  la  fiennc.  Cependant  Ton 

fric  une  aiitre  roate  beancoup  plus  difficile  »  à  caufe 
u  fflonc  Apennin  qu'il  falloic  traverfer  &  des  hei* 
ges  qui  coinmen<;oienc  à  y  tomber*  -La  taifon  qu*oa 
AVoic  dc'prendre  ce  parti ,  étoic  que  la  flotte  de  Fran- 
ce fe  trouvoit  fur  la  côte  de  la  Tofcane  ,  &  qu'on 
vouloit  paffcr  par  Florence  pour  empêcher  Pierre  de 
Medicis  &  le  pape  de  donner  du  fccours  à  Alphonfc 
&  de  jetter  des  troupes  dans  la  capitale  de  (on  roïau- 
mc.  Ainfi  cette  réfolution  prife,  le  roi  partit  de  Plai- 
fance  le  vingt-troifiéme  d'0(5tobre, arriva  à  Fornouc 
le  vihgt-cinquiéme  &  à  Pontrcmole  le  vingt-huitiè- 
me, n'aiant  point  trouvé  d'autre  obihcle  dans  fa 
route  que  Fivifano  qui  fut  après  fa  prife  abandonnée 
au  pillage.  Gilbert  de  Monpenfier  prince  du  fang 
(;onduiroic  l'avanc-gai^dc  de  l'armée ,  que  les  Suiûes 
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AhT"""  qui  croient  à  Gcnes  vinrent  joindre  avec  l'arrillcric. 

'  La  ville  de  Fivifano  n'étoic  pas  loin  de  Serefancllo, 

cii.  .  . 

LeroiaifiégcSc-  château  très-forc ,  bâti  fur  un  roc.  Comme  il  étoic 

2'"c*nftefnatiSr  dangereux  de  iailFcr  cette  place  derrière ,  les  Fran- 
dniFiorefice.    ^qJj  lafficgcrcnt  &  la  prirent  contre  leur  attente, 
iiTi^^ilt"  2près  avoir  défait  Paul  des  Urfins  qui  y  conduifoic 
du  fecours.  Cette  prife  caufa  une  fi  grjn-lc  conllcr- 
nacion  dans  Florence,  que  les  nobles auiTi- bien  que 
les  bourgeois  voïanc  leur  commerce  interrompu  avec 
k  ville  de  Lyon  ,  àc  prévoïant  qu'on  alloic  faire  ia 
même  chofe  avec  .la  ville  de  Gènes,  fc  déclaresene 
toos  contre  Pierre  de  Medtcis ,  qui  les  avoit  portez  à 
.  rompre  avec  Charles  VIII.  ce  oui  lui  fit  craindre 
poor  fa  vie ,  on  du  moins  poar  U  liberté ,  fi  le  roi 
venoic  à  Florence.  Il  ne  pouvoic  rien  attendre  de 
l'armée  de  Naples  qui  étoit  aÛèz  occupée  à  fe  défen- 
dre contre  d'Aubigni.  Il  ne  lui  reftoit  donc  plus  ^  oa 
'    qa*i  demeurer  ezpofé  à  la  fureur  des  Florentins  «  oy 
à  fe  remettre  à  la  difcretion  des  François  ;  &  c'eft  ce 
dernier  parti  qu'il  prit  comme  le  plus  mr.  Il  fe  rendk 
de  Florence  â  Piern-Santa ,  d'où  il  envoi*a  demander 
au  roi  un  fauf- conduit  qui  lui  fut  accordé'  U  donc 
révêque  de  Saint- Malo  fut  le  porteur. 
ciiT.     ■    Pierre  de  Mcdicis  avec  ce  fauf-conduit  fe  rendit 

Kerrc  Je  Me  Jicîs  \j  ■   r  •  r  '      fC  '         y     c  rc  \ 

Ta  trouver  le  toi  auptcs  du  toi  ,  c]ui  tailoit  aliiegcr  la  rortercflc  d« 
j1>?&fciftfoitt2-  Scrcrancllo  :  il  en  fut  très-bicn  reçu,  &  on  le  renvoïa 
•èaveciuL       ^  (Jcj  commllTaires  qui  dévoient  lui  propofer  les  de- 
mandes de  fa  majcfté.  Ils  convinrent  avcclui  que  la  ré- 
publique de  Florence  en  gênerai  &  la  mailon  de  Mc- 
dicis en  particulier,  rcntrcroicnt  fincerement  dans 
*  l'alliance  &  dans  l'amitié  des  François ,  qu'elles  re- 
nonceroient  à  la  ligue  faite  avec  le  roi  de  Naples ,  & 
que  pour  en  donner  des  preuves  elles  remectxoicAt 
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inccflammcnt  cnrre  les  mains  de  fa  majerté  les  forte-  — *• 
rcflesdc  Scrcfana  &  de  Screfanello  avec  Picrra-Sanra, 
qui  étoient  de  ce  côté- là  les  clefs  delà  république  de 
Florence  ;  de  plus  le  château  de  Pife  &  le  porc  de  Li- 
vourne ,  fur  la  promcile  par  écrie  de  les  refticucr  de 
bonne  foi  après  la  conquête  de  Naplcs.  On  ajouta  f 

Sut  les  Florentins  prètcroient  an  roi  deux  cens  mille 
açats  qui  feroienc  acquittez  au  même  terme ,  avec 
promelTe  que  jufqu  a  ce  temps -là  les  intérêts  en  fe- 
roienc païez  au  deniér  courant.  ToUs  ces  articles . 
aïanc  été  accordez ,  le  traité  fut  ex ecu té  d  abord  pour   ,  , 
les  trois  premières  places ,  &  à'  l'encrée  du  roi  dans  ' 
Florence  pour  les  deux  autres.  La  facilité  de  Pierre  de 
Medicis  mrprit  fout  le  monde  i  mais  cçux  qui  le  coa* 
noiflbienc  étoient  perfuadez  qu'il  faifoit  pardcre  au« 
tant  de  lâcheté  à  i*approche  du  péril ,  qu'il  étoit  fier 
&  bardi  quand  il  ne  renvifageoit  que  de  loin.' 

îfafçttmiffion  rétablit  les  aflàires  des  Francis  t'qm  cir. 
auroiencété  abfolument  ruinées ,  s*il  eût  attendu  leur  i.^rlp«t««î*i 
armée  dans  Florence.  Charles  VIII.  ne  faifoiç  que  ««"^ 
d'arriver  devant  Screfanello,  fcs  troupes  n'avojenc 
de  vivres  que  pour  trois  jours ,  le  territoire  où  elles 
ctoicnc  ne  pouvoir  leur  rien  fournir  à  caufc  de  fa 
fteriliié  }  les  aflicgez  avoient  des  provifions  pour  plus 
de  fix  mois ,  ils  étoient  en  affez  grand  nombre  pour  fe 
garantir  d'infuke ,  ainiî  ils  n'avoient  rien  à  craindre. 
Si  les  François  euffent  levé  le  fiégc  ,  ils  aùroicnt  été 
contraints  de  retourner  fur  leurs  pas  ;  &c  Ludovic 
maître  du  duché  de  Milan  ne  les  auroit  pas  favorifez 
en  les  voïant  malheureux.  La  fauffc  démarche  de 
Pierre  de  Medicis  leur  ouvrit  la  Tofcane  &  la  Ko^  . 
mdgne  ,  U  mil  bors  d'état  de  leur  réfiftcr  ceux  qoî 
en  défendoient  l'entrée.  Catbetine  Sforce  qui  gouk 
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vernok  les  villes  dlmola    âe  Forli  en  qualité  de 
An.  1494-  mtrice  de  Jérôme  Riario  fon  fils ,  qui  n'avoit  que 
quatorze  ans ,  avoir  été  fortement  follkirée  par  le 
jeune  Ferdinand  duc  de  Calabre  à  fe  déclarer  contre 

les  François  j  mais  étant  toûjours  demeurée  dans  la 
iieucralité ,  elle  leur  ouvrit  alors  fes  places, 
cv.  Le  duc  de  Calabre  fils  unique  d'Alphonfc  ne  fe 

le  roi  de  France  ,  r'^       '  r       1  1    t-  ■•  1 

eftre^àuccjucs  voiant  plus  cn  iiircte  lous  le  canon  de  Facnza  ,  céda 
le  terrain  à  d'Aubi<;jii ,  &:  ramena  fon  armcc  du  cô:c 
SKrcè«r^.n.  104.  dc  Naples  vers  Ccicne ,  avec  beaucoup  de  prccipita- 
^'^um.dtcomints  tïon.  Frcderic  d'Arragon  qui  commandoit  à  Livour- 
i.7't-7'£-n'  ne  la  flotte  du  roi  de  Naples  fon  frère ,  fut  contraint 
d*en  fortir  &  prie  le  large  ,  fans  ofer  s'arrêter  fur  au- 
cune côte  de  l'état  ecclefiadique.  Dès  lors  cour  fem- 
bia  favorifer  Charles  VIII.  dans  la  pourfuite  de  fes 
conquêtes.  Jl  arriva  à  Lucques  le  huitième  de  No- 
vemore ,  &  y  fut  reçu  comme  feigneur  &  maître  de 
la  ville.  De-ià  il  fe  rendit  à  Pife ,  où  la  joïe  fut  très-^ 
,grande>parce  que  les  Pifans  crurent  avoir  trouvé  l'oc- 
cafiqu  de  fecoûcr  le  joug  des  Florentins  qui  les  te- 
noient  aiTervis  depuis  quatre- vingt^rept  ans.  Çettp 
ville  qui  Te  gouvernoit  en  république  avoir  été  autre- 
fois tris-floriflànte  \  mais  divifée  par  les  dîlïerens 
partis  des  Appiani  &  des  Vifcomi^elle  avoit  été  aflo- 
jettie  aux  premiers,  )ufqu*à«e  que  ceux-ci  devenus 
plus  puilTans  en  firent  la  conquête  &  la  rénnirenr  au 
duché  de  Milan  ;  Jean  Galeas  l'en  avoir  démembrée 
cn  faveur  dc  fon  fils  naturel  Gabriel  Galeas ,  qui  n'ap 
voie  pu  fc  défendre  contre  les  Florentins ,  fous  les- 
quels cette  ville  gcmiiloit  depuis  long-temps.  Ludo- 
vic qui  n'avoit  pas  d'autres  moïcns  pour  y  rentrer, 
qu'en  l'excirant  à  la  révolte, .fit  rcprcfenter  adroi- 
tement aux  Pifans, par  Galeas  dc  San-Sevçrino ,  qui 
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ifitcit  épooft  fa  fille  natareUfe ,  qtt^il  j  avoit  trop  — — — 
long-temps  qu'ils  vivoient  èh  fervitode ,  qu'il  ne  te-- ^  ^»  ï4^4« 
fk>ic  qu'à  jeux  de  s'en  délivrer ,  <jue  Charles  VIII.  ne 
detnandoit  pas  mieux  de  les  voir  libres ,  que  peut- 
être  il  ne  le  lémoigneroit  pas  ouvertement  à  caufe  du 
traité  qu'il  venoit  de  faire  avec  les  Florentins  ;  mats 
que  dans  le  fond  il  feroic  ravi  que  la  republique  de 
Pife  forcic  de  Ton  cfclavage,  fans  qu'il  parue  y  avoir 
contribué. 

Les  Pifans  tinrent  confeil  fur  les  propofitions  de  cvr. 

o  '1  r  •      •  »^        Soulèvement  l 

San-Sevcrino  ;  &  comme  ils  ne  relpiroient  qu  après  pjfc  contre  kt 
leur  liberté  ,  tous  convinrent  qu'il  falloir  profiter  de 
la  conjonâiure  qui  ne  pouvoir  leur  être  plus  favora- 
ble ;  &  dans  le  temps  que  le  roi  cntroit  dans  la  ville  & 
palloit  pour  aller  à  la  mcfle  ,  le  peuple  fe  mît  à  crier; 
Liberté,  liberté  ;  le  fuppliant  les  larmes  aux  yeux 
«u'il  la  leur  accordât.  Un  confeilicr  du  parlement 
de  Dauphiné  qui  marchoic  devant  ce  prince  ,  ôc 
qu'on  appelloit  Rabot,  lui  parla  pour  les  Pifans 
repréfcnta  à  fa  majefté  qu'ils  demandoient  leur  liber* 
cé»  &  que  jamais  nation  n'avoir  été  traitée  (1  dure- 
meiit  qu^eux  par  les  Florentins.  Le  roi  touché  de 
leurs  larmes ,  &  fans  penfer ,  dit  Comines ,  que  cette 
irille  n'étoit  point  à  lui ,  &  qu'il  n'y  avoit  été  reçu 
que  par  amitié  &  pour  fe  faciliter  un  pa{rage ,  accor- 
da ledr  requête.  Auffi-t6t  le  peuple  commença  ï 
crier  :  Noël  «  &  coorui  en  foule  an  bout  du  pont  pour 
abbattre  la  figure  d'un  lion ,  qui  étoit  fur  un  grand 
pilier  de  marbre  &  qui  étoit  la  marque  de  la  fçigncu- 
rie  de  Florence.  Us  le  jprirent  Se  Je  jettereht  dans  la 
rivière  ;  &  mirent  en  fa  place  la  ftatuë  équeftre  du 
roi  de  France ,  aïant  une  cpce  à  la  main ,  &  tenant  un 
lion  ious  les  pieds  de  Ton  cheval.  Il  parut  néanmoins 
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que  Charles  VIII.  ic  repentie  de  ce  qu'il  vcnoic  d'ac- 
An.  1 49 4*- corder  aux  Pifans  j.puifqu'il  retint  Pono-Fermo  la 
meilleure  des  citadelles  de  PiCe,  qu'il  confirma  les 
m'agiftracs  que  les  Florentins  y  avoient  mis ,  Se  qu'il 
leur  ordonna  d'y  exercer  la  jurifdiâion  à  rordinatre^ 
(ans  qu'on  y  fit  aucon  changement. 
Présentions  de     Ludovic  après  avoir  reçu  dn  toi  l'inveftitore  de 
indovic  fur  les  I*état  de  Gencs  aux  mêmes  conditions  que  Galeas  Ton 
ÎStt£*ft  Ir  frère,  préfenta  à  Charles  VIII.  un  long  mémoire 
pour  le  prier  de  lui  remettre  les  fortertues  de  Sere- 
fanello  èc  de  Pietra-  Santa ,  qui  aïant  été  autrefois , 
ainfi  qu'il  te  faifoit  voir,  des  dépendances  de  Gcnes, 
avoient  ccc  ufurpées  par  les  Fioremins.  Mais  le  roi 
s'cxcufa  de  les  rendre ,  fur  le  traité  qu'il  venoit  de 
faire ,  où  il  promcttoit  de  rendre  ces  deux  forcerelTcs 
immédiatement  après  la  conquête  de  Naplcs ,  à  ceux 
qui  les  lui  avoient  confiées.  Ludovic  répliqua  ,  que 
ce  même  traité  conccrnoit  auflî  Pife ,  à  qui  toutefois 
le  roi  venoit  d'accorder  la  liberté.  Mais  fa  majcrtc 
»  .    repartit,  qu'en  cela  elle  n'avoic  point  prétendu  pré- 
judicier  au  droit  de  la  république  de  Florence  j  qu'au 
contraire ,  il  ayoit  retenu  la  citadelle  de  Pife ,  afin 
de  la  remettre  comme  les  autres  places  aux  Florentins 
au(fi-tôt  que  l'armée  Fran^oifc  n'en  àuroit  plus  bo- 
-  foin  pour  fa  furecé.  Cette  réponfe  ne  intenta  pas 
Ludovic  qui  s'étoit  Batte  qu'étant  une  fois  maître 
.  decesdcux  fortcrefTcs ,  il  pourroit  aufii  s'emparer  de 
Pife  ;  ôc  dès- lors  il  réfolui  de  traverfcr  la  c&nquètc 
ç^^^^      de  Naples  autant  qu'il  le  pourroit. 
pierre  de  Me  !icu     Mftis  U  chofe  ne  lui  étoit  plus  fi  facile  dépuis  le 
ftuja^v^a^  traité  que  le  roi  avoit  fait  avec  Pierre  de  Medicis. 
^  Charles  VIII.  pouvoir  fe  regarder  comme  maî- 

MmMcmàm  jj.^     Florence,  9c  b  pofleiSon  de  cette  place  im- 
portante 
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portancc  le  mettoit  à  couvert  de  toutes  les  mauvai-  '  - 

fcs  pratiques  des  princes  Italiens,  Les  Florentins  ne. ^^•"'494» 
furent  pas  long-temps  à  s'appcr<jevoir  de  rérac  pé- 
rilleux oii  la  précipitation  de  Pierre  de  Medicis  les 
cxpofoir.  Autant  irritez  de  ce  qu'il  avoit  traité  avec 
la  France  fans  leur  participation ,  que  de  ce  qui  vc- 
noit  de  fe  paflcr  à  Pife ,  ils  s'abandonnèrent  entiers 
ment  à  la  vengeance  ^  &  oubliant  dans  un  momenc 
les  fîgnalez  fcrvices  que  la  maifon  de  Medicis  avoic 
rendus  à  la  républicpic  »  ils  fe  fouleverent  comr^ 
Pierre  »  allèrent  eti  gr^d  nombre  à  fon  palais  ,  eh« 
foncèrent  les  portes ,  àc  i'aoroiènt  invi?{là ,  s'ils- n'eiiC' 
fent  appris  que  Pierre  pour  éviter  leur  fureur ,  s*éroic 
fauvé  avec  trois  de  fes  frères,  Il  étoit  allé  en  efïec 
du  côté  de  Boulogne ,  où  n*àli;in('pas  été  aéfez  biea ...  - 
re^a  de  Jean  BentivôgUo  ;  <ftt  le  regarda  coititneuii  >  •  ; 
homme  nialheureux  par  ft  mttimifecoiîdiiitb^  il ib  .  . 
retira  à  Venife.  On  lui  en  refufa  d*abord  l'entrée ,  ... 
parce  qae  les  Vénitiens  étoient  informes  de  fes  in» 
trigues  avec  le  pape  de  le  roi  de  Nâples.  Mats  Taiii^ 
baflàdcur  de  Charles  VIU.  leur  al'ant  v^iéfcnté  «{de 
ce  qui  s'étoit  pa£K  l  Florence  >  ne  venoïc  que  d*une 
révolution  populaire  à  laquelle  la  France  n'avoic 
point  contribué  ,  ils  lui  accordèrent  Tadle  &  la  fub- 
iîftance  ,  fans  avoir  égard  au  mal  que  leur  âvoit  fait 
•Cofmc  de  Medicis  fon  bifaïeul.-  ^       ■  - 

Les  Florentins  ne  voulurent  point  d'autre  preuve  s«amLTravai!- 
du  crime  des  Medicis  que  leur  fuite.  Ils  les  traite-  icntàryfaitcica-. 
rcnt  d'ennemis  publics ,  mirent  leurs  tctes  à  prix'^ 
confifquerent  leurs  biens,  pillèrent  leur  palais  qui 
étoit  le  plus  magnifique  de  l'Europe  ,  diflipcrent  le 
prodigieux  amas  de  llatues,  de  tableaux  ,  de  livres , 
de  médailles ,  dont  il  étoit  rcxii;kpii ,  &.biircren(  par»    •  / 
To9u  XXJr.  D  d 
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,  .        .  "  tooc  kan  armoiries.  Tous  ces  mauvais  traiccmens 
•  ^'         ne  firciK  poinjtchanger  les  amis  que  Pierre  avoir  dans 
Floeence,  ils  s  appliquèrent  à  le  rétablir ,  &c  pour  lui 
en  faciliter  les  moïcns ,  ils  gagnèrent  Philippc.comtc 
de  Brcflc  oncle  paternel  du  duc  de  Savoyc  ,  qui  ctoic 
fort  avant  dans  la  faveur  de  Charles  VIII.  Le  comte 
rcprcfcnta  au  roi  que  Pierre  de  Medicis  malgré  Ton 
infortune  avoir  un  grand  crédit  Ôc  de  bons  effets 
dans  toutes  les  villes  de  commerce.  Il  ajouta,  que 
pourvu  qu'on  le  rétablît ,  il  trouveroic  fcul  autant 
ii!argent  comptant  que  i  on  pourroit  en  exiger  des 
Florentins  }  que  d'ailleurs  on  auroic  beaucoup  de 
^einc  à  tirer  de  ceuKi;i  phis  de  cent  mille  ducats 
jâns  les  porter  à  quelque  fedition. 
z«fJj^intaiie    '  -^'^^^^^  aïant  été  propoféc  au  coofcil ,  elle  y  paf- 
dc^ie  vaiir  join.      &  Charles  YUU  içtiyi%  à  Pierre  de  Medicis  de 
rihm  ^rnnhtt  joindre ,  avcc  promellè  de  le  rétablir.  La 

*»/ifrA,f,  4«,  Jectre  du  roi  fut  envoïée  ao  cardinal  de  Medicis  qui 
^oit  à  Boulogne,  où  l'on  croïoit  que  Pierre  écoic  en- 
cocé.  Ce  cardmal  h  lui  fie  teàif  à  VeniCb:,  &  la  lectre 
aïanc  écé  communiquée  aux  Veniciens  ^ceux-ci  prél 
voïanc  que  rien  n*empèciicroic  les  François  de  con- 
'  quérir  Naples  que  le  aéfàuc  d'argent ,  ôc  que  Pierre  ' 
écoik  le  fcul.capabk  d«  leur  en  procurer ,  ils  lut  re« 
{fréfeiicerenc  confbrmémenc  àJeursinrerèts ,  c^u'il  n'y 
avoit  pour  lui  aucuite  sûreté  à  Florence ,  où  il  ne 
.  pourroit  éviter  l'adaffinat  ou  la  prifon  j  que  les 
.  Fran<jois  à  qui  il  ne  pouvoir  plus  être  utile,  ne  dififî- 
niuleroicnt  plus  leur  rcfTentiment  &  le  puniroient 
d'une  manière  exemplaire,  quand  ce  ne  fcroit  que 
pour  retenir  dans  leur  devoir  Ludovic  &  les  autres 
princes  d'Italie.  Pierre  de  Medicis  fc  rendit  à  ces  rai- 
îbos^  &  demeura  toujours  i  Ycnifc        avoir  prié 
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Charles  VIII.  de  trouver  bon     il  ne  s  exposât  pas  '  ' 
fi  tôt  à  la  fureur  des  Florentins. 

Cependant  fa  majcfté  arriva  M  pont  du  Signe , 
qui  eft  à  .fiz  mille  de  Florence  ;  &  comme  les  Flo-  Florence. 
•  icntins  ne  voulurent  pas  lui  donner  entrée  dans  Icut  ^îi^jEÎ!: 
ville,  il  y  rcfla  pendant  cinq  ou  iix  jours  •  actehdahc 

2UC  d  Aubigni  le  vliic  joindre  avec  lc8  troupes.  ^  OA  /  7  ^  9 
éiibera  cependant,  fi  ofi  aflicgeroic  cette  ville  eh  aMUA^t"' 
forme,  êc  l'armée  ne  demandoit  pas  mieux  pour  pro-        ^  ^ 
fiter  du  pillage.  Mais  on  aima  mieux  avw- recourt 
aux  négociations ,  &  après  quelques  confériences ,  H 
-  fut  arrêté  que  le  roi  y  ferojt  fon  entrée  comme  il  lè 
jugeroit  à  propos.  Il  y  entra  en  conquérant  le  dis» 
feptiéme  de  Novembre ,  fa  lance  fur  la  cuide  à  la 
tèce  de  fa  cavalerie  ,  la  plus  belle  qu'on  pûc  voir  -,  on 
vint  lui  prcfentcr  les  clefs,  ôc  on  lui  fie  le  ferment  dé 
fidélité.  Les  Florentins  moitié  de  gré  moitié  de  for- 
ce ,  firent  avec  lui  un  traité  de  confédération ,  qui 
fut  publié  dans  toutes  les  villes  d'Icalic  ,  avec  un  ma-     *  " 
nifeftc  j  poftant  que  le  roi  n'étoit  venu  que  pour  » 
chaffer  les  tyrans ,  &  dc-Ià  porter  fes  armes  contre 
les  Turcs  ennemis  déclarez  de  la  religion  chrcciennc. 
Mais  comme  la  foumiflion  des  Florentins  n'étoit  pas 
tout- à-fait  volontaire ,  il  s'éleva  bien- tôt  des  conte(^ 
rations  entr'eux  &  les  François ,  à  Toccafion  -de  Tar^ 
geot  que  l'on  vouloit  qâ'ils  prêtaflèn^au  ïoi. 

Le  motif  de  cet  emprunt  étoit  d'exempter  la  ville  çj^^j^  ^ 
du  pillàgOk  Les  Fran<joi^  démîindoienc  deUi  cetis  mil-  ttc  ics  Franço»  * 
le  ducats,  &  les  Florentins  n*eft  vôulôieiit  dohrtcr  ^^^,,^^4.,. 
que  la  moitié.  Goicchardin  Al ,  que  la  dffpiiie  c'é* 
chaulFa  de  telle  forte ,  parce  qoelè  roi  Itis  nvena^oit 
tle  garder  leur  ville  à  titre  de  conquête ,  dckff  éta« 
blf  r  des  oficiett  poar  rcodrelA  juftios  en  fon-abfqhc^ï 
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T.  que  .les  commiflaircs  du  roi  furent  fur  le  point  de 

siV*  1454*  faire  battre  les  tambours  &  fonner  les  trompettes, 
comme  un  fignc  de  faccagemcnt  j  qu'un  des  plus  ri- 
ches de  la  ville  nommé  Pierre  Capponi  chef  des  dé- 
putez des  Florentins,  qui  avoir  été  ambafladcur  en 
France ,  &  qui  n'aimoit  point  Pierre  de  Mcdicis ,  ar^ 
.  ■      racha  des  mains  du  fecretairc  le  papier  cjui  contenoit 
les  demandes  du  roi ,  le  déchira  &  dit  fort  en  colère  i 
que  puifqu'on  perfiftoit  à  exiger  des  chofes  fîinjuf- 
tes  &  Cl  honteufc^  à  fa  patrie,  il  faoû  de  foncôti 
/onner.le  tocHn  ,  ne  défcfperanc  pas  que  Tes  compa- 
triotes ne  fe  défend iffent  jufqu  a  la  dernière  extrémî" 
té.  Cette  hardieiTe  de  Capponi  fut  caufe  qn'oo  fe  tt* 
lâcha  Tttf  les  demandes  qu'on  faifoit  ;  &  en  effet  oa 
>ivoit  tout  lieu  d'appréhender  de  la  fureur  d'un  pieuple 
irrité-^  jaloux  de  tesprivileges  jufqu'à  l'excès, 
e  x  m.    .   On  propo(â  donc  des  conditions  plus  raifonnà^^ 
ttm£ tvM^  J'ies »  &  il  fiit  concja  que  les  Florentins  donneroicnc 
Ourles  VIII.    jiu.rpi  fil  ving(  mille  ducats  »  dont  ils  païeroienc  ciof 
m^irà^fT^/  quante  mille  comptons ,  avec  promeue  d'en  fournit 
quarante;  mille  dans  trois  mois  »  &  le  refte  dans  fis» 
Que  là  république  feroit  alliance  avec  le  roi  »  fous  lâ 

Erote<^ion  duquel  elle  jouiroit  de  fon  ancienne  li- 
erre. Qu'elle  changcroit  fcs  armes  qui  ctoicnt  une 
ll.ur  de  lys  rouge  ,  en  celles  de  France.  Qu'elle  lui 
lailïoit  toutes  les  places  dont  on  a  déjà  parle  ,  Pife, 
Livourne,  &  autres  que  Pierre  de  Medicis  avoit  déjà 
livrées  ,  avec  ferment  juré  fur  l'autel  de  faint  Jean  , 
dit  Comines ,  de  rendre  ces  places  quatre  mois  après 
que  le  roi  feroit  dans  Naplcs,  ou  plutôt ,  s'il  retour- 
noit  en  France.  Que  l'arrêt  de  confifcation  public 
contre  Pierre  de  Medicis  feroit  caffé ,  avec  cette  clau- 

i&i  qt4e  ni  luij    fcs  ficrcs  ne  s'éioigacroiem  de  Fio^ 
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teiicesdeceotmillesci*Italie.£nfînqae Charles VlII.  ■■» 
a)iroicdans  ces  villes  deux  agèns  qaï  auroient  entiée  <4i'4« 
dans  le  confeil.  Ce  traité  fur  ratifié  &  juré  de  part 
Ôc  d'autre  ;  enfuite  le  roi  panit  de  Florence  Se  vint  à  l^^^/J- 
Sienne ,  où  il  arriva  le  vingt-huitième  de  Novembre»  ww»»Taà5icn- 
&  il  V  fut  reçu  avec  des  honneurs  extraordinaires ,  &  "**    ,  , 
une  joie  univcrlcllc  de  la  parc  des  peuples ,  qui  i  ap-  i»*M«<»i#jc*«rt 
pelloicnt  hautement  l'envoié  de  Dieu ,  le  libcfateur  '"^ 
de  réghfe  Romaine ,  le  propagateur  de  la  foi.  De 
Sienne  où  il  laifTa  garnifon ,  il  fc  rendit  à  la  Paillette 
le  fixiéme  de  Décembre.  Ses  équipages  &c  la  grofTe 
arciilcnc  dont  il  avoit  befoin  s'y  étant  trouvez^  il 
prit  cnfuitc  la  route  de  Viierbe. 

Cette  place  étpit  forte ,  ôc  le  duc  de  Calabre  rcvc-  i^,^^,^^;,^^ 
nu  dans  l'état  ecclcfiailique  à  la  prière  du  pape  s'étoit  pèchent le  duc  aa 
chargé  de  la  gatder  -,  &  fans  doute  que  la  querelle  ^^ymST 
pour  le  roïaume  .de  Naples'y  aurott  été  décidée ,  fi 
les  Colonnes  renforcez  par  des  troupes  Françoifes^ 
fléchant  que  le  duc  de  Calabre  s 'c  e oie  éloigné  de  Ro<» 
sne  pour  aller  à  Viterbe»  n*eufient  enlevé  à  Oftie 
tons  les  convois  que  Ton  ipenoit  à  ce  duc  ^&  ne 
l'euITcm  ainfi  contraint  de  retourner  fur  fcs  pas  juC-  - 
qo*à  Rome  pour  la  çoavrir.  Ainfi  la  partie  de  Té- 
tât cGclefiaftique  i  que  Ton  appelle  le  patrimoine  de 
faine  Pierre ,  fç  voïanc  abandonnée  »  traita  avec  le» 
'  François  pour  éviter  le  pillage.  Les  Urfins  prirent 
le  même  parti ,  quoique  Virginie  leur  chef  fût  at-» 
taché  au  roi.de  Naples  par  des  liens  alTcz  forts, 
pour  ne  pas 'quitter  fi  aifément  fcs' intérêts ,  étanc 
ion  connétable  héréditaire ,  &c  Jourdain  des  Ur- 
fins fon  fils  aîné  aïant  époufé  Tainée  des  filles  natu- 
relles de  ce  roi.  Mais  le  bonheur  fuivit  par-tout  le 
roi  de  Fiance.  Virginie  des  Urfins  lui  oifric  fcs  pla-* 
'  '    '         .  ■  ■  D  d  iij 
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CCS  &  fes  fils  pour  ôtage  de  (à  fidélité }  &  fa  majefté 
An.  14^4*  très-chcitienne  les  accepta  avec  beaucoup  de  joïe  & 
de  plaifir. 

cxvi.  Cette  conduite  de  Virginie  des'Urfins,  &  l'ap- 
pnpe ,  qui  envoie  proche  de  rarmée  Fran^oile ,  confternerent  fort  le 
des  amtMflkdeiirs  ^^^^  Alcxandrc  VI.  qui  ne  fd^avoic  quel  para  prendre, 

suriutP.  Tantôt  il  étoic  réfolu  de  faire  entrer  le  duc  de  Cala- 
[jfg  j-jf^5  Rome  &  de  s'y  défendre  ;  mais  outre  que 
les  Colonnes  &  les  Urfins  avoient  trop  d'amis,  il 
craignoic  que  les  vivres  n'y  vinffent  à  manquer,  par- 
ce que  la  campagne  n'en  fournilToit  pas  ,  &  que  la 
garnifon  d'Oftie  empêchcroit  qu'on  y  en  portât  par 
mer.  Tantôt  il  avoit  envie  d'aller  au-devant  des  Fran* 
^ois  pour  tâcher  de  les  arrêter  :  mais  il  fcntoit  bica 
qu'il  n'avoir  pas  afl'ez  de  vcrtu.pour  leur  imprimer  du 
refped^.  Dans  ces  incertitudes ,  le  parti  qu'il  prit  fuc 
d'envo'icr  au  roi  les  évèques  de  Concorde  &  de  Ter- 
/  ni  avec  Gratien  foa  confc(rcur ,  pour  traiter  d e  quel- 
que accommodement  avec  ce  prince ,  &  lui  offrir  que 
/  M  roïaume  de  Naples  releveroic  de  fa  majefté  de  mê- 
me que  du  faint  fiége ,  &  qu'elle  en  donneroit  ttûo 
féconde  inveftiture.  Le  toiirépondic  aux  envoïes  du 
pape ,  que  fi  fa  (àîftteté  ne  vouioit  que  crâîter  pour 
elle  ,  elle  aiiroit  lieu  d'être  fatisfiite ,  &  qu'il  lui  eiw 
Gm  cUriin,  AfiT,  voicroît  pour  Gcla  des  ambafladeais.  Il  lui  eny6i>i 
'îuU^ Àr'cMitaf  en  effet  le  feîgneiir  de  la  Trimoâillc^  le  préfident  d« 
^7.r.  10./.47.  Qjnçay  &  le  gênerai  Bidaut ,  comme  Tappelle  Co- 
mines.  Mais  à  peine  furent-ils  emreE  dani  Rome , 
que  le  pape  y  introduifit  pendant  la  niiit  le  duc  de 
Calabre ,  &  fit  arrêter ,  félon  Guichardin  ,  les  am- 
baffadcurs  FraïK^ois ,  au  lieu  que  Comincs  ne  parle 
que  de  quelques  pcrfonncs  de  leur  fuite  ,  qu'on  en- 
ferma par  ion  ordre  dans  le  château. Saim- Ange  avec 
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profper  Colonne  ôc  le  cardinal  Afcagne  .Sforce ,  <jui 
étoienc  alorytlans  Rome  fur  la  parole  de  fa  fainceté.  '494*. 
Il  cft  vrai  quIU  n'y  furent  pas  loog>cemps ,  &  que  ^.  f^^*'"*  '* 
remportemenc  qot  avoir  fait  violer  w  (aine  pere  la 
foi  publique ,  aïanc  fait  place  i  des  reflexions  plus 
juftes  &  plus  défintcreffécs ,  il  les  fit  mettre  en  liber, 
lé  peu  de  jours  après ,  &  excufa  leur  détention  fur 
un  avis  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été  donné  ,  que 
ceux  qu'il  avoit  fait  arrêter  n'écoient  venus  dans  Ro- 
xne  que  pour  exciter  une  fédition. 

Charles  VIII.  nelaifla  pas  d'envoïer  le  tiers  de  fon  .  ^^^'lï-  , 

^  ^  I  Le  roi  mt  nacc  I<î 

armce  du  côte  de  Rome ,  fans  que  le  pape  parût  s'é-  paped"unwu«ic, 
mouvoir.  Ce  qui  obligea  fa  majcflé  de  lui  renvoicr 
les  cardinaux  de  faint  Pierre- aux-licns ,  Sforce,  Co- 
lonne &  Savelli ,  pour  lui  déclarer  qu'en  qualité  de  rot 
très-* chrétien^ il aiioit  aiTembler  un  concile  où  Ion 
examineroic  pr  quelles  votes  il  avoit  été  élevé  au 
fouverain  pontificat.  Ces  menaces  le  firent  confentic* 
à  lai(rc  r  entrer  le  toi  dans  Rome^»  co  m  m  e  i  1  é  toit  en« 
tré  dans  Flofcnçe  ;  6C  pour  fauver  fa  dignité  il  ren-i 
voia  à  fon  grand  regret  le  duc  de  Calabre^ians  ofec  . 
lui  donner  des  croupes  pour  rcfcoiter.  Sur  ces  difpo* 
tirions  du  pape ,  (a  majefté  lui  cnvoia  le  maréchal  de 
Gié  »  le  féttéchal  de  Beaocaire  &  le  jpremicr  préfidenc 
du  parlement  de  Paris ,  pour  le  rafiurer  contre  Ict 
menaces  qu  on  lui  avoit  faites^  èc  lui  remontrer  que , 
quoique  le  roi  eût  un  très-jufte  fujcc  de  fe  plaindre 
de  lui,  qu*il  eût  ainfi  manqué  de  foi,  &  qu'il  eût  em- 
ploie fon  autorité  &  Tes  armes  pour  Tarrèter  au -.delà 
des  Alpes ,  après  avoir  été  le  premier  à  lui  confeiller 
la  conquête  de  Naples  ;  néanmoins  fa  majcfté  en  re-i 
mcttoii  de  bon  cœur  la  vengeance  à  Dieu ,  fans  vou- 
loir fe  mêler  des  apures  ccckfiaili^ucs  ^  (Qu'elle  ne  . 
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•11  penfoit  qu'à  voir  Rome  ;  que  quoiqu'il  fÛc  ùft  i'f 

An.  14^4-  entrer  de  force,  elle  aitnoic  mieux  que  ce  fût  du  con- 
fcncèment  du  chef  dc  l'églife  s  qu'elle  ne  vouloic  pas 
ccdcr  à  la  pieté  dc  fcs  ancêcres ,  ni  manquer  dc  ren- 
dre fes  ferpe<f^s  au  vicaire  dc  Jefus-Chrift.  Ce  qui 
rendit  le  pape  un  peu  plus  tranquille, 
cxvin.        Le  roi  continua  donc  Ton  chemin  ,  &  arriva  à 

b/&  dciVàNcpi.  Viterbc  où  il  fit  quelque  féjour,  &  mit  garnifon  dans 
T.M  r.gnt  joarn.  Je  châtcau.  Dc-U  il  fe  rendit  à  Nepi,  oû  il  laifla  rc- 

cLtrtti'vm,  ' ,    pofcr  fon  armée  depuis  le  Lundi  quinzième  de  Dé- 
cembre jufqu'au  Vendredi  dix- neuvième  du  même 
mois.  Il  vint  enfuite  loger  à  Bracciano  qui  appartc- 
noic  à  la  maifon  des  Uriins  ,  d  ou  il  envoïa  occuper 
Cornecco ,  Civiiavecchia  U  les  autres  forcereHes  du 
territoire  dcRome.  Il  Hc  aufTi  conduire  le  cardinal 
de  faine  Pierre-anz- liens  à  Oftie  par  des  troupes  que 
commandoienc  le  comte  de  Ligny  &  Yves  d' Alegre^ 
ces  mêmes  croupes  allèrent  cnfaiie  fe  rejoindreaos 
Colonnes  au-delà  du  Tibre.  Le  pape  parut  inquiec 
de' toutes  ces  démarches  ;  &  un  accident  imprévu  le 
fit  rentrer  dans  fes  premières  fraïeun.  Une  partie  des 
murailles  de  Rome  &  des  remparts  du  château  Saint* 
Ange  étant  tombée  »  il  fembloit  que  c'écoit  une  la^e 
porte  que  le  ciel  xntvroit  aux  Fran(^ois  %  le  peuple 
mnrmuroit  de  tous  côtcz ,  parce  que  la  garniion 
d'Oftie  emp&choit  qu'on  ne  conduisit  des  vivres  i 
Rome  ;  tout  (t  dirpoCoit  à  un-foulevement  gênerai  $ 
&  la  populace  s'attroupoit  dans  les  rues,  criant  d'une 
manière  féditieufe  :  La  paix ,  la  paix, 
cxix,  ,       Dans  ces  extrémitez  le  pape  ne  prit  point  d'autre 

U  pape  fe  retire  .  tr         •         J         IJ  j 

^ant  i«  cbâteaa  parti  quc  dc  Ic  rctucr  dans  le  donjon  du  château 
Saint- Anqe  ,  après  avoir  fait  avertir  le  roi  qu'il  pou- 
}»t^rrM.  f,  ).  vou  venu  a  Kome  quand  il  lui  plauou.  Les  cardmaux 

Jean- 
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Jcan-Bapcifte  des  Urfins  &  Olivier  Carafe  accompa- 
gnerenc  fa  faîntccé  ,.Ia  plûparc  des  autres  cardipaux  '  '4i>4f 
prirent  la  fuite  ;  il  y  en  eut  cependant  quelques-uns 
qui  voulant  p!us  parriculicrement  marquer  au  roi 
leur  accachcincnt ,  fe  mirent  à  fa  fuite  lorlqu'il  entra 
dans  Rome.  La  cérémonie  s'en  fie  le  trcnte-unicmc 
dd  Décembre  au  foir ,  aux  flambeaux.  Le  duc  de 
Calabre  ctoit  forti  le  matin  de  cette  ville ,  pour  aller  " 
trouver  fon  père  Alphonfe  à  Naplcs.  Charles  entra  cxx. 

j        i        ti  i  r-i*-  >  1  Entxcwlu  roî  dé 

dans  la  ville  par  la  porte  Flammiennc,qu  on  a  depuis  Ffaace  dans  Roi 
appcllcc  la  porte  de  fainte  Marie.du  peuple.  Les  ma-  ^ 
gifttats.de  Rome  allèrent  ftn  corps  au-devant  de  lui ,  «.î?*^ 
^  lui  préfenterent  les  clefs  de  la  ville  au  nom  du  ,^r2!"i'A^I 
pape  &  da  peuple  Romain  ;  ils  fc  joignirent  cnfuitc  j,,^ 

*  aux  Franqds  ,  comme  pour  honorer  leur  triomphe  ;  f^*"''*  >  ''v; 
ôc  Charles  entra  dans  Rome  en  la  même  manière 

qu'il  étoit  entré  dans  Florence.  11  fcmbloit  que  fon 
armée  fe  fâc  préparée  pour  une  bataille  j  les  lancien 
aïant  leura  lances  en  arrêt  fur  la  cuiiTc ,  les  archers 
l'arc  à  la  main»  les  Sttillès  armeAde  haliebardei  ou  de 
haches  d'armés.  Ces  rrappeiifeiâlfitCDt  desavfouës  . 

*  &.dcs  places  publiques ,  de  le  rot  traverfa  la  ville  jnf- 

2u'au  pabis  de  faint  Marc  qn*on  avoir  préparé  pour 
)n  logement  1  on  y  «rok  oifpofé  autour  des  corps 
de  garde  avec  iAitanr  de  précautiop  que  fi  l-arn|ée  da  ^ 
.  roi  de  Naples  eût  été  proche.  Enftniln'yeutdedif* 
ference  encre  la  p'rife^e  poâèffian  de  Rome  pa(  Tar- 
mée  Frao^oife- &  celle  d'une  ville  dont  on  vient  de  • 
faire  la  conquête  &  que  l'on  a  enlevée  de  force ,  qu'il»  ^ 
n'y  eut  point  de  piifonuiers  U  qu'on  s'-abltiat  du  • 

L'Anî^Ietcrre  ne  fut  pas  moins  troublée  que  l'Ita* 
lis^ar  de  grandes  révolutions  qui  fuient  l'effet  de  U  . 
.  TomeJCJCIK  .  Ec 
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haine  ûréconciliable  .de  la  duchefie  doûaiciere  de 
An.  i45>4.  Bof^fgogne  veuve  de  Philippe  le  hardi  &  fœar  d'E- 
.  ^uihr    ésmtà  IV.  contre  Henri  VU.  On  l'appelloit  la  Tu- 
aofiairiere  de    Qon  de  ce  pnnce ,  parce  qu  elle  n  eparenoïc  pas  plus 
cite  un  faux  duc  Ic  foi  d  Angleterre ,  que  1  epoule  de  Jupiter  avoir 
Hcnrmi""'    épargnée  les  Troïens.  N'aïant  pas  réufli  en  148^. 
M.deLtrrtyhiji.  lorfqu'cllc  fufcîca  cootTe  lui  Lambert  Simncl,  elle 
F^yj!'nrlu,  iiji.  fit  revivre  en  cette  année  1494.  un  fils  d'Edouard  IV. 
AniiH,iiL  u,    ^  fuppofa  qu'il  s  etoit  dérol?é  à  la  barbarie  de  Ri-  * 
.  .     '         chard  III.  &  qu'il  avoir  touché  fcs  bourreaux  ,  juf- 
qu'à  les  engager  à  Le  fouftraire  a  la  cruauté  de  l'ufur- 
pateur ,  en  lui  aidant  a  foTtir  de  la  tour  &  à  cher- 
.  cher  une  retraite.  Elle  s'appliqua  à  former  un  faux 

duc  d'York  plus  acfTemblant  que  le  p/coiier  »  &  après  ; 
l'avoir  long  temps  cherché ,  elle  en  trouva  un  qui  ne» 
kifioit  rien  a  fouhaicer  pour  ïuùgt  qu'elle  en  vou- 
loir faire.  C'étoit  un  jeune  homme  qu'on  appelloic 
Pcrlçins»  ou  Pecrckin ,  &c  même  \iratbck.  Il  écoic  fils 
d'un  nommé  Jean  Orbek  bourgeois  de  Tourna^,  ^ 
Juif  d'ezcraâion,  m«s  converti  i  la  foi  9  &  de  Cathe- 
rine de  tare.  Perkins  étoit  f|é  en  Angleterre  où  fcs 
pafensjavoicnc  étkMlgez  de  6ire  un  -voilage.  Ils  le  - 
ramenerenc  à  Touroay  dans  Ton  enfance ,  *&  Vihnt 
;      ^uclqii&temps  après  mis  à  Anvers  chez  un  de  fe$pa- 
^        irens  ,  les  voïages  qu'il  fit  d'une  ville  à  l'autre  Taccoû* 
tumerent  à  en  faire  de  plus  grands ,  &4e  commerce  . 
qu'il  $at  avec  des  march^iiids  Anglais  ^  fut  caufe  qu'il 
•  apprit  leur  langue. 

CXXIL    -     Son  âge  étoit  à  peu  près  le  même  que  celui  du  duc 

Ce  taux  duc  nom-    i         ,    "  .1  '        r\  /     •  ^  •  1  r 

mé  PcrkiM  fc   d'York ,  S  il  eut  vécu.  Il  etoit  parl-aitemcnt  beau  ;  Ion 

rend  en. Flandre  r        ii«r  •  •         1-  11' 

•ap^*  de  u.du-  viiagc  ,  la  taille  &  les  traits  avoient  beaucoup  de  de- 
***  JicafeflTc  &  de  grandeur.  L'on  publioit  qu'en  cfFcr  il 

tt^LiTif^  étoit  oc  dans  le  temps  qu'Edouard  IV.  aimoit  fa^ic- 
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re }  &  Gc  qui  oonfirmoit  ce  foap^on ,  c*cft  qu'il  étoic  - 
certainement  filleul  d'Edouard.  La  dttcheflfe de Bour-  <4^4-. 

gognc  l'cnvoïa  fecrçtcmcnc  en  Portugal,  où  aïant  de-  ^^"^  viu*^ 
meure  un  an,  il  fit  voile  en  Irlande.  Il  parut  à  la  cour  . 
de  France  en  qualité  de  duc  d  York  ,  dans  le  temps  , 
que  Charles  VIII.  croit  en  guerre  avec  Henri  VII. 
mais  il  nf  demeura  pas  long-temps.  }i  s'en  alla  en- 
fuite  en  Flandres  auprès  de  la  duchcfTe ,  laquelle  fei- 
gnant de  ne  le  pas  connoître  ,  l'interrogea  fur  toutes, 
fcs  avantures,  en  préfencc  de  quelques  perfonncs  de 
qualité  j  &  faifant  en  fuite  fcmblanc  d'être  pcrfuadéc 
de  la  vérité  de  ce  qu'il  luiavoic  dit,  elle  le  traita  corn* 
me  fon  neveu ,  ^ic  n'épargna  tien  pour  lui  f^ire  ap- 
preijdre  tous  les  exercices  qui  conviennent  à  dçs  prin- 
ces «  &  il  y  réuflit.  Elle  rindruilît  des  affaires  les  plus 
fccreces  de  la  tnaifon  d'York  ,  elle  compofa  l'hiftoire 
particulière  de  fa  prétendue  dctemion  dans  la  tour       •  " 
de  Londres  -,  elle  prjévic  les  qucftions  qu'on  lui  pour- 
loit  faire ,  elle  lui  apprk  comment  il  y  falloir  répon- 
dre. £n  un  mo^»  elle  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoir  le  faire  pa(fôF  pour  le  verîMblc dvç  d'York. 

Après  toutes  ces  inftraâions  qui  furent  donnfei  luifrf  ^  Voif 
dans  un  grand  Xecret ,  Perkins  accompagne  de  beau-r  lande  comme  le  • 
coap  'âe  fdgneurs  Anglois ,  tenta  de  faire  une  def*  ^ 
cente  dans  la  provin^.de-Kent»  &  n'y  aïant  pasicé 
bien  re^u ,  il  alla  en  Ecoife ,  où  le  roi } acques  I V.  lui 
fit  beaucoup  d'konneur,  &  le  conduific  deux  fois  en 
Angleterre  avec  une  armée.  Mais  comme  aucun  ne-  • 
voulut  le  reconnoître  ,  il  fc  recira  en  Irlande  ,  où  il     '  "  , 
apprit  la  révolte  de  ceux  de  Cornouftillc  ,  &  il  y  fut 
reconnu  y  honoré  ,  &  Icrvi  incme  comme  s'il  eût  été  '.'    .'  ' 
le  duc  d'York.  Au  bruit  de  cette  recônnoiflancc  les  * 
«i^u^ieux  qui  s'écoicnc  rcikcz  «u^dclà  de  la  mer  U  qui« 

Ec  ij 
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'  ■■  icoient  déconccnez  par  la  paix  qu'Henri  VU.  venoîr 
A  N.  1494*  de  faireavec  laTraoce,  reprirent  courage ,  ôc  fc  con- 
cSîStiiw  firmcrcnt  plul  <|iic  jamais  dans  Kcroïance  que  Pcr- 
Angictemcafr  kins  étoît  Ic  duc  d'York, reconnu  , difoiçnt-ils  ,  en 


wtmicrmum.  ^  honorc  en  Flandres  ,  conformément  à  fa 

•  '   naifTancc.  Mille  murmures  fecrets  s'élevèrent  contre 

• 

le  roi  &  le  gouvernement  j  on  fit  des  vœux' pour  voir 
fur.Ie  trôned'Anglercrrc  un  digne  rejeton  des  Plan- 
tagcnettes  fupplantc  par  un  homme  nouveau  &  d'u- 
ne nailTance  fort  équivoque.  Guillaume  Stanley  en- 
tra dans  la  confpiration  ,  le  chevalier  Clifford  &  mi- 
lord  Barley  ne  fc  contentèrent  pas  d'y  entrer  ,  ils  fe 
chargèrent  dé  la  dépuration  des  autres  conjurez,  & 
paffereQC  en  Flandres  y  pour  traiter  avec  la  douairière 
de  Bourgogne  »  en  cas  que  ce  qu'on  difoic  du  duc 
d'York  ,  fe  trouvât  veritablet 
ex  X  V.  Henri  VII.  n'ignoroit  siétk  de  ce  qui  fe  paHoic  en 
mSdThmôïdu  Flandres  &  en  Anglererre  ^ mais  avant  que  de  lever 
^  ^'"iiv^  troupes  »  comme  le  hA confciilpienc  fes  amis ,  il 
ne  ^ifiiahn  i^mplcter  que  des  oioïens  cacher  pour  dé- 
couvrir rimpofture ,  &  en  avoir  Ses  preuves  fi  publi- 
*  ques.&  fi  conftaares ,  que  pesToi^ie  n'en  pût  clouter. 
ComoM^cs  qtiatre  témoins  de  la  more  du  véritable 
...  duc  dYqrk ,  Jacques  Tirei  à  qui  Richard  IIL  avoic 
donné  ordre  de  le  ^re  mooyr ,  J^an  Digbton  U 
Milon  Forçfler ,  valets  du  même  Tircl^ ,  6c  le  chape- 
lain delà  tour  qui  l'avoir  enterré ,  il  y  en  avoir  deux 
de  morts ,  le  chapelailt  &  Forefter  ;  il  fit  arrêter  Ti- 
rei ôi  Dighton  pour  être  interrogez  féparément  ;  & 
fur  leur  rapport  x^ui  fc  trouva  contormc  &  qui  attcf- 
toic  la  mort  du  duc  d'York  ,  avec  toutes  fcs  circonf- 
tanccs ,  on  rendit  leur  dépofition  publique.  Ce  fait 
^portant  aïant  été  éclairci>^  Hçnsi  s  appliqua  à  dé-  « 
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couvrir  Toriginc  de  Pcrkins,  fcs  parcns-,  fa  naiflan-  '■ 
ce ,  &  tout  ce  qui  pouvoir  convaincre  de  fa  fuppofi-  Mi^4« 
tion  &  de  fon  impofture  -,  &c  àïanc  éré  bien  fervi  par 
ceux  qu'il  avoir  cmploïez ,  &  qui  pour  cela  étoicnt  * 
allez  en  Flandres  &  dans  tous  les  lieux  que  Perkins 
avoir  pCi  fréquenter ,  il  eut  foin  de  publier  par-couc . 
ce  qu'ils  en  avoient  appris. 

Il  fit  même  quelque  chofe  de  plus.  Il  ^nvoïa  i' 
Philippe  archiduc  des  Païs-Bas  «  jcs  chevaliers  Pojf-»." 
ning  &  Warhaiu  pour  Itti  eommotfiquer^cs  décou- .  * 
vertes  &.le  prier  de  ne  donner  aucun  fecours  à  l'im- 
pofteur,  ce  qu*on  lui  promit.  Mais  comme  le  con- 
feii  de  rarchiduc  rcfuu  de  lui  livrer  Pcrkins ,  à  caufe 
des  oppoiicions  de  la  doiiairicre  qifi  l'avoir  avoué 
{Mibliquement  pour  Ton  neveu  ^  Henri  pour  faire  re- 
pentir les  Flamands  de  Içpr  complaifance  à  l'égard 
de  cette  duchefle  ,  donna  une  dédaration  nar  laqucl' 
le  il  ordonnoit  à  tous  lus  fujets  de  rarchiduc  de  for- 
dr  inceflàmcncnc  d'Angleterre  avec  tous  leuts  'et 
fets  »  6c  aux  fiens  qui  étoient  dans  les  Paîs-Bàs ,  de 
revenir  fans  délai  en  Angleterre }  &  par-U  il  réduific .  " 
les  Flamands  à  abandonner  Perkins,  a  caufe  du  c|om^ 
nage  qu'ils  foii Croient  de  Yînterruption  du  corn» 
Ricrce  avec  l'Angleterre.  # 

•   Henri  fit  arrêter  en  même-temps  les  principaux  des  cxxvi. 

/  1  1*  J      •       J     r  11  tiit  arrctcr  Ici 

conjurez  répandus  en  divers  endroits  de  Ion  roiau-  principaux  do« 
me  ,  les  chevaliers  Thuvait,  Jean  RarecIifF,  Simon  *  *** 

Montfort  &  Fitzwater ,  les  milords  Guillaume  d'Au-  BM»n.htfi.ttffii 
bcney,  Robert  Ratecliff, Thomas  Crcflenor'&  Tiio- 
nias  Aftwod,  Guillaume  "Vi^orfley  doïen  de  S.  Paul 
de  Londres  &  beaucoup  d'autres  pcrfonncs  ccclefia- 
ftiques ,  moines  &  laïques.  Quelques-uns  eurent  la 
tàtc  tranchée, d'autres  demcufccenc  long- temps  en 

Ee  ii> 


An.  1494* 
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•  CXXVIII. 
.■Cnifttttcdcs  Juifs 
i  IVeard  d'unjcu- 
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prirofi ,  &  l'on  pardonna  aux  moins  coupables.  Le 
chevalier  ClifFord  confident  de  la  douairière ,  g9gné 
par  Henri ,  retourna  en*  Angleterre,  fc  jetta  aux  pieds 
du  roi,  &  obtint  le  pardon.  La  more  du  grand  cham- 
bellan qui  avoir  avoiié  qu'il  étoit  entré  dans  la  con- 
fpiration,  déconcerta  beaucoup  les  defTeins  de  la  du- 
chcfTe  de  Bourgogne  \  elle  ne  laifTa  pas  cependant 
de  form'cr  de  nouveaux  projets,  elle  donna  des  trou- 
pes &  une  flotte  à.Pcrkins ,  &  lui  fît  faire  voile  en 
Anglcterre;oû  il  aborda  à  Sandwik  ;  il  y  mit  à  terre 
cinq  ou  fix  cens  hommes  dont  le  plus  grand  nombre 
fut  ttté  par  l'armée  d'Henri,  &  les  autres  furent  faits 
prifonnicrs.  Perkins  fut  obligé  de  remettre  tiu  plutôc  ^ 
a  la  voile  &  de  s'en  retourner  en  Flandres. 

Comme  Uladiiks  étoit  toûjours  en  Hongrie ,  de- 
puis même  qu'il  avoit  été  roi  de  Bohême ,  les  Hu0i* 
tes  profitèrent  de  fon  abfence.  Il  y  avoit  long-temps 
que  ces  hérétiques  vouloienc  un  évèque  de  leur  feâe 
&  qu'on  le  leur  refufoit,  mats  enfin  ils  crièrent  fie 
cabalerent  tant  qu'ils  en  eurent  un  nommé  Auoi^ 
ftin  9  mais  qui  ne  fut  que  titulaire  fans  avoir  de  aio« 
Cefe^  Ce  petit  fuccès  ne  dura  pas.  Uladiûas  en  écri- 
vit au  pape.  Le  (aine  pfre  fit  examiner  les  deman* 
des  des  Hulfites  &#ur  procédé ,  &  il  parole  qu'ils 
rentrèrent  dans  leur  devoir.  On  fqait  au  moins  qu'ils 
témoignèrent  au  roi  qu'ils  fe  foùmettroient  aux  cé- 
rémonies de  l'églife  Romaine  s'ils  pouvoient  rentrer 
dans  les  bonnes  grâces  du  fôuverain  pontife  aux  mê- 
mes conditions  qu'ils  avoienc  offertes  autrefois  à 
l'empereur  Sigifmond  j  mais  on  ignore  quelle  con- 
duite le  pape  tint  à  leur  égard. 

Bonfinius  finir  ici  Ton  hii^oire  du  roïaumc  de  Hon- 
grie >  il  la  compofa  à  la  pcrfuailon  de  Matthias  Cot« 


Digitized  by  Google 


LiV&B  CENT  BlX-^ErTIE'MB,  215 

vin ,  en  quatre  décades  &  demi ,  qai  font  quarante^  — !—  » 

cinq  livres,  il  y  rapponei^  la  fii^  la  cropiité  de  douze  A  m.  1 45^4, 
Juifs  Se  de  deux  Animes  de  la  même  nation  ,  qui  ^'f";  '"j 
aianc  Iccrctcmcm  laili  un  jeune  chrétien  ,  lui  rtrmc- 
rcnt  la  bouche,  l  étranglèrent  &  lui  ouvrirent  les  vei- 
nes lorfqu'il  étoit  prêt  à  expirer ,  pour  avalicr  Une  . 
partie  de  Ton  fang  &  réfervcr  l'autre.  Enfin  ils  mirent 
fon  corps  en  pièces  &  l'enfouirent  dans  la  terre.  Ces 
malheureux  furent  arrêtez  &  mis  à  la  qucftion  y  &c 
fur  la  (dépofition  des  femmes  qui  plus  timides  que  les. 
iiommes,avoucrcnt  tout  &c  déclarèrent  les  complices, 
les  plus  coupables  furent  condamnez  au  feu ,  &  les 
autres  à  une  gro (Te  amende  pécuniaire.  Dans  l'interro- 
•eaioire  qu'on  (it  fubir  aux  vieillards  ,  ils  répondirent 
lur  la  demande  qu'on  leur  fît ,  pourquoi  ils  fe  j>lai* 
foiencainfî  à  répandre  &  à  boire  le  fang  des  chrétiens, 
qu'a»  tel  fang  étoit  propre  à  arrêter  le  fang  de  ceux 
qu'on  avoit  circoncis  i  que  ce  même  fang  pris  dani 
leurs  repas  fervoic  i>eaucoup  à  entretenir  la  paix  fc 
i-unton  entr'eux  qu'il  guériflbic  de  la  diiTenterie  à 
laquelle  ils  écoieiic  fort  lajecs  tant  hommes  que  hm^ 
mes  i  qu'enfin  c'etoic  une  ancienne  ordonnanceeta* . 
blie  parmi  eux ,  &  qu'ils  obfervoiem  en  fecrec ,  d*p& 
frir  à  Dieu  dans  leurs  facrifices^ordinaires  en  certains 
pais  le  fang  des  chrétiens  ;  &  qu'en  cette  année  1 45) 4. 
cette  «obligation  étoit  échuë  aux  Juifs  de  Tyrnaw  » 
ville  de  la  haute  Hongrie }  les  coupables  furent  ex^ 
cutez  dans  la  place  publique  de  la  ville  de  Dym. 

Jean  Tiilcran  religieux  cordclicr  de  Paris ,  établie  CXXIT.^ 
dîmscette  année  l'ordre  des  Filles  Pénitentes  en  Thon-  Voxdtt  dc$  Fiiic* 


neuf  de  famte  "Mazdelamc  II  etoir  grand  prcdica- 

o    1  11?  o  V  •  ^  Sp^nd.bct 

teur  &  homme  de  bien  ,  &  après  avoir  vivement  tou-  14*4.»  ij. 
#:he  Iqs  cceu.|^  les  plus  cn4uici$  j»  ôi  conveui  par  fcs  a^!'^^ 
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fermons  plufieors  filles  8c  femmes  d*))ne  vie  dére* 
M^4«  gléè }  il  établie  cet  inftitiK  pour  recirer  celles  à  qui  . 
.  Dieu  fcroic  la  gr^ice  de  quitter  le  pcché.  Il  s*cn  trou- 
va d'abord,  plus  de  deux  cens  -,  le  nombre  s'accrut  ex- 
iraordinairemcnc  en  peu  de  temps ,  en  forte  qu'on 
fut  obligé  de  fouffnr  que  les  plus  fages  allaflent  faire 
la  qucte  par  la  ville ,  jufqu'à  ce  qu  elles  cuflent  un 
ctablilfement  folidc,cc  qui  n'arriva  qu'en  1500.  Le 
duc  d'Orléans  depuis  roi  de  France  fous  le  nom  de 
.  Louis  XH.  leur  donna  pour  lors  fon  palais  fitué  près 
de  l'églife  de  faint  Euftache  pour  en  faire  un  mona- 
fterc  ;  Simon  évêque  de  Paris  leur  drcila  des  ftatucs  ' 
&  Ics^it  fous  la  règle  de  S.  Augudin.  On  les  obli-  . 
gca  en  i  j  jo.  de  garder  la  clôture^  &  en  1 571.  elles 
fureric  transférées  dans  l'ancienne  églife  de  faine 
Maeloire  /  qu'elles  occnpenc  encore  à  préfcnc.  Ce  fuc 
aum  dans  le  même  temps  que  les  religieufes  de  la 
Conception  de  la  bienhcureufe  Vierge  Marie  inftif- 
tuécs  à  Tolède  pa^r  Beacrix  de  Sylva  4' fille  Portugai- 
fe,  &  approuvées  par  Innocent  VIIL  en  148^.  à  la 
prière  dlfabelle  reine  de  Caftille  ^  quictecenc  après 
la  more  de  leur  inftitutrice  la  règle  de  Citeaux  qu*el<- 
les»  avQÎene  em^rafleej  d*abor4  >  8c  prirent  celle  de 
fainte  Claire  qu'ellespnt  toôjours  confervée  depuis. 
^  '  Les  différentes  faûions  dont  le  roïaume  de  Porto-'  . 
gûl  étoit  9^ti  pouvant  avoir  de  flcbeufes  fuites ,  le 
roi  dom  Juan  crut  qu'il  étoic  à  propos  de  pourvoir  à  • 
la  sûreté  de  fa  perfonne  }  il  choifit  à  cet  effet  pour  fa 
garde  douze  gentilshommes ,  aïant  à  leur  tête  un  ca- 
pitaine appelle  Maynado  de  Pa(;o  :  leur  foniîiion 
ctoit  de  demeurer  à  la  porte  du  palais  armez  de  halle^ 
bardes ,  pour  empêcher  que  perfonne  n'y  entrât  avec 
'  des  armes ,  ipêœe  avec  Tépée.  L'op  a  l'obligation  à  c% 

prince 
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prince  d'avoir  inventé  la  manière  de  navigcr  par  1*  

nauteor  du  folcil.  Rodrigue  &  JofcpK  le  Juif  fes  me-  An.  145^4. 
decins ,  &  un  Bobemien  nommé  «Martin  •difcipic  de 
Jean  Monte* regto fameux  adronome^eurent  la  corn* 
mifTion  de  réduire  par  ordre  ce  qu'il  avoit  inventé , 
&  de  le  mettre  i  exécution  ;  c^  qui  a  toûjours  été 
pratiqué  depuis.  Une  panie  dei  Mjtbres  que  Ferdi- 
nand roi  catholique  avoit  cbaflêz  de  fcs  états  »  étanc 
entrez  dana  le  Portugal ,  dom  Juan  leur  accorda  le 

,  pafTage  »  ï  condition  qu'ils  n'y  refteroient  pas  plus 
de  huit  mois  «  &  qu'ils  lui  païeroient  une  cenai* 
ne  fbmme  par  tète.  Il  en  nra  beaucoup  d'argent 
qu'il  dedina  pour  pafler  en  Afrique  ,  afin  d'aflurcr 
les  états  qu'il  y  poHcdoit.  'Mais  il  mourut  avant  que 
d'avoir  exécute  ce  projet. 

Alexandre  VI.  qui  ne  manquoit  gueres  Ijs  occa-  ^cxxxi.  ^ 
fions  de  fe  faire  valoir  ,  adrcflTa  un  bref  à  Ferdinand  aux'roF/cathoii- 
&  Ifabelle,  par  Icquel  fuivant  la  faullc  maxime, qu'un  S^ii/rA^ 
pape  peut  difpofcr  des  états  temporels ,  il  leur  donne 
le  droit  d'attaquer  &  de  contjuerir  l'Afrique  pour  l'a-  J^f;^,^ 
jouter  à  leurs  états  après  qu'ils  l'auroient  fubjuguéc  ;  Lit- h BuUar.f$z . 
à  condition  toutefois  qu'ils  auroienc  foin  d'y  rétablir 
le  cultc  de  la  religion  catholique.  Ce  bref  eft  du  trei- 
zième de  Février.  Afin  que  les  rois  catholiques  fuflcnt 

»  foutenus  dans  cette  encrcprife,  le  pape  par  une  bulle 
du  douzième  de  Novtfnbrc  149  4.  accorde  beaucoup 
d'indulgences  À  ceux  qui  prendroient  les  armes  qa 

Sut  contribueroîent  de  leurs  biens  pour  l'exécution 
e  ce  proiec.  Mais  corn  me  il  ne  falloir  point  ^gir  con- 
tre le  droit  qt|e  l»roi  de  Portugal. avoic  à  la  même 
conquête  par  une  concelfion  du  pape  Pie  II.  Alexan- 
dre VI.  relTerra  celui  de  Ferdinand  &  ifabelle  aux 
feols  toïaumes  d'Alger  9c  de  Tunis  ;  lailTanc  an  roi 
Tmu  XXiF.  F£ 
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■       ■       de  Portugal  le  roïaumc  de  Fez  ,  &  les  environs.  Par 
A  N.  ,1494*  une  deuxième  bulle ,  le  pape  accorda  à  Ferdinand  I3 

troifiéme  partie  des  décimes  ,  afin  qu'il  pût  rcnfor-  . 
,       ,  .  . ,  ccr  les  garnirons  des  fortereflTcs  du  roïaumc  de  Gre- 
.  .  ^     .    ,  nade ,  contre  les  cntreprifcs  des  Maures,  s'ils  avoicnc 
envie  d'y  revenir.  En  conféqucnce  du  premier  bref 
•  les  rois  catholiques  équippcrcnc  une  âouc  cooûdera- 
.  l>lepouj:dQf^ 
c^x^iT.      L'cmpereor  Frédéric  III.  avoic  inftîmé  en  14^8^ 
ivX' m£rT  l*ordrc  militaire  des  chevaliers  de  (âme  Geo^e  qui  . 
È^^"^  fut  confirmé  par  Paul  II.  Il  étoit  gouverné  par  un 
^»tf.«d4<^.^And-:niaitre  que  les  chevaliers  éhfoienc  du  confen- 
«.|.^/riA^     .tcnjcnt  du  chef  de  la  œaifon  d'Autriche,  ^  étoif 
xpmporé  de  chevaliers  &c  de  prêtres  (bumis  à  un  pré- 
vôt qui  dépendoit  lui-même  du  gfand-maltre.  lit 
^ifoieiy  voeu  d'obéi^nce  éc  de  chaftccé  ^  fans  faire 
.çclui  de  pauvreté  ^  quoique  le^rs  biens  meubles  ou 
immeubles  appartinflenc  à  Tordre  après  leur  mm* 
Jean  Sibcnhircer  qui  étoic  gnind*ma1tre  depuis  ran- 
gée précédente ,  pour  donner  du  luftre  i  cet  ordre  9 
înfticua  une  confrairic  ou  toutes  fottes  de  perfonnes 
ctoient  remues ,  les  uns  pour  combanre  les  Turcs ,  lee 
autres.pour  contribuer  à  la  conftru(5|:ion  d'un  fort. 
Maximilien  I.  approuva  cette  confrairic  ;  &  le  pape 
Alexandre  VI.  non  content  de  la  confirmer  par  fa 
bulle  du  treizième  d'Avril  1^4.  voulut  encore  s'y 
faire  infcrire.  Cet  établilTemenc  ii  magniâ^uc  ne 
iubfifta  pas  long  temps. 
cxxxiiL       Le  célèbre  Jean  Pic  feiffneur  de  la  Mirandolc, 

Monde  Jean  Pic  /     %   i-i  f      ^'     r      •  /  i 

Je  la  Mirandolc.  mourut  cctte  année  a  Florence  le  dix-Iepticmc  de 
Trithtm  &  Bti'  Novcmbrc,  âgé  feulement  de  trente- deux  ou  trente- 
•       trois  ans.  Lucius  Bellaucms  de  Sienne ,  lui  avoir  pre- 
n^tkt  MM  nc  paHetoic  p4s  cet  âge.  11  t»vailiois  aUm 
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â  [on  traite  contre  l'attrologie  judiciaire ,  qui  paflc  

pour  le  meilleur  de  Ce»  ouvrages.  Jean- François  Pic  An.  149^, 
de  la  Mirandok  ibn  neveâ  a  compofé  à  vie ,  où  fl     •»»  *^*.  w. 
fait  mention  ilé  ioqc  ce  MÛ  a  cômporé.  Outre  les  y*ruuf  snecim 
neuf  cens  conclofioos  de  &$  thefes ,  Ton  a  de  lui  fepc  rÂi^  ua^ 
livres  fur  le  commencement  de  b  Genëfe  ;  un  traité  *2^lu  vi», 
de  Vhvtpc  de  l'unitesun  autre  de  la  di|ntté  deThbm-  ^  ^j;,. 
nies'donze  rcgics  ou  prcccprcs  pour  rinflitocion  de  Sj'^^^'i;"*/*' 
ia  vie  chrétienne  ;  un  commentaire  fur  le  quinzième  "*^'* 
pfêaame  i  nn  traité  du*  roTaume  de  Jefus-  Cnrift  àcét 
la  vanité  du  monde  ;  une  expontion  de  Poraifon  do« 
minicale  ;  un  livre  de  lettres  \  crois  livres  fur  le  ban- 
quet de  Plaron  ,  outre  Tes  douze  livres  fur  l'aftrolo- 
gte.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimez  en  differcns 
endroits.  Son  neveu  fait  encore  mention  d'autres 
traitez  »  comme  d'un  livre  de  la  fidélité  de  la  verlion 
de  la  bible  par  faint  Jérôme  contre  les  calomnies  des 
Hébreux  \  de  la  dcfcnfe  de  la  verfion  des  Septante  fur 
4e^  pfcaumcs  ;  un  traite  de  la  vraie  fupputation  des    •  •    •  • 
tcmpsjun  commentaire  fur  le  nouveau  tcftamcnt  jun 
traité  contre  les  fcpc  ennemis  de  l'églife ,  qui  font 
les  Athées,  les  Païens,  les  Juifs,  les  Mahometans, 
les  Chrétiens  hérétiques^  les  Chrétiens  impies  &  ca- 
tfafoiiques  en  appaftnce ,  &  les  Chrétiens  impies  ôc 
heredques  ;  des  ouvragés  contre  les  hérétiques,  &  des 
trairez  de  philofophie  &  de  grammaire.  Il  s*ctot€ 
dé^t  de  bonne  heure  de  cet  clprit  de  difpute  qui  l'a- 
voie  animé  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe.  En  1491.  il 
fenonça  à  fa  principauté  de  la  Mirandole  pour  fe  re->  * 
tirer  à  une  maifon  de  campagne  du  territoire  de  Fer- 
'  rare  »  tm  il  fe  donhà  tout  entier  à  la  pieté.  Il  ne  Te 
zeiitHc  pas  moms>c;6lebrê^  £i  bointe  &  fa  charité 
-  enver»  les  pauvi^,  que  par  faTcience  fie  la  beanté  <le 
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fon  génie.  Peu  de  temps  avant  fa  mort ,  il  conçut  le 
■     *  '45'4'  delTcin  de  fe  dépouiller  de  tous  fcs  biens  en  faveur 
•     •  ■        des  pauvres ,  &  d'aller  feulement  muni  d'un  cruci- 
«       '  ûx  prêcher  la  foi  de  Jcfus-Chrift  dans  toutes  les  viU 
<      les  &  les  campagnes.  H  voulut  mourir  avec  i'habk. 
^    .    des  Dominiqàaifis  poi».  qui  il  avoic  eu  beaucoup 
d'aïeâiofi. 

Mk^drilï^  Ange  Polkien  qui  avoit  été  le  compagnon  de  fes 
Poikieii.  études  éroit  mort  deux  mois  auparavant  âgé  de  qua- 
v^eS^^iM'  ^^^^  ^*  nommoit  Ai^e  Baffi  &  nit  nommé 
'-h*-  8.  '  Politien  ^  parce  qu'il  étoit  né  en  1 45:4.  à  Monte  PoU 
f  jtv$  im^.  pedte  ville  de  To(cane ,  Bomméc  par  les  La^ 
dns//0»/P0/m4ji«^.  Il  a  été«un  despitts  fçavaos hom* 
jnes  que  l'Italie  ait  produit  fur  là  fin  du  qiHOziéffle 
fiécle  ;  il  étoit  profond  dans  les  langues  Grecque  U 
Latine,  qu'il  enfcigna  pendant  onze! années  à  Flo-> 
xence.  Il  av6itétu£é  fous  un  excellent  maître  An-y 
^  «Ironique  de  Theflàlonique.  Laurent  de  Medicis  qui 
attiroît  tous  les  grands  hommes  de  fon  temps  à  Flo- 
rence ,  y  arrêta  Ange  Bafli  qui  ccoic  déjà  prêtre,  lui  . 
fit  avoir  un  canonicat ,  &  le  fit  précepteur  de  fes  en-  > 
fans,  cntr'autres  de  Jean,  qui  fut  cnfuitc  pape  fous  le 
nom  de  Léon  X.  Politien  dans  cet  emploi  vécut  avec 
beaucoup  de  douceur  &  de  tranquillité ,  jcuilTant  du 
commerce  des  gens  de  lettres ,  &  compoPant  des  let- 
tres Latines  &  des  vers ,  dont  les  fcjavans  parlent  avec 
éloge.  Il  fit  aufli  une  traduâ:ion  d'Herodicn.  Mais 
la  difgracc  de  Pierre  de  Medicis  qu'il  prévoioit,  le 
chagrina  tellement  qu'il  mourut  de  déplaifir ,  près 
de  deux  mois  avant  Pic  de  la  Mirandole.  Les  Floren- 
tins qui  avoient  chafTé  les  Medicis  £rent  beaucoup 
de  contes  ridicules. des  créaturetdercette  jnaifoa;  & 
Politien  a'y  fut  pas  oublié.  ^ 
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Livre  cent  dix-septie'm e.      tip  - 
Bernardin  Tomitanus ,  ou  de  Tome  furnommcc  le  An,  iasÂ 
Petit ,  né  à  Fcltri  dans  Tcitt  de  VcAife,  &  religicur  ^xxxv. 
de  l'ordre  de  faine  François  »  mourut  auffi  k  Jvtfigt-  Mort  de  b  rnu. 
huitième  de  Septembre  de  cette  année!  Pavie.  Il  a     \  ""^i 
lailTe  quelques  ouvrages ,  entrantres  un  petit  traite        i  r^rr. 
'de  U  manière  de  fe  confeiTer  «  qui  a  été  impriméi» 
•Breife  en  154&.  qaeli|oes  fermoni  Italiens ,  &  un  oa<^ 
vrage  toocbanc  la  perfeâioii  ile^Ja  vie  chrétienne^ 
^ui  ont  aoffi  été  imprimes. 

On  impâma  cette  année  â  Maïenccr  le  cat^ogue  f,.. 
ides  auteurs  ecdeCaftîques  que  Jean  Tritireme  venoît  ^c^^^'Siipg. 
d'achever  jufqu'à  cette  année ,  &  qui  lui  avoit  coûté  coocmioa  deis 
fepc  années  de  twvatl.  Il  7'  ùàt  un  déloge  abrégé  de.  ^ 
ceux  dont  il  parle ,  &  y  donne  le  catalogue  de  leurs 
ouvrages.  Il  y  parie  d'environ  neuf  cens  foixante-dix 
auteurs?  Dans  la  fuite  on  le  réimprima  à  Paris,  à 
Cologne  ,  à  Bafle  en  diffcrcns  temps. 

Jean  Trichemc  publia  aulli  cette  année  1404.  fon  '  •'^fi 
traite  des  louanges  de  lainte  Anne  ,  ou  dans  le  cha-  ,  DArtmtri tfU% 
pitre  feptiémc ,  il  parle  de  la  conception  immaculée 
de  la  faintc  Vierge.  Ce  qu'il  en  dit  fut  attaqtïé  par  un  ^ 
Dominiquain  de  Francfort  nommé  Wgand  j  il  écri- 
vit  plufieurs  lettres  contre  Trithcme,où  il  fc  déguifa  • 
fous  le  nom  de  frère  Penfant-main ,  &  les  lui  envoïa  • 
par  un  inconnu.  Il  l'acctife  dan^-ces  lettres  de  penfer  - 
mal  de  la  conception  d^Marie ,  &  le  reprend  avec  ' 
beaucoup  de  vivacité.  Tritheme  y  fît  une  réponfe  od  - 
il  traite  a  (fez  durement  le  Dominiquain  «  &  comme 
s'il  s'agiffoit  d'un  point  de  foi ,  il  le  menace  de  l'indl*  • 
gnafion  du  ciel ,  &  prefque  de  la  damnation  éternel-  * 
le.  Il  envoïa  cette  rcponle  par  u»  homme  habile  qui 
f^ut  découvrir  celui  qui  s'étoit  d^uifé  Ibus  le  nom  ^ 
d^  frère  Pèn^an^majll*  Trithefi&e  aïam  f^ù  par  c»  - 
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— ■  moïcn  à  qui.il  avoic  à  faire  ,  l'attaqua  encore  plus 

JiH,  14^4*  vivement.  Le  Dominiquain  ne  detneuta  pas  dans  le 
âiencc'i  La  difpucc  dura  près  de  deux  ans ,  &  Ton  fe 
~  die  de  parc  &  d'autre  bien  des  vivacitez.  Enfin  Tdr 
/   thème  remporta ,  &  mic  piaficurs  habiles  gens  dans 
'        ton  pam ,  chacun  ccrirîi  contre  Wigand  en  prôfe  & 
.  ^  '  tn  vers  ;  mais  enfin  Je  rèâeor.die  i'ttoivecfité  de  Co^ 
ioene  potu»<|ui  les  deux  partit  avaient  beaucoup  de 
relpeâ; ,  voulut  faire  la  paûu  Wigând  retiaûa  c6 
qa*il  avoic  dit  an  rojet  de  la  Concepcioii  y  condam- 
*       *     sia  fi>n  opiniofi  comme  cofitrairè%Ia  pureté  de  Mà* 
rie  9  ^  fit  ici  excbres  à  Tritheiiie  des  In  jaics  lui 
avoic  dites.  Néanmoins  les  Dominiqaain^voûlnittic 
encore  agir  contre  Tritheme  &  tâchèrent  d'y  exdtei 
Alexandre  VL  mattleiin  eflbrtfi  forent  ÎAUtues» 

,  ■.  • 
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» 

LJy'RE  CENT  DIX-^HVITIEME. 

T    E  roi  de  Franee  apris  avoir  fait  fon  entrée  "  '  -* 
a  i  dans  Rome  avec  toute  la  pompe  &  la  magni.  ^ 
jficence  qui  cobvenoir  à  un  grand  prinpe.,  compioie      ^J-  ^^f^^ 
d^oir  le  pape  &:  d'avoir  quelaucs  entretiens  avec  lui  J^^ç'/^Jo,',^' 
fur  récat  des  a|Easresi  mais  Aiqcandre  s'éioic  enfer- 
né  dans  le  châtAs  Saint-Afigc  avec  defix  cardioaaif 
îeulemenc  Comme  il  fencoit  qo*il  avoir  ofé  de  toutes 
Ibrtes  de  moïens  pour  traverfer  les  delTeitts  des  Fran- 
^çois ,  qu'il  avoir  ofFenfé  Charles  VIII.  dans  iputcf 
les  occaiioiis  qui  s*ét<Àtnt  préfentées  »  &  qu'il  avoîç 
em ploi é  lafburberie  &  la  trahiXon  «  il  étoit  réfolu  de 
ne  point  s'expofer  à  une  conférence ,  dans  la  crainte 
qu'on  ne  fe  faisîc  de  lui ,  qu'on  ne  lui  fit  fon  procès 
&  que  Ion  ne  le  déposât.  Le  roi  aïant  paru  fort  me-  iï. 
content  de  cette  conduite,  dix- huit  cardinaux  qui  naJil'roîiïdi«nt*2i 
avoienc  abandonne  le  pape  ,  ou  par  foibleflc  ,  ou  Wreli 

r  r    »         r  J  pf  occs  au  pape. 

pour  ne  pas  partager  avec  lui  la  mauvaife  rortune,  ^  (B^etUrJUh^ 

follicitcrent  Charles  de  fc  faifirde  fa  perfonnc  &de 

r  ■  -Il      ^  r  Vf  I-      1   I    r  •  Mtm.  de  Ctminif 

taire  travailler  a  Ion  procès.  Le  cardinal  delaintPier-  '-j-cu./.  j*^ 
rc-aux-liens  plus  animé  que  les  autres  contre  le  fou- 
vcrain  pontife ,  lui  remontra  fortement  que  la  con- 
joncture étoit  favorable  pour  donner  à  Icglife  un  au- 
tre chef  ;  que  Dieu  avoir  conduit  comme  par  la  main 
fa  majcftc  dans  Rome,  &  qu'il  y  avoit  lieu  de  croire 
que  9'avoit  été  uniquement  dans  cette  vûë.  Qti'  Aier 
xandre étoit  en  exécration  à  toute  la  chrétienté  poiif 
fa  vie^cand3lcufe,qtt'ii  n'étoit  devenu  pape  qu'à  rorce 
d'argent,  &  qu'il  ne  travail  loit  qu'à  fe  rem  bouffer  des 
fcaii  qu'il  avoic  fûts  pour  obtenir  cecce  dignité  >  qu'il 
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'  avoit  fi  peu  de  teligion  qu'il  s*ètok  uni  avec  le  Turc^ 

AK.  149S*  ^  que  bien  bint^de  témoigner  du  regret  de  fcs  fautes 
pafTées ,  il  entrctenoit  (candalcufcment  dans  fa  mai- 
fon  Tes  propres  bâcards ,  qu'il  en  avoic  même  élevé 
un  à  la  dignité  de  cardinal  ;  que  depuis  qu'il  étoic  pa- 
.  ..  pe  fcs  dércglemens  avoicnc  ccllemcnt  choqué  les  chré- 

tiens ,  &  cxpofé  la  religion  au  mépris  des  infidèles, 
que  le  roi  de  France  en  qualité  de  fils  aîné  de  l'égli- 
K  étoit  obligé  d*y  pourvoir  à  l'exemple  de  Tes  pré- 
deccfTcurs ,  qui  avoicntVant  de  foi^élivré  Rome  de 
Topprcffion  de  Tes  ennemis  &c  des  mauvais  paftcurs. 
Que  l'on  prioit  fa  majcfté  de  faire  aflcmblcr  au  plii- 
tôc  le  condftoire  pour  remédier  à  tous  les  maux  donc 
réglifc  étoit  opprimée.  Qu'enân  elle  ne  dévoie  poinc 
laifTcr  fur  le  faint  (iége  le  plus  grand  ennemi  quelles 
Frantjois  eulTent  dans  l'Italie ,  &c  que  le  fcul  moïéa 
4*a(rurer  (es  conquêtes  écoic  de  le  faire  dépofer. 
^       Mais  Briçonnet  à  qui  le  pape  avoic  promis  un  cha- 
hieriep  pc j  lui  pcau  dc  Cardinal,  u^uc  ii  bien  ménager  ielprit  de 
.iïïïî.Jui^*"""  Charles  Vin.  qui  trouvoit  d'ailleurs  ces  confeils  trop- 
Mm.i*comintt  vîolcns ,  quii  diiBpa  les  deffeins  des  cardinaux  ic- 
^^sfiu^'a  Ji  difpo(à  ce  prince  à  traiter  Alexandre  VL  beaucoup 
«•  i-.  ^  ^  plus  favorablement.  On  le  fit  néanmoins  fommer  de 
uvrer  au  roi  de  France  le  château  Saint- Ange  \  fie  fur 
fon  refus ,  fa  majefté  commanda  jufqu'à  deux  fois 
qu'on  affiegeit  cette  fbrcereiTe  en  forme  &  qu'on  ap- 
pointât le  canon  pour  la  battre ,  mais  chaque  fois, 
elle  fit  arrêter  les  canonier$,parce  qu'elle  n'en  vouloic 
pas  venir  à  ces  cxtrêmitez  ,  &  qu'elle  étoit  fort  éloi- 
gnée de  faire  violence  au  pape  \  outre  que  ceux  de 
fon  confeil  qu'Alexandre  VI.  avoit  gagnez  ,  étoient 
les  plus  forts  &  en  plus  grand  nombre  \  il  fallut  donc 
f4  yçnic  $1  un  gccgminodcmcnt^  après  qu'on  eut  dé- 
puté 
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pmé  ao  faine  pesé  les^feigneun  de  Foiz ,  âc-itcSt  >  * 
dcLigny,  dcGié^  &  JeandeReliconfelTeur  daroi»  Ak«  149 
nommé  à  l'éviché  d*Angers.  Enfia  après  plufieun 
délibérations ,  le  traité  fîieconciik  En  voici  les  prin- 
cipaux articles. 

Qae  fa  fainreté  vhrroit  dans  une  entière  union  .  J^' 

I  «n'/tii»!'      ^  •  tt    t  *    Articles  du  traite 

avec  le  roi  pour  la  tranquillité  de  1  Italie.  Qu  elle  lui  toueiepape&ie 
donncroit  pour  places  de  fûreté  les  villes  de  Terra-  ■•'^'^'■^ 
cme  ,  de  Civiravecchia ,  de  Viccrbc  &  de  Spolcttc  j  cwi»**. 
Charles  VIII.  occupoit  déjà  Viccrbc ,  &  Spoletcc  ne 
fut  point  livrée  ,  quoique  le  pape  l'eût  promife. 
Qu'Alexandre  VI.  ne  pourroic  mettre  que  des  gou- 
verneurs agréables  au  roi  dans  les  places  qui  lui  ref- 
toienc.  Que  le  cardinal  Borgia  Ton  fils  fuivroic  la 
cour  fous  prétexte  de  faire  honneur  au  roi  ;  mais  en 
effet ,  pour  fcrvir  d  otage.  Que  les  cardinaux  du  parti 
du  roi  rencreroicnt  dans  les  bonnes  grâces  de  fa  fain- 
cé  9  fans  qu'on  pûc  les  inquiéter ,  non  plus  que  les 
feigneurs  du  territoire  du  faint  fiégc ,  qui  s'étoienc 
déclarez  pour  la  France.  Que  le  roi  à  (on  retour  dti 
roïaumc  de  Naples  rendroic  an  p^e  toutes  les  places 
dans  Tefpace  de  quatorze  jours ,  excepté  Civitavec»  . 
chia     Odic ,  &  que  cette  dernière  feroic  remife  au 
cardinal  de  faim  Pierre-aux^liens ,  qui  fcroit  rétabli 
dans  fa  légation  d'Avignon.  Qu'enfin  û  majefté  reilp 
droit  au  pape  l'obéillance  filiale. 

Un  autre  anicle  x]ue  le  roi  avoir  fort  i  codir  »  étoît  v; 
que  Zizim  frère  de  Bajazec  IL  à  qui  il  avoitdifputé  ^^£TÇ?' 
Tempirc ,  &  qui  fe  troavôic  aâuellement  entre  les  «wî»^»*^ 
mains  du  jpape ,  feroit  remis  en  celles  de  fa  majefté,  Shif.^ll^î» 
pour  s'enlervir  comnie  elle  le  jugcroic  à^ropos  dans  >risr«<Mi.  • 
les  deflèins  qu'elle  avoir  fur  Condaf^nople.  Ale- 
xandre VI.  qui  ne  pouvoic  le  rcfufçr  ^c  rendit  par 
Tome  XXIV.    '   •     *         *        G  5 

9. 
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■  un  a^c  foicmncl  &  dans  une  cérémonie  publique» 

A  H.  149  S'  Ce  prince  partit  de  Rome  avec  le  roi ,  qui  quitta  ccc- 
zw-Tmcwt  &     ^^^^^  P^"^  prendre  la  route  de  Naples.  Mais  fur  le 
on  f  n.|  (forme*  le  cheiuin  il  Te  fentit  frappé  d*im  mal  inconnu  qui  Tenip 

pape  cie  l'avoir  fur  /»  — , 

«iipoiiôfuier.    porta  en  fort  peu  de  temps.  Cette  mort  lurpnt  tout 
R^y„M!d  »d  huiu  le  monde  ;  on  en  chercha  îa  caufe  »  quoiqu'il  n'y  eût 
^oe^k^rdin.  iX  ùtn  dc  plus  oaturel  que  de  penfer  que  l'inquiétude 
itnOê^L  it,  ^^^.j  ^y^jjç^  fç,  ysan.  Il  y  en  eut  qui  dirent  que  les 

Vénitiens  corrompus  par  l'argent  des  Turcs  &  allar* 
mez  de  l'expédition  des  François  ».  lui  avôient  fait 

donner  dupoironfecrcccmcnc.  L'opinion  la  plus  com- 
mune ctoit  que  le  pape  l'avoit  livré  tout  cmpoifonné 
à  Charles  VIII.  afin  que  la  France  n'en  tirât  aucun 
avantage  ,  &  que  fa  fainreté  avoit  pour  cet  effet  rc<ju 
de  Bajazct  une  grande  fommcd  argent.  Quelques-uns 
ont  cru  qu'il  mourut  chrétien  ,  qu'il  avoit  re<ju  le 
baptême  à  Rome  fous  le  pontificat  d'Innocent  VIIÎ. 
Mais  ceux  qui  font  entrez  dans  un  plus  grand  détail 
de  la  vie  &  des  malheurs  de  ce  prince,  comme  Bofius, 
ne  difent  rien  de  faconverfion.  II  laiffaun  fils  nom- 
me Amurath,  qui  après  la  prifc  de  Rhodes  fut  mis  en 
.  (iriron&étraogiépar  Tordre  de  Soliman. 
m.  Après  que  le  trakéentrc  fa  rainteté& Charles  VIII* 

Vatican ,  &  reçoit  eut  ctc  ligne .  le  paoc  quitta  le  château  Samt  -  A  née. 

le  roi  i  s.  Pierre.    -,      .  -.r    •   *   ^  »  -i  |        -Je  j 

vint  au  Vatican  ou  il  reqnc  le  roi  de  France  dans 
^[^r^^-  l'églife  de  S.  Pierre ,  félon  les  cérémonies  ordinaires^ 
^tkh,  ■ .  Vendredi  feiziémc  de  Janvier.  La  première  en-' 

trevûë  fe  fit  dans  les  Jardins  »  ou  le  roi  ne  fut  pas  plû- 
tôt  encré ,  que  le  pape  accompagné  de  plufieors  car- 
,  .  dinatn  vintau-devancde-ltti,  dcremhraflaenfedé- 

œovrant  Qms  que  ce  prince  baisât  ni  le  pied ,  ni  la 
main  du  faiiy  pere.  Tous  deux  fe  counirenc  en  mè* 
me- temps ,  &  après  les  prcmien  coroplimiens,  le  roi 
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pria  U  faintccé  de  doaner  le  chapeau  de  cardinal  à   ^ 

Guillaume  Briçonncc  évèque  de  faim  hljdo,  com-  '45>J«/ 
me  elle  l'avoic  promis  ;  ce  qu'elle  accorS  auifi>côc.  cJïi^içB^ 
Guicbardin  &  Comines  ddnnenc  à  Brt^onnec  pour  (°nmt  va  fak 
collègue  Philippe.de  Luxembourg  évèque  du  Mani  i  oi^Xrwfa  /  t 
mais  Onuphre  ;8e  Ciaconius  difenc  que  la  promo>  amineti.y'.c.'tù 
lion  ne  fitc  que  d*uii  feul  ;  fi^avoir ,  l'évéque  de  faine  f»n  loto  juprk.  ■  • 
Malo ,  U.  que  Taucre  ne  reçut  le  chapeau  qu'un  vx 
après ,  &  m^e  Sponde  mec  deux  ans  ;  peut-ècre  que  ^ 

pape  le  promit  alors  a  réveque  du  Mans.  La  ceré< 
monte  fe  ht  dans  la  obambre  ae  (a  Ikia'ceté ,  qui 
mit  fur  fbn  tbrâne ,  &  à  côté  d'elle  le  roi  fur  «n  fiégc 
un  peu  plus  avancé.  Le  maître  des  cérémonie*  fie  en* 
trer  Bti(;onnet  qiii  bai  fa  les  pieds  &  la  bouche  du  pa* 
pe  duquel  il  reçut  le  chapeau.  Oq  die  que  quand  le 
Jiôùvcau  cardinal  voulut  l'en  remercier ,  le  fouvcrain 
pontirc  lui  repartie ,  que  c'écoic  au  loi  à  qui  il  devoir 
faire  Tes  remercicmcns  j  &  que  là-defl'us  Briçonncc 
alla  autTi-côc  fe  jetccr  aux  pieds  de  (a  majcikc  très» 
chrétienne.  '  '  *  • 

Cependant  Charles  VIIL  voulant  montrer  au  pa<.  ix.- 
pe  qu'il  étoit  prêt  de  lui  rendre  fon  obédience  filia-  obfdi^crfil^? 
le  ,  on  convint  du  dix-^jeuviéme  de  Janvier.  Le  jour  J'JjfîJJfe*' ^"''^"^ 
venu  le  maître  des  cérémonies  fut  envoïé  au  roi ,  Rajnâii,i0tMm^ 
pour  lui  dire  ce  qu'il  avoir  à.  faire  dans  cette  entre^^  ''AUmui  d^Mi» 
vue.  Quand  il  eut  appris  le  cérémonial  qu'il  dévoie        4  é.  . , 
obferver,  il  entendit  la  meOc  &  alla  diner.  Le  pape 
tint  pendant  ce  cemps-là  un  confiflqire  6à  il  vinr^orc 
paré  ,  &  à  la  fin  il  envoïa  deux  cardinaux  avec  pfui» 
fieturs  évèqués-.pou^  awtir  le  roL  Ce  prince  par* 
tic  avec  eux  pour  fe  rendre  au  conij^irr»  il  mar- 
cb'oit  au  milieu  d*enx>  fuivi  des  princes  &des  grandi 
'  îlk  Goor,  A  l'arrivée  doioi ,  le  pape  prit  une  micrp 
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'  très-riche",  &  le  roi  fit  trois  révérences  irès-profon- 

An.  14^ des  i  la  prémiere,  à  l'entrée  du  confilloire  ;  la  fécon- 
de ,  dcvailPle  chrône  du  pape  }  la  troifiéme  aux  pieds 
mêmes  du  pape  y  dont  il  baifa  les  pieds ,  étant  à  ge- 
noux,  &  enfuite  la  main.  Après  quoi  le  faîne  pcre 
le  releva  &  l'admit  au  baifer  de  la  bouche.  Chariei 
VIII.  étant  debout  atl  côcé  gauche  du  faint  pere^  • 
Jean  de  Gannay  premier  préfident  du  parlement  de 

'  '  Paris  fe  préfenta  devant  le  pane ,  &  s'cunt  mis  à^e« 

iKMix»  il  lui  dit ,  que  le  roi  etoit  venu  en  perfonae 
pour  prêter  obéiflanf^e  à  (à  fainteté  1  mais  cju'auparji. 
vânr  il  lut  démandoit  trois  grâces.  La  première ,  qu'il 
coh6r»ât  tous  les  piîvileges  qui  avoient  été  accor- 
dée au  roi  très-chrétien ,  à  fon  epoufe  &  au  dâuphin , 
&  tons  lés  autres  (>rivileges  qui  ecoîent  contenus  dant 
un  livre  dont  il  rapportoit  le  titre.  LSi  deuxième^  qu'il 
lui  donnât  l'inveftiture  du  roïaume  de  Naples.  La 
troifiéme,  qu'on  cafsit  &  qu'on  abolit  ce  qu'on  avoit 
réglé  la  veille,  touchant  les  répondans  &  les  otages  * 
que  l'on  avoit  demandé  en  traitant  de  la  reddition  de 
■•  '  Zizim.  Le  pape  repondit  à  la  première  demande; 
qu'il  confirmoit  tous  les  privilèges  dont  on  lui  par- 
loir, s'ils  ctoienc  en  ufagc.  AJa  deuxième ,  que  com- 
me il  s'agifToit  du  préjudice  d'un  tiers-,  il  falloir  qu'il 
en  délibérât  mûrement  avec  les  cardinaux  i  mais  qu'il 
fcroit  tout  ce  qui  fcroit  en  lui  pour  fatisfaire  le  roi. 
A  la  troifiéme,  qu'il  ne  doutoit  point  qu'en  conférant 
avec  le  roi  même  &  les  cardinaux,  ils  ne  fulfcnt  bien- 
tôt d'accord.  Après  cette  réponfe,  le  roi  dit:«  Saint  pe« 
<•  re  I  je  fiiis  venu  pour  faire  obédience  &  révérence  à 
•-votre  fainteté,  comme  ont  àccoûtnmé  de  faire  mes 
•  prédeccffeurs  rois  de  France.  »  Quand^ileut  dit  ces 
paroles ,  le  premier  préiident  qui  avoit  toujours  été 
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à  genoux ,  fe  leva  &  amplifia  ce  que  le  roi  vcnoic  de  -  *  ■ 

dire  en  le  confirmant.  Le  pape  répondit  en  peu  de  \ 
mots  à  l'un  &  à  l'autre,  &  donna  au  roi  le  titre  de  fon  • 
fils  aîné.  Enfuitc  Gannay  fc  releva  &  le  pape  prenanc  . 
le  roi  de  la  main  gauchc,Ic  conduifit  dans  la  chambre 
des  papes  ^  ou  le  faint  père  après  s'être  dépouillé  de  Tes 
ornemens  »  feignit  de  vouloir  reconduire  le  roi  $  maii 
ce  prince  le  remercia  &  s*en  retourna  en  fon  appart6» 
ffient£ins  être  accompagné  d*aucun  cardinal. 

Le  vingtième  du  même  mois  de  Janvier,  jour  de. 
S.  Sebailien,  le  pape  réfolut  de  célébrer  pontificale* 
ment  la  meiTc  en  faveur  du  roi.  Ce  prince  avant  que  ' 
d'y  aller  voulut  diner ,  &  le  pape  raccendsc  un  quart 
d'heure.  Il  vint  enfin  aflifté  de  (a  nobleife^  (ans  armea . 
ie  Tes  gardes  demeurèrent -hors  la  chapelle.  Le  pape . 
fit  aflcoir  le  roi  fur  un  fiége  nud  >  fur  lequel  il  y  avoic 
feulement  un  couffin  de  brocard.  Ce  prince  fe  fit  un 
honneur  d'affifter  le  pape  à  la  mcffe ,  &:  ce  fut  lui  qui  ; 
hii  verfa  de  l'eau  fiir  les  mains.  Il  étoit  accompagné, 
dans  cette  cérémonie  des  feieneurs  de  Foiz  ,  de 
Montpcnfier  &  de  Brefle.  Le  letgneur  de  Ligny  qui  ^ 
dormoic  toutes  les  nuits  dans  fa  chambre ,  portoic 
un  bafltn  &  un  autre  apporta  une  fervictte.  Celui-ci 
fc  tint  au  bas  du  thrône  du  pape  ,  &  remit  la  fcrviec- 
tc  au  roi.  Enfuitc  il  lui  préfenta  le  bafTm  que  le  roi 
prit  aulli ,  &c  ce  prince  étant  monté  ou  étoit  le  pape, 
le  tint  de  bout  jjevant  lui  &  lui  verfa  de  l'eau  fur  les 
mains.  Il  en  fit  autant  après  la  communion.  Le  pape  * 
pour  lai^Ter  à  la  poftenié  la  mémoire  de  ces  deux 
ad^ions ,  qui  marquoient  la  foumiffion  du  premier 
roi  du  monde  envers  le  faint  fiége,  les  fit  peiadie, 
d^s  la  galerie.du  château  Saint-Ange. 
.  Ogiit.4w  uaouvrage.de  Jcandu  Tillcc  cité 
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"■I  I  Spondc  un  fait  qui  ne  doit  pas  êcrc  obmis ,  quoique 

An.  1495'  les  autres  auteurs  n'en  faflent  aucune  mention  :  c'cfl: 
.,  ,   que  le  roi  fut  déclaré  empereur  de  Conftantinoplc 
ra  Charles  VIII.  pat  Ic  papc ,  Uns  qu  on  en  allègue  la  railon.  Spondc 
ftaotinopie.       a^outc ,  qu  il  avoit  entre  les  mains  une  copie  de  l  aae 
^0ni»Tautin  pubUc  qu*on  trouve  dans  les  archives  du  capitolc,/ 
sfun*d.»i»nmm  dattc  du  fixicmc  dc  Septembre  de  l'nnnéc  précedcn- 
1495.0.^       te  ,  avant  que  le  roi  fût  arrivé  à  Rome ,  par  lequel 
André  Paleologue  aiTiire  qu'il  écoi(  le  légitime  lue* 
ccfTeur  de  Conllantinople  ;  comme  fils  alaé  de  Tho- 
mas frère  de  Conftancin  dernier  empereur  tué  dani 
le  fiége  de  cette  ville  ,  &  mort  fans  enfans  ;  qu'aïant 
appris  que  Charles  VllI  roi  de  France  avoit  defTcia 
d'attaquer  le  Turc ,  pour  lui  faciliter  une  fi  gloficofC' 
eatr^prife,  il  ctde  par  donation  irrévocable  cntrei 
vifs  ^  iemplre  de  Conftancînople  avec  toutes  fes  dé* 
pendances ,  &  celui  de  Trcbizonde  à  Charles  èt  aux 
rois  Ces  fuccellèurs ,  ne  fe  réfervant  que  la  principauté 
de  la  Morée  ou  Pcloponnefe  ^  qu* André  fon  frère 
tvoit  panidilierement  polTedée  autrefois*  Ce  qui  fie 

Sue  cette  donation  jointe  à  Tatitorité  du  fiégc  apb« 
:olique  engagea  le  pape  à  déclarer  Charles  émpe» 
reur  dc  ConlUntinoplc  ;  cnfortc  que  ceux  qui  ont 
décric  fon  voïagc  de  Naples ,  ont  eu  quelque  raifon 
de  dire ,  qu'il  y  entra  vêtu  en  empereur ,  &  qu'il  y 
Am.MiMt»'  fut  falué  du  nom  de  Cefar  Auculte.  Mais  il  faudroic 
id*m.dtctmuut  des  autoritez  pkis  fûres  que  celle  qu'on  vient  dc  citer 
pour  appuier  ce  fait ,  d'autant  plus  qu'il  n'en  eft  fait 
aucune  mention  dans  les  auteurs  contemporains. 
XI.        '  Charles  VllI.  partit  de  Rome  le  Mercredi  vingt- 
n  mcSfs'avaace  huaicmc  de  Janvicf ,  aiant  tait  avancer  auparavant 
ver.  Napics.  artillerie ,  &  une  partie  de  fon  armée  ;  il  fe  rendit 

iT^,u?^'  à  M«ino  &  enfuiie  à.  Vclctri  ville  épifcopale>  qui 
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cft  éloignée  de  Rome  d'environ  vingt  milles.  Ce    '    '  "» 
fur- là  où  le  cardinal  Borgia  fils  naturel  du  pape ,  qui 
fervoit  d'otage  auprès  de  fa  majcfté  ,  fc  déroba  fe-  «J'y^'J^^^Tï 
crctemci\c  &  s'en  retourna  à  Rome  auprès  de  Ton  pc-  <*«^  wu» 
rc  ,  qui  peut-être  n'écoic  pas  fâché  de  fe  voir  par- là 
en  liberté  d'obfervcr  ou  non  le  traité  fait  avec  Char- 
les VIII.  Mais  auffi-tôt  après,  l'armée  du  roi  aïanc 
forcé  les  villes  de  Montforiin  &  du  Mont-faint- Jeanj 
Ferdinand  fils  d'Alphonfe  au  feul  bruit  de  l'appro-  • 
ch.e  des  François,  abandonna  Saine  Germain,  i'uno 
des  clefs  du  roïaume  de  Naples.  Les- mécontent  qu! 
étoieiii:  en  grand  nombre  ôc  qui  ne  chcrchoienC 
qu'une  occa&n  de  fecoucr  le  joug  d'Alphonfe»  qu'ils 
ne  haiiToient  pas  moins  qu'ils  avoieat  haï  fon  pcre ,  ' 
tous  deux  aCfez  femblables  pour  l'avarice  »  l'impiété  ^ 
&  la  cruauté  ^  prpficant  de  ces  circonftances  prireQC 
les  armes  de  cous  côccz}  coûte  la  province  d'Abrifzze 
fe  révolta  ouvcnémenc  $  Fabtidê  Colonne  fe  reitdic 
m^cre  de  plofie^irs  fortereffes  au  nom  du  rot  Char» 
le^  bien-  cot  tout  le  roifaume  fe  vit  ébranlé. 

l.e  roi  de  Naples  aidant  donc  appris  que  fon.  fils  ^jj^* 
Ferdinand  étoit  forri  de  Rome ,  &  votant  fes  peuv  Napkr£'^ 
pies  plus  difpofeï  à  l'abandonner  qu'à  le  féconder  ^  * 
en  fut  fi  fort  épouvanté ,  que  malgré  fon  expérience  dattUrii».  hjt. 
&  fa  valeur,  dont  il  avoit  donné  tant  de  preuves ,  ^''!^!ù^:,Ù, itUê 
fur-tout  au  recouvrement  d'Orrante,  il  ne  penfa  plus  R^jîJ"/;  'it/ii» 
qu'à  fe  démettre  de  la  roïautc  en  faveur  du  prince  Fer-  '^j'î*  i*. 
dinand  fon  fils ,  le  croïant  plus  prôpre  à  défendre  le 
roïaume.  Il  affembla  donc  la  principale  nobleffe  & 
fes  amis  à  qui  il  propofa  fon  dcllcin.  Aucun  n'en  fut 
d'avis,  mais  il  s'obftina  fi  foxtement  à  le  vouloir, 
qu'on  fut  obligé  d'y  confcntir  Le  célèbre  Jovicn  Pon- 
un  fut  chargé  de  dceiTct  l'a^c  de  fa  désçki^^on,  &  il  k 
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*'  iîgii»avec  un  viQige  auffigai  que  s'il  fc  fût  agi  de  mon- 

A  149 S»  ter  furie  thrône.  La  cérémonie  <lu  facre  de  Ferdinand 
ne  foc  différée  que  jufqu'au  lendemains  elle  fe  fie  le 
matin  vin^c  croifiéme4e  Janvier  dans  Tégli fe  cathé- 
drale ,  fie  il  parut  le  même  jour  dans  les  principales 
.ruës  de  la  ville  â  cheval ,  la  couronne  fur  la  tite  au 
milieu  de  Frédéric  d^Arragon Ton  oncle  paternel ,  du 
cardinal  Fregofej  &  des  feigneurs  Napolitains  qai  lui 
étoienc  demeurez  fidèles.  Il  re(juc  cnfuite  les  fcrmens  . 
de  tous  les  ordres  du  roïaume  j  &  l'adminiftration 
lui  en  fut  cédée  d'un  confcntcnicnc  aufTi  unanime  ôc 
auflï  gênerai  que  fî  Ton  pcrc  n'eut  plus  été  vivant. 
xiTi.         Cette  cérémonie  çto'n  à  peine  achevée  qu'Alphon- 

Ali)hon(c  k  rc-  /.    /-      .     ■       ^  1     vi      1         t  •  J^^ 

iJicàMeûinc&y  le  lomt  brulquement  de  Naples.  La  crainte  d  etro 
™^  pourfuivi  par  les  François  lui  fie  tenir  ce  dcHcin  fore 

l.7.c.■I.^54.    lccrcc,n  en  aiant  rait  part  qu  a  Ja  re;nc  Jeanne  la  beU  • 
ff^J^f^  Ic-merc  fœuc  du  roi  catholique.  Il  s'imaginoit  les  en- 
tendre continuellement  autour  de  lui,couccs  les  nuits 
il  fc  réveilloit  en  criant  qu'ils  étoienc  proches }  le 
'  bruilTemenc  des  arbres  »  les  pierres  même ,  chaouQ 
*  objet  fervoit  à  entretenir  fa  terreur.  Aïant  donc  taie 
mettre  quelques  mqubles  daiîs  quatre  galères ,  il  Ht 
yoile  vers  Mafara  en  Sicile ,  que  les  rois  de  Oiflille 
&  d'Arragon  avoicnt  donné  à  la  reine  Jeanne.  De- 
.  là  il  fe  rendit  à  Mefline  dans  le  monaftere  du  Mont 
Olivec ,  où  l'on  dit  qu'il  prit  l'habit  de  religieux  êc 
técuc  d*uiie  manière  fore  édifiante ,  fervanc  Diea 
&  toutes  les  heures  du  jour  &  de  la  nuic  avec  les 
.  religicui^^  faifànc  beaucoup  d*aumônes,  &  lépa^ 
ranc  par  de  boiines  oeuvres  le  fcandale  de  (à  «io 
pafiSe  i  on  Ht  encore  4ans  le  refeâotre  du  monafte^ 
re  oû  il  fe  retira  une  infcription  Latine ,  donc  voi^' 
çi  le  fcns.  »  A  Alphpnfç  d' A rragpn  fécond  du  nom , 

roi 
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roS  très  juAe,  trèwnvii|cibie  6c  ircs-liberal  -,  les  re-  •»  - 
ligicux  Olivccains  ,  cil  reconnoidânce  des  iiogo^  «  ^*  .H^i» 
liers  bienfaits  qu'ils  en  4^^^^  >  &  P^^^  confcrvcr  • 
la  mémoire  de  ce  que  ce  prince  après  s*être  démis  « 
de  la  .roïaoré  a  vécu  au  milieu  d'eux ,  mangeant  i  « 
la  même  cable ,  fervanc  les  mioiftres  du  Seigneur ,  « 
te  s'appliquant.à  de  Hiimes  leâures.  »  Alpbonfe  ne 
vécut  pas  long-cemps  dans  fa  retraite.  Une  maladie 
caufée  par  la  gràvelle  &  par  des  efcoriations  qui  lui 
furWnrent ,  &  qu*il  foufiit  avec  beaucoup  de  pa^ 
tience ,  lui  caufa  la  mort  vers  là  fin  de  cette  année. 

Charles VIII.  11  apprit lafuited* A Iphonfe qu'en  ^  riv. 
partant  de  Rome.  Il  ctoit  fuivi  des  cardinaux  atta-  ro* «Clique  fc 
chez  à  lui ,  qui  n  ofcrcnt  demeurer  à  Rome  après  Ton  j^JJJJ^' 
départ      à  peine  fut  il  arrivé  à  Vetccri,  qu'Antoine  Lmv^jMnuU 
de  Fonfeque  ambaiïadcur  des  rois  catholiques ,  qui  JÎJ'Jîjy***^  • 
chcrchoicntun  prétexre  de  rupture,  vint  fe  plaindre    MmriMns  hifl. 
vivement  de  la  part  de  les  maures ,  que  les  Franc;ois  AUimut  di  btiu 

'  vouiuflent  ainfi  s  cmparerlde  toute  ritalie-,  &  dccla-  «'■"W-é-Mi** 
ra  au  iDi  de  France  que  Ferdinand  &  Ifabcllc  fc 
croïoient  quittes  de  la  parole  qu'ils  lui  avoienc  don- 
née en  recouvrant  le  Rouflillon  &  la  Cerdaignej 
qu'ils  lui  avoient  promis  de  ne  fe  point  mclcr  du  dif^ 
fercnd  entre  la  France  &  la  branche  bâtarde  d'Arra- 

*  .gon  pour  le  roïaume  de  hjaples ,  que  fous  une  condU  ^ 
tiott  \  fçavoir,  qu'il  agiroit  (uivant  les  formes  du  droit 
des  geps  $  que  le  roïaume  dont  il  s'agiflbic  ^  de  Taveu 
des  parties,  écoit  feudacaire  ;que  le  pape  én  étoit  fou-  ' 
verain  ;  &  que  néanmoins  fa  majefté  très. chrétienne 
non- feulement  ne  s  etoit  point  adrclféc  ï  (a  faimeté  » 
pour  lui  demander  juftice;  mais  n'avoir  pas  mjtmti 
daigné  l'écouter.  Qu'elle  ne  devoir  donc  pas  trouver 
mauvais  qu  e  le  roi  catholique  fecoïkrût  fon  allié  (  qu'il 
T9mXXlF.  Hh 
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 écoic  aifé  de  prévoir  que  les  François  ne  Te  concencc- 

*  ''^^•J  •  roicnr  pas  de  Naples  puikju'ils  s'étoienc  déjà  emparez 
des  places  des  Fl9rencins^[^c  céllcs  du  faine  fiége  ; 

ils  avoienc  tenu  le  pape  captif  durant  plus  d  ua 
mois ,  &  qu'ils  ne  l'avoicr^c  délivré  qu'après  l'avoir 
contraint  à  fjgner  un  traité  touc-à-fait  injufte. 
XV.  Le  difcours  de  Fonfcquc  choqua  d'autant  plus  le  . 

iiinrcrde  ram-  îoi  dc  FraHce  &  ceux  de  ià  fuite  qui  l'entendirent , 
^aflkdcitf  d'£fi«-        étoicm  moins  accoutnmez.à  voir  ainû  violer  h 
MMtiMBM^iM.  roi  publique.  Ils  répondirent  avec  indignation,  que 
^  les  rois  catholiques  auroient  dû  s'expliquer  avant  que 

l'armée  Franc^oife  pa(sâc  les  Alpes^  &  ne  pas  attendre 
qu'ils  fuirent  à  la  veille  du  fuccès  de  leur  entreprife. 
'  Que  les  Efpagnols  Soient  bien  vains ,  &  qu'ils 
croïoient  les  François  bien  lâches ,  s'ils  penfoient 
que  la  feule  menace  d'un  ambaffadcur  fuflic  pour  les 
arrêter.-  Que  fi  la  maifon  d'Arragon  rcgnoit  à  Naples 
depuis  plus  de  foixante  ans  en  vertu  des  inveftitures 
du  fainc  ficge,  celle  d'Anjou  avoir  un  droit  de  plus 
•    de  deux  cens  ans.  Qu'il  y  avoir  plus  de  papescufqucls 
.    ce  droit  avoir  paru  indubitable  ,  qu'il  n'y  en  avoit 
qui  rcuffcnt  révoqué  en  doute.  Que  les  François  ne 
tenoient  que  pour  un  temps  les  places  donc  ils  croient 
maîrrcs ,  &  qu'ils  les  rendroient  dans  le  temps  donc 
on  étoit  convenu.  Qu'enfin  fi  leurs  majcftez  caiho-  * 
liques  ne  vouloiénc  pas  obferver  le  traité  fait  avec 
la  France  y  &  lui  déclafioient  la  guerre ,  iclles.éproiK 
veroient  à  leurs  dépens  quelle  différence  il  y  avoit 
entre  combattre  des  Maures  &  des  Fran<^ois.  Cette 
réponfe  irrita  tellement  Fonfeque»  qu'il  déchira  le 
traité  qu'il  tenoit  à  la  main  en  préfence  du  roi.  On 
fut  fur  le  point  de  venger  l'em^rtemenc  de  l'Efpa- 
gnol  fur  fa  propre  perfonne  \  mais  il  convenoit  mieux 
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cle  paroUre  méprifer  fes  menaces  ;&  Fonfeque  fcrc-  ■  — 
tira ,  ce  qui  n'empêcha  pas  le  roi  de  France  dç  pour-  A  ^'  <49/» 

fuivre  fes  conquêtes. 

Il  étoic  cependant  aifé  de  juîrer  que  les  rois  catho-  ,  xvi. 

|.  i/r-i  •  Les  François  for- 

liqucs  &c  leur  amballadcur  ne  s  etoiçnc  avancez  au  «nt  Montcfom- 
poinc  qu'on  vient  de  marquer ,  qu'après  avoir  con-  fain^jcan.^*^"*" 
clu  avec  le  pape  Alexandre  VI.  Ludovic  &  Ferdi-  GmU€h»riin,  hifi. 

r  r  lt4d,  fit,  I. 

nind  nls  d' Alphonle  une  ligue  pour  empêcher  Char- 
les VIII.  de  conquérir  le  roïaume  de  Naples.  Mais 
comme  les  François  n'avoient  aucun  foupcjon  d'une 
pareille  infidclicc,  ils  aimèrent  mieux  continuer  leur 
entreprilc  que  s'amufer  à  prendre  des  précautions 
contre  un  mal- qui  leur  paroilToit  ou  imaginaire ,  ou 
trop  élo^né  pour  leur  infpirer  de  la  crainte.  Ils  atca-. 
Guerchc  en  chemin  les  deux  places  qui  ofeif  nt  leur 
faire  rédilance ,  Montcfortino  que  Jacques  Conci 
baron  Romain  poITedoit,  qui  ne  tint  que  huit  heures 

Îidoiqu'cUe  fis  fût  crû  en  état  de  foûcenir  un  (iége  de 
u  mois  i  les  crois  fils  du  baron  y  Furent  faits  prifon- 
niers  :  &  le  Mont- faint- Jean  qui  fur  réduit  en  pou- 
dre en  moins  de  vingt-  quatre  Heures  où  l'on  piU 
br,  br&Ia  &  faccage^  tout ,  pour  infpirer  de  là  ter- 
reur aux  antres  places ,  qui  eii  effet  n'ofereiit  réfifter 
.à  r^ivée  de  l'armée  Françoife,  qui  fe  vit  en  étac 
d*aUer  Cûrement  attaquer.  Ferdinand. 

Ce  jeune  prince  avec  cinquante  efoadrons  &  fis 
mille  hommes  d*infanterie  de  bonnes  troupes.,  ac*  d^NapicTfaT^c 
tendoit  l'armée  Françoife'dans  le  porte  de  Saint-Ger- 
main ,  place  très- forte.  Mais  les  Napolitains  n'eurent 
pas  plutôt  vû  paroître  l'avant-garde  Françoife  com- 
mandcc  ce  jour-  là  par  Loiiis  d'Armagnac  ,  comte  de. 
Guiche  j  &  depuis  duc  de  Nemours,  qu'ils  prirent 
to.us  la  fuite  &c  défcrccrent ,  de  forte  que  Ferdinand. 

Hh  ij 
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■  pour  ne  pas  demeurer  féal  fbt  concraint  de  les  foîvrc; 

A  tf.  i4i^/*  Dans  cette  conjonâure  û  capable  de  déconcener  un 
.    jeune  hom  ipe  >  il  ne  s'amufa  poînc  à  quereUes  Tes  o& 
ficiers  &  fesfoldats ,  H  s*emploïa  uni^cment  à  les  rat 
femblcr ,  &  il  y  réudic  Ci  bien  qu'il  ne  lui  manqua  paf 
cent  pcrfonnes.  Il  prévit  fagcmcnc  quil  y  auroic  de  la 
témcricé  à  les  oppofer  aux  ennemis  dans  un  nouveau 
camp  i  &c  il  Jcs  enferma  dans  Capoue  ,  dans  Naplcs 
&  dans  Gayette,  ne  voulant  défendre  que  ces  irois 
places,  parce  que  toutes  les  autres  ne  lui  paroiflbicnc 
pas  tcnablcs.  Il  comptoit  qu'il  les  pourroit  garder 
jufqu'à  ce  qu'il  eut  vu  l'effet  de  la  ligue  faite  en  (a  fa- 
veur entre  le  pape ,  l'empereur  &  les  rois  catholiques , 
les  Vénitiens  Ôc  Ludovic  Sforce.  On  l'avoit  précifc- 
ment  averti  des  troupes  qui  marchoient  à  fon  fccours , 
du  temps  qu'elles  fcroicnc  prêtes  }  &  fuivanc  ion  cal^ 
cul  Capouë  devott  encore  tenir  quand  ces  troupe* 
arrîveroienc  pour  en  faire  lever  le  ûége  aux  Francis. 
Tcvut.        Mais  un  contre- temps  renverfa  Tes  projets.  Lareiw 
piJ'ïïJ*S»UgMt  ne  fon  cpoufc  qui  ctoit  renfermée  dans  Naplcs ,  lut 
^tjîpîmîr      écrivit  à  Capouë  où  il  étoîx ,  que  ks  Napolitains^ 
*a^i-jL      ai'ant  appris  que  les  François  n*avoicni  trouvé  auciifc 
M  Mkt.      ne  refiftance  a  Saint  Germain  »  &  qo*ils  le  promec^ 
coient  d'6trebieà-tôc  maîtres  de  tout  lecoïaume^pa^ 
roiiïoient  fort  portez  i  fe  foulever  ,  qu'on*  y  avoia 
déjà  pillé  les  «naifens  des  Juifs ,  &  qu'on  tiaiteroic 
bien- tôt  de  même  toutes  les  autres  >  fi  faipréfencç  ne 
venoic  retenir  le  peuple.  Le  roi  de  Naples  à  ces  nou- 
velles partit  promptement ,  &  laiiTa  le  commande* 
ment  dans  Capouë  à  Jacques  Trivulce  avec  promefie 
q  l'il  fcroit  de  retour  le  lendemain.  Mais  à  peine  Fcr- 
•  dinand  fut  hors  de  la  ville ,  que  Trivulcc  envoia  de- 

mander à  Charles  VIII.  un  fauf- conduit  pour  i  aller 
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trouver  fie  loi  parier.  Il  lobtinc ,  il  eut  une  cntrevÀë     '  ^  '  '  f-* 
avec  le  rot  de* France  »  &  loi  promic  non-reuleoMnc  i4^i« 
de  Itti  livrer  la  |ilace  pourvA  qull  confervât  les  privi«  . 
legés  des  habitans  »  (fe  qu'il  retint  les  gens  de  guerre  ' 
à  ion  fervice  \  mais  encore  de  difpoMr  Ferdinand  î 
le  venir  trouver  »  s'il  vouloir  le  craitcr  en  roL  ^ 

La  propofiiion  fut  acceptée  avec  foïe  i  &t  le  toi  ^^^j^' 
aflbra.  Trivolce  oo'ft  accordêroïc  de  bon.  coeor  ce  cnjSSStJié 
qu'on  lui  dcmandoit  pônries  bourgeois  &  les  gens 
de  guerre  de  Capoue,  ajoutant,  que  li  Ferdinand  G*me0,ièé.6, 
vouloir  abrolumcnr  renoncer  au  roïaumc  de  Naples , 
on  lui  donncroit  en  France  un  ctabliffemcnt  confît 
derable  &  capable  de  le  cîcdommagcr.  Trivulcc  fô 
contenta  de  la  promcfle  du  roi,&  retourna  à  Capouc , 
où  il  difpofa  les  foldats  à  changer  de  maître ,  ce  qu'il 
obtint  ailément  ;  &  quoiqu'il  ne  trouvât  pas  tout- à* 
fait  la  même  facilité  dans  les  bourgeois ,  il  ne  laifla 
pas  de  capituler  pour  tous  ;  cependant  Ferdinand 
après  avoir  appaifé  la  fédition  de  Naples  retourna  i 
Capouë  \  mais  on  ne  voulut  l'y  recevoir  qu'à  condi<^ 
tion  qu'il  renonceroit  par  écrie  au  roïaome  de  Na« 
,p4cs ,  &  qo'il  fe  conccntetoit  d'une  province  en  Fraix<« 
ce.  Ce  malheoreiiz  pftnce  à  ces  proportions  ne  pas 
retenir  Tes  larmes ,  il  apprit  qu'on  avoit  déjà  pillé  ion 
bagage  à  Capouë  &'€nlevé  Tes  chevaux ,  que  Virgi'^ 
nie  des  XJrfins  Ô&  le  comte  de  Petiliano  Tes  meilleur» 
amis  s'étoient  rendus- à  Char les  VI U.  Mairrien  n^ 
leioocbotc  davantage  que  la  tra^foii''  de  Trivuke 
qu'il  h'auroitfamais  crûpapable  dhine  telle  iafidelitf^ 
Toutes  oes  réflexions  chagriwuites  lé  troublèrent  fi* 
fort ,  que  la  crainte^ie  fe  trouver  entre  les  traîtres^  ^  ! . 
les  François  qui.  vetiAîcnt  a*  grands  pas ,  robligea  dcr 
t'en  recôucaer^fnmmptdittéiu  aNâpieiSj  quoiqu'il  pré--  ' 

Hh  iij. 
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— — — —  vu  bien  qu'il  n'y  feroit  en  repos  que  jufqu'à  ce  C[u'oa 
An.  14)^1*  eûc^ppiis  ce  qui  vcnoic  d'arriver  à.  Capouë.  ^ 

XX.  . .  Il  ne  fe  crompa  pas ,  il  n*y  ctoit  pàb  encore ,  qu'il 
contre  FczdiiMiui  apprit  quc  Napics  &  A  V crie  avoienc  deja  envoiez 
fonroi.  dcpucczi  à  Charlcs  VIII.  pour  fc  foumcttrc.  La 

Cuiechtriln.  hilt.    tt  %'  •  rr     >.  .-ir  / 

itii!  iib.ufi.bfin.  Icdition  recommcnça.aulii  tôc  quil  y  nitentre.  En 
Çim3!ui,ii$*  vain  il  affcmbla  les  principaux  bourgeois  pour  la  fai- 
re ccfkï ,  il  leur  montra  le  traioé  de  ligue  dont  on  z 
parlé  plus  haut ,  il  leur  repréfentà  que  pour  peu  qu'ils 
vouluilènc  fe  défendre ,  ils  recevroienc  infaillible^ 
ment  'Ôt  dans  peu  des  fecours  confiderables  ;  &  eo 
défaprouvanc  la  dureté  du  ^uvernement  de  Ton  pe* 
re  U  de  fon  aïeul^il  leur  promit  de  regagner  les  peu- 
ples par  fa  bonté  &  par  fa  douceur.  Mais  les  bour^ 
geois  lui  aïant  déclare  qu'ils  ne  vouloient  pas  s'cxpo- 
fcr  au  péril  d'être  forcez  ,  Ferdinand  qui  n'avoit 
point  aflcz  de  troupes  pour  leur  donner  la  loi ,  &  qui 
'  ne  trouvoic  pas  fa  sûreté  à  s'enfermer  dans  l'un  des 
deux  châteaux  de  la  ville ,  leur  permit ,  félon  Gui- 
chardin,  de  traitcfr  avec  le  roi  de  France  ,  les  déga- 
gea du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté  de* 
puis  peu  de  jours,  renonça  librement  aux  homma- 
ges &  aux  ferviccs  qu'il  avoit  droit  d'exister  d'eux 
comme  fcs  fujets ,  &  s'embarqua  avec  Jeanne  fa  fil- 
le ,  &  la  reine  veuve  de  fon  aïeul  fur  les  galères  qui 
Tatiendoient  au  port  »  après  avoir  fait  mettre  le  feu 
91»  navires  qui^  étoient ,  afin  qu'ils  ne  tpmbaflcnt 
pas  entre  les  maiij^  de  Ces  ennemis.  Bnfin  après  avoir 
rendu  la  liberté  aux  feigimurs  que  fon  pcre  &c[on 
fïeul  avoient  fait  mettre  dans  le  château ,  à  l'excep- 
tion du  prince  de  RolSano  &  du  comte  de  Popoli»  il 
.  prie  le-parti  de  la  retraite  &  s*efttbarqua. 

Il  prit  la  roqtodel'ifl6d'*{fchia|fittt^  près  dcscôtet 
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du  roïaumc  de  Naples  à  trente  milles  de  la  ville  j  fore  ' 
inquiet  fi  le  gouverneur  l'y  recevroif;&  s'il  ne  man-  '4i>J' 
queroit  pas  de  fidélité  en  cette  occafion.  Ses  foup-   y,.^'^}-  . 

i  ,1    .  I  •       r      1       A->  Il  If  li  rirc  Jaof 

^ons  n'eroicnt  que  trop  bien  tondez.  Ce  gouverneur  i'i'icd*iid:ia. 
étoit  iiii  ancien  oûicicr  nommé  Julb ,  qui  avoiCyîjJ^'Sll'*'*^  '^' 
amaffc  beaucoup  d'argent ,  &  dans  la  crainte  que  le 
loi  de  Naples  ne  voulût  le  lui  enlever ,  il  lui  refufa 
l'entrée ,  à'moins  qu'il  ne  f ùc  fcul ,  ou  feulement  loi 
deuxième.  La  mer  étoit  extrêmement  agitée^ie  prin- 
ce avoir  .befoin  d'un  lieu  de  retraite  ,  il  accepta  la 
condition  -,  mais  à  peine  eût-il  mis  le  pied  dans  la 
fbrtereiTe ,  que  faiû  de  colère  à  la  vûë  de  ce  trattre^ 
il  le  faifit  >  &  félon  quelques  hiftoriens»  le  poignaiV 
da  i  ce  qui  étonna  fi  fore  Li  garnifon ,  qu'elle  Je  lailb 
maître  de  l'ifle  &|uicfemeiin^el&  tly  atteadsc  txm*^ 
quiUemem  révéneracnc  def  armes  dé  Charles  VIII. 
'  Il  ne  lui  étoit  pas  difficile  de*  prévoir  que  le  fuc-     x  x  it 
tiisferoitheureoxpoitrleroîdcFrâiiCii.  Lediz-hoi^  •r'ri/J'ÎNapî^ 
tiéme  de  Février  Charles  entra  comifilc  en  triomphe  y««f<»«aw«e- 
dans  Capouë,  le  dix-ncuviémc  il  alla  à  Averfc  ,  ôc  duvoïïi"Lch»r. 
le  lendemain  des  députez  de  Naples  vimcni  l'y  in-  clii^biri^iii.  a^. 
former- de  la  fuite  de  Ferdinand  &c  lui  offrir  leurs  ^«-'•W.k 
foumifTions  avec  les  clefs  de  la  ville.  Charles  VIII. 
les  reçut  avec  beaucoup  d'honneur ,  les  rcnvoïa  ac- 
compagnez du  maréchal  de  Gié  &  d'autres  feigneurs, 
&  les  fuivit  le  lendemain- j  cnforte  que  le  Dimanche 
vingt-deuxième  de  Février  ,  il  fit  Ton  entrée  dans. la 
ville  au  miheu  des  acclamations  du  peuple  ,  qui 
triomphoit  de  cette  conquête ,  ôc  qui  r^çut  ce  prince  •  • 
comme  fon  libérateur.  On  fonoa  toutesiesclflfihes»^ 
les  tnagidrats  le  reçurent  compe  s*il  fût  vemi  pmir  * 
d re  po^Tefiion  d'un  état,  heredicàtre  $  Ja.  bourgeoifie 
ât  toutes  fortes  debons  trvcemèns  aux  offioers^  a»x 


24^     Histoire  Ecclésiastique. 
foldats  François ,  tant  clic  ctoit  fatiguée  de  la  rigueur 
il  M.  1495'  (Jcs  rcgncs  préccdens,  &  prévenue  que  le  nouveau  . 

fcroit  plus  modcré.  Les  vaincus  paroilFoicnt  auffi 
concens  que  les  vainqueurs.  Enfin  il  n'y  eut  point  de 
marques  de  réjoiii(Fanccs  que  Its  Napolitains  de  con- 
cert avec  les  François  ne  miiTenc  en  ufage. 
xxiii*^    Cependant  il  reftoit  encore  au  roi  à  fe  rendre  mal* 
maître  des  deux  irC  du  Cfaâreau-neuf  &  des  autres  où  il  ' y  avoic  de 
châteaax  de     ^qj^j^^j  gj^f^jf^nj      matquis  dc  Pcfcaire  coraman- 

doit  dans  le  premier,  &  Frédéric  oncle  de  Ferdinand 
''^^^^f  Ml»  dans  le  château  de  l'Oeuf.  Le  feu  s'étant  mis  aux 
M.  én  jpoudres  dans  le  Château- neuf  »  le  fracas  fut  fi  terri- 
oie  que  Pcfcaire  en  perdit  la  tèie  U  s'enfuit  fur  une 
felouque.  Les  foldats  Italiens  qui  étoicnt  dans  la 
place  fediflîperent  aûffi-tôt  «  &  iVn*y  refta  que  cinq 
cens  Allemands^  donc  le  commandant  après  iivoic 
,        .  pris  les  meilleurs  éfiêts  9c  abandonné  le  refte  aux 
!  foldats  i  laillà  les  François  s'emparer  de  la  placé.  Le 

-  châeeaa  de  l'Oeuf  ne  coûta  gueres  plus  à  prendre, 
'    .  .  *       parce  que  celui  qui  y  commandoit  on  laiffa  trop  ai- 
fémcnt  faire  les  approches.  Par- là  le  roi  fe  vit  maître 
de  toute  la_  ville  ,  dont  le  refte  du  roïaume  fuivic 
bien- tôt  l'exemple,  à  la  réfcrvc  de  Brindes ,  Galli- 
.  poli ,  le  château  de  Reggio  ,  Mantia  &  Turpia  dans 
la  Calabrc ,  cjui  piquées  qu'on  les  détachât  du  do- 
maine du  roi  pour  les  donner  au  fcigncur  de  Prccy, 
fe  déclarèrent  en  faveur  dc  Ferdinand. 
XXIV.        Le  roi  n'cmploia  que  cinq  mois  depuis  fon  départ 
Pfarçoîrnu'it^'  la  d'Aft  jufqu'â  la  reddition  du  château  de  l'Oeuf  i  mais 
Jjjjj^*"*"'     cs'il  fut  aflcz  heurei*x.pour  faite  en  fi  peu  de  temps  ces 
conquêtes ,  il  n'eut  pas  le  même  bonheur  pour  les 
^sî^'^'im'  confdrver.  Ilétoipieune,  l'expérience  lus  manqjuoit» 
1*  li  ne  luiavoic  pas  écé  poAble  d'en  acquérir  dans  ce 

bonheur 
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Livre  cent  dix  huitie'me.  24^ 
Donhcur  continuel  qui  lavoïc  fuivi ,  fon  confcil  n'é-  * 
toit  compole  que  de  gens  qui  penioicnt  a  leurs  intc-  - 

•  rets.  Le  fcnéchal  de  Beaucairc  fe  fît  donner  la  princi- 
pauté de  Nôlc ,  &c  le  cardinal  Bri^onnet  n'attcndoic 
que  la  vacance  des  plus  ricUes  bénéfices  du  roïaume 

•^e  Naples  pour  fe  les  accribuer.  Le  vainqueur  né- 
gligea de  donner  audience  aux  députez  des  places 
qui  vinrent  lui  préfencer  leurs  clefs  -,  les  favoris  par- 
tagèrent encr*eux  le  patrimoine  des  rois  de  Naples  ; 
le  relâchoment  pafla  des  officiers  aux  (Impies  Coldats  , 
&  les  uns  &  les  autres  négligèrent  également  leur  de* 
voir.  La  ville  d*Ocrante  fe  révolta }  celles*  de  Tnpia 
êc  de  Mantia  firent  la  même  chofe  »  irritées  contre 
Précy  d'Aigre.  On  épuila  entièrement  les  roagazins 
de  Naples.  En  un  mot  toute  la  conduite  qu*ontcaoie 
portoit  les  Napolitains  à  fe  révolter ,  dci  rappeller 
leur  roi  Ferdinand ,  comme  ili  firent  bien-tôt  après. 

Pendant  qu'on  diffipoit  les  maçazins  de  Napîes,  xxrr 

•  *  1         •         •  ../-    I       1      \r      •  '  Le  roi  de  Franoé 

Comincs  que  le  roi  avoit  envoie  chez  les  Vénitiens  forme  le  deiTeia 
des  l'année  préccdcnte,en  aflembloit  d'autres  à  grands  fu,.^"^^ 
frais  pour  une  cnircprifc  contre  les  Turcs!  Bajazec  Mtm,dtconùm. 
n'aimoit  point  la  guerre ,  &  fcs  fujcts  le  méprifoicnc 
Ç\  fort ,  qu'ils  n'auroient  rien  fait  pour  le  défendre ,  fi 
on  l'eut  attaqué.  Les  Grecs  fe  fouvenoient  encore  de 
la  liberté  que  Mahomet  II.  fon  perc  leur  avoir  ôtée, 

•  cherchoicnt  à  la  recouvrer.  Ils  avoicnt  envoie  à 
Charles  VIII.  des  députez  fecrets  qui  promcttoicnc 
une  révolte  générale  de  toute  la  Grèce,  aulïi-tôt  que 
ia  majefté  y  auroit  fait  palfer  des  troupes  \  &  c'étoic 
pour  cette  négociation  que  Comines  étoic  à  Venife  » 
pû  ii  équipoit  une  petite  flotte  qui  devoit  être  com« 
mandée  par  Conftantin  prince  d* Achaïc ,  interc  fié  au 
(uccès ,  à  çaufe  de  fes  prétentions  fiir  la  Thcfialie  âc 
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fur  la  Thrace.  Zizim  frcre  de  B.ijazet  que  le  papïî 
avoit  remis  encre  les  mains  du  roi  de  France  fervoic 
de  préccxcc  pour  armer  concrc  le  Turc  -,  niais  la  more 
de  ce  prince  Otcoman  fit  avorter  ce  projet  fondé  Aie 
de  il  belles  efpcrances.  Les  Vénitiens  &  le  pape  con- 
cribuercnc  aufli  beaucoup  à  le  faire  échoiier ,  par  lear 
avis  qu'ils  donnoicnt  au  fulcan  de  coûtes  les  inccllî- 
gences  que  le  roi  avoic  dans  fon  pais  ;  il  en  coûta  b 
vie  ou  la  ruine  à  plus  de  cinquante  mille  chrétiens  à 
qui  Charles  dévoie  envoïer  des  armes  pour  s'alTurer 
de  plufieurs  villes  maritimes ,  quand  il  feroit  far  le 
point  de  paflèr  en  Grèce  j  &  le  prince  d'Achaïe  eut 
beaucoup  de  peine  à  fe  fauver, 
xxvT.  Le  roi  de  France  auroii  pû  fe  confoler  dece  matr^ 
dJccd«7èsdî^s  vais  fuccès ,  fi  la  négociation  avec  Ferdinand  roi  de 
ibrNapict.  Naples  avoir  réufli  ,  &  fi  ce  prince  eut  bien  voulu 
renoncer  a  les  droits  lur  les  états ,  en  cchanî^e  d  \i- 
•  ne  province  fituéc  au  centre  de  la  France.  Sa  ma- 
jefté  avoic  envoie  un  fauf-conduic  à  Frédéric  on- 
cle de  Ferdinand  pour  le  venir  trouver  &  apprendre 
les  propôfitions  qu'on  vouloit  faire  à  fon  neveu. 
Mais  Frédéric  qui  fqavoit  fes  intentions  pria  le  roi  de 
Texcufer  s*il  ne  fe  chargeoit  point  de  cet  accommo- 
dement,  parce  qu'il  écoic  aOuré  que  Ferdinand  ne  fe 
léduiroit  jamais  à  céder  fes  droits  fur  fon  roïaume ,  à 
moins  qu'on  ne  lui  en  laifsât  en  fief  la  moindre  pro- 
vince ,  qui  écoit  celle  de  la  Calabre ,  pour  en  jouir 
comme  vaffal  du  roi.  Mais  le  confeil  ne  voulut  point 
y  confentir  ^  ne  jugeant  pas  i  propos  de  lai  (fer  dans 
un  état  conquis  un  prince  qui  en  avoir  été  roi.  Les 
Napolitains  informez  de  la  foumiffion  de  Ferdinand 
&  de  la  dureté  de  Charles ,  commencèrent  à  plain- 
dre le  premier  &  à  fe  refroidir  pour  le  fécond. 


Livre  cent  dix- huitie*me.  i/i 

*  On  ne  pcnfa  donc  plus  qu'à  fc  rendre  maître  des  — 

quatre  places  qui  rcûoieocà  Ferdinand ,  &  Ton  en-        Hi^  J« 
yoïa  la  flotte  de  France  attaquer  Ifchia.  Scrvon  qui  j^^^J^:^^^ 
la  commandoit  en  la  place  du  duc  d'Orléans  demeu-   ^ "j^^J^^"^*' 
fc  à  Aft  pour  obferver  Ludovic,  ne  répondit  pas  à  ^  , 

.  ce  qu'on  attendoit  de  lui  i  au  lieu  que  le  rrere  de  Pef* 
caire  à  qui  Ferdinand  avoit  donné  le  com  mandemenc 
de  cette  ifle ,  avoic  eu  foin  de  la  munir  de  toûc  ce 

S 11  étoic  néceflâire  pour  une  vigoureufe  réfiftance* 
avoic  eu  en  même  temps  la  précaution  de  faire  le 
dégât  fur  toutes  les  côtes  &  de  n*y  rien  lailTcr  donc 
les  Franqois  puHènt  faire  ufage  ;  de  forte  que  ceux-  ci 
ne  trouvant  à  leur  arrivée  que  des  mafures  &  des  rcftes 
d'embrafemenc ,  Se  nViant  point  de  provifions,  furent 
obligez  dc^'en  reccurncr  à  Naples.  Charles  VIII.  y 
manquoit  lui-même  de  munitions.de  guerre  &c  de 
bouche  ,  &  aïant  mandé  aux  commandans  des  vaif- 
fcaux  &  des  galères  qui  étoicnc  à  Gènes  de  lui  en  ame- 
ner incefTammcnt ,  il  eut  le  déplaifir  d'apprendre  que 
l'on  avoit  faifi  fes  vaifTcaux.  Ces  premières  difgra- 
ces  annoncèrent  la  ruine  entière  des  François  en  Ita- 
•  lie.  Le  pape  &  Ludovic  avoicnt  aifément  attiré  prcf- 
quc  tous  les  princes  d'Italie  dans  leur  ligue  }  les  rois 
catholiques  &  l'empereur  Maximiiien  furent  les  der- 
niers à  y  «ntrer  :  ils  n'y  étoient  pas  audî  interefTez  , 
aînd  Ton  eut  plus  de  peine  à  leur  pcrfuader  la  necef- 
fité  de  s'unir  contre  la  France. 

Charles  VIIL  informé  des  mefures  qu'on  prenoîc  xxvtit. 

r  t.  «    I         /         •     •  •  r       •       Leroi  Je  l rares 

pour  rormer  cette  ligue,  &  des  négociations  qui  le  rai-  fait  une  féconde 
foienc  à  Venife ,  où  les  ambaflTadeurs  ^cs  princes  fc  '^H^'  ^ 
tendoienc  publiquement  de  fréquentes  vifiies  i  d'ail- 
leurs  perfuadé  que  les  Napolitain»  eommen^otenc  à  ^•''*»'"  *• 
ipgret^r  là  domination  Arragoiioife  qu'ils  jugcoient 

Il  IJ 
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A„  moins  dure  que  celle  de  France,  penfa  fericufement 

a  Ion  retour.  Mais  avant  que  de  partir  ,  il  voulut 
faire  à  Naples  une  féconde  entrée  ,  fous  prétexte  que 
la  première  n'avoit  pas  été  allez  triomphante  ,  parce 
que  les  châteaux  tcnoient  encore  pour  Ferdinand. 
Elle  fe  fît  avec  autant  de  pompe  que  fi  les  affaires  des 
François  eufTenc  été  dans  le  meilleur  état  du  monde. 
Charles  VIII.  parut  la  couronne  d'or  fermée  en  tcte, 
&*le  globe  à  la  main  deztre  avec  un  fcepcre  dans  la 
gauche.  II  étoit  couvert  d'un  grand  manteau  d'écar- 
iatte  fourré  d'hermines^fous  un  dais  porté  par  les  plus- 
grands  feigneur^  du  roïaume.  Le  fénéchal  de  Beau- 
caire  ^ifoic  l'office  de  connétable,  &  le  comte  de 
Montpenfier  marchoit  devant  (à  majellié  »  comme 
viceroi  de  Naples.  Elle  cravertâ  ainfi  lestinq  gran- 
des places  de  la  vjlle ,  vint  à  la  grande  égl i  fe ,  ou  elle 
fie  les  fermens  uïîtez  dans  la  cérémonie  du  couron- 
nement des  rois  de  Naples ,  prie  les  qùaticez  d'augu  f- 
tc,  d'empereur ,  de  roi  de  Naples ,  de  Sicile  &  de  Je* 
rufalem ,  &  reçut  les  foumiffions  des  Napolitains 
qui  dévoient  bien- tôt  lui  échapper.  Cette  entrée  fc 
nr  le  douzième  de  Mars ,  &  lui  attira  la  haine  irré- 
conciliable de  Maximilicn  qui  dès- lors  foupçonna 
que  Charles  pcnfoit  à  lui  enlever  la  couronne  im- 
périale. C'cft  ce  qui  le  fit  réfoudre  à  emier  dans  la 
ligue  qu'on  lui  avoit  propoféc. 
xxiîc.         Leprojet  decettelieuc  avoitété  formédèsic  temps 

Les  princes  pro-  i        •      /r   v  t<t  "  i 

jctiem  une  ligne  quc  le  roi  paila  a  Florence  ;  &  nous  avons  vù  que  les 
^Ke.  Vénitiens  &  Ludovic  en  furent  les  principaux  au- 

Mm,itc<miints  tcuts.  Augulliu  Barbadico  qui  étoit  alors  doge  del 
d'>iv.''*  ^'     Venife  ,  yoïant  Charles  VIII.  maître  de  Naplcs^^g 
<1« châteaux  Tcrut  qu'il  ne  falloit  pas  dilFcrcr  davan- 
tage \  Ik  après  plofieurit  çonfêrciices  ayec  i eyi^e 
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Trente  principal  agent  de  l'empereur ,  Laurent  Sua-  . 
rcz  Figueroa  pour  les  rois  catholiques ,  &c  Francjois  ^* 
Bernardin  Vifcomii  pour  Ludovic  Sforce  duc  de  tfil&H'*'**' 
Milan  ;  il  fie  prier  Comines  ambaitadeur  de  France 
de  venir  au  fcnac  oii  le  doge  lui  déclara  que  la  répu- 
blique avoir  conclu  une  ligue  avec  le  pape ,  Tcmpe- 
rcur,  les  rois  de  Caftille  &  d'Armgon  &  le  duc  de 
Milan ,  dans  laquelle  on  fe  propofoit  trois  fins ,  de 
défendre  la  religion  contre  le  Turc ,  de  confcrvcr  U 
iibercéderitaiie,  &  d'cmpèchec  laf  rance  de  rien  en- 
treprendre contre  les  états  de  ces  princes.  Il  ajôûca, 
q\tt  la  république  avoir  envoie  ordre  à  Ton  ambafTa- 
deur  auprès  da  roi  de  France  ^  de  revenir  à  Wcnifc  ^.  * 
proceftanc  toutefois  qu'on  ne.  fe  propofoic  aucun 
mauvais  delTeio  contre  le  roi  $  qu*on  ne^rouloxt  feu« 
lement  que  prendre  les  précautions  néceifaires  con» 
tre  fes  enireprifes. 

Cette  ligue  qui  avoit  été  conclut  au  commence-    .  xxx, 
ment  du  mois  d'Avril  fut  auffi-t6t  renduë  publique  ^  S^i^^^ 
&  confterna  beaucoup  les  Fran^ois^pendant  que  ceux 
qui  n'étoient  pas  bien  intentionnez  pour  eux  u'/u 
triomphoient.  On  la  publia  foIemneUement  à  Ton  de 
trompe  i  il  y  avoit  des  articles  fecrets  6c  d'autres  pu^ 
blics.  Ceux-ci  contenoient  que  les  confcdercz  met- 
troient  fur  pied  &  cntreticndroicnt  dans  l'Iralic  tren- 
te-quatre mille  chevaux  Ôc  quacrc  vingt  mille  hom- 
mes de  pied  idc  plus  que  l'empereur  &  le  roi  de  Caftille 
cntrcroicnt  avec  de  puiffantcs  armées  dans  la  France  ^ 
le  premier  par  la  Picardie  &  la  Champagne  ;  le  fc-  i  . 
cond  par  la  Guïeiiine  &  par  le  Languedoc.  Que  Fec 
dinand  6i  Ifabclle  cntrctiendroicnt  une  flotte  dans 
les  ports  de  Sicile  pour  combattre  les  François  en  cas  i* 
d<  t>e£Mn.c(i^'UMÎ  iîarg  en  Ëfpagde  pcMt 
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I  la  guerre  contre  lés  Turcs  y  feroh  emploïé  j  &  s'il  ne 

An.  149;*  fuMoic  pas ,  les  confederez  fournicoicfic  le  refte, 
chacun  à  proportion  de  Tes  raculrez.  On  a  cru  que 
les  arciclés  fecrets  étoient ,  que  l'empereur  &  les  rois 
catholiques  ne  contribucroienc  que  des  gens  de  guer* 
rc ,  des  vaitTcaux  &  des  galères ,  qui  fcroienc  païez  & 
entretenus  aux  dépens  des  confcdcrcz  ;  &  qu'ils  gar- 
deroicnc  les  places  qu'ils  auroient  conquifcs.  Que  la 
flotte  des  Vénitiens  fommeroit  les  villes  maritimes 
du  roïaume  de  Naples  de  retourner  à  l'obéiflancc  de 
Ferdinand  ,  &  de  les  attaquer  en  cas  de  refus  i  & 
que  celles  qui  ne  feroicnc  ramenées  que  par  la  force 
demeureroienc  en  gage  aux  Vénitiens  jufqu'à  ce 
que  Ferdinand  les  eût  rcmbourfez  de  leurs  frais.  Que 
Pife  feroic  rendue  aux  Florentins ,  en  cas  qu'ils  voo* 
IttHent  entrer  dans  la  ligue.  Mais  quelques  indances 
que  fit  Ludovic  auprès  d'eux,  ils  refufcrent  de  fe  dé- 
clarer, parce  qu'ils  fe  déHoient  plus  des  Vénitiens  & 
du  duc  de  Milan ,  que  du  roi  de  France,  donc  ib  cfpe- 
roienc  la  reftitution  de  Pife  &:  de  Livoarne.  Le  duc 
de  Ferrare  fuivic  leur  exemple.  . 
te  dlc  «k  Mont-  Toutes  CCS  nottvellcs  décertntnerent  Charles  VIIL 
pcn^fî(^  cft  fait  vi-  à  s'en  retourner  au  plûtôt ,  dans  l'appréhenfion  (pie 
çcroidc  Napi^.       j.  j.^^  cmpèchaffcnt ,  s4l  difFcroit  plus 

is.«.  I,  long-temps.  Maxsayanc Ton  dépare  il  etoïc  important 
de  laiHcr  un  homme  capable  de  maintenir  les  Napo- 
litains dans  lobéiflance ,  &  c'eft ce  qu'on  ne  fit  pas. 
Le  roi  choifit  pour  viceroi  de  Naples ,  &  fon  lieute- 
nant gênerai  dans  ce  roïaume  ,  Gilbert  de  Bourbon 
duc  de  Montpcnfier  prince  du  fang,  incapable  d'une 
Mit^iTM^  ahftg.  charge  aufll  pcfante  :  bon  homme  ,  dit  Mczeray , 

m(ét<ib4rt€jmi.  mais  peu  lagc,  &  qui  aimoittant  les  ailes,  quil  pal- 

plus^iaiide  partie  du  joui  à  àomjf'f    fc  fai-*. 
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foît  violence  quand  il  fc  levoit  à  midi  5  enforte  que  T  • 

fi  la  douceur  de  fcs  moeurs  le  faifoic  aimer ,  fa  vie 
molle  empèchoit  qu'on  n'eût  pour  lui  toute  Teftime 
dûe  à  fa  qualité  de  prince*  On  ne  lui  laiiTa  qu'envia 

ron  quatre  mille  hommes  pour  défendre  ce  roïaume» 
parce  qu'on  comptoic  fur  les  princes  ennemis  de  la 
maifon  d' Arragon  ,  qui  couccfois  manquèrent  de  fi- 
délité. D'Aubigni  eut  la  charge  de  connétable  &c  le 
gouvernement  de  la  Calabrc ,  George  de  Sully ,  ce- 
lui de  la  principauté  de  Tarentc  j  Graticn  des  Guer- 
res Gafcon  ,  celui  de  l'Abruzze  -,  &  le  fcnéchal  de 
Beaucaîre  non  content  de  la  principauté  de  Nôlc ,  fut 
fait  gouverneur  de  Gaïettc,  &  fc  fit  donner  les  char- 
ges de  grand- maître  de  la  maifon  du  roi  &  de  grand 
tréforier.  Cctoit  trop,  dit  un  hiftoricn  moderne, 
pour  un  génie  aum  médiocre  que  le  lien.  i^i- 

Après  que  le  roi  eut  ainû  fait  la  diftributîon  de  ^e^j^fj'J'j^^ 
ces  emplois  ôc  de  ces  dignitcz ,  il  partie  de  Naplcs  le  pienkïviRln^ 
diz-neuviéme  ou  le  vingtième  du  mois  de  Mai .  à  la  ,    r.^ne  ««m. 
cete  at  Ion  armée ,  qui  ne  tailoïc  pas  en  tout  neuf  ktvju, 
mille  hommes»  &  alla  droit  à  Rome.  Le  pape  qui  s'y  /,  8.  c.  x.  • 
attendoit ,  avoit  demandé  du  fccours à fes confede-  q^^I^,^ 
tez^qui  lui  avoient  envoïez  cinq  cens  chevaux  légers^ 
&  deux  mille  hommes  d'infanterie  \  mais  ces  trou* 
pes  n'étant  ps  capables  de  le  ralTurer,  il  (ê  retira  ' 
d'abord  à  Orviene ,  enfuite  à  Peroufe ,  efcorté  de 
quelques  foldats  Vénitiens ,  &  réfolu  de  paflcr  dc-là 
à  Padoue ,  &  même  à  Venife,  fi  quelques  détachc- 
mcns  des  François  fc  mcttoient  à  fes  trouffcs.  La  pré- 
vention du  pape  fie  plus  de  pitié  à  Charles  VIII, 
qu'elle  ne  lui  infpira  de  colère.  Ses  gens  fe  compor-^ 
terent  à  Rome  avec  beaucoup  de  modération  ,  &:  ne 
laiiTercAt  aucuaes  inâr<][ues  de  leur  licence  dans  1  eiac 
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qu  lu  ne  moncrauem  on  ordre  du  pap( 
mée  Fran^oife  alla  droit  de  Rome  à  Sienne  »  où  le  roi 
arriva  le  onzième  de  Juin ,  6e  oâ  Comxnes  vint  le 
joindre  pour  Tinformcr  des  difpofitions  des  Véni- 
tiens. Sa  majefté  s'y  arrêta  fix  jours  entiers  y  malgré 
les  avis  de  Comincs  qui  conreilloit  au  roi  de  hâcer  fa 
•  marche,prévoïanc  que  les  Vénitiens  qui  avoicnt  qua- 
rante  mille  hommes  ne  manqucroient  pas  de  s  oppo- 
fer  à  Ton  paflîge.  Le  cardinal  dc.faint  Pierre  ^  Tri- 
vulce  lui  donnoient  le  même  confeil. 
xxxiiT.        Mais  ce  qui  arrêta  le  roi  dans  cette  ville,  fut  la 
McnSTit  ville  de  pricre  que  lui  fit  la  république  de  Sienne  de  la  pren- 
^25^^  ^*  dre  fous  fa  prote6bîon ,  contre  les  difFerentes  faàions 
u  vtgntjoum.  qui  l'opprimoient  :  ccllc  deMonte-Novo  avoic  pris  le 
ti^"^'^'*'  dcflas  i  ce  qui  fit  que  les  autres  au  nombre  de  trois, 
pâmèrent  mieux  fe  foumeure  à  un  prince  étranger. 
Elles  demandèrent  au  roi  eq  public  qu'il  les  proté- 
geât ,  &  promirent  en  fecrçt  au  comte  de  Ligny 
vingt  mille  écus  par.  an  »  s'il  pouvoit  obtenir  de  la 
majefté  le  gouvernemcnc  de  leur  ville.  L'affaire  fut 
propofée  dans  le  confeil.  Çomines  fut  d*ttn  avis  con- 
.  traire  à  celui  de  I«îgny.  Il  i'appuî'a  fur  ce  qu'il  y 
>voit  de  la  prudence  a  refufer  les  avantages  (|a'on  ne 
pouvoir  çonferver  ^que  les  Francis  ne  feroient  pas 
pi  iu$t  fortis  de  la  Tofcane ,  que  les  confédérés  oftrL 
roient  à  la  fa^oii  de  Monte-Noyo  de  la  rétablir  dans 
Sienne^&  lui  tiendroient  parole  avec  d'autant  plus  de 
facilité,  que  Charles  VIII.  n'étoit  pas  en  état  d'ylai^ 
fer  autant  de  gens  qu'il  en  falloir.  Que  l'on  exppfc. 
foie  à  I4  boucherie  ççux  qu'on  y  meccroii,  Qu'enfin 

Sienne 
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Sienne  écoic  fous  la  proteâion  de  l'empereur ,  qu'on  ■ 
obligcroic  par  cette  infultc  à  doubler  les  troupes  ■4Pi» 
qu'il  devoit  fournir  à  la  ligue.  Il  n'y  eut  aucun  du 
confeil  qui  ne  fut  du  même  avis.  Cependant  Char- 
les VIII.  conclut  en  faveur  de  Ligny  ;  &  la  France 
eut  la  confunon  de  fe  charger  d'une  ville  qu'elle  ne 
put  confervcr  huit  jours  ,  puifquc  la  fadion  de 
Monte -Novo  qu'on  en  avoit  chalTée ,  y  rentra  par 
une  porto ,  prelque  dans  le  même  temps  que  le  loi 
de  France  fortoit  par  une  autre. 

On  agita  encore  dans  le  confeil  l'affaire  des  Flo-  xxxTr. 
rentins.  llsavoient  dépoté  vers  le  roi  pour  traiter  du  ^^nicnT'lT^cl 
recouvrement  <}cs  places  qu'ils  lui  avoienr  rcmifçs  SjJ'^Sf. 
au  temps  de  fon  paUage.  Ils  otfroient  cent  mille  écus  Guuebsrdia,  1^ 
comptant,  &  de  plus  trois. cens  lances  commandez 
par  on  oflfîcier  de  réputation  nommé  Frandrque  Sec- 
co ,  avec  deux  mille  fanta/Iins  qui  accompagne- 
loient  le  roi  jofoM'à  Aft ,  ôc  fe  chargeroient  de  com* 
bauire  les  confederez  s'ils  eotrcpreiioient  de  4ifpocer . 
le  paffage  aux  François.  Comines  que  le  roi  nomma 
avec  d'autres  pour- en  conférer  avec  les  Florentins  j 
connue  qu'il  ctoic  d'une  citrêmc  importance  aux  ' 
François  de  retenir  ^refane ,  Pietra-Santa  6c  la  for- 
terelTe  de  Livourne  »  jufqu'à  l'entière  exécution  du 
traité  «  U  le  propofa  aux  Florentins  qui  avoienc  m 
û  grand  defir  de  recouvrer  Pife ,  qu'ils  accordèrent 
ces  trois  places  pour  le  temps  qu'on  les  demandoic. 
Rien  n'ctoit  plus  avantageux  a  Charles  VIII.  Les 
Vénitiens  avoicnt  levé  quarante  mille  hommes ,  Ôc 
l'empereur  en  amenoit  trente  mille.  On  auroit  op- 
pofé  à  ces  deux  armées  les  garnifons  des  places  qu'oa 
alloit  reftituer ,  &  en  y  ajoutant  les  troupes  q  je  les 
Florentins  s'engageoicac  de  fournir  >ilar m ée  FraAr 
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■  ^oife  augnientoic  de  plus  de  la  moitié.  De  pkii  te 

An.  1^9 loi  n'avoic  point  d'argenc^  les  SuiiTes  en  dèman- 
doienc  »  9c  la  ibmme  ofiertc  par  les  Florendos  écoit 
plus  qiie  fuffiGuite  pour  les  fais&ire. 
iM  vignt  }oum.    Mais  Ligni  à  qui  le  roi  avoic  donni  le  eonvernfr; 
ks  nïu        ment  ^encrai  de  ces  placcsoul  onavoir  mis  garmfoi» 
'Frahçoife»  voulant  fe  conferrer  dans  cet  emploi, 
mùSkà  avee  tant  de  chaletflr  pour  qa*on  les  retint , 
&  proAilc  ù  poûcivement  de  lesconferver,  que  Char^ 
les  VIII.  y  confenttt  ;  ce  qui  caiifa  une  extrême  joïe 
i  Pife,  où  le  roi  arriva  quinse  jours  après  fans  paflcr 
par  Florence.  Il  fut  très- bien  re^u  par  les  Pifans; 
mais  il  n'écouta  pas  favorablement  la  demande  qu'ils 
XXXV.     lui  firent  de  les  prendre  fous  fa  proteékion.  Il  avait 

Savonarolle  parle  /  /•■■i/         f  i        ii  y^^ 

au  rot  en  faveur  ctc  mtimide  par  les  remontrances  du  célèbre  Jérôme 
detFkcaidqi.  SavonaroUe  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique, 
qui  le  Vint  trouver  a  Pontgibonli  accompagne  des 
plus  illuftres  citoïcns  de  Florence.  La  harangue  du 
religieux  ne  fut  pas  longue ,  mais  affcz  vive  pour 
ébranler  le  roi.  Il  rappelladans  la  mémoire  de  fa  ma- 
jcftc  qu'elle  avoir  promis  par  écrit  àc  confirme  avec 
ferment  de  rendre  Pife  aux  Florentins  ;  il  Je  fomma 
de  tenir  fa  parole  j  en  cas  de  refus ,  il  le  mcnacja  de 
l'effet  le  plus  terrible  de  la  vengeance  divine.  On  crue 
que  Savonarolle  vouloit  parler  de  la  mort  du  dau- 

•  '   phin  que  le  roi  perdit  peu  de  temps  après.  Le  refpe^fc 

que  le  roi  avoir  pour  ce  grand  homme  fut  caufc  qu'il 
renvoïa  l'ai&ire  des  Florentins  quand  il  feroit  à  Pife, 
&  promit  qu'ils  feroient  concens.  Les  députez  redou^ 
blerenc  leurs  inftances  ;  tout  le  confeil  étoic  d*avis 
^*on  leur  répoodk  favorablement  j  &  c'eft  ce  qui 
engagea  le  roi  à  ne  donner  qtf*unc  réponfe  générale 
Pifaaa  fiir  la  proteâim  qu'ils.lui  demandosenr*. 
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Mais  les  Pifans  eurent  recours  à  deux  moïcns  qui  . 
leur  réuflircnc  ;  l'un  en  gagnant  les  troupes  Franqoi-  .* 
/es  à  force  de  les  bien  traiter  ;  lautrc  en  s'allant  jet-  oîawî  v^'ii. 
ter  aux  pieds  du  roi  en  fi  grand  nombre  &  d'une  ma-  îî;jVi"j,2i^ 
nierc  fi  couchante  qu'il  en  fursiccendri.  On  dit  me-  t\oa. 
me  que  les  dames  les  plus  diftineuées  de  la  ville  vin-  ^  ^""^  ^^^-"^ 

^  A  1      1    .  -i  ?  1-1  Fr,iw#  M.  5,  111.4. 

rcnt  en  troupes  vêtues  de  deuil  &  nuds  pieds ,  tenant  j^ç^,^ 
leurs  cofans  par  la  main,  fe.  jetter  aux  genoux  du  /iv.t.'r.^ 
prince  f  &  le  conjurer  d'avoir  pitié  d'une  ville  qui 
lui  étoic  toiice  dévouée ,  &  de  nb  pas  ibuârir  que  fds 
liabitans  retournaUènc  fous  la  dcnomadon  des  Flo- 
rentins leurs  tyrans,  qui  les  rraitoîenc en vericables 
cfclaves.  Les  foldats  ^  ce  Tpc^bcle  ne  parurent  pas 
moifl»  touchez  que  le  roi  &  cous  les  officiers.  *Ils  ap-        "'  ^ 
prirent  que  le  cardinal  Briqoflinet  &  le  maréchal  de 
Gié  avec  le  premier  pcéiidenc  Gannay  foUicitoienc  . 
pour  les  Florentins ,  ils  courorent  à  leur  logis ,  me- 
aacereat  de  les  malÉcrer ,  &  les  intimidereni  û  fbrr , 
qu'Aucun  d'eux  n'ofa  s'oppofeE  i  lafroceâion  aue  lie 
ra.  accorda  enfin  aux  Piduis  s  d*£ntraguei  aeature 
du  tittc  d'Odeans  fut  fait  gouverneur  de  la  cfijétlk 
déPifc.^  * 

Le  roî  s'arrêta  encore  fiz  ou  fept  jours  dans  cette  ^^vigni  jcum 
.ville  malgré  les  remontrances  defon  cbofeil ,  &  n'ar-  cfa^im 
•dva  qnek  vin^troUiéme  de  Join  à  Lacques ,  d'oÛ 
•il  aUa  à  Pietra-Santa  &  enfuice  à  Pontrémole  fur  les 
frontières  de  la  république  de  Gènes.  Pendant  le 
temps  que  le  roi  emplotoit  ^  ce>oiage ,  le  doc  d  Or*  AAifitéeNanf 
leàns  qui  étcdt  toujours  dans  Aft ,  en  partit  &  furprit  '^^^^^ 
Ja  ville  de  Novarre  qui  étoic  une  des  pkis  confidera^  1. 1.  «.  1. 
l>les  du  duché  de  Milan  ;  Ludovic  n'en  ménageoic 
pas  affezles  habitans  pour  les  maintenir  dans  fcs  iii- 
tecèts.  Pour  fc  vcngci  ils  confpirerent  de  livrer  leur 
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ville  aux  Fran<jois,  &  envoïcrent  à  Aft  propofer  ait 
rll^,  14<^J.  (juc  d'Orlcans  leur  rcfolucion  par  Opicini  &  Lac- 
^*  .  cia  ,  qu'ils  choifircnt  pour  leurs  députez.  Le  duç 

écouta  leur  propofition ,  il  entra  dans  leur  deflcin ,  & 
fc  faific  de  la  ville  ,  côntre  l'ordre  exprès  du  roi  qui 
Jui  avoir  mandé  de  l'attendre,  &  de  réferver  Tes  crou- 
pes pour  attaquer  les  confcdcrcz  d'un  côté  ,  pendant 
que  fa  majcfté  tâcheroic  de  l'autre  de  fc  faire  un  che- 
min pour  paflcr.  Ludovic  à  la  nouvelle  de  la  prifc 
de  Novarrc ,  fut  fi  déconcerte ,  qu'il  n'y  eut  point  de 
baflcfle  qu'il  ne  fit  auprès  des  Vénitiens  pour  l'aider 
à  la  reprendre.  Auifi-tôt  que  fon  armée  eut  joint  le 
fecours  qui  lui  vint ,  il  envoi*  défendre  au  duc  d'Or- 
leaas^e  prendre  la* qualité  de  duc  de  Milan  j  avec 
ordre  de  (à  part  de  repaflèr  ao  plutôt  les  Alpes ,  fie 
de  remettre  Aft  entre  les  mains  de  Galeas  de  Saiv 
Severino.  Le  duc  d'Orlcans  répondit  comme  il  falluc 
à  ces  rodomontades  -,  &  fur  ces' entrefaites  les  habi-> 
tans  de  Milan  vinrent  lui  faire  ofifre  en  fccret  de  le 
rendre  maître  non- feule  ment  de  leur  ville  ;  mais  en* 
.corc  de  Ludovic ,  de  fa  femme  Se  de  fes  enfans.* 
xxzviii.  Mais  foie  qu'il  doutât  de  la  finccrité  des  Milanois  ; 
fiottÏÏÎîiî^  on  qu'il  ne  les  crut  pas  en  état  de  tenir  leur  parole,  H 
j-Mîi-  n*eùt  aucun  égard  à  leurs  ofires ,  &  par- là  il  manqua 
la  plus  belle  occaiion  do  monde ,  de  fe  faifir  de  Mi- 
Jan  &  de  Ludovic  ^  &  d*aider  à  Charles  VIIL  de  re- 
paiTer  en  France  fans  trouver  d'ôbftacle ,    fans  rien 

Ï>efdre  de  fes  conquêtes*  Il  étoit  occupé  au  fiége  de 
a  jitadelle  de  Novarre  qu'il  croïoit  prendre ,  6c  il 
.  .  perdit  tout.  Ludovic  du  confenrement  des  Vénitiens 
lappelU  fon  armée  de  Técat  de  Gènes.  II  écrivit  i  Ga- 
leas de  San-Severino  gênerai  de  fes  troupes  de  les 
conduire  vers  Ist  frontière  du  Piémont  -,  &  elles  arrW 
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vercnt  heurcufcmenc  à  Vigcvano  fur  le  Tcfin.  Les  ■ 
Vénitiens  y  ajoûtcrcnc  fijc  cens  chevaux  Albanois  de 
leur  armca,  outre  mille  cavaliers  &  deux  mille  fan- 
laflins  Allemands  i  &  ce  renfort  changea  û  prompte- 
ment  Técat  des  affaires  ,  que  peu  s'en  fallut  que  l'ar* 
mée  du  duc  d'Orléans  ne  fût  furprifc.  Galeas  de  San-  " 
Séverine  vint  affiéger  Novarrc,.qui  fut  obligée  de  fc 
rendre ,  parce  qu'elle  n  ctoic  pas  munie  de  vivres  i  &c 
l'embarras  de  Charles  VIII.  devint  plus  grand  pouc 
continuer  Ton  voïage  &  traverfer  les  r^ontagnes. 
Vannée  des  confedercz  s'étoit  afTemblée  pour  i*ac*    xx z  i x. 

^/•  rC         »!»/•  •  Le  i*î  donne  le 

ta^uer  a  ion  paUage.  Ils  secoienc  imaginez  que  ce  change; 


aux  cnnc- 


prince  s'embarqûeroit  fur  la  (lotte  qui  l'atiendoit  i  Z^'i^, 
LivQurne ,  pour  fe  rendre  à  Toulon ,  ou  qu'il  gagne-  sm».  ^  cmiwr 
loit  le  mont  Ccncruccio ,  pour  cflaïer  d'entrer  par  le 
val  de  Taro  dans  le  Tortonoois.  lis  t'appliquèrent 
Vonc  uniquement  à  fermer  ces  deux  pauages.  Mais 
le  roi  en  avoit  trouvé  un  autre ^  c'étoit  le  Pas  delà 
Scierie^  nommé  par  ceux difpaïs ,  // f^t9  deiU  ctrua, 
le  faut  de  la  biche  i  cinquante  foldats  pouvoient  le 
garder  contre  une  armée  très-nombreafe  ;  enibrte 
flu*une  cbaretce  mife  en  travers, dit  Cotnines,  8c 
deux  pièces  d'artillerie  eulTent  empêché  les  François 
d'y  parler.  Ce  paflàge  étoit  borné  d'un  ccité  par  «ne 
chaullee,  &  de  l'autre  par  des  isiarais  impraticables } 
mais  par  bonheur  il  fe  trouva  fans  gardes  y  les  Fran- 
çois n'y  eurent  qu'à  donner  la  chaSè  aux  bètes  fait* 
«âges.  Le  marquis^de . Mantoùc  gênerai  de  l'armée 
Vénitienne ,  5e  le  comte  Je  Cajazzo  qui  comniaiv- 
doit  cq] le  du  duc  de  Milan  ne  purent  .s'excofer  far  • 
leur  négligence.  L'armée  de  France  aprds  ce  paûàgc 
fc  laiitc  aifément  de  PoncrcmoU  qui  appartenoit  è 

Kkiij 


Digitized  by  Google 


idt       Histoire  Ecclesi astiqjje. 

 •  Ludovic  Sforcc  ,  &c  trouva  siiaû  la  commo4ité  de 

An.  14P5.  traverfcr  l'Apennin. 

xt.  Le  cardinal  de  faine  Pierre -aux -"liens  qui  ne  pou- 

let François  taian-      ..  rl'     ^  rili-/ 

qwni loK  entre-  voïc  demcurcr  en  Icalie^  a  caulc  de  la  haine  iirecon- 

prifefaGcBCf.  ciliablc  que  le  pape  lui  portoit ,  6c  qui  étoic  bien  ai- 
m/afrèff,9}'  fe  de  fixer  fa  demeure  à  Gcnes  ou  fa  fainteic  n'ofe» 
roic  le  pouffer  à  bout,  propofa  à  Charles  VIIL  de 
faire  révolter  les  Génois  fes  compatriotes  contre  le 
duc  de  Milan  qui  étoic  tnaitre  de  cette  république. 
On  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  le  perfuaderauz 
bannis  de  cet  éuc  qui  fuivoient  la  cour  de  France  6c 
reconnoi(roient  pour  leurs  chefs,  le  cardinal  Fregofe 
&  Objeico  de  Fiefque  ^  mais  il  falloir  montrer  des 
. >  '  troupes  aux  Génois ,  6c  c*étoit  la  difficulté  ;  on  né 
laiflà  pas  d  a(fembler  le  confeil  qui  rcjetta  abfolu- 
ment  la  propoHtion ,  Se  conclut  que  Ci  le  roigai^ioic 
la  bataille  à  laquelle  fe  préparoienc  les  confédérés  ^ 
les  Génois  viendroient s'oftiir  d'eux-mêmes,  6c  que 
£  on  la  perdoic,  on  n'aoroir  pas  befoin  de  cette  Tille* 
Comifies  reosarque  que  ce  fut  la  première  fois  qu'il 
entendîc  parler  de  baraille  $  ce  4|ui  lai  fie  croire  qae 
Tarmée  Fran^oife  s'-artendoit  à  être  attaquée^  &  qu'on 
en  viendroic  aux  mains. 

:  Mais  Charles  VlII.  qui  n'aimoic  pas  a  réfûrer ,  ne 
put  Ce  défendre  des  imporcuniccsdo  cardinal  de  iùtut 
Pierre-auz-liens.  Il  confentit  ^  de  jours  après  <^*tta 
nouveau  renfort  'qui  lui  venoit  de  France ,  fe  joignSt 
aux  troupes  que  Vitelli  avoit  levées  pour  les  François 
en  Italie ,  &  que  le  tout  enfemble  fe  préfeniât.  à  la 
vûë  de  Gencs.  On  donna  le  commandement  de  ces 
troupes  au  comte  de  Bielfc ,  fuppofant  qu'il  attireroic 
encore  beaucoup,  de  Piémontois  fous  fcs  enfcigoes* 


Livre  CENT  Dix-HuiTiE'Mié  iSy 
Let  officiers  fubaherncs  furent  Pdlignac ,  d'Amboi-  ■  '  ■* 
le  Oc  Bcaumoqc.  Ils  fe  préfeocerenc  à  la  vûë  de  cette 
l^iUe  i  mais  les  précautions  que  Ludovic  avoir  prifes 
pour  arrêter  la  révolte ,  &  la  défaite  de  la  flotte  Frao- 
^oife  à  la  hauteur  dé  Rapallo ,  engagèrent  les  trou- 
pes de  France^  fe  étirer»  &  à  prendre  le  chemin. 
d*Aft  après  beaucoup  de  dangàs  «  qu^ils  n'éviterenr 
que  par  la  jaloufie  des  Fief<;|ues  &  des  Adorncs ,  qui 
ne  voulurenr  ptt  les  pourfuivre,  de  peUr  qu'en  rab-" 
icnce  d*nn  de  ces  partis ,  Tanne  n'entreprit  quelque 
chofe  dans  la  villç  au  prcjudiée  du  premier. 

L'armée  Fran^oife  s'avança  donc  jufqu'à  Poncre*  irtt. 
moli ,  dont  elle  fc  faifirpar  le  crédit  de  Trivulce,  qui  suSdÏKd»2 
s'en  ccant  eroparéi  auparavant ,  y  avoic  mis  beaucoup 
de  munitions  de  guerre  U  de  bouche.  Les  Francjois  t!t!eis!^*''^ 
y  furent  reçus  j-le  maréchal  de  Gié  conduifoic  l'a- 
vant-gardc  de  l'armée,  &  l'on  ne  penfa  plus  qu'à 
pafler  l'Apennin.  Les  SuifTcs  aïant  eu  querelle  dans 
leur  premier  partage  avecTles  habitans  de  Pontrcmoli* 
àloccafion  des  étapes,  &  aiant  eu  beaucoup  de  leurs 
camarades  tuez,  dont  ils  avoienc  venge  la  mort  par 
celle  de^plus  de  deux  cens  bourgeois  ,  fereffouvin- 
rent  à  leur  retour  de  l'infuke  qu'on  leur  avoit  faite 
en  allan:  à  Naples  ;  la  vue  de  cette  ville  ranima  leur 
Colerc,  ih  la  pillèrent,  raalTacrcrenr  tout  ce  qui  fut  en 
état  de  leur  réfifter  ,  l'avarice  &  la  brutalité  y  furcnc 
plûiAcmcnt  fatisfaiccs,  &  quand  on  fut  las  de  pill.er  , 
on  mit  le  feu  ,  fans  épargner  le  magazin  ,  &  fan» 
donncrlctempsd'y  mettre  ordre.  LesSuilfcsfc^achanc 
4^10  le  roi  écoîc  fort  irrité  contr'eux ,  rentrèrent  dan» 
eux-mêmes  ,  &  voïant  fa  majefté  fort  cmbarrafTée  - 
pour  tranfporcer  l'artillerie  dans  des  chemins  où  le?  . 
chewsneponyoijeac  pas  Utirex^ils  vlnrenc  s'offirir 
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— —  pourfcla, s*âctclcrenc  eux-mêmes ^  crainercnc  le ca- 
An»  i49Si  non,  enfin  guindcrem  à  force  de  bras  &  de  poulies 
ce  oui  ne  pouvoir  être  porcé.  La  gendarmerie  Fran- 
^pile  imita  les  Sui0èsy  chaque  foidat  fe  chargea  d'un 
boulet  4  le  feigoeur  de  la  Trimoiiille  fit  comme  les 
autres.  Le  bagage  palTa  immédiatement  après  Tavant- 
garde ,  &  il  y  eut  trois  jours  de  dilbuice  entre  fon- 
trajet  &  celui  de  Tarriere-garde.  La  defceme  parue 
encore  plus  di£icile  que  la  montée  ;  on  en  vint  ton^> 
tefdis  à  bout  «  mais  avec  tant  de  peine  &Kle  fatigue  , 
que  le  feigneur  de  la  Trimoiiille  p^rut  noir  comme 
un  More  aptès  ce  palTage. 
xLii.        Le  maréchal  de  Gié  qui  commandoic  l'ayant-gar- 
^  a'rrit^el''"i^o(-     compofée  d'envirou  quinze  à  feize  cens  hommes 
vînt  dcfccndrc  à  Fornouc  qui  n*eft  qu'un  village  dans 
ST!'"!^^'  Je  Parmcfan,  neuf  milles  au-delà  de  Plaifancei& 
^^m.itCMûiits  çnvoïa  rcconnoître  les  ennemis  campez  près  dc-là. 
'  vsi  lji**0ndrt  Ses  coureurs  lui  rapportèrent  qu'ils  ctoient  au  nom- 
Cmi»rf,(,ii^  prc  de  quarante  mille  hommes ,  &:  qu  ils  avoient  ap-. 

pris  par  quelques  prifonnicrs,  que  dans  trois  ou  qua- 
tre jours  au  pliuard  ,  ils  fcroicnt  cent  mille.  Cepen^ 
dant  Comincs  ne  donne  à  l'armée  ennemie  que  tren- 
te-cinq mille  hommes,  &  Cuichardin  ne  k  fait 
monter  qu'à  vingt  mille;  fc^avoir ,  deux  mille  cinq 
çcns  hommes  d'armes  qyi  faifoient  dix  mille  cava- 
liers ,  deux  mille  hommes  de  cavalerie  légère ,  corn- 
pofée  d'Albanois  ,  qu'on  appelloit  Stradiots  ,  .& 
huit  mille  fantailins.  Ce  nombre  ne  laifloit  pas  d'ê- 
tre confiderable  en  comparaifon  de  l'armée  Franqoi- 
fe  ,  qui  n'avoit  pas  huit  mille  hommes.  Tout  ce  que 
.  pût  faire  le  maréchal  de  Gié  fut  de  prendre  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  vivres  dans  Fornouë ,  de  retourner 
m  Tes  pas ,  de  camper  à  i'âitiçç  de  l'Appcooin  du 

côté 


Livre  CEHT  Dix-RvxTiB'Ait.  \'és 
cM  de  la  Lombardie,  &  de  s*y  retrancher  fi  bien  » 
qu'on  ne  pûc  le  forcer  par  devant  «  en  attendant  l'ar*  ^  ^*  ^49 S* 
livée  deCharles  VIII.  qui  joignit  ce  maréchal  le  cin- 
quième de  Juillet,  &  marcha  droit  aux  ennemis.  A 
*  peine  le  roi  fut-il  arrivé ,  que  les  peuples  appone* 
rent  des  vivres  en  abondance ,  qu'ils  vendoient  fort 
cher  ;  mais  comme  on  craignoic  qu'ils  ne  fiiflènt  em* 
poifonnez ,  on  n'ofa  pas  y  toucher  d'abord  j  on  don- 
na du  pain  aux  chevaux ,  &  voïanc  qu'il  ne  leur  arri- 
voic  aucun  mal,  les  hommes  en  mangèrent  cnfuice 
&  n'en  furent  point  incommodez. 

Charles  VIII.  aïant  joint  le  maréchal  de  Gié.trou-  vtgm  jMm 
va  1  armée  des  conrcderez  campée  lur  le  rivage  du  UtvuL 
Taro ,  &  fi  avantageufcment  retranchée  qu'il  n'é- 
toît  pas  poflible  de  la  forcer.  Il  ne  dépendoit  que 
d'elle  de  foudroïer  les  François  avec  Ton  artillerie.  Le 
roi  connut  alors  tout  le  danger  auquel  il  étoic  expo- 
fé ,  &  il  eut  recours  à  la  négociation  j  il  envoïa  un  * 
héraut  au  marquis  de  Mantouë  qui  commandoit  l'ar- 
mée Vénitienne ,  il  fit  la  même  démarche  au  comte 
de  Cajazzo ,  le  principal  confident  de  Ludovic,  afin 
qu'on  lui  accordât  le  paflage.  Comines  par  ordre  de 
fa  majeftc  écrivit  aux  deux  provediteurs  de  Venife , 
pour  leur  demander  une  entrevûë ,  mais  on  ne  lui  fit 
point  de  réponfc  ^  &  la  demande  du  roi  acheva  de 
déterminer  les  confcderez  à  lui  livrer  bataille.  La  dé- 
faite de  l'armée  Fran(;oire  leur  parut  iî  facile  »  que 
les  Italiens  fortirent  aul&tôtdeleursrecranchemens» 
&  plièrent  le  Taro.  Le  marquis  de  Mantouë  dtvi(a 
fes  troupes  en  neuf  cbrps.  Les  Italiens  avoient  déta- 
ches fix  cens  Albanois  pour  harceler  les  François ,  £c 
les  empêcher  de  fe  repofer  la  nuit  avant  la  l^ataille^ 
afin  qu'ils  euITenc  moins  de  vigueur  le  lendemain  ; 
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*-  ■  &  quand  ils  n*aaroient  pas  mis  en  nfage  cet  artifice  » 

An.  149 s*  le  mauvais  tems  auroic  produit  cet  effet ,  pmfque  la 
pluïe  y  le  vent  &  le  tonnerre  furent  ù  terribles  &  fi 
fréquens ,  que  les  Fran(^ois  ne  purent  prendre  ancnn 
repos  pendant  lamoit  »  Se  que  plufîeucs  en  tiroicnc' 
I  un  fort  mauvais  augure. 

^  X111T.        Cependant  le  jour  ramena  le  beau  tems,  fie  le  roi 

iae^lroa  uméé Va  ^     armée  en  bataille  le  Lundi  fixiéme  de  Juillet 
vers  les  fept  heures  du  matin.  Il  étoit  monté  fur  on 
cwiwi  ijçgjj  cheva!  appellé  Savoye  ,  de  couleur  noire  &  qui 

n'avoic  qu'un  adl.  C'étoit  un  prcfcnc  que  lui  avoit 
fait  Charles  duc  de  Savoye  dans  fon  paffage  à  Turin, 
li  difpofa  ainfî  fa  petite  armée  par  le  confci!  de  Tes 
anciens  capitaines,  il  mit  l'élite  de  Tes  troupes  rédui- 
tes à  la  moitié,  à  l'avant-gardc.  Et  comme  on  ne  dou- 
toic  pas  que  les  co*nfederez  ne  défcrafTent  à  celles  da 
duc  de  Milan  l'honneur  de  l'attaque ,  le  roi  joignit 
à  la  même  avant-garde  Trivulcc  avec  les  cent  hom- 
■  mes  d'armes  qu'il  commandoîc ,  &  qui  croient  pref- 
que  tous  Milanois  du  nombre  de  ceux  que  Ludovic 
avoit  chafTez  de  leurs  pai  s  &  dépoiiillcz  de  leurs  biens, 
Charles  VIII.  fe  mit  lui-même  au  corps  de  bataille  f 
&  fept  volontaires  des  plus  braves  qui  craignoicnt 
pour  la  perfonne  de  fa  majefté ,  prirent  des  armes  & 
des  ornemens  tout- à- fait  femblables  aux  iiens,  aBn 
qu'on  pût  moins  rcconnoître  le  roi  -,  &  qu'ils  parta- 
geaifent  avec  lui  le  danger  auquel  il  alloit  s'cxpcfcr. 
La  Trimoitille  avoit  été  réfervé  pour  Tarriere-garde  » 
jnats  il  obtint  par  fes  prières  le  commandement  d*ttn 
efcadron  à  côté  du  roi.  Ceux  'qui  accompagnoienc 
fa  majcllé  étoient  les  comtes  de  Ligny  &c  de  Guifc» 
le  bâtard  de  Bourbon,  les  feigneurs  de  Pienncs ,  Bon- 
aeval  »  Monneron  &  Gcnoiiillac.  L'auiere-garde  fyx 
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donnée  à  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne  beau-  . 
frère  do  duc  d'Orléans.  Les  bagages  forent  placez  i^^* 
la  gauche  fous  la  conduise  du  capitaine  Odec.  Mais 
dès  le  commencement  de  la  bataille  ils  forent  iàm 
gardes  \  &  c*t£t  ce  qui  fut  l'occafion  de  la  vlâoire. 

L'armée  des  confcdcrcz  étoit  au-delà  du  Taro.  Le  d^uCu^o  u 
premier  mouvement  qu'elle  fir,  fut  de  faire  avancer  ^^J^^  **" 
trois  corps  féparcz,  donc  le  moindre  égaloic  en  nom- 
bre toute  l'armée  Frantjoife.  Celui  où  étoient  les  Alba- 
nois  pafTa  le  premier  la  rivicre.  Le  marquis  de  Man- 
toué  à  la  tête  d'un  gros  cfcadron  de  fix  cens  hom- 
mes d'armes  vint  aufTi  palTcr  le  Taro ,  entre  l'arriere- 
gardc  &  Fornouc,avec  les  Albanois  &:  les  Italiens 

foutenus  de  cinq  mille  fanraflins.  Il  s'ctoit  charcé  „  '^}'\' 

1.  ,  ,  1    ^  •  Bataille  de  Foei 

d  attaquer  1  arrière- garde  ,  &  le  comte  de  Cajazzo  aonc. 

paflfa  la  même  rivière  en  deçà  de  l'avant- garde  Fran- 
çoife  à  la  tête  de  quatre  cens  hommes  d  armes  &: 
deux  mille  hommes  d'infanretie  ;  avec  cette  précau- 
tion ,  que  de  lautre  côte  du  Taro  il  avoit  lailTc  ua 
corps  de  rcfcrve  de  deux  cens  hommes  d'armcs^com-  • 
mandez  par  Annibal  Bcntivoglio  ,  fans  parler  d'un 
autre  efcadron  fous  la  conduite  d'Antoine  de  Montc- 
fclcro  bâtard  du  duc  d'Lfrbin  ,  laiffc  du  même  côté 
par  le  marquis  de  Mancoue ,  qui  s'approchant  de  lar- 
riere-garde  Fran^oife ,  celle-ci  6c  race  &  foutint  ce 
premier  choc  avec  beaucoup  de  valeur.  L'aélion  fut 
trcs-vigoureufe  de  part  &  d'autre  ,  &  le  fucccs  à  peu 
près  femblable.  Charles  VIIL  &  Jean  de  Foix  pen- 
lèrent  avoir  du  defTous  pour  avoir  laiÛe  pafTcr  le  Ta- 
to  à  une  partie  de  l'armée  des  confédérés'»  &.leur 
avoir  donné  le  tems  de  réparer  le  défordre  que  le  tra- 
jet de  la  rivière  y  avoit  caufé.  Leur  réfiftance  opU 
niâtre  n'empêcha  pas  que  les  ennemis  ne  les  ouvriC» 

Ll  ij 
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A  N.  i^9j*  ]a  CQroecce  blanche  où  le  soi  combattoic  en  perfon- 
lie ,  &  çmia  fi  avânt  dans  la  mÊlée  qu'il  fe  trouva  au 
premier  rang. 

Rodolphe  dé  Gonzaguc  joignit  le  roi  de  fi  près  ; 
qu'il  prit  à  vingt  pas  de  &  majcué  le  bfttard  de  Bour- 
oon  &  l'emmena  j^rifonnier.  Charles  VIII.  penîk 
aufii  être  arrêté  t  mais  cette  aâion  coûta  cher  aux  en- 
nemis ,  parce  que  les  François  s*ccant  ralliez ,  foucin* 
rent  le  fécond  choc  du  fécond  corps  des  ennemis  avec 
tant  de  bravoure  &  de  vigueur ,  qu'ils  percèrent  à 
lïT"/*?^'  ^^^^  troupes  du  marquis  de  Mantouë ,  &  Jui 

•  t  •  ««M»    tuèrent  tant  de  gens ,  qu'il  lui  fut  impcffible  de  fe  re- 
mettre en  ordre.  Rodolphe  de  Gonzague  fon  oncle 
aïant  levé  fa  vifîere  pour  donner  quelque  ordre ,  fut 
frappé  d'un  coup  d'épieu  au  vifage ,  qui  le  fit  tomber 
mort  auprès  du  marquis  ;  &c  celui-ci  auroit  été  pris 
lui-même,  fi  deux  de  fcs  officiers  n'euflcnt  donné 
^  leurs  vies  pour  le  fauver.  Ranuce  Farnefe  eut  la  tcre 
•        fendue,  Piccinino  abbatu  de  cheval  fut  ccrafc  par  les 
*    chevaux.  Six  autres  capitaines  d'hommes  d'armes  Ita- 
liens ,  refterent  aufli  fur  la  place  ;  &  ce  ne  fut  qu'aux 
dépens  de  tant  de  malheureux  que  le  marquis  de 
Mantouë  s'ouvrit  enfin  un  paffage  pour  fe  fauver. 
XL  VI.         Les  François  furent  redevables  de  tous  ces  avanta* 
pmtSi'fîaS^  ges  à  l'ardeur  que  les  Albanois  firent  paroltrc  à  piller 
ie  bag^c  de  i'arinée  Françoifejraïanc  trouvé  en  che- 
min qui  n'étoit  point  gardé,  &  voulant  profiter  d'une 
fi  belle  occafion  de  piller ,  ils  tombèrent  defiiis,  Se 

ulL^^""'""  ^^^^^^^^^^      mulets  &  des  charettes  en  grand 
'  nombre.  Leurs  camarades  qui  étoient  poftez  pour 

foutenir  la  gendarmerie  du  marquis  de  Mantouë ^ 
voïant  les  antres  chargez  de  butin  fe  débandcrcnc 


^    Livre  cent  dii-hvitiè*ms.  - 

iiuffi-t6t,&  par-là  dcconccrtcrctit  Tordre  de  la  batail-  ■  ■  ■ 
le.  Une  partie  des  cavaliers  du  comte  de  Cajazzo  qui  ^49 
fuivoit ,  voulut  aufTi  avoir  fa  parc  du  pillage ,  ce  qui 
étonna  tellement  ctf*  comte ,  qu'il  ne  voulut  point 
commencer  le  combat ,  quoiqu'il  lui  reftât  plus  de 
troupes  qu'il  n'en  falloir  pour  le  faire  même  avec 
avantage.  Les  François  profitèrent  de  ce  dcfordre,  & 
firent  un  grand  carnage  de  la  gendarmerie  Italienne 

?|ui  n'ctoit  point  foutcnuë  de  fa  cavalerie  légère.  L'in- 
antcrie  commença  à  prendre  la  fuite  ;  les  goujats 
François  revenus  de  leur  terreur ,  tuèrent  plus  d'en- 
nemis que  les  foldats.  Le  corps  que  le  marquis  de    '    ..  ....  .. 

Mantojië  commandoit  fe  fit  jour  par  un  bout  de  l'ar* 
ricrc-garde  Françoife.  Mais  Jean  de  Foix  au  fécond 
choc  mit  le  défordrc  parmi  les  troupes  du  marquis, 
qui  fut  contraint  de  fc  retirer  &:  de  repafTer  la  rivière. 
.  Comme  la  pluie  avoit  recommcnccCj&  que  le  Taro 
cnfié  n'étoic  plus  guéablc ,  il  y  eut  un  grand  nombre 
d*enncmis  noïez  ^  â£  il  en  périt  beaucoup  plus  dans  la  ' 
fuite  que  dans  le  combat4R)n  compcoic  parmi  ceux 
qoi  périrent  dans  les  eaux ,  le  capitaine  Afcagno  Mar> 
tîaci^o ,  Antoine  Scarampo ,  &  Vinccnc  de  Vérone;. 
Le  comte  de  Cajazzo  ne  repondit  pas  en  cette  occa* 
fîon  à  l'cftime  qu'on  avoit  eonçuë  de  fa  valeur.  Ap« 

préhendanc  de  rcfter  fcul  dans  la  mêlée,  il  oublia  1  or- 
dre de  la  bataille  dont  il  étoit  convenu  avec  le  mar* 
quis  de  Mantouë ,  il  fît  aite  devant  le  maréchal  de 
Gié ,  il  vit  battre  fans  s'émouvoir  le  troifiéme  Ôc  le 
quatrième  corps  de  fon  parti,  &  il  repaffa  le  Taro  fans 
être  attaqué  dans  fa  retraite.  La  vidboire  eût  été  en*  / 
tiere  do  côté  des  François ,  û  le  maréchal  de  Gié  eût 
voulu  ou  r(|û  la  remporter.  Mais  par  une  faute  de  jit» 
gemenc  que  quelques' hiftoriens  regardent  plûite      v  • 

Lliij    '  . 
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An.  149 S'  meura  ferme ,  mais  il  retint  encore  par  Ibn  autorité 

lei  officiers  fabalternes  &  les  (bldacs  Oui  vouloienc 

ftourfuivre  leur  avantage.  Ce  Aiaréchaf  s  excufa  fur 
'incertitude  où  il  ccoit  de  ce  qui  fc  paflbit  à  l'arrié- 
re g.irde  ,  fur  ce  qu'il  avoir  vû  la  perfonne  du  roi  en 
danger,  &c  qu'il  vouloir  pourvoir  à  fa  confervation. 
En  cfFct ,  quelques  cavaliers  Italiens  emporrcz  hors 
du  combac  s'étoicnc  ralliez  ,  &  étant  revenus  à  l'a 
charge  dans  le  deflcin  de  vaincre  ou  de  mourir ,  ils 
avoienc  rencontré  le  roi  accompagné  d'un  feul  de  Ces 
valets  de  chambre  nommé  Ambufe.  Ils  l'avoient  at- 
taqué j  &  le  roi  avoir  déjà  pris  toutes  les  çnefures 
neccflaires  pour  une  vigoureufe  défcnfc  en  atten- 
dant du  fccours  ,  iorfqu'on  le  vint  dégager.  Mais 
comme  les  foldats  François  n'étoient  pas  en  aflfcz 
grand  nombre  ,  pour  éviter  un  pareil  inconvenienr, 
en  cas  que  les  Italiens  vouIufTenc  encore  fc  rallier^ 
ils  fe  retirèrent  à  l'avant-gardc  avec  le  roi, 
xLVîi.        La  perte  ne  fut  pas  ég^de  part  &  d'autre  jpuifque 
S'iteput  &^i(m-  les  François ,  félon  Comincs  pré  Cent  à  cette  adfcion  , 
ne  perdirent  qu'un  feul  homme  de  marque ,  nommé 
lT^:i'p.\Tr  Julien  Bourgneuf>  capitaine  des  gardes  delà  pone, 
^iSi^Z'^'     ^     gentilhomme.  Parmi  les  archers  EcoiTois  neuf 
furent  tuez  ^  quel<]ue8  cavaliers  de  l'avant- garde  au 
nombre  de  vingt^&  environ  foixante  ou  quatre^ vingi 
valets  qui  gardoient  le  bagage ,  ce  qui  ne  montoit  pas 
en  tout  à  deux  cens  hommes ,  félon  Guichardin ,  &  à 
une  centaine  de  perfonnes  félon  Comines.  Mais  l'ar- 
mée ennemie  en  trouva  à  redire  près  de  quatre  mille^ 
parmi  lefquels  il  y  en  eut  beaucoup  de  noYez.  Oa 
comptoir  parmi  les  morts  trois  cens  cinquante  hom- 
8ies  d'armes  9  di^-huit  feigncurs  ^  parmi  lefquels  il 


LlVllS  CENT  DlX*HUîTl£*Mi;  l^t 

j  avoit  quatre  du  cinq  Gonzagues  de  U  famille  du      ■   ■ 

marquis  de  Mancouë,  qui  y  perdic  environ  foizame  i4PJ* 

gentilshommes  de  Tes  fujets.  On  remarque  une  faute 

des  confederez ,  qui  (ut  de  ne  détacher  de  leur  camp 

ni  officiers  ni  foldîats  pour  obferver  ce  qui  fe  paiTeroic 

la  nuit  dans  celui  des  Franijois ,  &  de  s*etre  comporté 

avec  tant  de  négligence  durant  trente- fis  heures^ 

qu'ils  n*apprircnt  que  le  lendemain  à  midi  le  déloge- 

Aent  de  Charies  VIII*  Ils  voulurent  le  pourfiiivrc} 

mais  le  Taro  s'étoit  enflé  de  telle  fonc ,  qu'il  Iciur  fût 

impodîble  de  le  traverfer  avant  le  foir. 

Quelques  avantages  que  les  François  euffcnt  tirez 
de  cette  action,  icsVcniticnsnelaiflerentpas  delarc» 
garder  comme  une  entière  défaite  de  l'armée  de  Char- 
les VIII.  Ils  en  firent  chanter  le  Te  Deum  à  Venife, 
ôc  Hrent  allumer  des  feux  de  joïc  dans  tous  les  lieux 
de  leur  domination,  montrant  au  peuple  les  tentes  du 
roi  qui  avoient  été  prifes  par  les  Albanois  lorfqu'ils  xLvrtT. 

•11  11  T.         'iT'  rr  1      L'armée  de  FraflJ 

pillèrent  le  bagage.  L  armée  de  France  paila  tout  je  ce  fe  retire  rccre« 
lendemain  de  l'a(5lion  fur  le  champ  de  bataille  j  &  d'eTcOTcm»î*^ 
ce  ne  fut  que  le  Mercredi  huitième  de  Juillet  qu'elle  iùm,iiC9natiti 
partit  avant  le  jour,  &  fi  fccretcment ,  que  les  con-  ^^****^t* 
fédérez  n'apprircnt  fon  départ  qu'à  midi.  Elle  prit  la 
route  de  Plaifance/ans  être  traverféc  dans  fa  marche, 
.&  le  roi  qui  ne  penfoit  qu'à  fc  tirer  du  péril ,  arriva 
enfin  à  la  ville  d'Aft  le  quinzième  du  même  mois  de 
Juillet,  bienfaiigué  par  la  difficulté  des  chemins  &  par 
la  difette  des  vivres ,  fans  que  les  ennemis  lui  cuiTeuc 
enlevé  un  feul  homme.  Les  cardinaux  de  laKoiiere^ 
'  Fregofe,  Viteili ,  Fiefque ,  Adorne ,  &  les  autres  ban- 
nis de  Gènes  paiTerent  de  SereTane  dam  leur  païs ,  te 
folliciterent  en  vain  leurs  compatriotes  ï  la  révolte* 
lia  n'obtîaceni  que  des  vivrea  pour  de  l'aîgenc  >  bi 


t7A      MlSTOmB  EccLEsiASTîQSrs; 

"2  nécelfité  où  Ton  fc  crouvoic  de  les^niénagcr ,  fie  hiter 

,  An.  149;.  le  Hcgc  de  Genes^qaeronfbt  bien-tôt  obligé  d'aban- 
B,^^'    doofier.  Ludovic  avoit  pourvû  la  ^ hce  d'une  fbne 
Qma  tumpét,  garnifon ,  qui  contenoit  la  bourgeoifie  ;  les  bâtimens 
François  qui  étoienc  dans  les  ports  de  Gènes  avoienc 
tous  été  brûle&ou  coulez  a  fond  s  Sfbrce  avoit  (àifi  les 
galères  ;  tout  s'oppoibit  à  laréuffice  decetre  emreprîfe. 
'  tt  duc  j'Orieans        ^^S^    Novarfc  contiuMoit  toujours.  Les  con-. 
iktmc  dansNo-  fcdefcz  v  avoîcnt  envoie  une  partie  de  leurs  troupes 
fecoaiB.         après  la  bataille  de  Fornoue  ,  &  les  ailiegez  ecoienc 
^Mfm.itc»iirimt  réduits  à  une  telle  extrémité ,  que  près  de  deux  mille 
CMH(i>*rdin.t.i.  hommes  étoient  déjà  mores  de  faim  ou  de  maladie. 

L'arrivée  de  l'armée  du  roi  de  France  à  Aft  releva  leur 
courage.  Le  duc  d'Orléans  qui  s'y  étoic  imprudem- 
ment enfermé ,  envoïa  à  fa  majclté  couricr  fur  Cou- 
rier pour  le  conjurer  de  le  fccourir  promptcmcnt  ; 
mais  foit  que  Charles  VIIL  ne  fit  pas  affez  d'atten- 
tion fur  le  rifquc  que  çouroit  le  duc  d'Orlcans,  &  que 
la  perte  deNovarre  ne  lui  parût  pas  fort  importan- 
te/oit  qu'il  connût  la  difficulté  de  l'cntrcprifc,  il  ne fe 
prefTa  pas  beaucoup  :  fon  armée  étoit  en  effet  fort  di- 
'sx  minuée  &c  trcs-fariguécjcclle  des  ennemis  au  contrairç 

forte  de  plus  de  trente  mille  hommes,  la  moitié  d'Al- 
lemands à  la  folde  de  l'empereur  fe  voïoit  maîtreflc 
de  tous  les  palfages  qu'on  avoit  fortifiez  avec  beau- 
•  coup  de  foin.  Le  roi  ne  lailTa  pas  cependant  de  penfer 
à  la  délivrance  du  duc  d'Orléans  ;  &  en  attendant  dijg, 
mille  SuilTcs  qui  dévoient  venir  le  joindre  fous  iacoa* 
duice  du  bailli  de  Dijon ,  il  vint  d' Aft  à  f  urin. 

^fâitrom-        ^'^^^  ^^"^        ^^^^^  lorfqu'il  Tcçut  un  envoïé 
inw'charfcsviii.  du  papc  AlcxaudreVL  qui  le  vint  fommer  de  la  part 

^   talic  avec  toutes  fes  cr^Mipes  ,  &  qa*il  rappellât  incef» 

làmmcnt 
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fammcnt  celles  qu'il  avoic  dans  le  roïaumc  de  Na- 
ples  i  faute  de  quoi  le  pape  rafTignoic  à  comparoScre 
devant  lui  dans  iCome^rurpeine d'excommunication. 
Le  roi  fit  à  cette  fommacion  la  réponfe  qu'elle  méri-  ^'JJ^- 
toit ,  &  tournant  la  chofe  en  raillerie,  il  dit  à  i'envoïé 
qu'à  Ton  retour  de  Naplcsil  s'ctoit  rendu  à  Rome  pour 
baifer  les  pieds  de  fa  faintccé,  fans  qu  elle  l'y  eût  voulu 
attendre  ,  qu'il  étoit  furpris  qu'aujourd'hui  elle  le 
prefsât  d'y  aller  ;  que  cependant  pour  lut  obéii  il  tâ* 
cheroit  de  s*y  rendre,^  qu'il  prioit  feulement  le  pape 
de  l'y  attendre ,  afin  qu'il  ne  fit  pas  encore  le  même 
voïage  inutilement.  Cçne  réponfe  fit  rire  les  couni-  .  . 
(ans, &  renvoïé  fe retira,  content  de  in*avoir  point.  .  . 
reçu  d'autre  mauvais  traitement.  Le  pape  n'avoit  faxc 
cette  démarche  qu*à  la  foUicitation  des  Vénitiens  ^ . 
de  Ludovic  9  à  qui  il  vouloit  faire  connoltre  qu'il  nb 
gardoit  plus  de  ménagement  avec  la  France  \  mais  il. 
étoit  bien  convaincu.que  le  roi  ne  feroit  aucun  cas  ai- 
de fes  menaces ,  ni  de  fes  excommunications.* 

Le  roi  étoit  toujours  en  Piémont  »  &  fe  promenoir 
tantôt  à  Aft,  tantôt  à  Chiers,  tantôt  à  Yerceil ,  pen- 
fant  foiblement  à  fecourir  le  duc  d'Orléans,  qu'on  ne 
regardoic  plus  comme  Thericier  pèéfomptif  de  la  cou- 
ronne ,  depuis  que  fa  majefté  avoir  un  dauphin  âgé 
de  près  de  quatre  ans.  Ainfi  l'avis  des  confeillers  qui 
n'étoient  pas  favorables  à  ce  duc,  l'emporta  fur  celui 
du  cardinal  Bri(jonnct  &  de  George  d'Amboifc  ar- 
chevêque de  Rouen ,  c]ui  vouloient  qu'on  attatjuâc 
les  retranchcmcns  des  confederez ,  n'y  aïant  point 
d'autres  moïens  de  Ciuver  le  duc  &  les  Francjois  qui 
étoicnt  avec  lui.  Cependant  le  roi  prit  tout  d'un  coup  tir, 
fa  réfolution.  Pour  couvrir  de  quelque  prétexte  la  fa'ifVifvîrUfié^ 
nouvelle  inclination  qu'il  avoic  faite  dans  Chicrs  du»*  ^'^  ^uvarte. 
Tome  XXIV ^  ^4  m 
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■      '        ne  dame  appellée  Anne  Sorclli ,  il  demanda  la  ville 

Am«  Je  Verceil  à  la  duchciTe  de  Savoye  pour  fecourir  No- 

varre  ,  &  il  l'obtint  :  il  ie(jut  vingt  mille  Suiflcs  au 
lieu  de  dix  mille  qu'il  avoit  demandez  ,  &  fe  mit  ca 
devoir  de  faire  lever  le  fiége  de  cette  ville  ^  &  d'at- 
taquer les  lignes  des  confederez.  Tout  cela  pour  arrê- 
ter le  bruit  qui  fc  répandoit ,  que  l'attachement  pour 
cette  dame  le  rctenoic  plus  long- temps  qu'il  Qccon- 
venoit  pour  le  bien  de  Tes  affaires. 
TiaM  iuroi  de  entrefaites  l'on  renoua  la  négociation  avec 

i:^uice  mvce  les  les  Florentins^  qui  roliicitoient  la  rcftitution  de  leurs 
MvemiM.      places  }&  comme  fa  maicfte  avoit  befoin  d'areenc. 

M,iihu  le  traite  rut  conclu  dans  un  jour.  L  on  convint  que 
la  république  donneroic  à  Charles  VIII.  trente  mille 
écos  comptant,  &  foixante  &  dix  mille  écus  à  Mont- 
penfîer  viceroi  de  Naples  ;  qu'elle  donneroii  fîx  de 
les  principaux  citoïcns  pour  otages  ;  que  le  roi  fcroic 
inceflàihmem  reftituet  à  la  république  toutes  les  pla- 
ces y  excepté  Sercfanc ,  &  Pictra- Santa ,  qui  feroient 
xenduës  aux  Génois ,  fuppofé  qu'ils  retournalTem  dans 
deux  ans  fout  la  domination  de  la  France ,  iinoa 
qu'elles  feroient  remifesaox  Florentins.  Que  ceux-ci 
envoïeroient  préfeatement  deux  cens  cinquante  lan- 
ces entretenus  k  leurs  dépens  au  fecours  du  viceroi 
de  Naples.  Mais  tout  cela  ne  foulageoit  point  No- 
varre  i  &  cependant  les  alCégez  qui  fouiFroient  une 
cruelle  famine  demeuroient  toujours  fidèles.  On  con- 
ièilloit  au  roi  d'avoir  recours  à  la  voïe  de  la  négocia* 
tion  i  il  y  donnolc  les  mains  »  fans  toutefois  en  vou- 
loir faire  les  avances.  La  Palice  &  d'autres  eflayerenc 
de  jetter  du  fecours  &  des  vivres  dans  la  place ,  dC 
voulurent  forcer  en  quelques  endroits  les  retranche- 
mens  des  ennemis  ;  mais  bien  loin  do  icuilir ,  les  Ica*. 
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Hcns  emportèrent  fur  le  duc  d'Orléans  le  couvent  des 
Cordclicrs ,  &  le  fauxbourg  de  faint  Nazaire  j  ce  qui  ^  ^'  '4P  J» 
obligea  le  duc  à  mettre  le  feu  dans  les  autres  faux- 
bourg  :  ce  (iége  le  fatiguoit  beaucoup ,  &  il  y  auroic 
fucçombé  (ans  un  incident  qui  le  tira  d'embarras. 

La  marquifc  de  Moncferrat  qui  ctoit  dans  les  intc-  ^ort  d! S* ««p. 
rècs  de  la  France ^  moumc  veuve  à  l'âge  de  vingt-neuf  q^tife  de  Mont* 
ans ,  &  laiflfa  vacantesja  lotelle  &  radminiftraiion  de  '^'^ 
récac  du  jeune  Paleologue  (on  fils.  Elle  étoic  fille  du  LtU^ 
roi  de  Servie ,  privé  de  Tes  états  par  Tempereur  dei 
Turcs.  Il  Y  dvoit  deux  prétendans  à  cette  tutelle  ;  le 
célèbre  Conftantin  oncle  de  la  défunte ,  qui  s*étoic  . 
retiré  auprès  d'elle  dans  le  Montferrat ,  &  le  marquii        ,  . 
de  Saluces ,  tous  deux  parens  du  pupille ,  Se  cous  deot 
capables  de  fa  tutelle  &  du  gouvernement.  Les  étati 
du  païs  s'affemblerent  i  Cafal  pour  ce  choix,  maii 
n'ayant  pû  rien  décider  I  caufe  du  grand  crédit  dc^ 
deux  concurrens  ;  Charles  VIII.  qui  craignoit  quel^ 
divifion  n'engageât  l'un  ou  l'autre  à  recourir  au  duc 
de  Milan,  envoïa  Philippe  de  Comincs  à  Cafal  en 
qualité  d'ambafladeur  extraordinaire ,  afin  que  les? 
états  proccdaflcnt  dans  les  formes  à  1  clcdkion  de  Icut^ 
gouverneur,  &  du  tuteur  du  jeune  prince.  Il  alla  donc 
à  Cafal ,  &  après  plufieurs  conférences  avec  les  prin- 
cipaux feigneurs,  il  fe  déclara  pour  Conftantin,  ôC 
tous  les  autres  fuivirent  unaniment  fon  avis.  - 

Les  princes  d'Italie  occupez  au  fîcfre  de'Novarrc,       ^  "v'. 

.       ^     ,  ,  ^  '  f/         /  1      •  Confine'  inf-nairS 

avoient  dans  le  même  temps  députe  vers  le  jeune  un  accommode- 
marquis  de  Montferrat ,  pour  lui  faire  de  la  part  de  ks^îii"*^*  toi* 
leurs  maîtres  les  complimcns  de  condoléance  fur  la 
mort  de  la  marquife  fa  merc.  Comincs  connoifToic^ 
ceux  que  la  republique  de  Venifc  avoir  dépêchez, 
«nulaucres  un  maître  d'hôtel  .du  marquis  de  Man«; 

Mmij 


17^      Histoire  Ecclesi astiq^ue- 
~7    .         touë  j  il  le  vHîta  fous  prétexte  de  bicnféancc  ;  il  l'en- 
AH.  149/.  tfctint  fur  la  neccflicé  de  s'accommoder  avec  le  roi 
Ltlttfi^fH^t.     France,  pour  éviter  le  grand  carnage  qu  alloit  pro- 
curer l'arrivée  des  Suides ,  fi  l'on  en  vcnoit  à  une 
guerre  ouverte  :  Enfin  il  l'engagea  à  négocier  un  trai- 
té avec  les  Vcniiiens, parce  que  le  mairre  d'hôtel  l'af- 
fura  que  le  marquis  de  Mantouë  fon  maître  étoit  fore 
porté  à  la  paix.  Mais  comme  il  ajoûta ,  que  le  mar- 
quis n'en  fcroit  pas  les  avances ,  Comincs  pour  lever 
cette  difficulté  écrivit  par  un  trompette  aux  deux 
provediteurs  ,  qui  lui  répondirent  fur  le  champ  , 
qu'ils  alioienc  donner  avis  à  la  république  des  bonnes 
dirpofitions  du  roi>&  demander  fcs  ordres.  Us  furent 
envoïez  ;  les  Vénitiens  députèrent  le  comte  Âlber- 
tin ,  gentilhomme  do  duc  de  Ferrare ,  l'homme  le 
inoins  propre  à  procurer  la  paix»  i  caufe  des  intérêts 
de  fon  maître  qui  defiroit  la  guerre ,  j>our  reprendre 
ce  que  les  Vénitiens  lui  avoicnc  enlevé  dans  le  Polefin 
for  les  bords  de  l'Adige.  Ce  comte  pour  détournci 
le-roi  d'un  accommodement  fe  joignit  à  Trivulce» 
4gui  Yooloic  qu'on  attaquât  le  camp  des  ennemis j  46 
tous  deoz  reprefenterenc  eil  particolier  à  Charles 
VIII.  que  les  confédérés  apprehendoient  beaucoup 
l'armée  Françoife  ^  &  qu'il  n'y  avoir  point  de  doute 
qu'au  premier  mouvetçenç,  ils  ne  leyaflÎHK  le  fiéga. 
conforacM  pour  voulut  leur  douner  aucune  réponfe  po-. 

le  nahéfic  piis.  £ûve  qu'il  n'eût  auparavant  alTemblé  fon  confeil ,  ÔC 
^'^^  y  partagé.  Le  cardinal  Bri^onnet,  Geor- 

.  ge  d'Amboife  archevêque  de  Rouen ,  &  d'autres 
.   vocables  au  duc  d'Orléans,  vouloient  qu'on  hasardât 
l'attaque  des  retranchemens  des  confédérés  :  TrivuU 
ce  par  la  haine'qu'il  avoit  pour  le  duc  de  Milan  étoic 
du  même  avis  ;  mais  le  plus  grand  nombre^  6c  en  par-? 
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dculier  le  prince  d'Orange  depuis  peu  arrivé  de  Fran-  An  i^9S 
ce ,  la  Trimouillc  &  Comines ,  ctoicnt  d'un  fcnti- 
ment  contraire ,  &  vouloicnt  que  l'affaire  fe  termi- 
nât par  la  négociation.  Ce  parti  cnHn  l'emporta. 
Après  avoir  fait  confcntir  la  république  de  Vcnifc  à 
un  accommodement ,  on  envoïa  des  fauf-  conduits , 
on  nomma  des  commifTaires  ,  &  l'on  choific  un  liea 
pour  les  conférences  entre  Bolgari  6c  Camerien , 
près  de  Novarre  dans  le  duché  de  Milan.  Dès  le  pre- 
mier jour  on  convint ,  que  le  duc  d'Orléans  ôc  le 
marquis  de  Saluces  qui  éioic  dans  Novarre  avec  lui , 
fôrtiroicnc  incefTanamenc  avec  leurs  domcftiques  & 
iroicnr  joindre  la  cour  de  France  à  Verceii ,  à  condi- 
cioB  toutefois  que  (I  le  traité  ne  fe  concluoit  pas ,  ib  * 
lemreroîent  dans  la  place  aflîégée  avec  les  mêmes 
domeftiqucs ,  ou  d'autres  en  pareil  nombre }  que  i'oa 
donncroit  des  otages  pour  sûreté  de  cette  condi* 
tion ,  ôc  pour  alTurance  que  le  duc  d'Orléans ,  &  le 
marquis  de  Saluces  ne  coureroient  aucun  rifque  ea 
travcrfanc  les  lignes  :  le  marquis  de  Mantonë  voulut 
bien  être  lui-même  otage. 

Mais  cet  article  de  la  retraite  du  duc  d'Orléans  ne     l  vil 
fut  pasfiÊidle  à  exécuter»  qu'on l*avoit penfé.  La  pi^Km^^^ 
garnifon  s'oppoià  fortement  à  fou  départ  »  &.à  celui 
dtt  marquis  de  Saluces  «  craignant  que  quand  les. deux  i!£Z\tf!Zf 
chefs  feroient  hors  de  danger ,  on  ne  fe  mit  plus  en 
peine  de  iàuver  le  refte.  Elle,  fe  révolta ,  elle  arrêta 
ces  deux  feigneurs  ,  elle  leur  donna  des  gardes  &  dé- 
clara que  puifqu'ils  l'avoienc  engagée  dans  le  péril, 
ils  y  périroient  ou  n!en  fi>rtiroient  qu'avec  elle.  On 
lui  promit  de  la  retirer  dans  trois  jours  quoiqu'il  arri- 
vât,  on  lui  donna  pour  caution  Rocbeiort  neveu  du- 
maréchal  de  Gié  ^  U  le  tout  fut  fidèlement  exécuté  , 

M  m  iij 
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— —  parce  que  les  députez  convinrent  dès  le  lendemaîrt 
Am.  14$6»  la  ville  de  Novarre  fcroit  évacuée  par  les  Fran- 
çois ;  qu'ils  ne  lailîcroient  dans  la  citadelle  que  tren- 
te foldats  fous  un  commandant ,  aufquels  on  fourni- 
roit  des  vivres  pour  de  l'argent  jufqu'à  ce  que  le  trai- 
té fût  entièrement  conclu  j  qu'enfin  la  ville  fcroic 
gardée  par  les  bourgeois.  De  cinq  mille  hommcj 
dont  cette  garnifon  ttoic  compofce,  il  n'en  reftoic 
pas  fix  cens  qui  fullent  en  ccat  de  combattre,  &  il 
n'y  avoir  point  de  cavalerie ,  parce  <|u'on  avoù  tnao- 
gé  les  chevaux. 

.  iviii.        Ces  préliminaires  aïant  été  exécutez,  on  vint  aa 

«^'^^^^"^  fond  du  traité,  pour  ce  qui  regardoic  la  ville  do 
yf,r„.  Je  co»,int$  Novarre  $  mais  on  fac  plus  de  quinze  joors  fans  pou- 

«t>/r-,f.  II.  convenir  d'aucun  article  ;  &  les  contcftations  • 
furent  &  vives ,  oue  le  duc  d'Orléans  oui  vouloic 
qu'on  rompit  la  n^odation ,  donna  un  démenti  ai» 
*  prince  d'Orange,  &  excita  les  Suiffes  à  demander  han» 
cernent  qu'on  en  vint  aux  mains.  Cela  toutefois  n'cm-^ 
pécha  pas  la  concluûon  du  traité  <fd  fut  iàic  le  di- 
xième d'06kobre  »  &  donc  kà  prindpaax-  aniele» 
Arcid^  du  traite  Q^®  l'accommodemcnc  par  lequel  Louis 

dfpaiTaTCe'i*  XL  avoît  cedé  la  ville  &  l'état  de  Gènes  9^  Franco!» 

Ffucc  &iGale»iSfbrcepere&  frère  â)né  de  Ludovic,  fe- 
roic  nui.  Que  les  Génois  feroienc  réun»  à  la  monar<- 
chie  Françoife ,  autant  que  le  permcccroicnc  les  pi-' 
vilcges  qu'ils  s*écoient  rélervez  en  fe  donnant  à  Char- 
les VL  Que  le  duc  de  Milan  refteroit  naître  de  No- 
varre y  en  accordaàc  une  amniftie  au;;:  boo^eois  & 
k  tous  ceux  qui  avoîenc  pris  U  prti  du  duc  d'Orléans* 
Que  les  galères  &  les  vaiifeaux  que  la  France  avoic- 
dans  les  ports  de  Gènes  feroient  rendus  en  l'état 
qu'on  les  avoic  trouvez  i  de  que  pour  réparation  de 
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cette  injure  ,  Ludovic  y  joindtou  fa  flotte  ,  Se  l'aug-  *  

iDcnteroic  de  croit  galcaflcs  enttctenuës  à  fct  dé-  A^»  14?^* 
pens ,  jufqu'à  oe  que  Charles  VIII.  eût  emieremcnc 
tecoovf é  le  roïaume  de  Naplcs.  Qu'il  donncroit  paf- . 
fage  par  le  duché  de  Milan  à  la  cavalef  ie  &  à  i*infan<^ 
çerie  qu'il  pUîroît  à  fa  majefté  d'y  en  voter  par  terre , 
à  condition  qu'il  ne  palTeroic  à  chaque  fois  que  qua- 
tre cens  hommes  d'armes  «  &  quatre  mille  nommes 
4e  pied.  Que  Ludovic  renonceroic  à  tontes  les  ligues 
faites  au  préjudice  de  la  France.  Qu'il  tiendroit  Char- 
les VlIIi  quitte  des  quatre-vingt  mille  ducats  qu'il 
lui  avoit  prêtez  pour  les  frais  de  la  guerre .  Qu '  1 1  païe« 
voit  cinquante  mille  écus  comptant  au  duc  d'Orléans  • 
pour  1m  mêmes  fbds.  Qu'il  retablirott  Trivulce»  & 
lui  reftitneroit  les  revenus  de  (a  biens  confifquez. 
Qu'il  rappelleroic  les  fcigneurs  de  San  •Séverine  6c 
les  croupes  qu'il  avoit  fait  entrer  dans  Pife.  Qu'il  ne 
pourroic  faire  la  guerre  au  duc  de  Savoye  à  caufe  des 
partages ,  ou  des  fecours  qu'il  accordcroit  à  la  Fran- 
ce. Que  les  Sindes  jouiroicnt  de  la  liberté  du  com- 
merce dans  le  duché  de  Milan.  Et  parce  que  les  Vé- 
nitiens dcmandoicnc  deux  mois  pour  examiner  s'il 
leur  ctoit  avantageux  d'être  compris  dans  ce  traité, 
Comines  y  fit  ajouter  un  dernier  article  par  lequel 
Ludovic  s'cngagcoit ,  en  cas  que  cette  république  ne 
ratifiât  pas  le  traité  dans  deux  mois ,  &  que  les  Fran- 
çois lui  déclaraflent  la  guerre  ^  de  joindre  Tes  armes  ^ 
aux  leurs  contre  clic  ,  6c  de  donner  partage  pour  at- 
taquer les  états  qu'elle  portcdoit  en  tcrrc-fcrme  :  ce 
que  Ludovic  accorda ,  fans  craindre  le  reproche  d'in- 
gratitude envers  fcs  bienfaiteurs. 

Tous  ces  articles  n'eurent  pas  plûtôt  ctédrertcz,    i,  ^jj^;^^ 
que  Ludovic  les  Hgna  dans  la  feule  vûe  de  recouvrer  cimcIm  viii.  «c 
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'  au  plutôt  Novarrc  ;  bien  réfolu  toutefois  de  n'obfcr- 

^*  *45^*^*  ver  du  traité  que  ce  qui  fcroit  favorable  à  Tes  intcrêis  j 

par  LodomSfoi^  à  quoi  le  roi  s'attcndoit  bien  ,  mais  il  vouloit  abfo- 
urtgntjtm*,  lument  retourner  dans  Ton  roïaume ,  ainli  il  figna 

gjjjg^**'  le  traité,  fans  en  rien  communiquer  à  ceux  de  fon 
conlcil.  Les  Suiflcs  qui  n'étoient  venus  que  dans  l'cf- 
perance  de  faire  la  guerre  ,  ne  purent  voir  tranquil- 
lement la  conclufion  d  un  traité  qui  leur  étoit  fi  dé- 
favantageux  i  ils  dcmandoicnc  qu'on  les  menât  a\à 
combat,  &  vouloienc  obliger  le  roi  les  armes  à  la 
main  à  leur  païcr  deux  mois  de  foldc  ,  s'il  n'y  avoic 
point  de  guerre ,  fuivant  une  convention  faite  entre 
Loiiis  XL  ôc  les  Cantons.  Ils  réfolurent  même  de  fc 
faifîr  de  la  pcrfonne  du  roi  qui  en  fut  fi  fore  effraïé , 
qu'il  fc  retira  précipitamment  à  Trin  ville  du  Mont- 
ferraCjd'oû  il  envoïa  au  duc  de  Milan  le  préiideoc 
Gannay  6c  Comines  pour  fc  prier  de  le  venir  non- 
ver  ;  mais  il  s'excufa ,  &c  fur  fon  refus ,  le  roi  partit  de 
Trin  le  quinzième  d'O^obrc»  wiva  à  Grenoble  le 
Vîngc-feptiéme  du  même  mois ,  ou  aïanc  été  malade 
pendant  quelques  jours ,  il  n*emra  dans  hyofï  que  le 
ieptiéme  de  Novembre,  tes  Fran(;ois  reprirent  cha* 
cun  le  chemin  de  leurs  provinces le  roi  n'arriva 
à  Lyon  qu'avec  Tes  feuls  courtifans. 
T.  X  T.        Ludovic  Sforce  après  avoir  recouvré  Novarre ,  ne 

««^m^wonT     init  pas  bcaocoup  en  peine  de  tenir  fa  parole ,  il 

tm"^  ^  retint  Gènes ,  ne  reftitua  ni  les  galères ,  ni  les  vaif- 
*  '  féaux  qn'il  y  avoit  trouvez,  &  bien  loin  de  permettre 

qu'ils  continuaflènt  leur  route  vers  Naples ,  &  qu'on 
s'en  fervit  pour  ravitailler  les  châteaux  »  il  les  joignit 
à  ùl  flotte  qui  tenoit  fes  deux  forterelfes  bloquées. 
Rien  n'écoit  plus  propre  à  déranger  les  affaires  de 
Charles  VIU.  dans  le  roVaume  de  Naples  ^ôciy^c- 

tablir 
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tablir  celles  de  Ferdinand  pour  lequel  quelques  pla-  - 
CCS  ccnoicnc  encore.  Ce  prince  pour  recouvrer  plus 
facilement  Tes  états  fit  un  traite  fccret  avec  les  Véni- 
tiens ,  par  lequel  il  japnfcntoit  que  les  places  mariti- 
mes de  la  Pcùillc  qu  ils  recouvreroient ,  leur  dcmcu- 
ralTent  par  forme  de  nantilTcmcnt ,  jufqu'a  ce  qu'ils 
culTcnt  été  rembourfez  de  leurs  frais.  Les  Vénitiens 
acceptèrent  ces  conditions,  foit  parce  qu'ils  vouloienc 
abfolument  chafler  les  François  d'Italie  ,  foit  parce 
qu'ils  s'imaginoienc  pouvoir  venir  plus  facilement  à 
Bout  d'un  prince  foible  comme  Ferdinand ,  que  d*ua 
roi  de  France.  Le  marquis  de  Mantoue  Hc  donc  em- 
barquer le  débris  des  troupes  bacrues  à  Fornouë; elles 
prirent  firiodes ,  Otrante ,  &  toutes  les  autret  villes 
importantes  à  la  république  »  excepté  Tarente  que 
SuÛy  défendit  avec  beaucoup  de  valeur. 

Des  commencemens  fi  heureux  engagèrent  les  Lcj^î^lfens  & 
Bfpagnols  à  (econdcr  les  Vénitiens ,  &  à  s  cmbar-  icsEfpa  enols  vcu- 
quer  à  Me  (fine  avec  Ferdinand  qui  éioit  pafTc  de  abiiH"'*^" 
ride  d'Ifchia  en  Sicile.  Leur  armée  de  terre  étoic  GuhcL,rjin.i\fi, 
commandée  par  Gonfalve  Hernandez  de  Cordonë-»  ^^^Ja'^m, 
qui  s'éioit  fort  diftingué  dzih  la  guerre  de  Grenade , 
ic  à  qui  l'on  avoit  dormé  le  furnom  de  grand  capi- 
taine. L*armée  navale  avoit  pour  chef  Villarmiano* 
Les  Vénitiens  avoient  auffi  deux  chefs ,  Grimani 
pour  celle  de  mer ,  Se  François  de  Goazague  pour 
celle  de  terre.  Gonfalve  vint  débarquer  fes  troupes  à 
Reggio  vis-à-vis  de  Meffine,  &  furprit  la  ville  par  le 
moïcn  de  quelques  matebts$en(brte  que  la  garnifoa 
Françoiftt  fat  entièrement  dé&tre  j  &  le  château  ne 
tint  que  trois  jours.  O'Aubigni  qui  commandoit  ea 
Cabbre  &  auquel  Précy  d'Alegre  s'Itoit  joint, réfola 
dç^mbgtcrç  Ferdinand*»  s'avani^a  juft^u'à  Semioar» 
TmmXXlF.  Nn 
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 donc  Gonfalvc  s'ccoïc  emparé ,  ôc  où  Ferdinand  fe* 

An.  149  J-  rafraîchiflbit.  On  en  vint  aux  mains  les  efcadrons 
r..}-^^^^'     François  cnfonccrenc  ceux  des  ennemis  ,  &  fc  firent 

D  Aubigny  atta-  r       \  -  t  •   ia   i       1  1 

qj^a^efwt^i'at-  jour  juiqu'a  Goniaivc  qui  lack|^le  pied  avant  que 
gnoii.  d'être  attaqué.  Ferdinand  aïant  eu  Ton  cheval  tué 

.  fous  lui ,  auroit  été  pris ,  s'il  n'eût  été  fecouru  par 

Jean  d'Alcavilla  frère  duducdcTermini  qui  lui  don- 
na Ton  cheval  pour  fe  fauver.  La  fraïeur  de  Ferdi» 
nanti  fut  (i  grande  qu'il  n'ofa  demeurer  dans  Reg- 
gio,  ni  dans  aucune  autre  ville  du  roïaume  de  Na- 
ples ,  &  qu'il  repalTa  à  MclTme. 
txTv.         Si  d'Aubigny  eue  pourfuivi  les  ennemis  fur  le 

Ferdinand  parole    •  ■   r     *■  n       •  \  -i     ,/     •  •  -i  1 

avec  une  flotte  champ  julqu  a  Seminara  ou  ils  s  etoienc  retirez,  u  les 

ÏS^td^Na'i^r  (o^s  ^^cs  prifonnier» infailliblement ,  &  eût  par- 
Merlans      ià  coufcrvé  le  roïaume  (le  Naples  à  Charles  Vlil. 

uift,i.>»*  jj^^  s'écanc  trouvé  indifpofé  »  il  remit  la  partie  au 
lendemain^  &  alors  les  ennemis  eii  étoiënc  fortis  pour 
fe  rendre  à  Rcggio.  Ferdinand  ne  fut  pas  long-tempa 
a  Mefline  »  fans  y  recevoir  des  lettres  de  quelques  feU 
gneurs  Napoliuins ,  qui  lui  mandoienc  qu'ils  étoienc 
cous  prêts  de  fe  déclarer  en  fa  faveur ,  pourvû  qu'il 
v$i|t  lui-même.  Il  fquc  f!  bien  gagner  les  comman^ 
dans  de  la  flotte  Eioagnoic ,  qu'ils  confentirenc  de 
retoarner  avec  lui  lur  les  côtes  de  Naples  j  &  aïanc 
traité  avec  les  riches  marchands  de  Sicile  qui  avoicnc 
des  vailTcaux  à  eux ,  il  fut  en  état  de  mettre  en  mer 
une  flotte  de  foixantc  navires.  Comme  il  n'avoir  que 
très- peu  de  vivres ,  des  le  troifiéme  jour  il  perdit  Tef- 

.  perance  de  réuflïr,  &  pcnfa  s'en  retourner  à  Meflinc  ; 

mais  le  vent  contraire  l'en  cmpccha  \  6c  pendant  ce 
temps-là  les  bourgeois  de  Naples  lui  dépêchèrent  une 
felouque  pour  l'allurer  qu'il  rcuiliroit  pourvû  qu'il 
débarquât  quelques  troupes  ^  6£  qu'il  fournit  un  pré- 


Digitized  by  Gooc 


Livre  cent  dix-huitie*me.  185 
texte  capable  de  faire  croire  qu'elles  fcroient  fuivics  - 
d'autres.  A  M,  14^!. 

Ferdinand  sûr  qu'il  fcroit  fécondé  ,  fit  tourner  les  „  , 

•  1  ri  'i  /  /V        ivT       Montpcnlier  fore 

voiles ,  &  rut  dans  un  mitant  porte  aux  cotes  de  Na-  de  Napiw  &  v« 
1       1    >  L  -  r  tj  ....  au-dmKdeki. 

pics  i  il  n  avoïc  que  huit  cens  ioldats ,  mais  il  y  joi- 
gnit autant  de  matelots ,  qui  firent  la  dcrccncc. 
Monrpcnficr  oubliant  qu'il  étoit  viceroi ,  &  qu'il 
ne  dcvoit  point  fortir  de  Naplcis  dans  la  conjonàu- 
rc  préfcnte  ,  prie  l'élite  de  fix  mille  hommes  qu'il 
avoit  dans  la  ville  &  fc  mit  à  leur  tctc  \  il  fortit  par 
la  porte  la  plus  proche  du  lieu  où  les  ennemis  avoicnc  , 
débarque  ,  &:  il  les  chargea  avec  auffi  peu  de  précau- 
tion que  s'il  eut  été  afluré  de  les  battre  dès  le  premier 
choc.  Mais  à  peine  eût- il  commencé  Tadtion  que  le 
bruit  de  toutes  les  cloches  de  la  ville  l'avertit  d'ua 
foulcvcmcnc  \  les  conjurez  aïant  gagné  la  bourgeoi- 
fie ,  s'empârerenc  des  quartiers  ^  fe  (âifireiic  des  por- 
tes »  &  le  tumulte  devine  (i  grand  >  que  Montpea-  ' 
fier  croïanc  fa  préfence  nécelTaire  pour  y  remédier, 
fe  démêla  des  troupes  de  Ferdinand  ,  s'approcha 
de  la  porte  de  Naples  qu'il  trouva  non-feulement  fer- 
mée y  mais  encore  vigoureufement  défendue  par  des 
gens  réfolus ,  qui  tirèrent  fur  lui,  &  qui  l'obligèrent 
de  fe  retirer  dans  le  Château- neuf  par  un  graad  cir- 
cuit &  par  des  chemins  difficiles. 

Pendant  tout  ce  temps^là  Ferdinand  eut  le  loi (ir    l  x  v  i. 
d'entrer  dans  Naples ,  de  groffir  fes  troupes  des  plus  ^^^^i^ 
déterminez  d'entre  les  bourgeois ,  &  de  pofter  des 
gardes  avancées  jufqu'auz  eztrémicez  des  niës  qui 
aboutiflbient  aux  châteaux ,  afin  de  couvrir  les  pion- 
mers  deftinez  i  y  creufer  des  recranchemens.  Monc- 
penfier  accompagné  d'Yves  d*Alegre  fortit  du  chi-  ' 
•ttan  avec  Tes  croupes^&  s'avança.daos  k  ville  par  la 
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■  ■  grande  rue ,  il  for^a  les  rctranchcmcns  &  les  barrica» 
Av,  des  -,  mais  dès  qu'il  fut  dans  les  rues  avec  fcs  gens ,  les 

foldats  de  Ferdinand  fc  jecicrcnt  dans  les  maifons  à 
droit  &  à  gauche,  fc  mirent  aux  fenêtres  &  fur  les 

■  toits  ,  d'oii  ils  tirèrent  fur  les  Frant^ois  &c  en  tuèrent 
beaucoup.  Montpenfier  fut  contraint  de  retourner 
dans  le  Château-neuf,  dont  Tcirtillcrie  le  ir.ettoit  i 
couvert.  D'Alcgre  pénétra  de  fon  côté  jufqu'au  mi- 
lieu de  la  ville  de  Nnples  :  il  ne  rcftoir  aux  François 
que  les  deux  châteaux ,  les  églifes  de  la  Croix  6c  de 
laintc  Agathe ,  &  le  monafterc  de  faint  Laurent. 

ixviL         Montpenfier  enfermé  dans  le  Château-neuf,  fut 
SéRé*ff!c  d*-  contraint  de  fc  tenir  fur  la  défenfive ,  &  les  flottes  de 
S^**^'»^*  Ferdinand  ,  des  Vénitiens  &  des  Efpagnols  le  ferrè- 
rent fi  étroitement  que  rien  n'y  put  entrer.  Cbarlfis 
VIII.  fur  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Naples  avoit 
dépêché  Perron  de  Bafchi  pour  hâter  le  dépan  d*une 
flotte  qu'on  équippoit  à  Nice  -,  Ôc  pendant  ce  temps* 
là  il  donna  ordre  aux  vaiffeatuc  qu'il  avoir  autour  dù 
Gènes ,  d  aller  fecourir  Montpenfier.  D'Arban  eut 
la  conduite  de  cette  expédition  ;  il  fe  préfenta  devant 
la  flotte  ennemie  qui  étoic  à  la  hauteur  de  Gayette  , 
compofée  de  trente-deux  vaifTeaux  i  mais  la  vûe  dès 
ennemis  le  décon<^ena  fi  fort  qu'il  en  perdit  le  juge- 
ment,  &  n'eut  de  parole  que  pour  commander  a  fa 
flotte  de  fuir  -,  de  forte  qu'il  reprit  en  délbrdre  le  che- 
min du  port  de  Livourne  après  avoir  perdu  uii  de  * 
fes  vaiilèaux.  Montpenfier  n'eiberant  plus  aucun  ic- 
coursy  &  ne  pouvant  plus  réfifter  à  la  faim ,  capitu- 
la «  &  convint  que  fi  dans  trente  jours  il  ne  recevoir 
un  renfort  capable  de  le  dégager,  il  remettroit  entre 
*    les  mains  de  Ferdinand  tout  ce  qui  refl;oit  aux  Fran* 
çois  dans  le  roïaume  de  Naples ,  ôc  fe  retireroitiavec 
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trmes  &  bagages  par  mer  ou  par  terre  à  Ton  choix  ÔC  ■  » 

eotoateiilreté.  Air.  145 

Dans  cette  extrémité  ,  il  manda  à  d'Aubigny  j^?^^'j.j^J; 
d'aflémbler  on  convoi  &  des  troupes  fuffifantes  pour  T»  M  ^coun  ^de 
l'efcorrer ,  afin  de  venir  le  dégager  ;.mais  d'Aubigny  K^SeMm  d« 


fe  trouvant  malade,  en  laiflà  le  loin  â  Précy  d'Alc^re 
oui  fe  chargea  de  Texecotion.  Ferdinand  en  étant  m-  "'^^ 
formé  envoïa  le  comte  de  Matalone  avec  les  plot 
vaillans  foldats  de  Ton  armée  pour  s'oppofer  à  Pré- 
cy i  mais  il  ne  pot  éviter  le  piège  qu'on  lui  tendit. 
Précy.feignic  d'être  fatigué  &  hors  d*état  de  conti- 
nuer fa  route ,  il  reprit  le  chemin  par  lequel  il  étoifc 
venu*  &  comme  il  n'avoit  rien  à  craindre  par  devant» 
il  y  mit  Ton  convoi ,  &  difpofa  Tes  troupes  de  telle 
maniera  que  les  meilleures  écoient  les  plus  proches  de 
la  queue.  Les  coureurs  de  Matalone  lui  rapportèrent 
que  s'il  lailToit  gagner  la  plaine  aux  Fran<jois,  il  ne 
les  défcroit  pas  entièrement ,  parce  qu'ils  fe  réfugie- 
roient  dans  les  villes  de  la  Poiiille,  qui  fe  trouvanc 
prefquc  toutes  de  la  fadlion  d'Anjou  ,  les  recevroient 
avec  joïc.  Le  comte  fur  ce  rapport  voulut  les  atta- 
quer avant  qu'ils  fufl'ent  hors  du  défilé ,  &  fortit  im- 
prudemment de  fon  pofte.  Il  les  atteignit  en  cfFec 
dans  le  temps  qu'ils  étoicnt  encore  fur  un  terrein  fore 
inégal  ;  &  Précy  chargea  l'avanc- garde  de  Matalo- 
ne ,  il  la  rcnverfa  au  fécond  choc  fur  fon  corps  de 
bataille  compofc  de  trois  mille  hommes  de  vieilles 
troupes  Napolitaines ,  &c  mille  Bafques  qui  furent 
tous  tuez  fur  la  place.  L'arriére- garde  de  Matalone  fe 
voïaot  feule  expofée  aux  vainqueurs  ne  les  attendit  ^ 
pas  )  elle  fe  dimpa  ;  &  fon  corps  de  réfcrve  qui  étoic 
de  crois  cens  lances  prit  le  chemin  d'Elboli  fans  être 

Nn  iij 
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"  appcrçu  'j  d'autres  fc  reitr erent  à  Nôlc ,  Ôc  d'atttres  i 

Pr^cy  ^  7o  s  ctre  Ferdinand  fut  fi  confterné  de  cette  défaite ,  qa*il 
pr  le  c^jevn.nic  ^roît  prêt  d'abandonncf  Ton  entreprife  en  levant  le 

château  de  1  Oeuf  r  /         t        t  k  %  m  *    t  •  • 

feredreeaCab-liegc  des  coateaox.  Mais  Ics  conjurez  qui  avoienc  • 
^  *  fermé  la  porte  de  Naples  à  Montpenfier  »  &  Profpec 
&  Fabrice  Colonne  frères  qui  avoient  abandonne  Iç 
parti  de  Charles  VIII.  qui  les  avoir  comblez  de  bien* 
faits ,  &  à  qui  la  crainte  dn  châtiment  tenoît  lien  de 
défefpoir }  nrent  tant  qu'ils  raflurcreat  Ferdinand  ^ 
ne  pouvant  fe  fauver  que  par  Ton  rétabliilèment. 
Les  trois  cens  lances  qui  s*ecoienc  retirez  à  Elboii 
revinrent  à  Naples  -,  Précy  d'Alegre  y  arriva  âuffi , 
fc  préfcnta  devant  les  tranchées  du  château  de  l'Oeuf, 
mais  il  y  fut  falué  de  tant  de  volées  de  caoon ,  ôc 
fcs  rangs  fe  irouvcrcnc  tellement  éclaircis  ,  que 
n'aïanc  ofé  attaquer  les  afTiégcans  ,  il  s*cn  retourna 
dans  la  Calabre.  Profpcr  Colonne  le  pourfuivit ,  6c 
l'on  en  vint  encore  à  une  action.  La  cavalerie  Icgerc 
Italienne  fut  pouffée  fi  vivement,  qu'elle  fut  renver- 
fée  fur  les  hommes  d'armes  qui  la  foutcnoient.  D'A-» 
valos  frère  puîné  du  marquis  de  Pefcaire  &  pere  dix 
marquis  du  Guaft  fut  renverfé  par  terre.  Les  hommes 
d'armes  fe  firent  )our  à  travers  des  efcadrons,  &r  tous 
prirent  la  fuite.  Ils  portèrent  ledéfordrc  dans  le  corps 
de  bataille  en  y  cherchant  un  afilc  i  Ferdinand  qui  le 
coramanJoic  ne  put  s'oppofer  au  torrent ,  il  fut  em- 
porté par  la  foule ,  &  contribua  comme  les  autres  à  la 
déroute  de  fon  arrière- garde^ 
Lxx.        Ce  prince auroit  été  battu  fans  rcflburce.  Ôc  même 

MontpenSer  fort  ^  .       »^       •         r  n  '        a  ./r         j  ^ 

dti  jhitcand»Map  tatf  ptilonnier ,  ii  Precy  eut  en  connoiflance  de  ce 
r^"**  que  le  hazard  fai£oic  à  fon  avantage*  Mais  la  pouificfO 
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l^le  vent  qui  Ja  pouflToit  de  Ton  côté  l'empêchant  de  ■» 
-  le  voir,  &  lui  failanc  ignorer  Tavantage  que  fes  trou-  Mi' 5* 
pes  avoienc  remporté,  il  s'abfttnc  de  rendre  fa  viâoi* 
re  complète  $  Ôc  Ferdinand  eut  le  loifir  de  raflurer  les 
fiens,  âi  d'attendre  que  le  terme  accordé  pour  la  re- 
trake  de  Montpenfier  fût  expiré.  Mais  le  viceroi  de 
Naples  fe  crue  difpenré  de  tenir  fa  parole ,  fur  les 
deux  vi(iioires  qu'il  préccndoit  que  Précy  venoic  de 
gagner.  Après  avoir  reconnu  les  quartiers  les  plus 
mal  gardez  de  la  tranchée  qui  environnoic  Jcs  dehors 
du  Château- neuf ,  ôc  avoir  difpofé  fcs  foldats  fur 
une  ligne ,  il  donna  avec  toute  rimpétuofiré  dont 
on  eft  capable ,  quand  on  veut  vaincre  ou  mourir, 
il  fe  fit  jour  ainfi  fans  perdre  plus  de  quinze  ou  vingt 
hommes ,  &:  s'écanc  retiré  du  côté  de  San-Scvcrino 
que  les  ennemis  avoicnt  recouvré  ;il  le  reprit  fur  eux, 
il  s'élargit  aux  environs  j  fe  maintint  dans  ce  po- 
Ùc  ,  fans  qu'on  pût  aifément  l'en  déloger. 

Ferdinand  regarda  la  conduite  de  Montpenfier  lxxi. 

Il  ;     1     •        o  Ferdinand  fcrenj 

commeunc  rupture  ouverte  de  hcapitulation,&:  pour  maître  des  deux 
fc  venger  il  rcfolut  de  faire  mourir  les  cinq  otages  pï^^'J^ÎJ^^^J 


laccs. 


qu'oii  lui  avoit  donnez  ,  il  les  fit  même  avertir  de  fe  i''^ 
préparer  à  la  mort.  Ces  otages  étolent  Yves  d'Alcgre,  ^^ÎJTîr..  rf." 
la  Marc,  la  Chapelle ,  Roquebertin  &  Genlis ,  des  ^^cm. Ae ccm^u 
plus  coniiderables  de  la  nobleffc  Franqoife ,  habiles  ^»r>*il  btté$»' 
pour  le  confeil  de  pour  l'exécution.  Mais  comme  ils  ""'^  ' 
s'étbient  attirez  l'cftime  de  la  cour  de  Ferdinand,  Ton 
conletl  lui  reptéfenra  que  la  mort  de  ces  feigneurs 
n'avanceroit  pas  Tes  aâàires,  qu'au  contraire  elles  en: 
deviendroient  pires,  parce  que  Montpenfier  ne  man« 
^eroit  pas  de  faire  égorger  toutes  les  perfonncs  de 
oualité  qui  tomberoienc  entre  Tes  mains  Ferdinand 
M  rendit  à  ces  raiibns.  Lè  ChsUeau-neuf  ne  tint  quo 
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An.  14^t*  huic  mois  après  que  Charles  VIII.  y  car  hit  Ton  en- 
trée. La  garnifon  du  châceau  de  l'Oeuf  après  quelque 
léfiftance  fe  rendit  au(3î,  Se  le  refte  du  roïaume  fuivic 
bien-tôt  après  cet  exemple.  Gonfalve  enleva  toute  la 
Calabre  auï  François  «  Capouë  fe  déclara  en  faveur 
de  Ferdinand  $  toute  la  Poûille  en  fit  autant ,  Saler- 
ne ,  Averfc ,  la  forterefle  de  Montdragon  ,  &  un 
erand  nombre  d'autres  places  cbalTerent  les  garni- 
tons  Fran^oifes  &  arborèrent  les  étendans  d*Arra- 
gon ,  avec  mille  imprécations  contre  la  France  »  6c 
bien-tôt  après  Moncpeii{]er  fut  obligé  de  fe  retirer. 
Lzxii.  Pendant  le  ficgc  des  châteaux  de Naplcs,  Comines 
Cominei  Teot  ccoit  à  Vcnifc  ,  oïl  il  travailioit  à  cn<raecT  ceux  qui 

engager  les  Vcm-  .         i      /      i  i-         v  t  '       •      fi  i 

licnsiiapaix.  gouvcmoient  la  république  a  accepter  la  paix.  11  leur 
umMcmims  propofa  trois  chofes.  La  première  ,  qu'ils  rcndllFcnC 
Monopoli  dont  ils  s'étoicnc  emparez  fur  les  Fran<jois. 
La  féconde ,  que  le  marquis  de  Mantoue  retirât  fcs 
troupes  du  roïaume  de  Naplcs ,  &  quittât  le  fervice 
de  Ferdinand.  La  troifiémc, qu'ils  décIarafTent  que  le 
même  Ferdinand  n'étoit  point  compris  dans  la  ligue 
faite  entre  le  pape,  le  roi  des  Romains ,  le  roi  d'Efpa- 
gnc  &  le  duc  de  Milan.  Les  Vénitiens  avant  que  de 
donner  leur  réponfc  à  Comines  firent  hirc  beau- 
coup de  procefljons  &  d'aumônes  pour  demander  à 
Dieu  Tes  lumières,  &  quinze  jours  après  on  rcfufa 
toutes  Ces  demandes.  On  lui  remontra  que  la  répu- 
blique n'étoit  point  en  guerre  avec  le  rot,  que  û  elle 
fourni  (Toit  des  troupes  ce  n'étoit  que  pour  fervir  le 
duc  de  Milan  Ton  allié  «  que  Charles  VII [.  vooloic 
détruire.  On  ajouta ,  que  Ferdinand  feroit  homnuh 
ge  au  roi  de  France  du  roïaume  de  Naples  »  avec  lo 
coplcnteiiienc  du  pape  i  qu'il  païeroit  cinquante  mil-* 

le 


Digitized  by  Googl 


Livre  cent  dix-huitie'mb. 
le  ducats  par  an  à  la  France ,  que  les  Vénitiens  prê-  ■ 
tcroicnt ,  à  condition  qu'ils  demeureroient  les  maî-  *45J.« 
très  de  Brindes ,  Ocrante ,  Trani  &  autres  places  de  la 
Pouille  ;  &  qu*on  lailTeroic  au  roi  Tarente  qtt.'il  tenoic 
encore.  Enfin  les  Vénitiens  offrirent  cent  galères  à 
leurs  dépens  Ôc  cinq  mille  chevaux  au  roi  en  cas  qu'il 
voulût  déclarer  la  guerre  aux  Turcs. 


Mais  Comines  voïant  que  toutes  ces  propofitions    l  x  x  1 1  t. 
*étoient  que  des  défaites,  prit  congé  des  Vénitiens  6c 
fe  rendit  à  Lyon,  Charles  VIII.  y  etoit  encore.  Deux 


mois  ou  environ  après  que  ce  prince  fut  arrivé  en 
cette  ville  »  il  y  apprit  la  mort  du  dauphin  Ton  fils 
unique ,  ce  qui  rufpendit  fes  plaifirs  pour  quelque 
temps  i  mais  il  ne  tarda  pas  à  s*y  livrer  de  nouveau.  { 

Ce  dauphin  fe  nommoit  Charles- Roland ,  il  avoie  \ 
été  bapcifé  en  i4px.  &  n'a  voit  pas  crois  ans  quand  il 
jnouruc.  La  reine  fuc  inconfolable  de  cecte  mort , 
quelques  efforts  que  fit  le  roi  pour  la  divertir. 

Quoique  ce  prince  eue  fait  un  traité  avec  les  Flo-  Lxxiv. 

I         il.        *         Il  1  Les  orJrt-i  du  roî 

rentins  pour  la  reltitution  de  leurs  places  ,  on  ne  p«ur la rciutution 
l'exccutoic  point,  &  les  ambadadeurs  de  f  lorcnce  en  pî^J^n", 
prcfloienc  l'exécution.  Les  Vénitiens  penlbient  à  fc  m«i««ecat«x. 
rendre  maîtres  de  Pifc  ,  en  faifant  femblanc  de  lui  ^t'iitb^*^ 
donner  du  fecours ,  pour  empêcher  les  Florentins  d'y 
rentrer.  Ludovic  Sforce  avoit  aulFi  le  même  dclTcin  \ 
&c  les  Pifans  réfolus  de  ne  point  fe  remettre  fous  le 
joug  des  Florentins  auroienc  accepté  toute  autre  do- 
mination. C'eft  ce  qui  cngageoit  les  ambafTadeurs 
de  Florence  à  prelTer  cette  rcllitution  fuivant  la  pa- 
role qucle  roi  en  avoit  donnée.* Ce  prince  y  confcn- 
tic ,  &  ordonna  à  ceux  qui  tcnoient  les  places  de  les 
rendre.  Mais  au  lieu  d'obéir,  ils  les  vendirent  aux 
Pifans  &  aux  Vénitiens.  L'ordre  que  (a  majc(lé.ea« 
TonuXXlF.  Oq 
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An.  145? ^  les  autres  villes  de  leur  republique,  ne  fut  point- 
exécuté  f  il  éluda  les  ordres  de  la  cour  qui  lui  furent 
xéïcerez ,  foie  que  Targent  des  Pifans  âc  quelque  im* 
preffion  fur  lui ,  foie  qu'il  eut  re^û  du  roi  des  contre- 
ordres  fecrers  pour  ne  point  évacuer  ces  places ,  foie 
enfin  que  le  cardinal  Briçonnet  qui  procegeoit  les  Pi- 
iiins ,  obligeât  d'Entragues  à  ne  point  obeïr,  lui  pr<K> 
mettant  quoi  qu'il  arrivât ,  de  le  tirer  d'embarras* 
L'afEiire  ne  fut  terminée  qu'au  commencement  de 
l'année  fuivante  $  iiiais  d'une  'manière  peu  favorable  » 
9c  même  fore  chagrinante  pour  les  Florentins. 
Fcrdii^dlpoofe  Fcrdinaud  ne  pen(à  pins  qu'à  chaflèr  entièrement 
&  niée»  .  les  François  du  roïaume  de  Napics ,  U  comme  il  ne 
^M*^iMm,»,tt,  ^^oit  plus  compter  fur  le  duc  de  Milan  qui  s'étoit 
accommodé  avec  Charles  VI  II.  en  traitant  de  la  reC 
titution  de  Noi^rre ,  il  tourna  toutes  fes  vûës  du  c£^ 
té  du  roi  catholique.  Pour  fc  le  rendre  plus  favora- 
ble ,  il  lui  fit  demander  une  de  Tes  Elles  en  mariage  > 
mais  fa  majedé  catholique  qui  vouloit  attendre  le 
fuccès  de  la  guerre  de  Napics ,  ne  lui  fit  aucune  rcpon- 
fc  politive  y  de  forte  que  Ferdinand  fut  encore  obligé 
de  prendre  d'autres  mefures  &  de  chercher  une  autre 
alliance.  Son  aïeul  paternel  avoit  cpoufé  en  fécondes 
noces  la  fœur  du  roi  catholique  ,  &  en  avoit  une  fille 
âgée  feulement  de  douze  ans  j  elle  étoit  ainfi  tante 
de  Ferdinand  ,  &  il  ne  pouvoir  l'époufcr  fans  blcfler 
rhonnctetc  publique.  Mais  d'un  autre  côté  il  n'y 
avoit  point  de  parti  qui  lui  fût  plus  convenable  dans 
la  fuuaticn  de  fes  afftires ,  il  forçoit  par-là  le  roi  ca- 
tholique à  entrer  dans  fes  intérêts  &  à  prendre  fa  dé- 
fenfe  contre  les  François ,  &  fi  ce  prince  avoit  quel- 
ques prétentions  fur  le  roïaume  de  Naples  j  il  fc  âas-* 
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toit  ao'il  les  lui  ccderoit  en  faveur  de  cette  alliance. 
Elle  etoic  da  goûc  de  la  plupart  des  princes  d'Italie ,  A  ^«  <49 
le  pape  même Tapprouvott.  Le  feul  ooftacle  qui  pou^ 
voit  la  rétarder  nit  levé  par  la  difpenfe  au*il  donna» 
de  Ferdinand  époufa  la  princefle  Jeanne  m  nièce ,  fil», 
le  de  la  reine  doiiairicre ,  âgée  de  treize  ou  quatorze 
ans.  Comines  dit  qu'il  ne  parle  de  ce  mariage  qu'avec 
horreur. 

Dès-lors  les  princes  liguez  contre  Charles  VIII.  iXTVt 
renc  tous  leurs  ettorts  pour  engager  d  autres  princes  pai rcfofc d'entrée 

N     •      •  r  •         1     T"  r      \  i     dans  la  lic^e  coït» 

a  S  unir  avec  eux.  Le  roi  catholique  le  chargea  de  trc  la  France, 
faire  entrer  dans  la  ligue  les  rois  de  Porciigal  &  d'An-  hun^m»  ia.  u. 
gleterre.  Mais  le  premier  refufa  ouvertement,  &  "'îîm*,  »#.  s» 
déclara  à  rambafladcur  d'Efpagne  que  le  Portugal  ^^^^  ^ 
étant  depuis  long- temps  allié  de  la  France,  il  ne  * 
croïoit  pouvoir  avec  jufticc  &  avec  honneur  rompre 
une  alliance  fi  ancienne.  D'ailleurs  il  n'étoit  pas  con-  • 
tenc  du  pape  qui  refufoit  de  légitimer  ic  Prince  Geor- 
ge Ton  fils  naturel  qu'il  vouloit  faire  Ton  fucccUcur, 
&  il  avoit  cette  affaire  fi  à  cœur  ,  qu'il  traitoit  avec 
l'empereur  Maximilicn  fon  coufin  germain ,  pour 
l'engager  à  renoncer  en  faveur  de  George  au  droic 
qu'il  pouvoit  avoir  à  la  conroime  de  Portugal  du  cô<. 
té  de  Timperatrice  Eleonore  fa  mère.  Il  prévoïoic 
qu'autrement  ce  feroit  jetter  une  femence  de  trou- 
bles &  de  divifions  dans  un  roïaume  où  tout  étoic 
tranquille.  Quant  à  l'Angleterre  on  ne  foUicitoit 
pas  feulement  Henri  VII.  à  fe  joindre  aux  confede* 
rez  contre  la  France ,  on  lui  propofoit  encore  de  ma> 
fier  le  prince  Artus  Ton  fîls  aîné  &:  fon  fucceifeur 
avec  une  des  infantes  de  CalHlie  qui  Te  nommoîc 
Catherine. Le  Cuccès  fut  heureux;  Henri  envoïa  des 
ambafladeorsl  Ferdinand  &  Ilâbelle  pour  aflurer  ce 
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 mariage ,  &  Robert  Shcrburn  à  Rome  pour  entrer 

An.  149  S' iians  la  ligue,  qu'il  ratifia  le  vingc-troifiime  de  Sep- 
tembre de  i'aiinée  foivante. 

L  .n  ^kTllliiffc  y  ^^^^  plufîeurs  années  que  le  roi  catholi-^ 
^""luoi  pcA^oK  À  faire  la  conquête  des  ifles  Canarîei , 

cat  .0  Kiucs.  lor  fqu*  Aiphonfe  de  Logochef  de  cette entrcprife fou- 
s,,  mit  dans  cette,  année  a  la  couronne  de  CauiUe  1  ifle 
de  TenerifFe  &  celle  de  Palma.  La  première  fe  nom- 
T  moir  autrefois  i'iile  de  iVi'V4r/<i.  Son  circuit  eft  allèz 
confîderable ,  &  elle  eft  remplie  de  bourgs  dont  les 
principaux  font  Laguna,  Santa- Croce«Gartieo,San« 
.Chriftoval  &  Rialejo  \  Tes  côtes  font  fort  élevées  , 
•  mais  ce  qui  la  rend  plus  remarquable  eft  une  haute 
montagne  qui  eft  au  milieu  de  Tifle  nommée  le  Pic- 
•  Adam  ou  de  TenerifFe ,  c'eft ,  à  ce  que  Ton  prétend , 
la  plus  élevée  de  l'univers  ;  fa  hauteur  eft  de  quinze 
lieues ,  &  Ton  fommct  finit  en  pointe  de  diamant, 
les  vaifTeaux  la  découvrent  de  cinquante  ou  foixantc 
lieues  avec  des  lunettes  d'approche  ,  elle  leur  fert  de 
rcconnoilTances  &  la  plupart  des  nations  font  conve- 
nues d'y  faire  pafler  le  méridien.  Quand  les  Efpa- 
gnols  fe  rendirent  maîtres  de  cette  iflc  ,  elle  ctoic 
gouvernée  par  un  roi  qu'ils  firent  fortir  du  païs  :  il 
pafla  à  Vcnifc,  où  l'on  fut  fort  furpris  de  la  nouveau- 
té &  la  bizarrerie  de  fa  figure,  de  fes  habits,  de  Ton 
langage  &  de  fes  mœurs.  La  dignité  d'adclantade  des 
Canaries  fut  donnée  à  Alphonlc  de  Lugo  en  récom- 
penfc  de  fes  fcrvices  ;  &  on  le  chargea  de  travailler  à 
conquérir  les  autres  iUcs  Canaries  qui  furent  dans  la 
fuite  unies  pour  toujours  à  la  Caftiile. 
M  ,T:  aJ/can  II.  Portugal  Hc  furvccut  pas  Iong*temps  an 

xoi  a.  poitugai.  refus  qu'il  avoit  fait  d'entrer  dans  la  ligue  contre  la 
j^0^nMM.x6.  France,  puifqu'il  mourut  d'une  bydfopiiîe  le  qua«- 
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coméme  de  Septembre  félon  Marîana»  ou  le  vingt* 
cinquième  d'Oâobre  félon  d'autres.  Il  étoit  pour  '49 
lors  i  Alvcr  dans  TAlgarbc  oà  il  étoit  allé  prendre 
les  bains  d'eaux  chaudes ,  &  il  étoit  dans  la  quaran-  7«>"^i'* 
te- unième  année  de  ion  âge  ,  dont  il  en  avoir  re-  tf. 
gnc  quatorze.  Ce  prince  Fut  irès-recommandable 
par  Tes  vertus  &  par  fon  attention  à  punir  le  vice  & 
à  récompcnfcr  les  gens  de  bien.  Le  zele  avec  lequel 
il  fie  prêcher  l'évangile  chez  les  nations  les  plus  éloi- 
gnées ,  lui  acquit  le  furnom  de  grand  j  quoique  les 
auteurs  Efpagnols  l'aient  ridiculement  accufé  delà* 
cheié ,  parce  qu'il  avoir  refufé  d'entrer  dans  la  ligue 
du  pape  &  de  leur  roi  contre  Charles  VIII.  Quel- 
ques feigneurs  de  fon  rpïaumc  l'exercèrent  beaucoup 
au  commencement  de  fon  règne  \  mais  il  difTipa  leurs 
dcfleins  féditieux ,  &  fit  mourir  les  chefs,  entr'autres 
Ferdinand  duc  de  Bragancc  auquel  il  fit  couper  la 
tète.  Ënfuite  il  travailla  avec  une  ardeur  incroïable 
à  l'établiflemcnt  des  colonies  Portugaifes  dans  les  In- 
des &  en  Afrique,  où  il  fit  bâtir  divers  châteaux 
dans  la  Guinée.  Ainfi  par  ce  moïen  les  prédicateurs 
de  l'évangile  curent  une  libre  encrée  dans  les  terres 
des  barbares  ^  ce  qui  fut  extrêmement  avantageux 
pour  la  propagation  de  la  foi.  Son  corps  fut  mis  d'a- 
bord dans  un  fépulcre  étranger  ;  mais  quatre  ans 
après  il  fut  transféré  dans  le  célèbre  monaltere  d'AU 
jubarota  fépuUure  ordinaire  des  rois  de  Portugal  ; 
alors  on  le  trouva  fain  &  entier  «  &  le  peuple  crédule 
lui  actribuades  miracles. 

Comme  ce  princen'avoitpointd'enfansléeitimes,  *  ixxtic. 
fon  fils  Alpnonle  étant  mort  avant  lui  a  Santarena  »  Bej«iniriiccv<ie. 
îL.nomma  pour  Ton  fuccelTeur  dom  Emmanuel  duc   ^A^ritam  tM. 
dedeja  fon  coufin  germain ,  fils  de  Ferdinand  duc  de 
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■  Vifeu  Ton  oncle  ;  mais  il  fubftitua  au  duc  en  cas  qu*il 

An.  1 45?  j .  ^i^ç  ^  mourir  fans  poftcrité  le  prince.  George  Ton  fils 
tfa^l^T?"^  naturel ,  auquel  il  fit  donner  la  grande  maîtrifc  dé 
Tordre  de  Ch  rift ,  &  la  qualité  de  duc  de  Conimbre. 
C*eft  de  lui  que  dcfcendent  les  ducs  d* Avero,  une  des 
plus  célèbres  &  des  plus  puiflàmes  maironsjdu  roïao- 
me;  La  couronne  de  Porrugal  fîic  donc  déférée  d'un 
commun^confencemenc  au  duc  de  Beja ,  qui  fut  pro* 
clamé  dans  la  ville  d'Alcacer-de-Sal  »  où  il  fe  croti- 
voie  alors  avec  la  reine  fa  fœur.  Il  écoic  âgé  de  vingc- 
fiz  ans.  On  n'eut  aucun  égard  aux  raifons  de  Tempe* 
.   reur  Mazimilien ,  qui  piécendoic  que  le  rotaume  lui 
apparcenoit ,  parce  qu'étant  plus  âgé  que  le  duc  de 
Bcja ,  il  dévoie  pafler  pour  ^aîné  ,  &  que  dans  les 
fuccclfions  collaccralcs  aufli-  bien  des  couronnes  que 
des  autres  biens ,  il  ne  falloir  point  avoir  égard  à  la 
fouchc ,  mais  au  fexe  &  à  l'âge  de  ceux  qui  étoienc 
parens  au  même  degré.  Mais  la  voix  unanime  des 
.   peuples  remporta  fur  les  raifons  de  l'empereur,  auflî- 
bien  que  le  mérite  du  nouveau  roi ,  qui  écoit  en  ef- 
fet un  des  princes  le  plus  accompli  de  fon  ficclc.  Le 
roi  catholique  ne  manqua  pas  de  le  folliciicr  à  entrer 
dans  la  ligue  contre  les  François  ;  mais  il  lui  fit  la 
même  réponfc  que  fon  prédcccfTeur  ,  lui  promettant 
toutefois  de  dcfendrcics frontières  d'Efpagnc^  quand 
il  fcroit  nccenfairc. 
Lxxx.        Dom  Emmanuel  ne  fut  pas  plutôt  paifible  potref- 
coÙtriuïvcîil  fcur  de  la  couronne  ,  que  fuivani  le  delTein  de  Jean 
tÏÏw»^"'**         auquel  il  fuccedoit ,  il  réfolut  de  paCTcr  en  Afri- 
que pour  faire  de  nouvelles  conquêtes  fur  les  Mau- 
res. Il  leva  pour  cet  effet  une  armée  de  vingt- fix  mil- 
le hommes  de  pied,  de  iix  mille  chevaux- légers  &  de 
huit  cens  cniral&ers.  Mais  les  Vénitiens  lui  atant  en- 
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voïé  demander  du  fecoors  contre  lei  Turcs  <jui  ^ 
avdenc  affifgé  les  places  que  la  république  pofTedoît  ^A9Sf 
dans  la  Morée  \  il  ne  paflfer  auffi^tôc  dix  n^iile  hom- 
mes de  fon  armée  (or  trente  vaKTeaux  dont  il  donna 
le  commandement  à  dom' Juan  de  Menéfez  qu'il  fît 
comte  de  Tavara  ;  ce  qui  lui  fit  différer  Ton  voifage 
d'Afrique  dans  une  faifon  plus  commode.  Mais 
quand  la  (lotte  arriva  à  Vcniie  les  inâdclcs  &  écoicnc 
déjà  retirez. 

Gabriel  Biel ,  que  quelques  auteurs  font  natif  lxxxi. 

do    •  /  n.  >  Mort,  de  Gabriel 

e  spire,  mourut  cette  année  149J.  Ceita  tort  que  Biei,Angcdca«. 

d'autres  reculent  fa  mort  jufqu'cn  i;io.  Bicl  éioit  cSaà^^û^^^ 
dodcur  en  théologie  &  profelFcur  public  dans  l'a- 
cadcmie  de  Tubinguc.  Il  y  avoit  été  appelle  par  1^  . 
comte  Evrard  qui  avoic  fondé  cette  académie  en 
1477.  pour  y  cnfcigner  la  théologie  &  la  philofo- 
phie ,  ce  qu'il  fit  avec  fucccs.  Mais  après  avoir  pro- 
TefTé  pluficurs  années ,  il  fe  retira  dans  l'ordre  des 
chanoines  réguliers  de  Deventer,  dont  il  prit  l'habit. 
On  l'a  furnommc  le  Colledtcur  ,  à  caufe  d'un  recueil 
ou  d'une  table  qu'il  avoit  fait  des  cinq  livres  des  fen» 
cences.  Ses  autres  ouvrages  font  un  commentaire  fur 
le  maître  des  fentences  }  une  expofition  de  la  mefTe. 
dans  laquelle  il  ne  fait  que  copier  Eggelink  de  Brunf* 
vik  ;  plufieuc^,  fermons  \  on  traité  de  l'utilité  &  de 
la  valeur  des  monnoïes  ;  un  abrégé  du  livre  de  Guil- 
laume Okam.  Ange  de  Clavafîo,  natif  d'un  bourg 
,  de  ce  nom  dans  l  étac  de  Gènes,  religieux  de  faine  * 
François  &  vicaire  gênerai  de  fon  ordre ,  mouruc 
auiC  cette  année  149  j*  à  Coni  en  Piémont.  Il  efl  au- 
teur d*nne  (bmme  de  cas  de  confcience ,  appeliée  de 
{on  Qom  Angélique.  Elle  fiit  premièrement  imprî* 
méel  Venife  en  i490«  a  Lyon  quatre  ans  après  ^  âc  i . 

S 

0 

Digitized  by  Google 


xp6      Histoire  Ecclesiastiqjje. 
Paris  en  1506.  De  Clavafio  a  fait  aufli  un  traité  dcT 
An.  i45>j.  rcftitutions  j  &  un  autre  intitulé,  l'arche  de  la  foi. 

Il  paffoicpour  habile  jurifconfulte  &  théologien.  Il 
fiic  bien  auprès  de  Sixte  IV.  &  de  Tes  fuccefTcars^ 
qui  lui  donnèrent  la  qualité  de  nonce  apoftolique, 
&  l'envoïerentpour  lever  des  fubfidcs  d'argent  pour 
faire  la  guerre  aux  Turcs.  On  perdit  la  même  année 
Robert  Caraccioli ,  furnommé  de  Lice  ,  parce  qu'il 
étoit  né  à  Lice  dans  le  roïanme  de  Naples.  C'ccoic  ua 
zélé  prédicateur  qui  pendant  cinquante  années  avoic 
annoncé  avec  force  la  parole  de  Dieu.  On  couroic 
de  toute  part  à  fef  diCcours  ^  &  Ton  zele  6t  fon  élo- 
quence qui  écoit  bonne  pour  le  iiécle  où  il  vivoic^ 
'  l'ont  fait  qualifier  de  fécond  Paul.  Il  entra  de  bonne 
'  %eure  dans  l'ordre  des  frères  mineurs  »  &  fa  réputa- 
tion 6c  fon  mérite  lui  valurent  l'éviché  d'Aquila.  Il 
déclamoit  vivement  contre  les  moeurs  corrompues 
de  fon  temps  &  contre  le  fafte  ëc  le  luxe  des  cardi- 
naux &  de  la  cour  de  Rome.  On  a  de  lut  differens 
recueils  de  Tes  fermons ,  un  traité  de  là  formation  de 
rhomme ,  &  un  miroir  de  la  foi  chrétienne.  La  plû- 
part  de  Tes  ouvrages  oht  été  recueillis  &  imprimez  à 
Venifcen  i45>o.&àLyon  en  1503.  en  trois  volumes. 
|l  eft  enterre  dans  le  convcnt  de  fon  ordre  à  Lice ,  & 
on  lit  dans  fon  cpiraphc ,  qui  cil  en  deux  vers  La- 
tins ,  que  depuis  faint  Paul  on  n'a  jamais  vu  dans  le 
monde  de  prédicateur  fi  celcbre.  C'eft  que  ceux  qui 
firent  CCS  vers  n'en  connoifToient  point  d'autre  ,  ou 
qu'ils  ne  furent  pas  fàçhez  de  iclevçr  par-U  la  gloire 
de  fon  ordre. 

urirtdJ  «îîinai  y  ^^^^  cette  année  une  place  vacante  dans 
d  •^^'^'ï^ To  ^'^^''^  collcgc  par  la  mort  du  cardinal  de  Mcndofa 
icdc.'"^^    ^  arçhcYê(juc  dç  IÇçicdc*  il  çCQic  né  le  (roiilénie  de  Mai 
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1418.  d'Inico  Lopcz  feigneur  de  Mcndofa ,  mar- 
quis  de  Santillana  ,  &  de  Catherine  Suarez  de  Figue-  *  '4^^"' 
roa.  Alvarez  Ton  oncle  archevêque  dcToIede,voïant  ^^fJ^t^J^'*^ 
le  progrès  cju'il  faifoic  dans  les  fciences ,  dans  la  ju- 
rifprudcncc  civile  &  canoniauc ,  &  dans  les  belles 
lettres ,  le  fit  archidiacre  de  Ton  cglifc  ,  &  l'envoïa  à 
la  cour  de  Jean  IL  roi  de  CaftiUc  qui  le  nomma  à 
Icvèchc  de  Calahorra.  Henri  IV.  fucceOcur  de  Jean 
IL  lui  confia  les  plus  grandes  affaires  de  l'état,  &: 
après  l'avoir  pourvu  de  l'évêché  de  Siguenqa,  il  de- 
manda pour  lui  au  pape  Sixte  IV.  un  chapeau  de  car- 
dinal qu'il  obtint  en  1473.  Ce  roi  mourut  l'année 
fuivante,  &  nomma  exécuteur  de  fon  telbnienc 
Mendoza ,  qu'on  appelloic  depuis  ia  promotion ,  le 
cardinal  d'Efpagne.  Il  continua  de  rendre  de  grands 
Tervices  à  Ferdinand  &  Ifabellc  dans  la  guerre  con- 
tre le  roi  de  Portugal ,  &  dans  la  conquête  du  roïau-î 
me  de  Grenade  fiir  les  Maures.  Enfuite  il  fut  archc- 
vê<|0dc  Scville ,  àc  enfin  de  Tolède  ,  011  après  avoir 
gouverné  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  Cage  (Te , 
il  mourut  dans  le  commehcémeiu  de  cette  année  le 
onzième  de  Janvier. 

Sa  mort  donna  lieu  à  une  infinité  de  brigues  de  la  ixxx  m. 
part  des  grands  de  Caftillc ,  pour  mettre  1  archevêché  ,ate'TOmie^x£ 
de  Tolède  dans  leur  maifon.  La  plus  forte  fut  celle  ^ciiacVôïcîe.' 
du  roi  catholique  Ferdinand ,  en  faveur  de  Tarchevê^  amt$i»f*.t*k 
que  de  Sarragofle  Ton  bâtard.  Mais  comme  cette  no-  »wi<f  >  <• 
jnination  appartenoit  à  Ifabelle.en  qualité  de  reine  . 
de  Caftille ,  de  qu'elle  haïflbîc  généralement  tous  les 
.fils  naturels  de  Ton  ipoux;  elle  Te  détermina  en  far 
ireur  d'un  religieux  Cordelicr  Ton  confeffeur ,  qui  fe 
npnimoic  François  Ximenés  de  Cifncros  ;  &  b  reine 
en  fecrçt  fans  lui  rien  dire  de  fon  delTcin ,  fit  cxpe- 
TmtXXlF.  Pp 
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 brcW  avec  le  nom  du  pourvâ  en  blanc,  qu*el- 

An.  I4p;.  ]ç  remplie  elle-même  de  celui  de  Ximenés  «  &  en* 
voïa  auffi-tot  à  Rome  pour  l'expédition  des  bulles 
qui  lui  furent  accordées.  Elle  les  re(jut  en  Carême , 
éc  envoïa  qucrir  fon  confcflcur  j  puis  cirant  de  fa 
poche  les  bulles  du  pape  :  Voïez,  lui  dit- elle  ,  ce 
que  mande  fa  fainteté  par  ces  lettres  que  je  viens  de 
recevoir.  Ximenés  fut  fort  furpris  ^  quand  il  vit  que 
le  deflus  étoit  con<ju  en  ces  termes.  «  A  notre  vcnc- 
»  rable  frère  Fran(jois  Ximcncs  élu  archevêque  de 
n  Tolède.  »  Il  fe  contenta  de  baifer  ces  lettres  fans  les 
ouvrir  ,  ôc  les  rendant  à  la  reine  :  Madame  ,  lui  dit- 
il  ,  ces  lettres  ne  s'adrcflcnt  pas  à  moi.  Il  fc  retira  auf- 
fi-tôt  &  partie  pour  fc  rendre  à  fon  convent,  &  y 
palTer  la  (cmamc  faince  ,  biea  rcfoiu  de  ne  point  ac- 
cepter cet  archevêché. 

La  reine  qui  connoiffoic  fon  mérite ,  &  qui  étoic 
perfuadée  qu'il  ne  lui  manquoic  aucune  des  qualitez 
néceffaires  pour  remplir  cette  première  dig4K  de 
féglife  dans  fon  roïaume»,  fur  tout-à-fait  édifiée  de 
fon  refus  i  mais  elle  n'épargna  rien  pour  l'engager  à 
fc  rendre  au  choix  qu'elle  avoîc  fait  de  luî.  Tous  Tes 
efforts  furent  inutiles ,  &  il  fallut  un  commande- 
ment exprès  du  pape  y  pour  l'obliger  d'accepter  une 
dignitéque  tant  degrandsTcigncursambitionnoienr. 
11  donna  enfin  fon  confcntcment }  mais  à  condition 
qu'il  ne  quicteroic  jamais  l'églife  de  Tolède ,  qu'on 
n*impoferoic  aucune  peofion  fur  cet  archevêché ,  Tun 
des  plus  riches  de  toute  la  chcédenté  i  &  qu'on  ne 
donneroic  aucune  atteinte  àuz  privilèges  &  immo*^ 
lûrez  de  fon  églife. 
cS^iiiipe-  L'empereur  Maximilienétablitcetteannéelacham* 
Alt  énuie  tu  brc  Impcttalc  dans  l'affcmblée  de  Vormes  «  par  le 


Digitized  by  Gopgle 


XlVILI  CINT  DIX.RUltll'lIB.  2.99 

confeil  de  Berthold  archevêque  de  Maïence ,  qui  en 
conoat  la  néceSkè ,  lorfan'écanc  grand  chancelier  de  '495* 
1*empire^il  fit  atcepdon  a  la  peine  qu'on  ùKçit  ibof-  ^^^^ 
frir  aux  plaideurs  pour  leur  rendre  ju(Hce.  Cette  strr^rms  hiji,r, 
chambre  fut  tranfpprtée  à  Nuremberg  en  ifot.  à       ^  i* 
Ratifbonne  dans  la  DalTe  Bavière  en  i  J05 .  enfuite  ré- 
tablie à  Wormes  en  1  ;op.  d  où  elle  fut  transférée  à 
Spire  en  15-13.4  \i^ormcs  pour  la  troificme  fois  en 
ijii.  à  Eflinghcn  en  ijz^.  &c  enfin  à  Spire  emjiy. 
cû  elle  a  toujours  écé  depuis,  Charles- Quint  l'y  aïanc 
rendue  fcdentairc  en  i;3o.  Par  les  traitez  de  W^eil- 
phalie ,  elle  doit  être  à  préfcnt  compoféc  d'un  juge 
Catholique  &:  de  quatre  préfidcns,  deux  Catholiques 
ôc  deux  Protefl:ans,&  de  cinquante  confcillers,  vingt- 
fix  Catholiques,  &  vingt  quatre  Protcftans.  L'empe- 
reur nomme  le  juge  &  les  quatre  préfidens ,  &:  il  faut  ■  * 
que  ce  juge  foit  prince  ,  comte  ou  baron  ,  que  deux 
des  prclidens  foient  d'épéc  &c  deux  de  lecrres.  Elle 
cft  nwintenant  réduite  à  un  moindre  nombre  d'offi-  .  * 
ciers.  L*éle£leur  de  Trêves  en  eft  le  juge  comme  éve- 
que  de  Spire.  Il  n'y  a  que  deux  prclidens ,  un  Catho- 
lique ,  l'autre  Proteilant ,  &c  quinze  confcillers  donc 
huit  font  Catholiques  &  fept  Proceflans. 

Les  troubles  continuoient  toujours  en  Italie  ôc  les  ^^^^^^^^ 
affaires  des  François  déperiâbientde  jour  en  jour.  Les  des  afikirct  de 
Napolitains  qui  s'étoient  révoltez  avoieot  reçu  Fer-  ^'*!î"*"^"!"* 
dinand  dans  leur  capitale  ;  le  pape  avoïc  poufle  ion  »fc«r.M.7» 
animoiité ,  jufqu'à  défendre  aux  Génois  de  laiffer 
pa(fcr  aucun  vaiHeau  de  France }  la  divifîon  étoit  fo* 
mentée  par  les  Vénitiens  qui  trouvoient  leurs  inté- 
rêts dans  cette  guerre  ;  l'infidetité  de  Ludovic  Sforce 
duc  de  Milan» la  négligence  avec  laquelle  Charles 
Vm.  fe  comporta  à  U>n  retour  pour  la  confervatioa 

ppij 


306       HiSTOIR't  EcCLBSlXttlQpt. 

.   de  fcs  conquêtes  \  tout  cela  contribua  beaucoup  as 

1^96.  |||3|jy2|s  ^xzt  des  affaires  de  France  dans  le  roïaume 
dé  Nazies.  On  y  peut  ajo&ter  l'avarice  extrême  dit 
cardinal  Bri^îonnct  qui  gouvernoit  tout  à  la  cour , 
qui  ufoit  continuellement  de  remifes ,  peut-être  pour 
plaire  au  pape ,  avec  lequel  on  a  cru  qu'il  étoit  en 
intelligence ,  ou  pour  mieux  &ire  fes  affaires  en  Fran- 
ce  &  en  Italie.  Enfin  les  François  eux-mêmes  tra» 
vaîllercnt  à  fe  détruire ,  leur  mauvaife  conduite  9c 
leur  imprudence  les  firent  chafler  de  tout  ce  roïau- 
me  ;  enlorte  que  Montpenficr  étant  mort  à  Pouzzo- 
le,  comme  on  dira  bien- tôt,  d'Aubigny  fut;  con- 
traint de  fc  retirer  en  France  avec  les  reftcs  de  ion 
armée,  comme  Guichardin,  Bcaucaire  &  Comincs 
le  rapporrcnt  fort  au  long. 

l^xrvi.       Mais  comme  les  chofcs  n'en  écoient  pas  encore  là, 

Le  roi  d  Anclc-  ,  ,  .  ,      }         .  . 

terre  entre  dans  la  &  que  Ic  papc  &  ks  priuccs  ligucz  ctoicnt  bien  pcr- 
ï&e  cooïe^k  fuadez  qu'ils  ne  pourroicnt  réuflir  dans  leurs  delTeins 
qu'autant  qu'ils  y  interciTcroicnt  les  autres  puidances. 


I.  KMir.  fini,  cc  fut  a  quoi  ils  S  appliquèrent.  On  a  dcja  vu  com- 


snb. 


*iiwî'i4-n.  "^^  tentatives  auprès  du  roi  de  Portugal  aïant 
1^:6.  ni.  inutiles ,  ils  s'étoient  adrcflcz  au  roi  d'Aneleter- 

Ktjifif.  vju,  re.  On  eut  cru  ce  dernier  aflez  occupe  chez  lui  par 
l'entreprifc  de  Pcrkins ,  pour  être  hors  d  état  de  fe 
mêler  des  affaires  étrangeres,&  de  donner  dufecours 
à  fcs  aiJieX.  Ils  lui  envoïerenc  cependant  des  ambaf- 
fadeurs  pour  l'obliger  de  rompre  avec  la  France ,  6c 
de  faire  une  pbiflànte  diverfion  du  côté  de  la  Picar- 
die. Henri  qui  profîtoit  de  tout  ce  qui  pouvoir  con- 
tribuer à  augmenter  fa  réptitation»  les  re^ut  dans  Lon- 
dres avec  beaucoup  d'appareil  ;  mais  comme  il  ne  s'é* 
loignoit  jamais  de  fes  maximes,  &  qu'il  ne  croïoic 
pas  la  guercc  de  France  avantageofe  à  l'Angleterre, 
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fiiNtouc  dans  la  conjonâure  préfente,  od  elle  ne  7" 
jnanqueroic  pas  dappuïer  les  prétentions  de  Perkinsi  ■* 
il  refufa  de  rompre  ouvcf tcment  avec  Charles  VIII. 
il  promit  feulement  d'envoter  du  fecours  au  pape  êc 
à  fcs  alliez.  Cette  ligue  défcnfive  fut  ratifiée  par  ce 
prince  le  vingt- troifiéme  de  Septembre 'i49<». 

Quelque  foible  que  fuc  le  fecours  que  promcttoic  ^  MOCStVit. 
Henri  Vil.  a  la  ligue ,  qui  n  en  pouvoir  pas  tirer  de  brécsiRomcaca 
grands  avantagcSjOn  ne  laida  pas  d'en  triompher  àRo-       h  r4»bi$ 
me,  &  de  publier  folemncllemcnr  cette  alliance  fur  la  fu^ràtit» 
fin  du  mois  de  Juillet ,  avant  même  la  fignature  da 
traite  que  le  prince  n'avoit  pas  encore  ratifié.  Le  Di- 
manche dernier  jour  de  ce  même  mois ,  le  fouve-* 
rain  pontife  accompagné  de  tous  les  cardinaux  vint 
en  cavalcade  jufqu'à  réglife  de  fainte  Marie  du  peu- 
ple ,  dans  laquelle  Barthelemi  archevêque  de  Cofen- 

célébra  une  meîTc  folemnelle  du  Saint  -  Efprit, 
pour  rendre  à  Dieu  des  aâiions  de  grâces  de  ce  que 
le  roi  d'Angleterre  croit  entré  dans  la  ligue  entre  le 
pape ,  l'empereur ,  le  roi  d'Efpagnc  ,  les  Vénitiens  U 
le  duc  de  Milan  ,  publiée  depuis  long-temps  contre 
la  France.  Avant  que  le  pape  donnât  la  bencdi6fcioa 
à  la  fin  de  la  meffe,  Adrien  Corneto  clerc  de  la  cham-> 
bre  apodolique  vint  en  cbappe  Jbaifec  les  pied  s  de  fa 
(àinteté ,  &  monta  en  chaire  pour  faite  im  difcours 
convenable  à  cette  folemnité.  Enfuite  on  publia  des 
indulgences  )  &  l'on  chan»  le  Te  Deum,  après  le* 
quel  le  faim  père  dit  les  verfets  &  l'oraifon ,  donna  la 
benediâion ,  &  s'en  retourna  dans  fon  palais  dans  le 
même  ordrè qu'il  étoit  venu  à  l'églife. 

Tous  ces  beaux  dehors  enflèrent  le  cour^  des 

•  _  .|  \  r  •  "i    ^  «        "Le  duc  de  ^■.llan 

princes Ifguezi^  contribuèrent  a  faire  perdre  en  Ira-  nobfcrvc  aucure 
lie J*eftime  qu'on  avoic jcon^ûë  d*abord  pour  IcsFraa^  ^r'''"" 
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■i"  cjois.  Ludovic  Sforcc  après  avoir  recouvré  Novarre^'^ 

An.  1^96*  init  plus  en  peine  de  leur  tenir  parole.  Il  tenta 
même  de  fc  rendre  maicre  de  Pife  ;  il  s  ecoic  déjà  dé- 
claré contre  la  France  ^  parce  qu  clic  ne  lui  avoit  pas 
Toulu  céder  les  deux  principales  forcerefles  de  cette 
république  i  11  fit  paflèr  une  Doone  panie  de  fes  trou* 
pes  dans  le  Pifàn.  Mais  d'Entragues  qui  comman« 
doit  dans  la  ville  &  dans  l'état  de  Pife  »  aïanc  fait  un 
camp  volant  des  foldats  qu'il  avoit  tirez  des  garni- 
ions  i  munit,  fi  à  propos  Sereiânelle  de  ce  qui  étoic 
nécellàire  pour  foutenir  un  fiége ,  que  le  courage  des 
confederez  fut  rallenti ,  Se  la  faifon  de  Thyver  oà 
on  alloit  entrer  ne  leur  permettant  pas  de  s'y  arrêter 
long- temps ,  la  vigoureufc  défcnfe  des  afiiégcz  leur 
fit  renoncer  au  deflein  de  conquérir  l'état  de  Pife. 
txxxTY.  0'£ntragues  y  trouva  fon  compte ,  puifqu'il  livra 
^v^Sottû^rio-  auffi-tôt  après  la  citadelle  de  Pife  aux  habitans  pour 
itntim.  vingt  raille  écus  d'or  j  ce  qui  étoit  a^ir  ,  dit  Comi- 
I.1  r.14.  nés ,  contre  le  lermcnt  du  roi ,  qui  avoit  jure  deux 
1. 1-  f^jj  Florentins  de  leur  rendre  cette  citadelle  ,  & 
les  autres  places.  L'on  négocia  avec  les  Génois  pour 
Serefane  &c  Sercfancilc-,  &  par-là  les  Florentins  n'eu- 
rent plus  d'efpcrance  d'y  rentrer,  non  plus  que  dans 
Pietra- Santa  qu'on  vendit  aux  Lucquois  fix  mille 
-  écus  d'or.  Les  Pifans  commencèrent  par  rafcr  la  ci- 
tadelle qui  les  avoit  fi  long-temps  tenus  en  fcrvitude, 
&  demandèrent  au  pape,  aux  Vénitiens,  à  Ludovic 
&  aux  princes  d'Italie,  leur  protection  contre  les  Flo- 
rentins. Le  roi  Charles  VIIL  fe  voïant  privé  par  cet- 
te conduite  de  d'Entragues,  des  fecours  qu'il  pouvoit 
tirer  des  Florentins  à  l'occafion  du  roïaume  deNa- 
ples ,  l'exila  ;  mais  fon  exil  ne  dura  pas  long- temps. 
Le  comte  de  Ligny  qui  ctoii  auifi  coupable  que  d'£ar 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  dix-hu it ie'm e.  303 
tragues ,  mais  qui  étoit  Ci  avant  dans  la  faveur  de  fa  * — ^ 
majcftc ,  qu'elle  ne  pouvoir  fc  pafiTer  de  lui,  obtint  '49<'» 
fans  difficulté  le  retour  de  Ton  ami  j  &  fa  faute  quel- 
que févcic  châcimenc  qu'elle  méritât ^  demeura  im** 
punie. 

Ludovic  n'aïant  pas  rcufll  dans  le  dcflcin  de  fe  , 

f'  •  r      11»/         i      r\  r         t         I        i>  Le  ducdc  Miiait 

ailir  de  letat  de  Pile,  chercha  d  autres  voies,  ÔC  veut  réiaWii  ict 

propofa  aux  confcdcrez  de  rcinblir  dans  Florence  JJjJ^"''^^'*" 
Pierre  de  Medicis/e  Battant  par  là  d'obtenir  la  joUif-  BiUmr.  ub.  7. 
fance  de  Pife,  fi  jamais  les  Florentins  pouvoicnt  y  °«'"**^*"-'-»* 
rentrer  $  ^uifque  Pierre  l'avoit  bien  accordé  aux 
François  ;  a  condition  toutefois  que  l*ctat  de  Floren- 
ce feroit  coofervé  dans  Ton  ancienne  liberté.  Ludo- 
vic Y  fit  confentir  lesconfedcrez  avec  peine ,  &  Vie» 
giniedeS  Urfins  fiic  chargé  de  l'exécution  ;  il  s  avan» 

Îiaavec  des  troupes,  ne  doutant  pas  que  s'il  pouvoic 
urprendre  Crotone  «  les  Florentins  ne  fe  foumilTenc 
auffi-tèt.  Mais  ceux-ci  aïam  découvert  rintclligence  ' 
/qu'il  avoit  dans  Crotone ,  en  changèrent  la  garnifon  , 
la  renforcèrent  9  punirent  les  auteurs  6c  les  compli- 
ces, de  (brte  que  les  premières  troupes  de  Virginie 
qui  en  approcnerenc  rorént  enlcvées}&  peu  de  temps 
après  un  a£Front  qoll  reçut  de  Ferdinand  lui  fît  quit-> 
ter  le  fervice  des  princes  liguez ,  ce  qui  retarda  de 
dît-fept  ans  le  rétabliflèment  des  Medicis  dans  Flo*  •  \ 

rence.  Cet  aflront  étoit  que  Ferdinand  avoit  donné 
aux  Colonnes  la  charge  de  connétable  à  Ton  préju* 
dîce.  Après  avoir  été  fort  contraire  à  la  France,  il 
fe  déclara  pour  elle ,  &  fe  fcrvit  de  trois  cens  hom<^ 
mes  d'armes  &  trois  mille  fantaflins-,  qu'il  avoit  a(^ 
femblcz  en  faveur  dé  Charles  VllL  pour  fe  jôinidre 
à  Robert  de  Lenoncourt  baitli  de  Vitri,  Se  aliz  autres 
généraux  François  contre  Ferdinand, 
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-  '  Le  fort  de  la  guerre  éioit  dans  la  Pouille.  Cent  fan- 

^*xcf^^*  taflîns  Allemands  que  les  confedcrcz  envoïoient  à 

Mompcnficf  en-  Ferdinand  furent  accablez  fous  le  nombre  des  foldats 

voie  chcrrlicr  i'"    i     »  r  r  a    r  l  ■  »M     »  _ 

ftcouricnirancc,  flc  Montpenlicr ,  &  Il  généralement  tuez  quil  nen 
*Tnïoïer/*'"*  fcfta  pas  un  fcul.  Apres  cet  avantage  les  Frantjois  ar- 
cuiuh*rdin,i.^.  rivèrent  dans  Foggio,  avant  que  Ferdinand  eût  ache- 
iêfiM,t,7*  retrancher  i  ils  lui  préfcntcrent  la  bataille  , 

mais  ce  fut  en  vain ,  il  fc  moqua  de  leur  fommation. 
Montpenficr  après  avoir  ruiné  le  pai's  voifîn,  fut  obli- 
gé d'aller  chercher  du  canon; mais  à  peine  fût-il  cloi- 
gnc,que  Ferdinand  re^ut  beaucoup  de  nouvelles  trou- 
.    pcs ,  qui  lui  furent  amenées  par  le  marquis  de  Man- 
tpuë  &  d'autres  ;  ce  qui  obligea  MontpcnHer  qui  ne 
pouvoir  plus  tenir  contre  ,  d'engager  le  fcnéchal  de 
Bcaucairc  à  aller  en  France,     à  en  amener  du  fe- 
cours.  Le  fcnéchal  trouva  le  roi  à  Lyon ,  il  fut  écouté 
favorablement  ;  on  jugea  qu'il  y  alloit  de  l'honneur 
de  la  France,  de  continuer  rcntrcprifc  de  Naples.  Les 
raifons  qu'on  apporta  furent  appuïées  par  le  comte 
de  Moncorio^  que  les  Napolitains  de  la  taâion  d' An- 
jou avoienc  envoïé  à  la  cour ,  par  le  cardinal  de  faine 
Pierrc-aux-liens ,  Charles  dçs  Uriins^  Vitellofc  cadec 
des  Vi(elli,  &  Trivulce>toûs  ennemis  de  Ludovic. 
B'îfAr.  nt  fufrh.     Icurs  fefnomrançes  firent  réfoudre  le  roi  à  lever 
auubsTd,mjtt  ijols  cQfps  d'armée  qui  paffcroicnt  les  Alpes ,  &  ppri 
necrerqienç  dans  l'Italie..  Que  Tri  vu  le  e  commandçr: 
jroit  le  preoûer  corps ,  qui  feroie  de  huit  cens  hom- 
mes d'armçs ,  deux  mille  Suiffcs  &  autant  de  fold^tf 
Qafcons,  ^  qu'il  parciroit  d'abord  pour  Aftj  eû  ac* 
tendant  que  le  duc  d'Orléans  le  fuivit  avec  un  plus 
grand  npo^brede  troupes,  s'il  vouloic  être  de  la  par^ 
lie ,  avec  ordre  à  Trivulce  de  feindre  de  vouloir 
caquet  le  duch^  de  M^bP  >     d'incimider  Ludovic 

te 
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Le  fécond  corps  dcvoit  avoir  à  fa  tctc  le  même  duc  ' 
d'Oflcans.  Le  roi  dcvoic  marcher  avec  la  dernière  An.  14^^, 
année  ,  &  mener  le  relie  de  fa  noblefle.  Il  dcvoic 
avoir  une  puidantc  flocre  dont  les  vaiflTcaux  fc  ren- 
droienc  à  Marfcilie,  &  aufqucls  on  joindroir  vingt 
ou  trente  galères.  Et  parce  que  cette  fîotre  nepouvoic 
être  alTez-tôt  prêts  dans  le  befoin  où  fe  trouvoit 
Montpcnfîer  ,  il  fat  rcfolu  qu'on  équipcroit  les  vaif- 
feaux  qu'on  fçavoit  être  les  meilleurs  voiliers ,  afia 
de  lui  porter  le  plus  ncccflaire.  On  fit  quelques  ten- 
tatives pour  détacher  le  duc  de  Milan  du  parti  des 
confcderez  ;  mais  la  crainte  d'être  dépouillé  par  les 
f  rancois  le  rendit  inébranlable. 

La  nouvelle  de  ces  préparatifs  jetta  la  terreur  dans  xcii. 
refprit  de  Ludovic ,  qui  ne  manqua  pas  d'en  infor-  ^o^^{J^k^^ 
mer  les  Vénitiens ,  &  de  les  prier  de  le  fecourir ,  &  SrS^ 
d'engager  l'empereur  à  venir  lui-mcmc  en  Italie  avec  j^^^^^ 
coûtes  Tes  forces.  Les  Vénitiens  lui  firent  de  belles  «t* 
pâ>medes  qui  n'appaiferent  pas  Tes  inquiétudes^  d'au- 
tanc  plus  que  Trivulce  écoit  déjà  à  Ad ,  &  que  les. 
bagages  du  duc  d'Orléans  écoient  en  chemin  ;  ce  qui 
lui  faifoit  appréhender  avec  raifon  qu'on  ne  le  chaf- 
sâc  du  duché  de  Milan,  parce  qu'on  avoir  des  preu- 
ves  de  Tes  trahifons ,  &  du  violcmcnt  qu'il  avoit  faic 
au  traité  de  Novarre.  Mais  l'incondance  du  duc 
d'Orléans ,  &  le  peu  de  fermeté  du  roi  le  raffurerent. 
Le  premier  refaui  abfolttmem  le  commandement  de 
l'armée ,  quoiqu'il  fôt  itkteteSé  plus  que  conc  autre  à 
U  conquête  dtt  duché  de  Milan.  Outre  plufieurs 
raiCbns  de  ce  refus ,  il  en  avoit  une  particulière  pour 
ne  point  fortir  du  roïaume..  Le  fils  unique  de  Char- 
les Vill .  vènoit  de  mourir ,  &  il  y  avoit  peu  d'appa« 
IKilce  que  ÙL  majeûé  eût  UQ-autre  fils  >  le  duc  d'Oi<i 
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leans  deveobic  par- là  l'héritier  préfomptif  de  la  cou* 
A  n.  i45>^.  ,o0Àç .  ^      cooféatienc  il  nedevoît  ps  s  engager 

dans  une  entreprife  u  éloignée.  Ce  fuc  fur  ce  motif 
€p*'û  fonda  Tes  ezcnfes  dii.rcfus  qu'il  faifoit  de  palTer 
les  Alpes.  Il  fallut  donc  donner  le  comoiandemcnc 
de  l'armée  à  Trivulce. 
xciiT.         Pendant  toutes  ces  déliberations.les  affaires  du  roi 

Décadence  des  r     t        xê  r  « 

iffairei  des  Fran-  n  cn  aliolcnt  pas  micux  en  Italie.  Montpenlicr  oC 

cois  dans  le  roinu-  —i.  i    r         '  i"-!  ' 

ipe  de  >U£kfc.    rcidinana  le  mirent  en  campagne  des  le  ps  mtems. 

Le  premier  aflicgca  Circellc  ,  &  Ferdinand  fe  mit  eu 
devoir  de  le  fccourir  en  faifant  divcrfion.  Il  alla  in- 
vertir Fr.ingeti ,  par  ou  les  vivres  vcnoient  à  ceux  qui 
alliégcoicnc  Circelle.  Auflî-iôc  qu'il  y  fut  arrive  ,  il 
fit  donner  l'alFaut  -,  mais  fes  troupes  furent  d'abord 
repoufTées.  Monrpenfier  leva  le  fiége  de  Circellc  ,  & 
vint  au  fecours  de  FrAngcti  j  mais  il  trouva  la  ville 
cn  feu  ,  parce  que  Ferdinand  l'avoir  brûlée  après 
l'avoir  prife  :  il  retourna  à  Circellc,  qu'il  ne  put  em- 
porter ,  &  il  cn  leva  le  fiége  pour  venir  prcfenter  ba- 
taille à  Ferdinand  qui  ne  voulut  pas  la  bazarder,  mais 
qui  fe  contenta  d'amufcr  MompenHer  par  de  légères 
elcarmouches ,  en  attendant  que  le  défaut  de  vivres- 
l'obligeât  à  changer  de  pofte ,  &  il  ne  fc  trompa  pas. 
Le  gênerai  François  prie  Ta  marche  du  côté  d' Arianoy. 
oii  là  cavalerie  Napolitaine  déferra  fi  généralement 
qu'il  ne  lui  rerta  pas  un  fcul- homme.  Cette  dcfertion 
le  mit  hors  d'état  de  tenir  la  campagne,  &  le  réduific 
SL  lanéceilité  de  chercher  un  azilc  où  il  ne  courût  au- 
cun  rifque  d'ci  re  en  le  vé,  &  où  il  pût  fubiîftcr,  jufqu'à 
ce  qtt*il  eût  rc(jû  du  fecours  de  France, 
xci  V.        La  ville  d' A  telle  étoit.  une  place  forte  dans  la  Ba- 
ft^S'hSuc,  ^lîcate ,  fîtuée  dans  une  plaine  environnée  de  coUr- 
ftjcfiiavcfii  '  ses  &  de  défilez^ &ayaac le  château  de Gefualdo  qui 
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lui  tcnoii  lieu  de  boulcvart  avance.  Tcrdinand  fuivic  '  '  '  * 
de  fi  près  les  Fran<jois ,  qu'il  arriva  devant  ce  chdccau  ^  *4^*' 
dans  le  temps  qu'ils  entroient  dans  Atclle  ;  il  eut  l'a- 
drcllc  de  diipofer  la  garnilon  à  fc  rendre  dès  le  même 
jour  ,  ce  qui  rompit  toutes  les  mcfurcs  de  Montpcn- 
lier ,  qui  ne  put  avoir  ni  vivres  ni  fouragcs.  Mais  ce 
qu'il  y  eut  de  plus  trille  pour  lui  fut  que  fon  inflin- 
teric  toute  compoféc  de  SuifTes  &  de  lîx  cens  Alle- 
mands ,  fe  revoira,  &  palTa  toute cnticrc  fous  les  cn- 
feigncs  de  Ferdinand  j  de  forte  qu'il  ne  lui  rclloit  plus 
d'autre  reflource  que  d'avoir  recours  àd'Aubigny.  Ce 
fcigncur  avoir  été  dangereufcmenc  malade ,  &i  fa  ma« 
»  ladie  avoir  facilité  à  Gonfalve  la  prifc  de  Manfrcdo- 
nia  y  de  Cofcnza  y  &  d'autres  places.  D'Aubigny  lui 
avoic  oppoie  le  comte  de  Morec  &  Albert  de  San*Se> 
verîno ,  qui  avoicni  levé  des  croupesl  peu  prés  égales 
.  à  celles  des  Efpagnols,  &  ils  le  promettoienc  de  les 
chalTer  de  la  Calabre  :  Ils  leur  avoicnt  déjà  ôié  Laïno  y 
ou  ib  reçurent  le  coorier  de  Moncpenner ,  qui  leur 
ordonnoic  de  tout  quitter  pour  le  venir  joindre ,  6c 
lui  amener  les  troupesqu'ils  avoient.  Ils  fe  préparoienc 
à  exécuter  ces  ordres,  lorfque  Gonfalve  informé  de 
leur  marche ,  partit  de  Calblvillaro  fur  la  brune  ,  ' 
trouva  le  lendemain  au  point  du  jour  ces  deux  fei« 
gneurs  couchez  auÛî  tranquillement  que  s'ils  n'euT* 
lent  eu  rien  à  craindre ,  &  les  arrêta  ;  les  Efpagnols 
étant  entrez  dans  la  ville  £ins  avoir  rencontré  ni  fcn- 
cinelle ,  ni  gardes ,  ni  p^rfonne  qui  le's  découvrît. 
.  Gonfalve  après  ce  fuccès  nViant  plus  rien  à  faire  . 
dans  la  Calabre ,  alla  foindre  Ferdinand  an  blocus 
dTAtelle.,  &  convainquit  les  François  en  leur  mon- 
trant Tes  prifonniers  &  leurs  troupes ,  qu'ils  n'avoienc 
plus  de  fccours  à  atccndic  dans  le  loïaume  de  Naples. 
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'  '  ■  Voik  promit  aux  Venicien»  de  les  rembourfer  Ût 
An.  m 49 6,  jç^jg  tirais , pourvu  qu'ils  envojîaifent  devant  Atelle 
une  armée  lùm  la  conduite  du  marquis  -de  Mantouë , 
&  Èelui-ci  eut  ordre  de-joindre  Ferdinand  avec  fcpc 
cens  hommes  d'armes ,  mille-  chevaux  légères  ,  ôc 
quihze mille  fantadîns.  Gonfalve  conduire  audî  de- 
vant A  telle  fon  armée  vidoricufc  ;  &  toutes  ces  for- 
ces rciinics  rcffcrrcrcnt  tellement  Montpenfier ,  qu'il 
ne  lui  étoit  pas  libre  d'abbrcuvcr  les  chevaux  de  Ton 
armée,  &L  qu'il  ne  pouvoic  pas  même  avoir  pour  Tes 
foldats  auranc  d'eau  douce  qu'ils  ca  avoient  befoia 
pour  fe  dcfaltcrcr. 
xcv.         On  compuoic  dans  la  place  encore  fept  mille  Fran- 

11  ell  obligé  de       .  •  i   r       i    •  1  •    i  i  r 

Te  rendre  &  de  ^ois  ,  parmi  Iclquels  il  y  avoit  beaucoup  de  perlon- 
ErTna^!*  Hcs  dc  qualité  i  la  difettc  y  étoit  très  grande.  VitcUt 
GuicfhJfd^iifi.  étant  forti  pour  aller  chercher  des  vivres, donna  dans 
une  cmbufcadc  que  Gonfalvc  lui  tendit ,  perdit  les 
trois  quarts  de  fes  gens,  ôc  eut  beaucoup  de  peine  à 
fe  fauvcr.  Montpenfier  étoit  maître  de  quelques 
moulins  hors  d'Atelle,  Gonfalve  les  attaqua,  s'en 
rendit  maître  ,  égorgea  les  Suilfes  ôc  les  Galcons  qui 
les  gardoienc,  &  y  fit  mettre  le  feu.  La  nobleiïc  Ftan- 
'  ^oife  au  premier  bruit  de  cette  attaque  monta  à  che> 
va! ,  reprit  le  terrain  qu'on  avoit  perdu  i  battit  les 
Bfpagnolsj  les  for^a  de  fe  retirer  dans  leur  camp, 
leur  enleva  un  grand  nombre  de  pionniers ,  &  rame- 
na comme  en  triomphe  dans  AtcUe  un  convoi  de  bê^ 
tes  à  corne  qui  venoic  d'arriver  aux  cnnemis:mais  on 
ne  put  empêcher  l'embrafemënt  des  moulins.  Mont* 
penHer  après  avoir  attendu  à  l'extrémité,  députa  vers 
Ferdinand ,  qui  voulut  d'abord  que  les  François  fe 
rcndiflènt  à  fa  difcretion  :  mais  on  lui  répondit  d'une 
jnanicre  fi  nette  ^  fi  ptécife ,  qu'on  prcndroit  plûi6c 
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le  pani'de  forcir  Tépée  à  la  main ,  Ôc  de  vendre  chè-     ..  • 
rement'iâ  vie  j  qu'il  fe  radoucit  dans  )a  fuite,  &  con-  ^  ^*  '4^^* 
vint  èafia  d*o&  traité  qui  fut  faii  éc  conclu  le  vmg-  . 
liéme  du  mois  de  Juillet ,  &  dpot  la  capitulation  tôt 
réduite  aux  articles  fuivans. 

I.  Qu'il  y  auroit  une  trêve  de  trente  fours ,  pen-     xc  vi. 
dant  laquelle  il  ne  fcroic  permis  ni  aux  François  de  *• 
fe  fortifier  dans  Arelle,  ni  aux  confcdcrez  de  les  y  G„»VrW. 
attaquer.  1.  Que  les  François  rcccvroicnc  ch  ique  jour  ^'**c'*«jii»# 
par  tctc  autant  de  vivres  c]u  il  leur  en  riudroïc  pour 
leur  fuffifancâ.  3.  Que  Montpcniicr  auroit  la  liberté 
d'informer  le  roi  du  prclent  traité  i  S>c  que  s'il  ne  re- 
cevoir au  bout  de  trente  jours  un  fecours  capable  de 
le  dégager,  il  remcttroit  à  Ferdinand  non-feulemcnt  ' 
Atelle  ,  mais  encore  toutes  les  villes  qui  dépcndoicnc 
de  lui  dans  le  roïaumc  de  Naplcs ,  dans  la  Calabrc  • 
où  commandoit  d'Aubigny  ,  &  dans  l'Abbruzzc  où 
commandoit  Gracicn  des  Guerres ,  en  exceptant  tou- 
tefois Tarcnte,  Gayettc  &c  Venofe.  4,  Qu'il  y  laifTc- 
roit  toute  rartillcric  qui  s'y  trouveroit  alors.  5.  Que 
les  François  pourroicnr  s'en  retourner  par  mer  ou  par 
terre  ,  comme  il  leur  plairoic ,  en  leur  fourniflant  les 
chofcs  néccilkires  à  leur  voïage ,  &  qu'ils  emmené- 
roicnt  avec  eux  leur  bagagejeurs  armes  &  leun  chc'» 
vaux.  6.  Que  les  Italiens  au  fcrvice  de  la  France  joûi« 
roient  des  mêmes  privilèges.  7.  Q^les  Napolitains 
de  la  fanion  d'Anjou  rentreroioïc  dans  tous  leurs 
biens,  &  recevroient  une  amniftie  en  bonne formrê , 
pourvu  qu'ils  laxlemandalfcnt  dans  quinze  jours ,  06 

2o'au  bout  de  ce  terme  ils  en  feroient  exclus.  8.  £n- 
n  que  MontpenGer  ne  s'obligcoit  qu  a  envoïer  aux 
jCommaadaasfesosdrefrde  rendie  le» places ,  fans  que 


Digiiized  by  Google 


310      Histoire  Ecclesiasti q^u e. 

  les  otages  pulienc  être  rcfponrablcs  de  l'executioa 

An.  i4p(».  ou  de  Tinexccution  de  ces  mêmes  ordres. 

.?^^^^'-  A     Le  dernier  des  trente  jours  arriva  *  Uns  qu*on  vît 
av^i,(onatméc  paroitre  aucuns  vaiueaux  ni  troupes. pour  dégager  les 
mfcrff         François  4  &  Montpeniier  exécuta  finccrement  &  de 
iu,r,.  deatmm  bonne  foiçe  qu'il  avoit  promis.  Jl  fe  rendit  avec  Ces 
i.  \.c.i^.  ^     rroupes  au  nombre  de  cinq  à  fix  mille  hommes ,  (que 
Ferdinand  fit  conduire  à  Naples  fur  la  ân  du  mois 
d'Août.  Comme  Charles  VIII.  en  donnant  la  vice- 
loVauté  à  Mompenfier  avoit  exigé  de  lui  auiTi-  bien 
que  des  autres  gouverneurs  une  promelfe  par  écrie 
de  ne  point  rendre  leurs  places ,  que  quand  on  leur 
préfenteroit  ces  promeiTes  \  que  le  roi  les  avoit  em- 
.  portées ,  &  qu'il  falloitpour  les  faire  venir  plus  des 
trent6  jours  portez  par  la  capitulation  \  Montpenfier 
crat  fatisfaire  à  fa  parole ,  en  mettant  entre  les  mains , 
dés  commidàtres  de  Ferdinand  tous  les  engagcmens 
par  écrit  des  gouverneurs  des  places  qui  dépéndoienc 
de  lui.  Mais  Ferdinand  voulut  avoir  les  promelTec 
qui  étoient  entre  les  mains  da  roi ,  &  fur  Vimpo(fi<- 
l)ilit6  où  l'on  étoit  de  le  fatisfaire ,  il  prie  prétexte  de 
reléguer  Mompenfier  avec  fes  gens ,  fiir  le  bord  de 
la  mer  dans  des  quartiers  qui  n'étoîent  point  habita- 
bles durant  l'Automne.  Les  maladies  y  réduiHrent 
bicn-tôc  les  Francjois  à  moins  de  quinze  cens,  de  trei- 
ze cens  Suifles,  il  n en  rcfta  pas  crois  cens,  &  les  va- 
lets qui  ctoientxn  fore  grand  nombre  périrent  de 
faim  &  de  mifcre  fur  la  route  qu'on  leur  donna  pour 
fc  reciicr  en  France. 
ircvTii        Comme  Montpenfier  avoit  époufé  la  fœur  du 
Mott  ducomte  marquis  de  Mantoue  ,  &  que  ces  deux  beaux- frères 
s'aimoxent  autant  que  ic  pouvoit  permettre  la  diver- 
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£té  des  partis  qu*il$  tenoienc  j  le  marquis  qui  con-  ' 
noifToic  les  incommoditcz  du  païs  où  Monrpcnficr  '4P^* 
éroic  rclc(zuc  ,  cmploïa  tour  ce  qu'il  avoic  de  crédit  ^'Catonu 
auprès  uc  I  erainand  pour  permcure  a  Ion  bcau-frc- 
rc  de  fe  retirer  dans  le  Ndantoiian ,  &  il  l'obtint ,  fé- 
lon quelques  auteurs,  à  force  d'importunitcz.  Mais 
Montpcnficr  ne  crut  pas  devoir  faire  aucun  ufage  de 
cette  faveur  en  abandonnant  les  Frnncjois  dont  le 
roi  lui  avoir  confie  la  conduite.  Il  s'obllina  à  vou-  ^ 
loir  mourir  avec  eux  ,  fc  Haïunc  que  Charles  VIII. 
Ton  maître  auroit  foin  de  Ton  cpoule  &:  de  (es  en  fans. 
Il  mourut  en  etfct  à  Pouzzole le  cinquième  d'06tobrc 
d'une  fièvre  eau  fée  par  le  chagrin  de  fc  voir 
entièrement  abandonné  du  roi  de  France  ^  &  du  re- 
fus qu'on  lui  lie  de  quarante  mille  écus  que  fa  maje- 
(lé  en  arrivant  à  Lyon  avoic  mis  entré  les  main»  da 
cardinal  Bri^onnet  pour  les  lui  faire  tenir ,  &  qui  fu- 
rent décournez  par  ce  cardinal ,  00  pour  faire  plaifif 
au  pape  ,  comme  ont  publié  fes  ennemis»  où  pour 
ebéïr  à  un  contre- ordre  du  roi ,  qui  ne  vouloir  plus 
penfer  à  la  conquête  de  Naplcs.  Comines  ajoute  que 
quelques  uns  crurent  qu'il  étoit  mortdepoifon»  mais 
qu'on  le  dlfoic  fans  fondement* 

Les  Urfios  qui  avoienc  toujours  fuivi  la  fortune  xciy.^ 
des  Francis,  »'éioîenr  enfermez  avec  eux  dans  Ateir  tèn\^&t!^ 
le  ,  &  par  conféquent  fc  trouvoienc  expofez  à  tout  p»!«- 
ce  qui  pouvoir  leur  arnver  de  plus  fâcheux.  Le  pape  «.  68. 
Alexandre  VL  dont  le  delTein  étoit  d- établir  fa  mai- 
fon  dans  Tétat  ecclefiadique ,  &  qui  ne  le  pouvoir 
qu'aux  dépens  de  celle  des  Colonnes  &  des  Urfins». 
fc  propofa  de  ruiner  Tune  &  l'autre, en  commençant 
par  celle  des  Urfms  qui  étoit  là  plus  foible.  tl  écrivit  . 
an  roi  de  N^pks  de  les  faire  arrêter  ,ôccc  prince  qui 
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■ — •         craignoiç  le  pape ,  devine  inîtdéle  pour  lip  obéïr.  Ott 
A  M.  149^.  arrêca  Virginie  des  Urfios^  avec  Jourdain  des  Urfins 
(on  fils  f  ôc  plufiwirs  autres  feigneurs  Italiens ,  que 
l'on  fie  tous  prifonniers.  Alexandre  eut  bien  voulu 
qu*on  fe  fût  auflî  (àifi  de  Vitelli  >  parce  qu'il  vouloic 
le  dépouiller  de  la  principauté  de  Tiferno  :  mais  ce 
prince  étoic  encre  les  mains  du  marquis  de  Mancouë  $ 
qui  ne  voulut  pas  le  livrer.  On  le  prcfTa,  on  le  conjura 
^  .   de  le  rendre  :  mais  en  vain  5  il  l'emmena  à  Mancouc  , 
où  il  le  retint  jufqu  M  ce  qu'il  n'y  eût  plus  de  danger. 
C.   ^        Les  gouverneurs  de  Gayctte  de  de  Tarcnte  fe  de- 
bandonncîîr'cn-  fcndircnc  C\  mal,  qu'il  auroit  autant  valu  qu'ils  euf- 
îLhïïïdcNa-  f^"^  accepté  la  capitulation  de  Montpcniîcr.  Sully 
piM.  gouverneur  de  Tarente  y  mourut  de  perte.  Un  gros 

ji^"ÎS!^l^.  vaiflcau  de  Normandie  deftinc  à  ravitailler  Gayctte 
M-  ou  des  Guerres  commandoit ,  étant  péri  par  la  tem- 

pête ,  après  un  rude  combat  contre  les  vailTeaux  Gé- 
nois à  la  hauteur  de  Porto-Ercolc ,  on  capitula,  & 
on  rendit  la  place.  Gonfalve  s'étant  retiré  après  la  ca- 
pitulation d'Atellc,  d'Aubigny  profîca  de  Ton  abfcn- 
'  ce  ;  reprit  la  plupart  des  places  de  la  Calabrc  qu'on 

avoir  été  forcé  de  rendre ,  &  ramena  prcfque  toute 
la  province  à  l'obéilTance  des  Fran<jois.  Gonfalve 
a^'ant  (cfi.  ces  nouvelles ,  retourna  dans  la  Calabre ,  & 
pouiTa  fi  vigoureufcment  les  François ,  qu'ils  furent 
cancTaints  de  céder.  Le  fccours  que  d'Aubigny  anen<* 
doit  manqua  :  Gabriel  de  Montfaucon  gouverneur 
de  Manfredonia ,  fur  la  valeur  duquel  d'Aubigny 
comptoit,  avoir  offert  de  fe  rendre  à  difcretion  à  l'ap- 
proche de  Gonfalve.  Le  parti  ennemi  écoit  trop  pui(^ 
iânt  pour  lui  réfifter  plus  long- temps.  D'Aubigny 
contraint  d'exécuter  lè  traité  d'Atelle  »  abandonna 
rjtalie       retira  en  Françe* 

Ferdinand 
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Ferdinand  roi  de  Naples  content  de  ce  qu'il  avoic 


déjà  fait  pour  fa  gloire  ,  étoit  all^  Monte- di-fom-     ^*  '4^^* 
ma ,  pour  s'y  délaflfcr  de  fcs  fatigues.  Mais  la  more    Morfdc  Fcr4i 
ne  lui  en  donna  pas  le  temps.  Il  tomba  malade  d'une  ^^^^^  i'iliJîi^f^ 
violente  dilTcncerie  qui  l'emporta  le  feptiéme  d'Oûo-  oncle  lui  fucccde» 
brc.  On  prétend  qu'il  avoir  ga^né  cecce  maladie  avec  ^Mnn.dt  cmi»m 
Ùl  femme.  Alphonfc  Ton  pere  écoit  mort  quelques» g JrrLrk.  /.  u 
mois  auparavant  en  Sicile  ,  au  monaftere  des  Olive- 
tains  donc  il  avoir  pris  l'habit  ;  en  forte  qu'en  moins  "-7*' 
de  deux  ans  il  y  eue  cinq  rois  de  Naples ,  le  vieux 
Ferdinand  d'Arragon ,  Afphonfe  Ton  fils,  Ferdinand 
Ton  j)ecit-(îls ,  Charles  VIII.  roi  de  Franck  &  Frédé- 
ric trere  d' Aiphonfe ,  qui  fucceda  au  jeune  Ferdinand 
mort  fans  enfans.  Les  Napolirains  qui  étoiehc  de  la 
fadion  d* Anjou  »  &  qui  n*avoient  refufé  de  rraiter 
avec  Ferdinand,  qu e  parce  qu'ils  le  croïoient  vindica- 
tif 6t  fangainaire  »  n'aïanc  pas  les  mêmes  fentimens 
de  Toncle  donc  lis  connoiflbietic  la  Hkoderation ,  Ce 
foumirenc  à  lui.  Il  fie  ce  que  Ton  aïeul',  fon  pere ,  fon 
firere  &  Ton  neveu  avoicnc  inncilçmenr  entrepris ,  il 
gagna  la  nobleflè ,  il  fe  réconcilia  fincerement  avec 
die ,  il  lui  o£Fric  les  fiefs  au*on  avoic  ufurpez  fur  elle , 
&  promic  d'en  rembourler  les  revenus  aufli-tôc  qu'il 
le  pottrr<MC.  Charles  VIIL  afers  occupé  à  fe  venger 
de  l'infidélité  Sc  de  l'in^ticnde  des  rois  catholiques 
qui  avoient  violé  le  traite  fait  dans  le  temps  de  la  refti- 
tution  du  RouflîIIon ,  facilita  cet  accord  en  négli-; 
géant  les  Napolitains  attachez  à  fon  parti. 

Les  Efpagnols  après  avoir  travcrfc  en  toutes  ma-  ^  cii, 

,    1  .       *  .    ,     _  ,     .  Commencement 

niercs  les  dcllcins  du  roi  de  France  ,  etoient  venus  de  guerre  entre  ij 
faire  des  courfcs  en  Languedoc  du  côté  de  Narbon-  gnc^fuivic  d'M% 
ne  ;  mais  ils  ne  furent  pas  long-temps  fans  s'en  repen- 
tic.  Charles  d' Albon  dQ  Saint- Aûdré  lieutenant  d4 
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■    ■  duc  de  Bourbon  en  ce  pais -là ,  après  avoir  raflfemblc 
An.  i^(>6.  promptcmcnc  qu|^ues  troupes  &  les  milices  du  païs, 
vint^cttrclc  ficgc  devant  la  ville  de  Salccs  ,&  obli- 
gea les  adîégczd'abandoonet  la  place,  après  dix  heures 
d'accaquc ,  quoiqu'il  y  cûc  une  forte  garnifon ,  &  que 
l'armée  de  Caftiile  n'en  fut  pas  éloignée  d'une  lieu'è* 
41  y  eut  cinquante- deux  gentilshommes  de  tuez ,  U 
quatre  cens  au tresperfonnes  de  moindre qualicé.  Mais 
Charles  V 1 1 1 .  ne  jugea  pas  à  propos  de  continuer  cet- 
te guerre  qui  commcn^oit  aifez  vivement  ;  il  manda 
à  d'Albon  qui  vouloit  rétablir  Salces ,  de  la  laifler 
dans  l'état  où  Ton  artillerie  l'avoit  réduite  »  &  de  re- 
tourner avec  fes  troupes  dans  le  Languedoc.  Les  £C- 
pagnols  trouvant  ainfi  la  place  évacuée,  y  rentrèrent^ 
en  rétablirent  les  fortifications^en  aioûterent  de  nou~ 
velleS)  Se  la  rendirent  une  des  plus  fortes  de  la  fron- 
tière. Mais  craignant  les  (ùites  de  cette  guerre,  ils  de- 
mandèrent aufli-tôt  à  entrer  en  négociation ,  &  fur  la 
fin  de  l'année  il  y  eut  une  trêve  entre  les  deux  na- 
tions ,  à  condition  que  le  roi  catholique  abandonne* 
.  loit  le  duc  de  Milan ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  aban- 
donné le  premier  des  Efpagnols  par  le  traité  de  Ver- 
ceil.  Ce  qui  y  engagea  fa  majefté  catholique ,  croit  le 
delfein  qu'il  avoit  de  porter  la  guerre  en  Afrique  con- 
tre les  Maures.  La  trêve  ne  fut  d'abord  que  de  deux 
mois  ,  enfuite  on  la  prolongea  ,  avec  promcflc  d'en 
venir  bien- tôt  à  une  paix  parfaite. 
rA^^hidlc  Phi-      Comme  par  le  traite  dont  on  a  dcja  parle  on  étoît 
h>pe^d\\uwchc  convenu  de  f\^irc  cpoufer  l'infante  Jeanne  fccondc 
jSnnc.       *  fille  de  Ferdinand  &  d'Ifabclle  à.  Philippe  archiduc 
Af4ri«u,  hifl.  d'Autriche ,  fils  de  l'empereur  Maximilien  &  jeune 
prince  de  dix-liuK  ans,  1  mrante  S  embarqua  au  port 
de  Laicdofur  uucâocte  ^uc  le  loi  cachoii(^uc  fonperc 
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avoir  fait  équiper ,  &  mit  à  la  voile  ic  vingc-dcuxicmc  ■ 
d'Août  pour  palier  en  Flandre.  La  reine  Ifabcllc  ac-  ï45>^« 
compagna  fa  fille  jufqu'au  port ,  &c  l'amirantc  dora 
Frédéric  Hcnriqucz  fuivit  cette  princcfTc  jurqu'cn  * 
Flandre ,  où  elle  fut  reçue  avec  les  honneurs  dûs  à 
fa  naiffance  &  à  Ton  rang.      mariage  fe  ccicbra  le 
.  vingt- unième  d'Odobre  14  <?(;. 

La  trêve  que  Ferdinand  leur  perc  vcnoit  de  con-  civ.^ 

1  I   T-  :         /     1  1  c  j       Lieue  des  prineet 

dure  avec  la  France ,  inquiéta  beaucoup  Jes  conrcdc-  d-UAUc  avec  Ma- 

rez  d'Italie ,  qui  fentoient  par-là  leur  ligue  affoiblic.  îi^"^"''"''^ 
Ils  tâchèrent  d'y  remédier  par  un  nouveau  traite 
qu'ils  firent  avec  l'empereur  Maximilien,  qui  promit» 
moïennant  vingc*dciix  mille  florins  du  Rhin  par 
mois  j  de  venir  lui-  même  en  Italie ,  d'y  conduire  une 
pnilTante  armée  »  &  de  l'y  entretenir.  Les  François 
reftez  en  Italie  engagèrent  de  leur  côté  quelques  fei- 
gneois^ comme  le  duc  de  Ferrarc  irrite  contre  les  Vé- 
nitiens qui  l'a  voient  dépouillé  dejk>lenne  de  Rovigo, 
&  contre  Ludovic  qui  y  avoit  contribué.  Ce  duc  ga- 
gna les  Florentins ,  de  même  que  le  marquis  de  Mzn^. 
touë  àqui  les  Vénitiens  venoienc  d'ôter  le  comman- 
dement de  leur  artnée.  Bcncivoglio  bien  informé  - 

3 ne  le  pape  cherchoit  i  furprendre  Book^ne  afia 
'en  inveftir  un  de  Tes  fils  naturels ,  fuivit.  l'exemple 
des  Florentins.  Jourdain  des  Urfîns  &  Alviane  qui 
s'étoient  (âuvez  des  prifons  ou  ils  avoienc  été  mis  par 
ordre  de  Ferdinand,  s'ob  I i g  c  rent  à  fournir  aux  Fran- 
çois cinq  cens  chevaux- légers ,  &  le  frère  du  cardi- 
nal de  Êiint  Pierre-aux^liens  préfet  de  Rome  »  s'cnga- 
gea  pour  amant  de  fimtaiSns.  On  donna  le  comniaa^ 
dément  de  ces  troupes  à  Trivulcc  qui  étoit  â  Aft.. 

Emmanuel  roi  de  Portugal ,  après  avoir  pris  pof-  ^^^^ 
fcjlioa  de  fon  loïaumc ,  ailcmbla  les  états  généraux  tugai  aflcmbieiei 

Rr  ij 
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■  à  Montemor  proche  dllEvora ^  pour  rcglcr  par  leur- 

An.'  149 tf.  conftU  iesaffiiifesile  la  monarcbie.  OoioGeorgc  Str. 
^tatsdeiôanini.  narurcl  dii  fen  tol  âgc  feolcmciit  dc  quatoTxc  aiis ,  s*y 
MMrimuiil.  x6.  tjouva  V9tc  dotii  Dieguc  Almeyda  grand  prieur  de.- 
faiflt  Jean  Ton  gouverneur.  Il  fut  rcc^u  du  roi  avec  de 
grands  témoignages  d'afFciSkion  \  &  fa  majcfté  TaiTuFa 
qu'elle  lui  ticndroit  lieu  de  perc,  &  qu'elle  le  rcgar- 
dcroit  comme  fon  propre  fils.  Il  dépêcha  des  ambaf- 
fadeurs  aux  rois  de  Caftillc  &  d'Arragon  pour  leur 
apprendre  fon  avènement  à  la  couronne,  &  au  pape 
Alexandre  VI.  pour  lui  promettre  obéifTance  comme 
au  vicaire  de  Jefus-Chrift.  On  publia  dans  fcs  états 
une  déclaration  en  faveur  des  Juifs ,  par  laquelle  on 
les  affranchi (foit  de  l'cfclavagc  auquel  le  feu  roi  les 
avoit  affujettis  jlc  nouveau  roi  crut  devoir  les  réta- 
blir dans  leur  première  liberté  &  adoucir  les  mifcres 
de  leur  condition.  On  travailla  aulli  à  régler  les  af- 
faires d'Afrique ,  on  y  envoïa  des  troupes  avec  des 
vivres  &  des  munitions ,  pour  mettre  les  places  con-  . 
quifes  en  état  de  fc  défendre  contre  les  Maures. 
CVT.         J-es  Portugais  étoient  alors  maîtres  de  Ceuta  que 
foi"a  gumfaux        ^^^^  ^'  ^volt  cnlcvé  aux  Maures,  Ils  polfedoieiu 
Maures  d'Afrique,  auflî  .Tanger  &  Arcilla  places  ûtuées  à  Toccident  fur 
iUfim*,  au.      |joj;<j,     l  Ocean  ,  que  dom  Alphonfe  oncle  da 
roi  avoir  conquifcs  fur  les  infidèles,  &  qu'il  avoit  (çx 
conferver  par  fa  valeur.  Dom  Juan  de  Menefci  qui 
commandoitdans  Arcilla^  voïant  que  quelques  bour« 
gades  voifines  rcfufoienc  de  paifcrlc  cnbur  ordinaire, 
voulur  les  y  contraindre  par  les  armes.  Il  communi- 
qua fon  deffein  au  gouverneur  de  Tanger ,  &  tous 
deux  rafrcmblercnc  leurs  forces  éc  marchèrent  vers 
ces  villages  dans  le  dcflein  de  les  piller  6c  de  les  biû- 
1er.  Sans  y  penfcr  ils  combcrciifi  fur  ud  gros  cor^  s  de 
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troupes  Maoret  commandées  par  Burma  U  Alman^  » 

<laria  deux  de  leurs  plus  fameux  généraux ,  .&  quel-  *4^« 

que  nombreufe  que  fi^  l'armée  des  Maures ,  elle  fuc 

taillée  en  pièces ,  le  plus  grand  nombre  demeura  fur 

la  place ,  &  le  refte  prit  la  fuicc.  Cette  victoire  caufa 

beaucoup  de  joïe  en  Portugal,  La  pcfte  qui  furvint 

obligea  de  rompre  l'alFembice  de  Montemor  -,  le  roi 

fe  rendit  à  Sétubal  vers  le  carême,  pour  vihccr  Ja 

reine  douairière  &  irabciic  fa  foeur^  duchcHc  de  Bra* 

gance» 

On  propofa  dans  cette  entrevue  de  ranpcllcr  en  ,  ^yp- 

Il  I  [  i^Q  foi  de  Poftif^ 

Portugal  dom  Alvar  duc  de  Bragance  &  fes  enfans ,  gai  accordciere- 

•    t       •    I  1  I  -  :        /  /  tour  in  dus  é9 

qui  depuis  la  mort  du  pcre  du  premier  avoicnt  etc  Bragaocc. 

contraints  de  quitter  leur  patrie  &  de  fe  réfugier  en  turtmu,iM,iti 

Cailillc.  Le  roi  ctoit  aiïcz  porté  à  leur  accorder  la 

liberté  de  revenir-,  mais  il  craignoit  qu'on  ne  le  taxâc . 

de  précipiration  à  condamner  la  mémoire  de  fon  pré- 

decefTcur ,  s'il  fe  comporcoiè  d'abord  d'une  manière 

û  contraire  à  ce  qu'il  avoir  ^ic.  D'ailleurs  il  lui  faU 

loit  au  commencenKnc  d'un  règne  ménager  les  ef* 

pics ,  te  ne  pas  irricer  ceux  qui  depnif  long^temps  . 

jiBBiffoienc  paifiblemenc  des  biens  confifqnez  de  ces 

exilez.  Cependant  le  refpeifl  qu'il  avoir  pour  la  du- 

chelfe  fa  mère  ^  les  prkres  &,lesikrmesrde  fes  fonirs- 

&  de  fa  famille  remportèrent  fur  ces  confideratipns.- 

Ii\rappella  le  Bis  &  les  enfans  du  duc  de  Bragance  ,.$t 

ceux  qui avoiem iuivi  ces  princes  dans  leur  exil ,  Bç. 

pour  dédommager  ceux  qui  poffedoienc  leurs  biens  ^  > 

il  leur  fit  des  gratifications  fixenfiderables  »  que  touc 

le  monde  fut  content  ^-toot  le  Foïaame.admira^  ge- 1 

nerofité }  ceux  mime  qui  avoient  le  plus  d'intérêt  à 

ne  pasXbuhaiterle  retour  dessprinces».  nt  lui  purenc:> 

.fmTexleu^approbaniaa^  ^ 
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'■^     Comine  le  roi  avoic  dors  vingt-fix  ans ,  toute  ùt 
An.  149^*  coùr  fouhaitoit  qa*!!  fe  mariât ,  &  rien  ne  lui^paroif* 
,  ^  y  V  !;     Toit  plus  avantageux  que  de  s*allier  avec  le  roi  catho- 
gai  demande  en  liqueitna|s  comme  celui  ci  avoit  <]uatre  hileSyllabeilc 
Ta^Mcd^S-  qui  étoft  Tainéc ,  Jeanne  la  féconde,  Marie  la  troifié* 
me  Se  Catherine  la  dernière }  que  Jeanne  étbit  parties 
n.  J]; pour  époufcr  en  PlandreVarchiduc  Philippe  j  que  Ca- 
cbcrine  écoit  promise  à  Arcus  ,  fîls  ainé  du  roi  d'An- 
gleterre -,  qu'on  ne  vouloit  pas  difpofcr  d'Ifabcllc 
qu'Alphonfc  avoic  laiflce  veuve  à  l'âge  de  dix- huit 
ans  ;  il  ne  reftoic  que  l'infante  Marie  que  Ferdinand 
vouloïc  bien  donner  au  roi  de  Portugal ,  mais  l]uc 
celui-ci  ne  vouloic  pas ,  aïanc  toujours  confcrvé  une 
ellime  &  une  amitié  tendre  pour  Ifabelle  l'aînée,  de- 
puis qu'il  l'avoir  connue  ,  lorfqu'clle  étoic  époufe  du 
jeune  prince  Alphonfe.  Le  roi  catholique  toujours 
attentif  à  Tes  intérêts  engagea  l'infante  llabellc  à  de- 
mander à  Emmanuel  pour  première  condition  du 
mariage  qu'il  vouloic  concrader  avec  elle  ,  Tcxpul- 
fion  des  Maures  ôc  des  Juifs  de  Tes  états,  déclarant 
qu'elle  ne  pouvoii  fe  réfoudre  à  prendre  pour  époux 
un  prince  donc  les  états  fervoienc  d'afilc  aux  ennemis 
de  JefusChriH;  &  delà  religion  chrétienne. 
DédJfariM  «la  Portugal  impatient  d'époujfer  l'infante 

foi  i!"  l'ortii',:;!  Ifabelle,  lui  promit  ce  qu'elle  demandoit;  il  propofii 

M^ri»mUt9f»-  pofa  \  mais  malgré  ces  obdaclcs ,  le  roi  ne  publier  fur 
la  fin  de  cette  année  1 49  ^ .  une  nouvelle  déclaration 
€OUt-à>fait  contraire  à  la  prcir.'ierc  dont  on  a  parlé 
plus  haut,  &  par  laquelle  il  écoit  ordonné  à  cous  les 
Maures  &  à  tous  les  Juifs  établis  en  Portugal  de  fortir 
du  roïaume  dans  un  certain  temps  marque,  fous  pei- 
ne de  demeurer  efclavcs  s'ils  relbienc  après  le  terme 
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expiré.  Les  Maures  obéirent  &  parfcrcni  en  Afrique. 
Ilycutplusdc  difficulté  touchant  les  Juifsi&  le  roi 
lit  ane  déclaration  par  laquelle  il  ordonna  qu'on  leur 
cnlcveroic  tous  leurs  enfans  au-  delTous  de  quatorze 
ans ,  &  qu'on  les  baptiferoic  malgré  leurs  parens, 
•  Chofe  contraire  aux  loix  de  lajufticeydic  Mariana^  « 
&  aux  maximes  de  la  religion  chrétienne.  Peut-on ,  «< 
doit-on  contraindre  des  hommes^contihufe  ce  même  « 
auteur ,  à  embraflèr  une  religion  qu  ils  abhorrent  l  « 
Eft- il  permis  de  faire  efclaves  ceux  qui  le  rcfufent  »  « 
1^  de  les  priver  de  la  libercé  que  le  ciel  leur  a  accor>  ir 
dée  ?  Peut- on  fous  ce  fpecieux  prétexte  enlever  aux  • 
parens  leurs  propres  parens  f  Jamais  on  ne  trouvera  » 
de  raifon  folide,  qui  puifTc  juftifîcr  une  conduite  «« 
fi  violente.  Il  faut  convenir  que  le  roi  de  Portugal  cr 
-fit  une  faute  ,  foit  en  enlevant  les  cnfans  des  Juifs  « 
6c  en  les  faifant  baptifcr  malgré  la  volonté  de  leurs  c 
parens,  foit  en  obligeant  les  autres  d'cmbrafler  la  «« 
religion  chrétienne,  à  force  de  mauvais  traitcmens,  «« 
de  menaces  de  de  violences  ;  mais  fur- tout  en  lcur« 
ôtant  par  une  fupercheric  indigne  d'un  roi, la  liber- 
té  ôc  le  pouvoir  de  fe  retirer.  Aufli  vit  -  on  bicn-côt  « 
après  que  leur  converfjon  forcée  ne  fut  nullement  « 
fmcere  ,  6c  la  fuire  en  fut  une  preuve  convainqunn-  « 
re.  Il  cft  vrai  que  plufieurs  pour  éviter  l'efclavagc 
fe  firent  baptifcr  ;  peut- ccre  quelques-uns  le  firent 
de  bonne  foi  :  mais  la  plupart  n'cmbralTercnt  la  rc-  «« 
ligion  ch  retienne  que  pour  s'accommoder  au  temps.  *» 
Ils  confcrvcrenc  toujours  dans  le  cœur  leurs  prc-  u 
miers  fentimens  &  levcrcnt  le  mafquc  dès  qu'ils  fu-  « 
rent  en  liberté  de  le  faire  impunément.  >•  Sponde,*  ^"'^^  »^  am  . 
die ,  qu'il  y  eut  plufieurs  de  ces  malheureux  pères 
qui  précipitcxcnt  leurs  cnfans  dans  des  puits ,  plâiôc 
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•  que  de  foufFrir  qu'on  les  bapciiâc ,  &  que  d'autres  [g 

tuèrent  eux-mcmcs. 

Comme  le  roi  de  Portugal  avoir  dcflcin  de  faire  la 

Il  tiau  part  au  pa-  .,  ^  /a 

pe  dttieireinqn'U  guctrc  cn  Atriquc ,  il  cnvoia  a  Rome  George  évequc 
tume1?AË-  d' Albano ,  afin  de  faire  parc  de  fcs  réfolutions  au  fou- 
verain  pontife ,  &  lui  demander  Ton  agrément  &  fa 
f.fri's""       prote<îlion.  Alexandre  y  confcntit  avec  plaifir,  U 
'^q!^'^"  adrcffaà  ce  fiijec  as  roi  un  bref  daiic  du  treizième  de 
Septembre  deceote  année.  Ce  bref  porte  qo*il  accorde 
une  parc  dans  icotis  les  fufFrages^  prières ,  aumônes, 
jeûnes^  pénitences,  &  autres  bonnes  œuvres,  qui  Te 
font  &  pourront  fcfaire  dans  toute  l'égiife,  àtous  ceux 
de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  qui  donneront  deux  reauz 
d'argent  pour  le  foulagement  des  foldats  malades,  le 
bâtinient  des  églifes  dans  les  villes  qu*on  prendra  fuc 
les  in6delés ,  &  les  ornemens  néceflaires  au  culte  di*' 
vin.  Le  pape  accorda  en  m^me  temps  beaucoup  d'in- 
dulgences a  ceux  qui  prendrolent  les  armes  pour  cet- 
te entreprife ,  ou  qui  y  contribueroient  autrement» 
cxT.        Le  yijigcime  de  Juin  précèdent  il  avoit  donné  une 
bulle  pour  difpenfcf  les  commandeurs  des  trois  or- 
frTmSUZ°L       militaires  qui  étoient  en  Portugal  du  voeu  de 
PocnpL       chafteté  perpétuelle ,  en  permettant  de  fie  marier  i 
^MMr}gn»ia.ii.  j^^j       qui  Vengagcroicnt  à  l'avenir  dans  cesor- 
S^rniw.  'hoc  an-  «^^cs.  Le  fouvetaitt  pontife  cri%ôter  par-  là  la  fource 
«•"  H  ,,   ^  des  débauches  de  ces  chevaliers  ,  qui  étoient  dcvc- 
fTtt.  f,  loj.      nues  publiques  ;  outre  que  le  Portugal  étant  plein  de 
leurs  enfans  naturels ,  il  n'ccoic  pas  hors  de  propos 
d'ôter  à  un  11  grand  nombre  de  gens  la  tache  hon- 
tcufc  de  leur  nailTance.  Les  uns  approuvèrent  la  con- 
duite de  fa  fainteté  ,  en  la  regardant  comme  un  tem- 
pérament Hige  &c  une  mitigaiion  ncceflaire  ;  d'au- 
UQs  préccodir^QC  qu'on  ne  devoit  rien  changer  dans 

ce 
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ce  qui  avoic  été  Ci  faintemcnc  établi  ,  qu'il  falloir  .  ' 
avoir  plus  de  fermeté  ,  &  chercher  d'autres  voïes       *  . 
pour  remédier  à  la  vie  licentieufe  de  ces  chevaliers. 
Ce  qu'il  y  eut  de  fâcheux  ,  fut  que  par-li  on  ouvrit 
la  porte  à  la  diffipation  des  grands  biens  que  le  zcie 
&  la  pieté  des  fidèles  avoicnc  donnez  à  ces  ordres  j 
car  au  lieu  d'être  cmploïez  félon  leur  ancienne  defti- 
iiacion  à  faire  la  guerre  aux  infidèles ,  on  ne  les  diflri* 
buoic  qu'à  des  couicifans  efféminés  qui  a*avoien( 
œaisvûreimeoii. 

Le  pape  confirma  dans  cette  même  année  par  uii#  ^  cxil^^ 
bulle  du  treizième  de  Novembre  Tordre  de  S.  Mi-  rorJrede s. m»i 
chel  que  le  roi  Louis  XI.  avoit  inftitué  à  Amboifc  le 
premier  du  mois  d  Aouc  14^^.  lur  la  prière  que  lui  ca  ^.144. 
ficCharlesVIII.  Il  confirma  de  même  au  rpi  d'Efpa-  cxiir. 
gnc  le  furnom  de  catholique  pour  lui  &  pour  fcs  fuc-  ,„i^a,foilïîw 
ceflcurs.  Innocenc  VIU.  prédccefTcur  d'Alexandre 
VL  le  lui  avoit  déjà  accordé  à  roçcafîon  de  1»  prife 

-  de  Grenade.  Comines  remarque  que  le  deiïein  du  ^a^ 
pe  étoit  d*ôcer  aoat  rois  de  France  le  titre  ile  rois  très- 
chrétiens»  {K>ur  le  donner  aux  rois  .d'Efpagne  j. 
qu'il  auroic  exécuté  ce  deflein  fi  quelques  cardinaux 
ne  s*y  fulTent  oppofes  fortement  ^  en  reprefentant  à 

.  fa  fainteté  qu'il  fuf&roic  de  donner  à  Ferdinand  la 
qualité  de  roi  catholique ,  &  de  laiffer  le  roi  de  Fran* 
ce  joiiir  de  celle  qui  lui  avoit  été  accordée  long-temps 
aupravanc  par  le  faine  fîége.  En  quoi  Marîana  fe 
trompe ,  quand  il  dit  que  le  pape  Pie  IL  avoic  donné 

-  depuis  quelques  années  le  titre  de  roi  très-chrétien  à 
Louis  XL  II  e(l  vrai  que  ce  prince  fut  ainfî  qualifié  . 
par  fa  faincecé  j  mais  il  pottoic  déjà  ce  titre  ,  comme 

le  même  Pie  II.  le  rcconnoît  en  écrivant  à  Charles  piiw.i/i/f.jtfl 
y  IL  pcrc  de  Louis  XL  «  Très- cher  fils^  lui  die- il  j  « 
TomcXXir.  Sf 
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'  «vouscics  regardé  comme  le  prince  de  la  foi ,  rrts- 

AMt  145^*  »picux,&  le  principal  appui  de  notre  religion.  Ce  qui 
»  montre  que  ce  n'cft  pas  (ans  fujct  que  vos  prcdccef- 
'  •  «fcurs  aïanc  fi  gcncrcufcmenc  défendu  le  nom  de 

«•chrétien  ,  vous  avez  hérité  d'eux  le  nom  de  très- 
»  chrétien.  "  Quant  à  Ferdinand ,  le  roi  de  Portugal 
foufFric  avec  beaucoup  de  peine  le  nouveau  ticrc  de 
loi  catholique  qui  lui  fut  donné  par  le  pnpe  ,  &  h'cn 
plaignit  très-  vivement  à  la  cour  de  Rome.  La  conic- 
Itation  ne  finit  que  quand  ce  roïaume  fut  réuni  en  U 
^crfonnc  de  Philippe  II.  au  rcfte  de  rEfpagnc. 
cxiv.  Le  dix-ncuviémc  de  Février  fuivant ,  Alexandre 
J&^ttflt\Z'  VI.  créa  fix  cardinaux.  Le  premier  fut  Philippe  de 
>a.jrcvi.  Luxembourg  FcaïK^ois  ,  évcquc  d'Arras  ,  puis  du 
Mans,  prêtre  cardinal  du  titre  des  faint  Pierre  U 
T^ô'''''  ^'  MarccUin  ,  cvèque  d'Albanc  &  de  Frcfcati.  Le  fc- 
ui.  7,  Mttir.  eond ,  Bartbeicmi  Martini  Efpagnol,  évêque  de  Se* 
govie»,  du  titre  de  fainte  Agathe.  Le  iroifiéme ,  Jean 
de  Caflro  Erpagnol  ^  cvcque  de  Gergenti  en  Sicile  ,  - 
&  adminiflratcur  de  1  egllfe  de  Slefvrick  en  Oanne> 
jnarck>  du  titre  de  faint  Prifque.  Le  quatrième ,  Jean 
Lopez  Ëfpagnol ,  évêque  de  Peroofe  &  archevêque 
de  Capouë ,  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  do  Tk 
bre.  Le  cinquième ,  Jean  Borgia  £fpagnol ,  neveu 
du  pape ,  évêque  de  Melfi ,  diacfe. cardinal  du  -titre  • 
de  fainte  Marie  in  vUlatâ,  Le  (iziéme  enfin ,  LQiiis' . 
d'Arragon  fiis  naturel  de  Ferdinand  L  roi  de 
pies  9  ôc  évêque  d*Averfe ,  pois  de  Léon  en  Efpagne, 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin,-  Botgta 
étdic  abfent ,  6c  faifoic  la  fonââon  de  légat  auprès  du 
ïoi  de  Naple», 

Le  mariage  de  Unième  Jeanne  avec  l'archiduc 
Philippe  fucûiividc  cektt.de^la  princelTc  Margucriie 
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.  qui  étoit  aufli  fille  de  i*empereuc  Maximilien.  Ce  ht  ■  ■  ■    >  > 
K  famcurjean  Manuel  Caftilki)  de  nation  qui  né-  A  N.  149^* 
gocia.  ce  fécond  roariacc  auprès  de  l'empereur  5  &     ex ^ 
•i  infante  Jeanne  ne  tut  pas  plutôt  arrivée  a.Gand ,  Nkrgucr  :.:  épou- 
que  l'archiduchcfle  Marguerite  en  partît  pour  aller  pagnes'"** 
^poufcr  le  prince  d'Efpagne.  Elle  s'embarqua  à  Fief- 
lînguc  fur  le  vailTeau  amiral  de  la  flotte  dcftinée  pour 
J'cfcorter  en  Efpagnc  ,  &c  clic  y  aborda  après  avoir 
eduVc  une  tempête  qui  la  fie  plus  d'une  fois  dcrefpe- 
rer  de  fa  vie.  tUc  fe  rendit  par  terre  à  Burgos ,  qui 
ctoit  alors  la  capitale  de  la  Caftillc  ,  ou  leur  majcftcz 
catholiques  l'attendoicnt  ^  &:  Ximcnés  à  qui  l'arche- 
vcchc  de  Tolède  donnoic  la  qualité  de  primat  d'Ei- 
.pagne  fit  la  folcmnité  du  mariage. 

L'empereur  après  cette  double  alliance  qu'il  vc-  ,  ^''^X^'  , 

t  »  ,  ,        *  ,         ArrJï'.:c  tic  rcmr 

noie  de  contra(5tcr  avec  les  rois  catholiqiies  voulut  ptrcur  Maximi- 
palier  en  Italie.  Apres  avoir  traverle  les  Alpes  avec      .  . 
mille  chevaux  &  cinq  mille  hpmmcs  de  pied ,  il  en- 
tra dans  la  Lombardic ,  &  joignit  le  duc  de  Milan  , 
qui  par-là  fe  vit  en  état  de  ne  plus  craindre  Trivulce 
quis'écoit  déjà  mis  en  marche,  il  s'étoit  avancé  juf- 
i^u'à  Aft  &  ctoit  venu  camper  fur  une  cminence. 
l^udovic  attentif  à  fes  moindres  mouvemens ,  crut 
avoir  découvert  fes  deiTeins ,  &  que  ce  gênerai  ne  s*é- 
Ipit  ain(î  poflc  que  pour  favorifer  le^  intelligences 
du  jeune-Fregofe  dans  Gènes ,  de  du  cardinal  de  faine 
J^ierre*aDx- liens  dans  Savonne.  AinG  s'imaginant 
«oojoors  que  Trivulce  en  vouloir  à  l'une- de  ces  deui 
places ,  il  jetta  dai^s  l'une  &  dans  l'autre  une  bonne 
partie  des  troupes  qu'il  avoit  dans  Milan.  Lesaînis    ex  vit. 
que  Trivulce  avoit  confcrvez  dans  cette  ville  capita-  iîï3sïiï'e?SÎ 
Kpôrenc  de  là  occafion  de  fe  révoltée  i  ils  fe  diftfi-  p»«  ^ 
bnetent'  dans  les  prin cipales  ruës ,  j  éxcitenent  une 

Sfij 
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 fédkion  »  &  dépêchèrent  prompcetnent  un  coorier  à 

A  m.  1^9.6^  Trivukc  pour  l'jnfbrner  de  ce  qui  fc  pafToit  dans  Mi- 
lan ,  &  pour  lui  dire  qu*il  vint  à  l'heure  même ,  fie 
qu'on  le  rcttdrolc  maScrê  de  la  ville  s  mais  il  n'y  ajou- 
ta pas  alTez  de  foi  »  &  négligea  Toccafion  qui  s'oQroic 
de  rentrer  honorablement  dansià  patrie  où  Ludovic 
n'avoit  que  cinq  cens  chevaux  6c  uz  mille  hommes 
qui  n*auroîent'ptt  réfiftcr  i  Tarmée  Fran^fi:  que  les 
féditieux  auroient  introduite» 
Ma™ ';.fc  Vapptocha  de  Geues  &  tfofa  parct 

à  «'emparer  <)u  outre.  Le  Cardinal  de  taine  Pierte-aux^liens  fut  aban* 

roïaume  de  Na-   »        r  i        ■      «       •  ■  •  • 

pics  pont  foogcft-  donne  dans  le  chemin  parles  troupes  que  Tnvulce 
lui  avoir  données  -,  &  contraint  de  le  rejoindre.  Tri*, 
vulce  fut  ainfi  réduic  à  prendre  les  deux  petites  vil- 
les de  Novi  de  de  Bofco  j  qu'il  ne  pouvoir  garder , 
parce  qu'elles  écoient  trop  proches  d'Alexandrie  oà 
il  y  avoir  une  trop  forte  garnifon.  Tout  ceci  fe  pafla 
avant  l'arrivée  de  l'empereur  en  Italie.  Lorfqu'il  eut 
joint  Ludovic  Sforce  ,  il  propofa  aux  confcderez 
dans  le  premier  confeil  de  guerre ,  de  changer  la  for- 
me du  gouvcrncmcnc  établi  à  Naplcs.  Comme  il 
avoir  contra6bé  une  doutée  alliance  avec  i'Efpagne, 
&  qu'il  étoic  uni  d'intérêts  avec  les  rois*catholiqucs, 
fon  deffcin  étoic  de  faire  tomber  le  roïaume  de  Na- 
plcs à  fon  gendre  }  &  le  prétexte  dont  il  fc  fervoic, 
étoit  qu'Alphonfe  d'Arragon  >  quoiqu'il  l'ciic  con- 
quis ,  n'avoit  pu  le  donner  à  Ferdinand  fon  fils  na- 
turel pcrc  de  Frédéric ,  au  préjudice  de  fon  frère  lé- 
gitime Jean  ,  aïeul  paternel  du  prince  d'£fpagQe  qui 
vcrioit  d'époufcr  fa  fille, 
c  X I X.        Mais  les  confcderez  re j ettc rcnt  la  propoiition  tout 

IJ  mande  aa  duc  jt  *  ^  .-t 

de  savo.c  &  2  d  une  VOIX,»  Wt  parce  qu  ils  avoient  reconnu  rre- 
d autre, dcicc  ^^^^^  ^  j.^-  vcritabic  en  l'aflociant  à  leur  ligue. 
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que  parce  qa'U  «e  feroic  pas  poffible  île  le  dépofiiUcr, 
(ans  fournir  aux  François  Toccafion  de  retourner  en  Ah.  149^» 
Italie.  On  pcnfa  donc  pl4tôt.à  les  chaflcr  de  la  ville  ;inoin*«à  p*. 
d'Aft  ,  qui  écoic  la  feule  qui  leur  reftoit  au-delà  des    uariéM^ ,  i^. 
Alpes  i  mais  on  la  trouva  fi  bien  munie  qu'on  n'ofa  "'ft'^*** 
l'entreprendre ,  &  l'on  avoir  de  juftes  fujcis  d'appré- 
hender que  Trivulce  ne  trouvât  moicn  de  dilïipcr  les 
troupes  des  confcdcrez  en  les  afFamanr.  Il  étoit  tou-  ' 
tefois  important  à  Maximilicn  d'établir  fa  réputation 
par  quelque  cntrcprife  d'éclat  ;  &c  ce  fut  dans  ce  def- 
Icin  qu'il  manda  au  duc  de  Savoie  &  aux  marquis  de 
Montfcrrac  ôc  de  Saluées ,  de  le  venir  trouver  à  Pa- 
vie  où  il  vouloir  prendre  la  couronne  de  Lombardie, 
&  de  lui  rendre  dans  cette  cérémonie  leurs  homma-  " 
ges  en  qualité  de  fcudataires  de  l'empire.  Mais  fa 
principale  vue  écoic  dcies  décachcr  des^imcrèc»  de  la  • 
France.  ■  * 

Ces  princes  ne  fe  mirent  pas  beaucoup  en  peine  „  cxx. 

1,  I  1        1    r         -  A'  •  -1  '    »f     II  attaque  la  vaia 

d  exécuter  les  ordres  de  la  majelte  impériale  »  qui  s  e-  <ie  MgoMie  bu» 
toit  rendue  fi  méprifable  par  la  foiblelTe  de  fon  ar- 
mee,  que  pcr  tonne  ne  le  trouva  au  rendez- vous.  Le  *•  rt» 
préce^txe  du  refus  des  princes ,  fut  que  fa  majeilé-n'é-  i'^'-*^'^^* 
toit  pas  la  plus  forte ,  &  qu'ils  avoienr  plufienrs  rai- 
ions  de  fe  défier  de  Ludovic  force.  Leduc  de  Mo- 
dene  quoiqu'il  tint  Modene  &  R^gio  en  qualité  de  ' 
ÉLcîs  de  Tempire,  trouva  unedéfaîseii  plauiible^  que 
l'empereur  parue  s'en  contenter.  Le  traité  de  Verceil 
avoit  établi  ce  duc  dépofitnire  de  la  forterefiè  de  Ge-^ 
nes,ôc  il  en  a  voie  donné  fa  parole  à  toutes  les  par- 
ties interelTées ,  entre  lefqucllcs  étoic  Charles  VIII. 
qui  auroît  eu^caffoii  de  fe  plaindre ,  fi  le  duc  fe  fiûr 
mis  entre  les  mains  des  ennemis  de  la  France.  Il  fal- 
hi  donc  pieDidre  d'autres  mtùfctr,  U  l'on  s'attacb» 
-  Sfiii 
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■  ^luc  Florentias  fur  ief()uels  Torap^  alla  fondre..  Oft 

A  M;  149^*  attaqua  la  république  par  r«adtDuleplttsdaiigereiiic 
qui  écoit  Ligourne.  L'empereur  le  fit  à  b  peruiaiÎMi 
de  Ludovic  qui  voifoic  avec  chagrin  les  Vcntciena 
foutenir  les  intérêts  des  Pifans  qui  s'écotent  mis  (but 
leur  proteâion  contre  les  Fioreatins.  Comme  le  duo 
4c  Milan  aoroic  bien  voulu  fe  rendre  maltte  de  Pife , 
il  oohfcilla  adroitement  à.  Maximillen  de  la.  prendre 
fous  fa  proteâion  Ôc  de  fake  la  guerre  ans  Florei^ 
tins.  L'empereur  y  confentic  volontiers ,  6c  aïant  tra- 
verfé  route  la  côrc  de  Gcncs  Ôc  une  partie  de  la  Tof- 
cane,  il  alla  mcrtrc  le  ficge  dcvanc  Ligourne  firuce 
à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Arno  ;  mais  Ton  pro- 
jet avorca  ,  la  tempête  diffipa  ou  brifa  les  vailleaux 
,dc  fa  flotte,  &  il  fut  contraint  de  lever  le  ficge. 
ex  X T.  Maximilicn  plus  irrcfolu  que  jamais ,  &c  ne  fe  fiant 
.de  icmpercuc  pas  ttop  a  ccux  qui  1  avoienc  appelle  en  Italie  ,  com- 
pouriAUeaagpw.  jj^çj^-jj  jq^^     ^^j^  ^  pcnfcr  à  fon  tctour  en  Allema- 

G  licchétriiti,  l' r       r  i  •        i     r      i  • 

rmi  jw.  lit.  4.  gne  ,  lans  le  mettre  beaucoup  en  peine  de  la  gloire. 
furi!TTo.^'L4.  Il  ^^^^  ^^^^  <^cla  un  confeil  à  Pavie,  oii  fe  trouvèrent  le 
'•3^'  •  duc  de  Milan  de  la  cardinal  de  Carvajal  qui  fa  foie  la 

fon(iiion  de  légat  du  faint  licge  en  Lomb.irdie,  pour 
avancer  les  affaires  delà  ligue  contre  la  France.  Ce 
légat  tâcha  de  perfuadcr  à  l'empereur  de  dilîcrer  fon 
'  départ ,  Se  de  marcher  promptemenc  au  fecours  des 
-!(/euois  ^  prêts  à  tomber  Tous  k  domination  de  la 
France ,  qui  n'épar^noit  rien^our  rentrer  dans  une 
Ville  qui  leur  ouvroit  le  cben^n  de  Naples.  Les  aitai* 
les  étoîenc  dans  cette  Situation  ,  lorfqu'un  courier 
d*£rpagnc  apporta  la  nouvelle  de  la  trêve  conclu^ 
encre  cette  couronne  &  Charles  Viil.  avec  elperan-^ 
ee  d*une  paix  ftable  entre  les  deux  roïaumes.  Cette; 
trive  brouilla  de  nouveau. fees  a&ircs  ,  U  tiétermÎM- 
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Maximilicn  à  précipirer  Ton  départ  j  aïant  fait  mon-  ■. 
tre  de  fa  foiblcllc  aux  Italiens,  qui  depuis  long-temps  ^  ^* 
n'avoicnt  vûdcCcfars  enarmcsjdit  Guicliardin.  Les  . 
Florentins  délivrez  de  leurs  craintes,  firent  des  prières 
publiques  à  la  follicitation  de  Savonarolle,  qui  leur 
avoit  prédit  les  vains  efforts  de  l'empereur  contr'cux, 
&  ils  rétablirent  leur  république  dans  Ton  ancienne" 
fplendcur.  Camille  Giliin  Romain  nous  a  la^iié  un-- 
journal  du  voïage  de  Maxinnlicn  en  Italie.  - 

Pcndanccc  temps-là, Conftantin  roi  des  Géorgiens  cxxir; 
tnvoïa  au  pape  Alexandre  VI.  un  religieux  de  faille  g^nrûé^e  «T 
Baffle  nommé  Nil ,  pour  le  reconnoUre  tômtnc  vU 
«aire  de  Jefusr  Chrift,ôf  le  prier  d'cdgagerlcs'pdhces  i^é!^'n, 
d'Occidcot  à  fé  joindre Orientaux  pour  faire  la 
gueifc  aux  Sarrafins  i  il  lu!  faifoit  demandeir  aufli  de 
feAbuveller  alliance  aveo'lc  faint  fiégc^  &  qu*i4  lui 
efivM'ât  le  décret  d»  C0hâlc  de  Florence  qui  cont- 
dartïvpofc  le»  enrenrs  des  Sr^s.  Le  pape  re^uc  le  moi- 
fie^ii  aVec  èé  gtamtes  démonftrations  de  }oïe,àc  eO' 
IcTènvoi'anc  lui  remit  àq  bref  pour  le  roi ,  par  lequel* 
il  le  félioitc'dtf  ion  amour  pour  la  religion  ,^  l'aiOfure 
que  d&fon  côté  il  fat(  tout  ce  qui  eft  eniui  pour  fait»' 
tf  iompher  lechriftianirme^des  enncmtsdcla  rel  igion,' 
&  lui  ditf  »  qa*iMoi  envoïe  le  décret  qo'il  loi  dcmaii- 
és,  &  qu'il  te  prie  de  le  fzlte  publier  chez  lui.  Ce  bref' 
eft  du  tepciéme  de  Juillet.  H  lui  en  adreifa  plufîeurs^ 
autres  ou  il  établit  les  dogmes  de  1  eglife  cackolîque  ' 
fiit  la  proceffien  du  faînt  Ëfprit ,  du  Pcre  &  du'Fils»' 
comme  d*ttn  feul  *6c  unique  principe.  Il  n'y  oublir 
pas  la  primauté  du  pape ,  qu'il  étale  quelquefois  avec' 
trop  d  oftcntatiorï',  on  pourroit  dire  même  avec  exa- 
gération. Il  accorde  aufli  d'amples  indulgences  à  ceux- 
^ui  s'oppofcroicnt  aux  ineuriioiisdes  M^^fcovitcs^Mis 
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la  Suéde ,  la  Livonie  &  autres  provinces  Septentrio*" 
A  M.  14*7»  Aales,  Sa  bulle  cft  du  vingt-  deuxième  de  Juin; 
Le  ^a^c  fi  k        P^P^  èccupé  à  dcpoiiillcr  les  Uf  fins  qui  avoienr 
pu^e^ufiîM.  fuivi  te  parti  de  Charles  VIIL  &  à  atti^quer  les 
à/MriMn»,  iM.  bourgs  Se  les  places  qu'ils  avoient  dans  le  territq^rç 
de  Komà ,  n'avôic  pû  envoïei'  fon  armée  au  fiége  de 
Ligourne.  -Elle  éeoircommandée'par  le  duc  d*Urbin 
à  qui  on  avoit  donné  pour  lieutenant  le  duc  de  Can- 
die fécond  fils  natôrcl  d'Alexandre  VI.  pour  appren* 
drc  la  guerre  fous  lui.  Les  Uffîns  trop  foiblcs  pour 
tenir  la  campagne,  partagèrent  cntr'cux  ce  qu'ils 
avoient  de  troupes.  Alvianc  s'enferma  dans  Braccia- 
no  qui  écoit  la  meilleure  de  leurs  places  ;  &  les  autres- 
Urfms  fe  retirèrent  en  des  lieux  sûrs  afin  de  fe  prépa- 
rer à  le  fccourir ,  lorfque  la  longueur  du  fiége  auroic 
cxxiv.    afFoibli  les  ennemis.  Bracciano  fut  afiiégée  &  défen- 
ff>^^  due  avec  beaucoup  de  vigueur  &  de  réfiftancc  ;  Al- 

viane  difputa  le  terraia  autant  qu'il  lui  fut  po{riblc, 
&c  fe  trouvant  enfermé  de  tous  côccz  dans  fes  rem- 
parts ,  il  cmploïa  le  grand  nombre  de  canons  qu'il 
avoit  à  foudroïer  le  quartier  des  afliégcans.  Il  or- 
donna aux  milices  de  fon  parti  difperfces  aux  envi- 
rons de  Bracciano  de  s'affemblcr  &  de  venk  la  nuit  à 
l'heure  qu'il  leur  marqua ,  attaquer  un  quartier  des 
afliégeans  ;  il  fit  une  fortic  fur  ce  quartier,  il  s'en  fai- 
iît^&ii  le  garda  jnfqu'à  ce  qu*il  eut  rafé  les  travaux 
des  ennemis.  Il  paifa  de  -  la  aux  autres  batteries,  il 
les  démonta  routes  i  il  traîna  dans  Braccîanp  une  par- 
tic  des  canons  donc  elles  étoient  compofées^  &  il 
endoiia  loutre. 

cxxv.^  Les  afliégeans  réduits  à  recommencer ,  donnèrent 
pape  lor,c  iia'ttucS  le  loifir  aux  autres  Urûns  d'aÛembler  autant  de  gens 

fvkt utùat.        guerre  qu'il  Içjor  en  falloîc  pour  faire  lever  le 
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/lége.  Ils  re^ureoc  quelques  retnifes  que  la  cour  de 
France  leur  cavoïa,  ôc  avec  lefqttelles  ils  levèrent  ^^^7 
trois  cens  hommes  d*armes ,  quatre  cens  chevaux  lé- 
gers &  deux  mille  cinq  cens  fkntaffins.  Ils  leur  fi« 
renc  prendre  des  piques  plus  longues  que  celles  qui 
étoienc alors  en  ulage,  &  en  cec  écac  ils  partirent  de 
Cicca-di-Caftello.  Mais  croïanc  qu'il  étoic  plus  à  pro- 
pos de  faire  une  diverûon,  ils  allerenc  invcftir  Vafa- 
no  place  forte  dans  l'état  ecclefiaftique,  afin  d'obli- 
ger les  troupes  du  pape  à  fe  recirer  de  devant  Braccia- 
no ,  &  de  trouver  quelque  occafion  d'en  venir  aux 
mains.  La  chofe  arriva  comme  ils  l'avoient  prévu. 
Le  duc  d'Urbin  prit  la  réfoiution  de  ne  point  atten-  ' 
dre  les  Urfins  dans  fes  lignes,  &  d'aller  plûtôc  au-de- 
vant d'eux  ,  quoique  Ton  armée  fût  moins  nombreu- 
fe.  Les  deux  armées  s'étant  trouvées  en  prcfence  ,  le 
combat  s'engagea  le  vingt  -  quatrième  de  Janviej 
14P7.  àc  l'adtion  fut  vigoureule. 

La  cavalerie  des  Urfins  au  lieu  de  fe  foutenir  vi- 
gourcufenienc,  tourna  bride  ,  &  l'infanterie  qu'elle 
couvroic  fe  voïanc  abandonnée ,  l'imita  dans  fa  fuite. 
Charles  &  Francioto  des  Urfins  furent  d'abord  faits 
prifonnicrs  avec  le  capitaine  Roflcii  \  &  fi  Fabrice 
Colonne  qui  avoir  commencé  le  choc  eut  donné  fur 
le  corps  de  troupes  que  commandoic  Vitcclocio  des 
tJrfins  y  il  Tauroit  infailliblement  Refait  avec  la  mê- 
me facilité.  Mais  Fabrice  Colonne  aïant  faic  alte  par 
l'ordre  du  duc  d'Urbin  ,  donna  occafion  aux  fuïards 
de  fe  rallier.  L'infanterie  des  deux  pnrcis  qui  n'avoit 
pas  encore  combattue  décida  du  fort  de  la  bataille.  Les 
Allemands  des  ducs  d'Urbin  &  de  Candie  marche* 
rènc  contre  les  foldats  des  Urfins  ;  mais  ils  n'eurenc 
ps  plûtôt  apper^u  que  les  piques  donc  ils  écoient  ar« 
TmiXXlV.  *  Tt 
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 mcz  étoient  plus  longues.  <juc  les  leurs ,  qu'ils  pcrdi J 

An.  i4i?7'  rcDC  toute  cfpcrancc  de  vaincre,  &  lâchèrent  le  pied. 

Leur  exemple  fut  fuîvi  par  les  autres  fantaflins  de 
l'aimée  du  pape.  Le  duc  de  Gandie  fut  blefle  au  vi* 
fage,  &  le  duc  d'Uffbin  fait  prifonnieravec  le  comte 
de  NogatoUe.  Cette  vîâoire  rétablit  le  parti  des  Ur- 
finsy  qui  reprirent  bienhtôc  toutes  les  places  qu'on 
leur  avoit  enlevées.  Le  pape  Alexandre  craignant 
lear  rcffentiment  fut  contraint  de  s'accommoder  avec 
eux 4  fans  que  la  bonne  foi  y  eût  aucune  parc.  Gôn- 
falve  ménagea  fi  heureufement  cet  accord,  que  quoi* 
qu'il  s'y  fût  emploïé  à  la  prière  du  faine  pere^  les 
XFrlîns  en  Apurent  bon  gré  au  roi  catholique. 

^  ^r^.'^^i.  Quoique  la  euertedeNapIcsnefutpas  entièrement 
it  pfcnd  oQie.    tetmmée  ^  Qonfalve  eioit  venu  a  Rome  pour  fecoo^ 

iuriM»»iM,n,  m  faiâinteté  \  &  lorfqu'il  eut  fait  fon  accommode- 
ment ,  il  vint  alfiéger  Oftie ,  ou  il  y  avoit  garnifon 
Françoife.  Comme  cette  ville  eft  à  l'embouchure  da 
Tibre 9  la  difetce  étoit  extrême. à  Rome,  parce  que 
lien  n*7  pouvoir  venir  par  eau.  Le  peuple  y  fouffroit 
autant  que  fî  l'ennemi  eut  été  aux  portes.  Gonfalvc 
prévoïoit  bien  qu'il  auroit  beaucoup  de  peine  à  s'en 
rendre  maître  >  la  place  étoit  bien  fortifiée  &  munie 
de  toutes  fortes  de  provifions,la  garnifon  étoit  nom- 
bicufe  ^  aguerrie  j  mnis  la  valeur  du  gênerai  Ef- 
pagnol  jointe  au, courage  de  fcs  foldats  furmonta 
tous  CCS  obftaclcs.  On  prit  la  ville ,  on  fit  une  bon- 
ne compofition  au  gouverneur  François ,  on  le  trai- 
ta avec  beaucoup  d'honnêteté.  Gonfalvc  fut  rede- 
vable de  la  reddition  de  la  place  à  radreffc  &  aux  in- 
trigues de  Garcilaflb  ambalTadcur  de  leurs  majcftez 
catholiques  à  Rome  ,  &  un  des  plus  habiles  politi- 
ques de  Ton  iiécle.  Dès  que  Gonialvc  eut  léubli  la 
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tratiquillifc  dans  Tétat  ecclefiaftique,  il  nepenfk  plus  ' 
qu'à  s'en  retourner  àN3plcs,afin  d'achever  de  rédui-  '457* 

rc  les  places  que  le  cardinal  de  faint  Picrrc-aux-licns 
tenoic  pour  les  Franc^ois.  Mais  ccanc  allé  avant  Ton 
départ  prendre  congé  du  pape  j  fa  faintcté  fe  plai- 
gnit fort  de  leurs  majcftez  catholiques,  ajoutant, 
qu'elle  conaoiiloit  bien  leurs  caraderes  ,  &  qu'oa 
n'avoit  pas  répondu  aux  obligations  qu'on  lui  avoit. 

La  rcponfede  Gonfalve  fut  des  plus  vives.  Oui,  «  cxxrir. 

1  •     :  1  I  '  c  '  Plainte»  du  ptpt 

dit-il  au  pape.,  vous  devez  connoicre  parraitement  «  c  .ntrcicsro!i<S. 
leur  caradcre,  puifque  vous  êtes  né  leur  fujct.  «  îé^iX aè  Goï 
Ignorez- vous  que  vous  leur  êtes  redevable  du  pon-  «  ^^ivc. 
tificat,  &  que  c'eft  par  la  protcdion  du  roi  d'Ef-  «  ^^^'"^'^ 
pagne  que  vous  vous  foutenez  dans  le  rang  ou  vous  » 
êtes  élevé  malgré  votre  vie  liceotieufc  &:  les  débau-  « 
ches  de  votre  mairon  \  Réformez ,  je  vous  prie ,  • 
ces  défordrcs»  de  peur  que  le  roi  mon  maître  preiOTé  « 
de  quelques  remords ,  ne  fe  croie  obligé  en  con-  • 
fcience  d'abandonner  un  pape  qui  par  le  dérègle-  « 
ment  de  Tes  mœurs  deshonore  le  faine  fiége  &  la  « 
religion.  •  Gonfalve  loi  rappel  la  le  fouvenir  des 
obligations  qoe  toute  fa  maifon  &  lui  en  particulier 
avoienc  au  roi  catholique  &  à  fes  prédeceifeurs  ^  & 
dit  encore  pluûeurs  cnofes  femblables ,  aurquellés 
Alexandre  ne  f^uc  que  répondre,  £n  effet ,  dit  Ma- 
tiana  «  fes  débordcmens  étoient  montez  à  un  tel  ex- 
cès ,  qu'il  n'ofa  rien  répliquer ,  &  qu'il  fut  contraiivc 
de  fouffrir  cette  liberté  d'on  homme  d'épée»  qui  lui 
perdit  le  re^â  impunément.  Le  dérèglement  de  la 
<oar  Romasne  contraignit  les  princes  chrétiens  «  5c 
pardculieremênt  les  rois  de  Caftille  de  de  Porro^  à , 
donner  ordre  à  leurs-ambaffadeors,  à  Vexemplc  du 
grand  GonCilve  «  de  demander  la  réformation  de  l'-ir 
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— ^—  glîfc  dans  fon'chef  &  dans  Tes  merobces.  Mais  leafi 
Au,  14^7*  lollicications  furent-  înaciles ,  &  leur  zélé  ^ns  fuccès 
auprès  d'un  homme  qui  rejectoic  tooc  ce  qui  poimtc 
lui  être  falutaire ,  6c  qui  n'écoucoic  avec  plaifir  que 

ce  qui  écoic  capable  de  flatccr  Tes  pafTions  déréglées, 
cxxyiiL       Le  difcours  de  Gonfalvc  &  les  remontrances  des 
UCT  le  «hiciié  de  princcs  firent  fi  peu  d'imprefTion  fur  le  fouverain 

Bcnevcnt  au  duc  ^         'r  i  v      t  m.  ' 

dcGandicionhis.  pontitc  ,  quc  pcu  dc  tCHips  aprcs  dans  un  coniiltoirc 
HéÊrknuiiit/it.  OU  Ton  propofa  dc  donner  l'invcftiture  du  roïaume 
de  Naplcs  à  Frédéric  ,  il  ofa  demander  le  démem- 
brement du  duché  de  Bcnevcnc ,  qui  ctoit  du  patri- 
moine dc  réglife,  afin  de  le  ccdcr  au  duc  de  Gandic 
fon  fils,  On  prétend  même  qu'il  avoir  rcfoiu  de  re- 
mettre le  tribut  que  les  rois  de  Naplcs  ont  coutume 
de  paier  tous  les  ans  à  la  chambre  apoftoliquc  en 
qualité  de  fcudataires  du  faint  fiége ,  à  condition  que 
Frédéric  donncroit  cent  mille  écus  en  fonds  de  terre 
dans  fon  roiaume  au  même  duc  de  Candie.  Mais  le 
pape  y  trouva  trop  d'oppofitions  pour  en  venir  à  bout. 
Garcilaflb  ambalîadeur  du  roi  d'Efpagne  indigné  des 
propofitions  de  fa  fainteté  ,  s  oppofa  ouvertement  au 
démembrement  du  duché  dc  Benevent ,  &c  déclara 
d'une  manière  crès-forte ,  que  le  roi  fon  maître  ne 
pcrmettroit  jamais  que  l'on  démcmbrâc  du  patrimoi- 
ne de  l'églifc  le  duché  de  Benevent  en  faveur  de  qui 
que  ce.iûc,  ôc  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être. 
Cependant  malgré  tons  ces  obftacles,  Alexandre  VL 
aveuglé  par  £1  pafïîon ,  &  n'écoutant  ni  la  juftice» 
ni  la  raiibn ,  par  l'envie  déréglée  d'agrandir  fa  mai- 
fon ,  auroit  exécuté  fon  dcfiein ,  fi  la  more  funefte 
,  du  fils  n'eut  renverfé  les  projets  ambitieux  du  pere. 
Voici  Icf  termes  dans  lofquels  Mariana  rapporte  ce 
fait. 
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&  les  cardinaux  de  Valence  &  de  Borgia ,  les  deux  ««  •4^7\ 
premiers  fils  naturels  du  pape  ,  &  le  troifiéme  fon»  jj^^/eGa,,, 
neveu ,  rcvcnoicnc  affcz  tard  d'un  jardin  proche  l'é-  •  die  fib^agrdNa 
glife  de  faine  Pierre  aux-Iicns ,  ou  ils  avoicnc  fou-  « 
pc  cnicn\Dlc  avec  la  dame  Vcnotia  leur  merc ,  le-  ««  wi/^ /.»«.«.« ». 
Ion  Burchard  ,  &  fc  rctiroicnt  dans  leur  palais.  Le  «     •  • 
duc  s'écarta  un  peu  du  chemin  avec  un  feul  de  fes  « 
cftafiers,  qu'il  envoïa  un  moment  après  chercher  « 
des  armes.  L'cftaficr  de  retour  ne  trouva  plus  fon  «         .  ' 
maître  ;  &  quelque  diligence  qu'on  pût  faire  le  Icn-  « 
demain  pour  en  f(javoir  des  nouvelles ,  on  n'en  put  « 
rien  apprendre ,  (înon  qu'on  avoit  trouvé  dans  la  <* 
rue  du  peuple  la  mule  fur  laquelle  le  duc  ctoit  mon-  « 
té  la  veille.  Sur  cela  on  fit  de  nouvelles  pcrquifi-  « 
tions  &  des  recherches  plus  cxa6kcs.  Enfin  Ton  ap-  « 
prit  par  un  batelier  que  vers  minuit  il  avoic  vûdu  a 
bateau  pu  il  écoic  couché  un  homme  monté  fui 
croupe  d'un  cheval ,  qui  en  porcoit  un  autre  cou-  «« 
jché  deyànt  lui  fur  la  £blle,  âc  lbuccnoides  deux  cç-.  • 
-lez  par  deux  autres  boitâmes  ;  que  tpOi.  ces.  ^figsui^» 
étant  arrives  fiir  un  ponc  du. Tibre  avoîent  jette» 
dans  la  rivière  celui  qu'ils  portoient  *,  que  l'homme  • 
qniétoic  fur  le  cheval  avpit  demandé  aux  depx  au*  «      •  - 
très ,  fi  celui  qu'ik  venoienc  de  jettcr  écoit  allé  au  «  . 
fond  9  U  <]tte  cepx-ci  feu  aïant*  aÛbté  «/tpus  s*é-  «  ' 
coient  létirez  dans  le  moment.  Le  pape  au(C-tôt« 
donna  ordre  â  des  plongeurs  d'aller  fonder  (a  ri  vie-  <• . 
re  dans,  j'endroic  mar:qi|^«  qui  étoit  le  'lien,  od  rplt  \ 
venoic  jetter-Ie  fbmier.  &^le»immondkes  de  U  vil-  • 
le.  Après  avoir  bien  cbercbé,  on  trouva  le  corpr» 
do  duc  per^  de  neuf  coups  d'épée  >  il  avoit  encore  • 
Xes.hab^  i  4?  on  ffti  Im  avoit      volé.  *  ,  .    ^ . 
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Chagrin  du  pape 
en  apprcnanc  la 
mart  du  duc  de 
Candie. 
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Quelque  foin  qu'on  put  apporter  pour  fçavoir  leï 
auteurs  de  cet  aflaflînat,  on  ne  put  les  découvrir.  Les 
uns  en  accufcrent  les  Urfins,  qui  pour  fc  venger  du 
faine  pcrc  dont  ils  écoient  trcs-méconcens ,  avoienc 
déchargé  leur  colcrc  far  fon  fils.  Les  autres  en  foup- 
çonnerent  le  cardinal  Afcagnc  Sforcc,qui  ne  haiffoic 
pas  moins  les  Borgia,  dont  il  prétcndoit  avoir  été  of- 
fenfé.  Mais  la  voix  du  public  imputa  cet  aflfaffinat  a 
Cefar  Borgia  cardinal  de  Valence  frère  cadet  du  mort, 
&  qui  palfoit  pour  un  des  plus  médians  hommes  de 
fou  temps  ;  parce  qu'outre  fcs  intérêts  d'ambition  ,  il 
ncpouvoit  fouffrir  que  le  duc  de  Gandic  eût  plus  de 
part  que  lui  aux  faveurs  de  Lucrèce  Borgia  leur  fœuf 
&  leur  maîtrefrc.  On  ajoûte  encore  ,  que  ce  fut  un 
fclfet  de  fa  jaloude  contre  fon  frère ,  de  ce  qu'on  le 
hiî  avoit  préféré ,  quoiqu'il  fût  fon  cadec ,  pour  lui 
dOBàet  leilociié  de  <jandîe.  Mais  dans  ces  fercâ  d*^ 
venemem^y  on  hs  pecK  ni  répriiiier  la  licence  de  par- 
ler ,  ni  lier  la  langue  du  peuple  »  ni  découvrir  au  jufte 
ia  vèrfeé.  Il  femble  qiic ces  bruits' venoicnt  de  la  hai* 
ne  aniverfeitle  qu'on -pofcbit  afà  papb  »  laquelle  faifok 
foilv«m  interpréter  «n  kiauvaife  ]patc  tout  ce  qui  Te 
Yegànioît. 

La'  mort  lia  duc  de  Gandie  affligea  extrêmement 
le  pape  jli  pariK' tcniché  éé  fes  propres  désordres 
tenéchir  fpr  famauvaife  conduite  \i\  fiomâiia^nième 
des  qtr'dlnaQx  pour  uavailler-à  réformer  les  défor- 
-dres  de  fa  cour.  On  dît ,  mais  (ans  aucune  vraifem- 
Wancé  »'^*il  connût  le  deflèilVKd'abdiqUer  le  fobve^ 
TaiÀ^nttfioat  >  &  que  le  reî  catholique  à  qui  il  s'en 
twimi ,  lui  confirîlla  de  ne  point  prendre  de  réfola- 
tion  que  fa  douleur  ne  fût  appailiée.  Si  le  fait  eft 
vrai  y  il  eft'fcfttàin  que  l*tfbâi4Ci^ion  Hef^ic  point  exe- 
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cutéê  non  plus  que  la  réforme  ,  à  laquelle  il  parok  - 
qu'on  ne  s'cmprcffa  pas  même  de  travailler.  An.  i^^yi 

La  faculté  de  théoloeie  de  Paris  coujours  actentî-  ^^xxxii. 

V         •  •    1     I    rt.  •        1    1»/   IT    1        r  r       Ccnfurc  de  ijucI- 

VC  a  maintenir  la  doctrine  de  1  eglile  dans  ta  pureté  y  qu»  pmpoficionf- 

.         r  •  :  ■     _   >      r  /r      rv     P*'     faculté  de 

S  oppolou  aux  erreurs  qui  pouvoicnt  s  y  glillcr.  Par  thcoiQgie  de  Pa« 
une  ccnfure  du  quinzième  d'Avril  de  cette  annéc,clle 
condamna  le  fcntimcnt  de  ceux  qui  difoicnt  que  ces 
paroles  de  David  au  pfeaame  vingt- unième  :  Je  fuis    '^z»  »Mmfum 
un  ver  &  non  pas  un  homme,  ncconvenoienc  nulle-  mo?]it^*^ 
ment  dans  le  fens  littéral  à  Jefus-Chrift,  quoi  qu  ek 
les  puifTent  être  vérifiées  de  cet  Homme- Dieu  dans 
le  fens  allégorique  &  anagogique.  La  faculté  défi-    n'Argentri  tau 
nit,  que  cette  propofuion  cft  faufTe  &  fcnt  l'hcrcfic.  t.^lt^é  'T'tx 
Quelque-tems  après  elle  obligea  un  religieux  de  l'or-  î'.fjfi/iiii**"^''' 
dre  de  faint  Dominique  nommé  Jean  Alutarii ,  de 
faire  une  rétractation  du  fermon  qu'il  avoir  prêche 
dans  l'églife  de  faim  Jean  en  Grève  à  Paris  le  huicié-' 
me  de  Septembre  f4ce  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vier- 
ge }  parce  que  bien  qu'il  eût  foucenu  que  la  Viergo 
n'avoir  point  commis  de  péché  véniel  j  cepcndast-il 
avoir  apporté  des  raifons    des  aurôritez  contre  »  £0 
avoir  agité  cette  quedion  indifcretement,  &  au  fcaii- 
dale  du  peuple.  Voici  la  propofition  que  ce  rcligieas 
rétraâa^  rapportée  dans  le  ftyle  du  tems,  «  Nonob-  « 
ftanc  ce  qu'il  femble  avis  que  faint  Jeaa«Chrirof-  « 
tome  ait  v<iula  dire  que  la  Vierge  avoit  péch^  ve- 
niellemcnc  aux  nôces  »     qu'elle  avoîc  eu  quelque  •) 
fragilité  humaine ,  quelque  petit  mouvement  de'<î 
vaine  gloire.  Mais  jamais  elle  ne  pécha  venielfe-^*»       ,  ' 
ment ,  ni  ne^oiivoît9&'  (àî»t.Thoina»dit  «  qoeS»Ç  ^ 
Jean^ChTiA)uoineaparlé'éipfeïrémenc.  n'Lali(t|^^  «  • 
tation  du  religieux  ne  fe  fie  pas  dans  réglife ,  maïs  en 
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qui  furent  déférées  à  la  faculté  &  condamnées  le  dix-  ■ 
huitième  de  Septembre,  comme  fauflcs ,  impics,  of«  Alf.  14^7* 
fenfant  les  oreilles  picufcs ,  oppofées  à  récriture  fain* 
te ,  au  culte  de  1  eglife  &  à  la  droite  raifon  ,  détour- 
nant enfin  les  fidèles  de  la  dévotion  qu'ils  doivent 
âvoir  pour  l'immaculée  CoQcepcion  de  cette  gloricu- 
fc  merc  de  Dieu. 

Le  vingt-troifiémc  du  mois  d'Août  de  cette  année  VArgtmri,  iva. 
1497.  la  faculté  de  théologie  de  Paris  cenfura  quatre  ^ûg^^ ^JSi pt, 
propofitions  d'un  autre  Dominiquain  nommé  Jean 
Morcelle  ,  qui  dérogcoicnt  à  l'honneur  delà  fainte 
Vierge.  La  première  de  ces  propofitions  étoit  con- 
<jûë  en  ces  termes.  «  Dieu  peut  produire  une  pure  •« 
créature  dans  une  plus  grande  gloire  que  n'cll  la  « 
fainte  Vierge  ,  par  fa  puiflancc  abfoluë ,  quoiqu'il  « 
ne  le  puilfe  feion  fa  puiffance  ordinaire.  »  Quoique 
cecce  propofînon  «  die  la  faculté ,  foit  vraïe ,  quant  à 
fa  première  partie  »  elle  n*a  pas  iaiffé  d'être  prêcbée 
follemeoCy  ittdifcrecemefit ,  fans  fruit  &  fans  édifi- 
cation du  peuple,  &  ne  doit  point  (tre  prêchée; 
Quant  à  la  féconde  partie ,  fi  l'auteur  a  comparé  ià 
Vierge  à  l'humanité  de  Jefus-Chrift ,  ou  à  fon  ame 

3uant  à  la  gloire,  elle  efl  déclarée  fauffc,  erronée 
ans  la  foi ,  &  doit  être  révoquée.  La  féconde  pro^ 
pofition.  «  C'eft  un  problème  ,  fl  la  Vierge  Matie 
ctoit  quant  au  corps  plus  belle  qu'Eve.  »  Ceccepro^ 

Î)ofition  cft  téméraire, dérogeant  à  l'honneur  &  à 
a  dignité  de  la  fainte  Vierge ,  fauffe ,  contraire  à 
la  doârine  des  faints  &'dfr  l'écriture»  fufpeûe  d'he* 
refie  fie  doit  être  révoquée.  La  troifiéme.  «  Il  eft>« 
apocryphe  de  dire  que-Jefus-Chrift  foit  allé  au-dc-  « 
vanr  de  la  Vierge  Marie  dans  fon  Aflbmption.  »  La 
prQpofitioii  eft  cenfuiée  comme  faufTé ,  contraire 
TmeXXlV,  Va 
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i  aoz.écriit  des  doûeun  »  favorable  à  l'impiété,  oflêii- 

An.  1497*  fane  les  oreilles  pienfes,  U  détournant  le  peuple  de  la 
dévotioa  i  la  uunte  Vierge.  La  quatrième.  »  Nous 
»  ne  lommes  pas  obligez  de  croire  fur  peine  de  péché 
m  mortel ,  que  la  faince  Vierge  ait  été  enlevée  au  ciel 
»  en  corps  &  en  ame,  parce  que  ce  n  cft  point  un  ar- 
»  ticle  de  foi.  »  La  faculté  déclare  cette  propofition 
ainii  concjûë  ,  téméraire ,  fcandaleufc ,  impie  ,  propre 
à  diminuer  la  dévotion  des  peuples  envers  la  Vierge, 
faufTc  &  hérétique.  Jean  Morcelle  fc  rcirada  publi- 
quement dans  l'églifc  de  faint  Benoît  le  vingc-troific- 
^mhihftct.da  me  d'Août.  M.  Dupin  en  rapportant  la  cenfurc  de  la 

mut  ecel.  tom,  it.  t       \   l  I  r  ■  i-  1 

w:-*.;.!;!.  raculte  touchant  ces  propolitions ,  dit  que  beaucoup 
de  gens  trouveront  qu'il  y  avoit  de  l'excès  dans  les 
qualifications. 

cxxxiir.       Comme  Charles  VIU.  roi  de  France  avoit  conçut 

Le  roi  confulte  la  ,      ,    ^  •       ,  .,,      v  ,       ,r  •         1    1.'    i  r  «. 

facuicé  for  la  lé-  Ic  dellcin  dc  travailler  a  la  rerormation  de  1  cglue  & 
e  ndergé.       clergé  de  fon  roïaume,  il  confulta  la  faculté  dc 
ha.  jud.  tom.  t.  théologie  de  Pans,  &  lui  ht  prelentcr  quelques  pro* 
t*S'iis  &})s.  pQ^jjjQj^j  pQyj.  y       examinées  &c  décidées,  i.  Si  le 

pape  eft  tenu  d'aiTembler  le  concile  repréfcmant  1  e^ 
giife  univerfcllc  cous  les  dix  ans ,  &  même  à  préfenc , 
attendu  le  défordre  manifefte  qui  eft  dans  l'cglife  » 
tant  en  fon  chef,  que  dans  Tes  membres,  x.  £n  cas  de 
néceifité  preffante ,  comme  dans  le  cas  préfent  »  lorf- 
qne  dix  ans  font  écoulez  depuis  le  dernier  concile,  H 
le  pape  cl^  prié  &  fommé  de  l'alTembler ,  s'il  le  négli- 
ge on  le  diâere  ;  le  roi  demande ,  fi  dans  ces  cas  les 
princes  tant  ecciefiaftiques  que  féculiers  &  autres  par- 
ties dc  réglife ,  Ce  peuvent  aiTembler  d'eux  -  mêmes  y 
s'ils  feront  le  faine  concile  repréfeniant  Téglife  uni« 
verfelle ,  fans  être  alTemblez  par  le  pape.  5.  Si  en  cas 
de  néccffité  prci&nte  ,  comme  de  préCnt  U  aprèsies 
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dix  ans  palTez ,  une  grande  &  nof able  partie  de  It  '  ■  ; 
chrétienté  ,  comme  le  roïaume  de  France ,  ou  le  rot 
qui  le  reprcfcnte  ,.pric,  Comme  &  avertit  le  pape  & 
les  autres  parties  de  s'alTcmbler  ,  afin  de  pourvoir  a 
la  néccfljté  de  i'cgiife  ;  &  que  ces  parties  foient  né- 
gligentes ,  rcfufent  ou  difFcrcnt  i  f^avoir ,  fi  ceux  qui 
s'y  trouveront ,  pourront  célébrer  ledit  concile  fans 
les  autres  qui  refulenc  ^  ôc  pourvoir  à  la  ncceiïîtc  de 
réglife. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  s'aflcmbla  pour  cjrxxiv. 
délibérer  lonziéme  de  Janvier  1^97-  &  envoïa  le  cdtédcchéoiî5« 
même  jour  la  réponfe  au  roi.  Elle  contient,  i .  Que  le  JJ*  *■ 
foHvcrain  pontife  eft  obligé  d'affembler  un  concile  ^^^.^ 
général  reprcfentant  l'éelife  univcrfelle  de  dix  ans  en  «"/^^-'-  f''"'*- 
dix  ans,  &  qu  il  y  elt  plus  étroitement  tenu  dans  le    Djtrimri  «t . 
temps  préfent ,  où  il  y  a  tant  de  défordrcs  fi  notoires  ^"^^^  \ 
dans  ie  chef  àc  dans  les  membres  de  l'égUfe.  r.  Que 
Ç\  le  pape  prié ,  requis  &  fommé  d'aflcmbler  ce  con- 
cile après  dix  ans  expirez ,  refufe  de  le  faire ,  ou  pen-  ^ 
fe  à  le  différer  dans  un  autre  temps  éloigné  ;  alors  les 
princes  tant  ecclefiaftiques  que  féculiers ,  U  les  par- 
ties notables  de  réglife  peuvent  s'airembler,  quoique 
le  pape  n'ait  point  convoqtié  cette  afTemblée  repré- 
fentant  l'églite  unmrfelle.  3 .  La  £uulcé  définit ,  que 
s'il  eft  abColament  nécefTaire  de  tenir  ce  concile  »  &. 
qu'une  partie  notable  delà  chrétienté ,  comme  le  foi 
de  Fcance  après  avoir  prié,  exhorté ,  preâé  lefenve- 
rain  pontife  de  le  faire ,  afin  de  pourvoir  aux  necef» 
fitez  de  réglife ,  celui-ci  tontcfois  tefufc  de  le  faire  v 
alors  ccox  qui  feront  pré(ena  U  qui  comparbittont  » 
pourront  »  (Ms  les  antres  qui  rerufenc ,  célébrer  le  ^ 
côncile  &  pourvoir  aux  be(oins  de  Téglife.  Charlet 

'     .  Voij 


jj^î,      '  HxSTOIltt  ËeCLlSlAsTKtOB. 

VIII.  ne  vécut  jpu  aiTez  lone*tetnps  pour  mettre  à 
An.  14P7.  exécution  CCS  avu  de  la  faculté. 

Na^-^tion'de  Le  fol  dc  Poftugal  aïauc  réfolu  de  découvrir  la 
i^^fiSc*  oiicn-  ï***^  >  5^*00  n'avoit  pû  encore  trouver , 

*^  i]uoiqu*on  eût  d*aliez  amples  inftruâions ,  yenvoïi 

iiifl!iZ'n!'fo.  Vafqucz  de  Gama  Ponugais  avec  quatre  navires.  Ga- 
^£^ftKs  lih  I  ^^^^  ^  neuvième  Juillet  1496.  Se 

étant  arrivé  ï  Mozambique  avec  Paul  de  Gama  (on 
frere  ,  Nicolas  Coeillo  ^  &  quelques  auires  officiers 
de  valeur  &  d'expérience  ,  fie  demander  au  gouver- 
neur un  pilote  pour  lui  fervir  de  guide.  Il  y  confen- 
lit  d'abord ,  croïant  que  les  vaiflcaux  qu'il  voïoit  ar- 
rivez, écoient  montez  par  des  Turcs  \  mais  dès  qir'il 
fut  dcfabufé,  il  ordonna  au  pilote  de  conduire  les 
Portugais  au  port  de  QuiUoa  où  il  cfpcroit  qu'ils  pc- 
riroienr.  Gama  s'étanc  appcrqu  de  Li  trahifon ,  ne 
voulue  pas  entrer  dans  le  port,&  continuant  fa  route , 
il  arriva  à  Melindé.  Le  roi  de  cet  érat  voulut  voir  l'a- 
^  mirai  &  pafla  fur  Ton  bord  \  &  quand  il  eut  appris  Ton 

dclTein  ,  il  lui  donna  un  pilote  fidèle  ,  qui  le  condui- 
fît  (i  bien, qu'il  traverfa  en  vingt- deux  jours  le  golfe, 
&"alla  mouiller  devant  Calicut  le  vingtième  de  Mai 
1 45>7.  Calicut  eft  éloigne  de  Melindc  d'environ  fcpt 
cens  lieues.  Gama  fit  jctter  l'ancre  à  deux  milles  de 
la  terre  ne  pouvant  en  approcher  de  plus  près.  Il  eut 
permilTion  de  mettre  pied  à  terre  &  d'aller  voir  l'em- 
pereur ,  que  ceux  du  païs  nommoient  Zamorin  ;  il 
arriva  à  la  capitale  qui  étoit  éloignée  de  la  mer  de 
deux  journées ,  &  il  eut  une  audience  favorable  de 
ce  prince ,  &  permilDoo  de  négocier. 

Mais  les  Mahoffletans  qui  craienoîenf  que  ce  nou^ 
yel  établiflement  ne  portât  préjudice  à  leur  commer** 
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ce ,  perfuaderent  à  Zamorin  que  Gama  n*étoîc  point  . 
ambaflâdcur ,  comme  il  le  difoic  5  mais  an  chef  de      '  *4^7- 
pirates.  Zamorin  Voulut  entretenir  lui-même  Gama  $ 

&  quoique  ce  Portugais  l'eût  alTcz  bien  éclairci  fur 
tous  Tes  douces ,  l'empereur  ne  laifla  pas  de  confcrvcr 
toujours  quelque  défiance.  Gama  craignant  que  les 
Mahomerans  ne  lui  tendiflcnc  un  piège ,  partit  fccrc- 
tcment  de  Calicur,  &  retourna  à  fcs  vaiflcaux,  &  lorf-  . 
qu'il  voulut  mettre  à  la  voile,  quelques  bâtimcns  In- 
diens de  ceux  que  les  gens  du  pais  nomment  Zambu- 
ches  ,  voulurent  lui  fermer  le  paflage  \  mais  il  les 
f^ut  fi  bien'  écarter  à  coups  de  canon ,  qu'il  alla  re- 
lâcher à  l'ifle  d'Anchedina.  Le  corfaire  Timoju  qui 
avoit  moiiillé  auprès  de  cette  ifle ,  étant  venu  l'atta- 
quer pendant  la  nuit ,  fut  fi  fort  maltraité  par  l'artil- 
lerie Poitugaife  ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer. 
Apres  quelques  jours  de  repos ,  Gama  reprit  la  pleine 
mer,  &  retourna  à  Lifbonne  pour  rendre  compte  au 
roi  de  Portugal  du  fuccès  de  fon  voïage.  Gama  avoir 
pris  avec  lui  un  Maure  nommé  Moncaïde  ,  c]ui  paflii 
en  Portugal  où  il  fut  baptifé  ,  &  vécut  très  chrécicn- 
ncment.  Il  avoir  aufli  beaucoup  d'Indiens ,  dont  1.^ 
figure,  Tair ,  la  couleur ,  le  langage ,  les  manières  & 
rhabillemcnc ,  parurent  fi  extraordinaires  &  fi  nou- 
veaux ,  que  tout  le  monde  voulut  les  voir  &  les  en^ 
tretenir.  Le  retour  de  Gama  à  Lllbonne  n'ariiva  qire 
fui  la  fin  du  mois  d'Août  de  l'année  1 4^9. 
•  En  Angleterre  rimpoftcur  Perkins  ne  fe  rebuta  cxxwi. 
^oinc  de  Tes  premières  difgraccs.  Il  retourna  en  Flan-  irndc',"iJciSl^ 
ères  auprès  de  la  duchcfie  doiiairierc  de  Bourgogne  ^ 
&  y  fut  reqû  avec  le  même  accueil ,  que  s'il  y  fût  ar- 
rivé victorieux.  Elle  jugea  à  propos  de  l'envoicr  enf 
Irllinde  2  &  il  y  arriva  pendant. qu'Henri  VII.  tenoii 

Vuiii  ' 
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'  ■  à  Londres  Ton  parlement  afièmblé.  M^s  n'y  aifane. 
A  IL  1497*  ni  port  où  il  pût  fe  mecue  à.coovert  >  ni  parti  qui  Iq 
£ivorisâc»  parce  qae  Poyning  y  avoit  paiflàmmenc 
établi  i'antoricé  du  roi ,  il  fe  retira  en'£cotfe  où  il  foc 
très  -  bien  re^u  de  Jacques  IV.  qui  en  écoit  roi ,  qui 
n'aimoit  point-Henri,  &  à  qui  la  douairière  de  Bour- 
gogne, Charles  VIII.  &  Tempereur  Maximiliea 
avoienc  fortement  recommandé  les  intérêts  de  Per- 
ktns  i  ces  deux  derniers  princes  écant  fort  mécontens 
do  roi  d'Angleterre  ^  le  premier ,  à  caufe  de* la  ligue 
qu'il  avoit  fignée  avec  les  princes  d'Italie  ;  le  fécond  , 
parce  qu'Henri  VIL  avoit  défendu  fous  de  grofTes 
peines  à  tous  Tes  fujets  d'avoir  aucun  commerce  avcq 
les  Flamands. 

CXXXyiT.      Le  roi  d'EcoflTc  ajoûca  foi  à  tout  ce  que  lui  dit  Pcr- 

Le  toi  d'Ecoflc  «!•  ■     r  n-  ti     ii         a  1 

M  fait  cpoufcria  Kins ,  &  iul  pi'omic  la  protcdtion.  Il  alla  même  plus 
SÎTotlcy'""** ''^  loin  »  puifquc  pour  lui  donner  une  marque  publique 
Batbmumrtrum  dc  fon  cilime  ,  il  lui  fit  cpoufcr  une  jeune  princeiTc 
nommée  Catherine  Qourdon  fille  du  comte  de  Hunt- 
ley,  qui  appartenoit  à  la  famille  roïale.  Elle  étoit 
irès-bellc  &  n'avoir  que  quinze  ans  -,  mais  elle  étoit 
encore  plus  vcrtueufc.  Après  ce  mariage ,  le  roi  con- 
jointement avec  Pcrkins  leva  des  troupes ,  &  entra 
dans  la  province  dc  Northumberland  ,  où  Perkins  fie 
publier  un  manifcile  infolent  contre  Henri  VII,  fous 
le  nom  de  Richard'IV.  Il  y  mettoit  la  tête  du  roi 
d'Angleterre  à  prix ,  le  traitoit  dc  tyran ,  promet- 
toit  de  grandes  récompenfes  à  ceux  qui  contribue- 
roicnt  avec  lui  à  le  chafler  du  roïaume  ,  &  accordoic 
une  ample  amnidie  à  ceux  qui  abandon.ncroicnt  foa 
parti.  Ce  manifcile  fit  un  effet  tout  contraire  à  celui 
qu'il  en  efperoit.  L'antipathie  encre  les  demt  nations 
EcoiToife  &  /^ngloife ,  nt  que  celle-ci  ne  voulur  pa< 
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&vorî&i  on  homme  qoi  n*étoic  appuïé  que  des  for> 

ces  de  Tes  plus  anciens  ennemis.  Henri  de  fon  côté  i4^7* 

rérablic  le  commerce  avec  les  Flamands  i  &  ciraita  . 

avec  l'arcbiduc  i  condîdon  ^*il  ne  donneroic  aocoft 

iccours  aux  rebelles. 

Sur  ces  entremîtes  »  il  fe  forma  une  révolte  dans  la  ^^^jf^^'^^^^ 
province  de  Comoûaille»  d'autant  plus  dangercuTe 
qn'Henri étoic  obligé  de  «tivifer  iSn  troupes  pour  l'ap  ""^'^ 
paifer.  La  cau(ê  de  cette  fédition  fut  la  levée  des  fab- 
iidcs  que  le  parlement  avoit  ordonnée ,  &  qui  furent 
exigez  avec  tant  de  féverité  &  de  rigueur  par  les  corn- 
miflaircs ,  que  les  peuples  du  pais  prirent  les  armes , 
au  nombre  de  plus  de  vingt  mille  hommes,  qui  choi- 
firent  le  lord  Andley  pour  les  commander.  C'étoit 
un  homme  de  la  première  qualicp ,  mécontent  du 
gouvernement , prêt  à  tout  entreprendre  pour  rendre 
fa  fortune  meilleure,  aflcz  bon  foldat  j  mais  peu  pro- 
pre pour  commander  une  armée.  Avec  ce  nouveau 
gênerai  les  révoltez  vinrent  à  SaliiburyjàWincheftre, 
Ôc  entrèrent  dans  la  province  de  Kent,  où  ils  netrou^ 
verentpasun  fcul  homme  qui  vouloit  fe  joindre  à  eux. 
Ce  mauvais  fuccès  en  découragea  quclqiics-  uns  qui  fe 
retirèrent.  Mais  les  autres  encouragez  par  la  lenteur 
du  roi  qui  leur  avoit  laiiTé  faire  tant  de  chemin  fan» 
les  attaquer,  vinrent  camper  entre  Eltham  &  Grcen- 
vick  à  quelques  milles  dcLondres^comptant  de  s'em- 
parer de  cette  ville. 

Une  révolte ,  une  euerre  étrangère  ,  la  cabale  d'un  cxxxix. 

'        °  ^     i_i        I     L  r      Henri  VII.  •«»: 

concurrent  parurent  au  roi  ou  aUcmblagc  de  choies  qudrsrévoUes* 
fâchcttfcs  qui  l'inquiétèrent ,  mais  qui  ne  lui  firent 
sien  perdre  de  ià  préfence  d'efprit  ordinaire.  Il  avoit  Jngit^M.'xt'^^ 
Ibn  armée  toute  prête.  Il  détacha  le  comte^de  Sur-  u^^vH'"'^ 
Mty  &  l'envoïa  ven  les  frontières  d- Ecoife^  pouc  s'op« 
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— -  pofer  au  roi  Jacques ,  s*ii  lui  prenoic  envie-de  faire 
An.  14^7.  une  feçoade  irruption  eu  Aneleterrc i  Ôc  voïanc  les 
révolcez  avancez  julques  à  la  vuë  de  Londres ,  il  par- 
c^ea  le  refte  de  fes  troupes  en  trois  corps  j  le  pre- 
mier fous  la  conduite  des  comtes  d*Oxfort ,  d'ElTez 
èc  de  Sufiblk ,  eut  ordre  d'environner  la  montagne 
dû  cous  c6cez,  excepté  celui  de  Londres,  par  ou  le 
grand  chambellan  qui  commandoic  le  fécond  corps 
dcvok  attaquer  les  rebelles.  Henri  fe  mit  à  la  tctc  du 
croifiéme,  entre  Londres  de  la  montagne,  dans  le 
dcfTein  de  couvrir  la  ville  ,  de  Toutenir  fes  troupes , 
&c  d'envoïer  du  fecours  par-tout  où  il  fcroit  ncccf- 
fàirc.  Tout  rculTic ,  la  bataille  fe  donna  un  Samedi 
vingt-deuxicme  de  Juin  1497.  A  peine  les  ennemis, 
eurcnc-iis  le  temps  de  fc  mettre  en  ordre.  A  la  fécon- 
de attaque  ils  furent  enfoncez  ,  &  ne  fongercnt  qu'à 
prendre  la  fuite.  Dcfix  mille  hommes  qu'ils  étoiçnr, 
deux  mille  relièrent  fur  la  place ,  &  le  reûc  fut  fait 
prifonnier.  Les  trois  chefs  des  rebelles  furent  pris  & 
punis  de  mort ,  &  Henri  pardonna  au  refte ,  mettanc 
de  la  différencie  «  dit  Bacon ,  entre  un  foulevemenc 
que  caufe  lafauvrcté,  &  celui  que  produit  i'efpric 
de  révolte.  ••        ^  * 

Coi£mttion<hi  1°"^^  ^P^"  ^^^^^  bataille  quon  nomma  de 

niariaKedu(;isdu  Blac-heath ,  les  ambaffadeurs  de  l'archiduc  fiene- 

roi  d'AncIctcrfc  *  »        i         i  •  i  /•  ii 

avec  cathcniie  renc  a  Londres  des  conventions  par  ielquelies  en  ez- 
d  Arragon.  piquant  le  dernier  traité  de  commerce ,  ce  prince  k 
unZ»  ni  '^'^  dépar((Mt  du  droit  d*un  florin  qu'il  cxigeoit  aupara^ 
vanc  pour  chaque  pièce  de  draj^  d'Angleterre  qui  en» 
croit  dans  fes  états.  Le.diz-hmticme  de  Juin  Henri, 
ratifia  les  articles  du  mariage  d*Ârtus  Ton  flis  aîné 
avec  Catherine  d*Arragon.  Ce  mariage  avoit  été  ar- 
rêté en  149 1,  ^confirmé  lepœmicr  d'Oâobrc  1 4P  ^• 

Pans 
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Dans  le  même  ceras  Charles  VIII.  cnvoïa  en  Angle-  ^  ' 
terre  une  ambafTadc  qui  ne  cendoit  qu'à  confirmer  la  *  '457* 
paix  d'Ecaples,  par  la  réparacion  de  certains  atten- 
tats qui  s'étoicnt  commis  de  part  6c  d'autre.  Mais 
pendant  qu'Henri  ctoit  occupé  contr«  les  rebelles  de 
Cornoùaille ,  le  roi  d'Ecofl'c  ht  une  féconde  irruption 
en  Angleterre,  &:  alla  mettre  le  liége  devant  Nor- 
ham  ,  qu'il  leva  aux  approches  du  comte  de  Surrey  , 
&  fe  recira  dans  Ton  roïaume.  La  guerre  d'Ecofle  em- 
baraffanc  Henri ,  il  eut  recours  à  la  négociation  ;  il 
jctca  les  yeux  fur  dom  Pedro  d'Ayala  ambalTadeur 
d'Efpagne  à  Londres  pour  faire  réufTir  l'affaire ,  &  il  - 
ne  fc  trompa  pas.  Dom  Pedro  alla  en  Ecoffe  ^  eiiga- 
gea  le  roi  1  congédier  honnêtement  Perkins ,  avant 
qu'on  parlât  de  paix,  afin  ^ue  la  prefencc  de'cc  faux 
duc  d'York  n'y  fût  point  un  obfUcle.  Les  ambaffa-  ^  .  cxlt 

d.  ■     •  /T      Li      \    •  r  J»       Paw  cntrp  rEcot- 

curs  qui  eçoient  aiiembleza  Aycon  y  ugnerent d  a*  ûtitMi^etfae, 

bord  une  trêve  de  fcpt  ans  qui  dcvoit  commencer  le  ^^'"^ 
vingt-neufdeS^embrejourdelaiîgnaturedutraité,  ' 

Perkins  congédié  par  le  roi  d*Eço(Ie  >  s*embarqua  cxlii. 
avec  la  comcefle  ronjepoufe  »  fes  demçftiqnes  de  tout  m^^SS^^ 
ce  qu'il  peut  engager  d'EcolTots  a  le  fuivre.  Il  fit  voile  Aagïeteiw, 
vers  rirlande ,  &  fut  alTez  heureux  pour  aborder  en 
un-  endroit  oà  perfonne  ne  s'oppofa  à  fa  defceiite. 
Flatté  par  ce  fuccès  que  la  fortuiie  alloit  lui  devenir 
favorable ^.il  s'appliqua  à  réchauffer  )e  zélé  de  fes  an- 
ciens amis ,  à  en  faire  de  nouveaux      à  difpofec 
toutes  chofes  pour  paflèr  en  Angleterre.  La  fédition 
recommença  en  Cornoiiaille  dès  qu'on  f^ut  Perkins 
en  Irlande,  ce  qui  le  détermina  à  s'embarquer  pour 
venir  joindre  les  rebellesjtrois  mille  hommes  fc  ren- 
dirent auprès  de  lui.  Avec  ce  fecours  il  marcha  vers 
.Excéder ,  TinvelUt  &  la  fomma  de  fe  rendre  j  mais 
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les  habitans  lui  répondirent  qu'ils  ne  connoiflbient 
'45>7*  point  d*aucxe  roi  qu*Henri  VII.  &:  qu'ils  périroicnt 
plûtôc  que  de  manquer  à  ce  qu'ils  lui  dévoient.  Le 
roi  d'Angleterre  informé  de  fon  arrivée  &  du  fiégc 
d'Exceftcr  ,  fut  ravi  de  voir  fon  ennemi  engagé  dans 
le  roïaume.  Il  fit  aufTi-tôt  filer  des  troupes  le  long 
.  des  côtes  pour  l'empêcher  de  fe  fauvcr|>ar  mer.  La 
noblclTe  monta  à  cheval,  &  alla  joindre  avec  tout  ce 
qu'elle  avoir  pû  lever  de  troupes  le  grand  chambel- 
lan ,  qui  marchoit  au  fecours  d'Exceller.  Le  duc  de  • 
Buckingham  arriva  le  premier  devant  la  place  ;  le  roi 
y  vint  quelque  temps  après.  Mais  Pcrkins  ne  jugea  pas 
à  propos  de  l'y  attendre.  Il  leva  le  fiége  &  fe  retira  à 
cxtin    Tau w ton  avec  fcpt  mille  hommes. 
Mort  de  Philippe     Philippe  Callima<]ue  ou  Callimachus  ,  fuiavaiiC 
cajunachus.     hiftoricii ,  poëic  &  oratcur ,  éft  le  fcul  auteur  con- 
<>ltrf]i.'\l^'  Hderable  qui  mourut  dans  cette  année  ,  encore  plu- 
îw'T^r'f/'  ficurs  placent  fa  mort  le  premier  de  Novembre  de 
4*t  i  année  précédente  i4pi.  Xi  etoit  ne  a  San-  Gemmia- 

no  dans  Titat  de  Florence ,  ce  qui  a  fait  dire  à  quel- 
ques auteurs ,  qu'il  étoit  Florentin.  A  Texcmple  de 
plufieors  fçavans  Italiens  qui  avoient  formé  une  aca« 
demie,  &  qui  pour  fe  diftingucr  s'étoient  donné  un 
nouveau  nom  ^  il  changea  pareillement  le  (ien.  Ge< 
miniani  étoit  fon  nom  4e  famille ,  il  prit  celui  de 
Callimachus  dérivé  du  Grec.  Une  affeûâtion  fi  nou^ 
velle  &  fi  fioguiiere  donna  de  l'ombrage  au  pape 
Paul  II.  Il  fe  pcrfuada  aifément  que  fous  prétexte  de 
cultiver  les  belles  lettres ,  on  propofoit  dans  les  at 
femblccs  de  cette  académie  de  f^avans,  des  qucftions 
aufli  dangcrcufcs  pour  l'état  que  pour  la  religion  ,  Sz 
ne  trouvant  pas  à  propos  de  la  laifler  fubfillcr  plus 
iong^ccmps  ^  il  di0ipa  &i  traita  avec  beaucoup  de  fe* 
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vérité  tous  ceux  qui  la  compofoicnc.  Callimaquc  fut  * 
obligé  d'abandonner  l'Italie,  &  de  fc  retirer  en  Polo-  ^  M.  14^7. 
gnc  auprès  de  Cafimir  qui  n'étoic  pas  ami  du  pape, 
parce  que  fa  fainteté  foutcnoit  les  intcrccs  de  Matthias 
îoi  de  Hongrie  au  roïaume  de  Bohême,  contre  Ula- 
diflas  fils  de  Cafimir.  Ce  prince  choifit  Callimaquc 
pour  être  précepteur  de  Tes  enfans ,  &  il  acquit  tant 
d'autorité  fur  i'erpric  de  Jean  Albert  fils  &  fuccciTcur 
de  Caûinir ,  qai  difpofoic  prefque  de  tout.  Les  Po- 
.  lonois  fupportoîent  impatiemment  qu'un  étranger 
banni  de  (on  païs  leur  fût  préféré.  Cependanc  Mir 
chou  aflure  qu'il  mounit  à  Cracovie,  &  y  fut  enterré 
«vec  beaucoup  d'honneur.  Paul  Jove  au  contraire  dit 
mourut  exilé  â  Vienne. 
Callimaque  a  compofé  plufîeurs  biftoires ,  celles  ^Jj^ 
d*  Actila^  crois  livres  des  guerres  de  Ladtdas  roi  de  tbiun.ittMt.igt 
Pologne  6e  de  Hongrie  >  tué  à  la  batûlle  de  Varnes  ; 
rhiibire  de  cette  bataille  s  un  livre  de  ce  que  les  Ve« 
jniciens  firent  pour  exciter  les ^tr(es  &  lesTartares 
contre  les  Turà }  un  difcpurs  ou  ilaoniie  des  avis  tou- 
chant la  guerre  contre  les  Turcs.  On  trouve  auflà  une 
de  Tes  lectres  parmi  celles  d*Angc  Politieti.  Paul  Jove 
a  comparé  fes  ouvrages  à  ceux  de  Tacite.  Platine  par- 
lant de  Ton  efprit ,  de  fa  taille  &  de  Tes  facultez ,  lorf- 
qu'il  l'excufe  de  la  conjuration  contre  le  pape  Paul 
IL  dit  qu'il  ne  paroic  pas  vraifcmblable  qu'il  y  eût 
jamais  pcnfc ,  parce  qu'il  n'avoit  ni  confcil ,  ni  lan- 
gue ,  ni  main ,  ni  adreiFc ,  ni  biens ,  ni  enfin  de  vue, 
aïanc  de  fort  mauvais  yeux  ;  en  forte  ,  dit  le  même 
Platine ,  qu'il  étoit  plus  endormi  que  P.  Lentulus, 
plus  pcfanc  à  caufe  de  fa  graiffc  que  L.  CralTus,  &c 
qu'il  n'étoic  pas  pli^s  habile  de  la  langue  que  de  la 
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"~  main.  Ce  portrait  aflez  plac  ne  répond  pas  à  l'idée 


A  M.  1497.  jj'yj^  homme  d'cfprit  &c  culcivé  par  beaucoup  deru- 
diiion  ,  tel  qu'étoit  Callimaquc. 
cxLiv.        Charles  VIII.  qui  étoit  coujours  demeuré  à  Lyon 

Charles  vm.    t  r  ^     r  \   t     .       ■  r 

ftttdcLronpoiir  dcpuis  lon  retouF  en  France,  ou  il  n  avou  pcnle  qu  a 

•lier  à  uni  l>e-  ri-         ^  i        1       /  c  'ii 

nis.&NtMneâ  livrer  a  la  volupté ,  quitta  enhn  cette  ville  pour 
!'/<">•  aller  remercier  Dieu  dans  I  eglife  de  faint  Denis.  Il 

du^^^&^i  ncirouluc  pas  pafTer  à  Paris  ,  afin  de  punir  fes  habi- 
***  tans  qui  lui  avoienc  jrcfufc  cent  mille  livres ,  lorsqu'il 

étoic  prêt  de  partir  pour  l'jLcalie.  Après  ce  yoïage  de 
dévotion ,  il  revint  à  Lyon ,  êc  prit  dans  Ton  confcil 
bne  réfolution  qui  auroic  maintenu  la  gloire  de  la 
^nonârchie  Franijoife ,  û  elle  eut  été  cscecotée.  Tri- 
vulce  eut  ordre  de  quitter  Aft,  &  d'avancer  en  Ita* 
lie  ;  on  lui  promit  un  puilTant  fccoms  »  &  on  TalTura 
que  le  duc  d*Orleans  iroit  incellàniment  le  joindre 
ëc  le  roi  lui-même  peu  de  temps  après.  Mais  le  cardi* 
nal  Briçonnet  empêcha  l'exécution  de  ces  réfolutions» 
retint  ou  4g^^rpa  à  d'autres  ufages  l'argent  necet* 
faire  a  la  levéedes  troupes. 
Oa  ^tLk  le  changea  donc  de  deffein ,  ôc  au  lien  d'aller 

roi  ^nVifine  4c  mettre  à  la  tête  de  fes  armées ,  il  retourna  du  côté 
lé^eà  w^"'  de  Paris  ;  ce  qu'on  attribua  à  l'inclination  qu'il  avoit 
pour  une  demoifclle  de  la  reine.  Cette  princcfTc  de* 
venue  enceinte  accoucha  d'un  dauphin ,  qui  vécut 
fore  peu  de  jours.  Les  ennemis  du  duc  d'Orléans  ne 
manqucrcnt  pas  de  fc  fcrvir  de  cet  évencmenc  pour 
le  perdre  dans  rcfprit  du  roi.  Ils  lui  faifoient  accroi- 
re que  ce  duc  avoir  contribué  du  moins  indire(5ke- 
ment  â  la  mort  de  trois  fils  que  la  reine  avoit  mis  au 
monde,  puifqu'aucun  d'eux  n'avoit  vécu;  &  toutes 
.  leurs  raifons  le  xéduifoient  à  la  joie  que  le  duc  avoit 
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Élit  paroîcre,  voïanc  la  cour  en  deiiil.  Averti  des    '  ' 

mauvais  offices  qu'on  lui  rendoit  à  la  cour ,  il  prit  en  '4>7*" 
homme  fage ,  toutes  les  précautions  nécciTaires  pour 
fc  mettre  à  couvert  des  embûches  de  fes  ennemis  ;  il 
fe  confina  dans  fon  château  de  Blois,  &  il  y  vécue, 
comme  un  particulier  fans  recevoir  aucune  vifite, 
occupé  du  feul  pUiiù  de  k  chaiTe  ,  où  il  paiTok  ks 
ioiuaées  ciicieces*  r 


Xx  îij 


Digitized  by  Google 


5j2.      Histoire  Ecclesi astiqjje. 


jLIFRE  CENT  D1X~NEV1^2E*ME. 

■  H  A  R  L  E  s  VIII.  n'avoit  cherché  jufqu  alors 

An.  i45>8.  plaifirs  &  la  gloire  humaine.  Mais  Dieu 

chari»  VIII.  le  toucha  touc  d'un  coup.  Il  renonça  à  l'amour  des 
«hangc  de  con-  fcmmcs ,  s'applioua  à  réformer  fon  état  &  fe  corrieea 

duite  «r  veut  me-  ,  .    ,        ,  .  ^. 

ner  Une  viechré-  dc  pliyieurs  autTCS  défauts.  II  écoutoit  Ics  plamtcs  de 
"iririi giiiiiiiii  Sujets accommodoit  leurs  différends,  il  dépo- 
l.i.f.i«,  •  foit  les  mauvais  juges  ;  attentif  à  rétablir  la  judice 
dans  l'ancien  ordre ,  fans  frais  &  fans  épices.  Son  dcf* 
fein  atoic  de  rabatifer  les  tailles  &  les  fixer  à  douze 
cens  mille  livres ,  qui  ne  fe  leveroient  que  par  l'oc* 
trot  des  écats  do  roïaume ,  &  pour  des  neceflîtez  ex* 
traordtnaires  «  voulant  que  Tentretien  de  fa  maifon 
&  les  dépenfes  extraordinaires  fe  priiTent  fur  le  reve- 
nu de  fon  domaine  &  Vies  anciens  droits  d^  la  cou- 
ronne. Comtnes  dit  qu'il  auroit  bien  voulu ,  s'il 
étoic  pofTiblc ,  qu'un  évêque  n'eût  eu  que  fon  feul 
évèché  fans' d'autres  bénéfices  ;  U  que  tous  y  euflènc 
zéfidé  &ns  paroltre  à  la  coar.  11  fit  de  grandes  aumô- 
nes :  il  fe  confedoit  aflezfouvent  à  l'évèque  d'Angers, 
Enfin  fes  difpofitions  étoient  fi  fainres  &  fi  picufes , 
que  dans  la  dernière  convcrfation  qu'il  eut  avec  quel- 
ques-uns dc  Tes  confidens ,  il  leur  dit ,  qu'il  étoic  ré> 
folu  de  ne  jamais  commettre  aucun  pcché  mortel, 
qu'il  refperoit  du  fecours  dc  la  grâce ,  &  qu'il  vou- 
droic  même  dc  roue  Ton  cœur  fc  difpcnfer  d'en  com- 
mettre dc  véniels ,  s'il  étoic  poffiblc. 
ÏI.  Les  gens  de  bien  atcribuoient  cet  heureux  chan- 

rr.i  r('qard d'une  g^nacnt  du  roi  a  1  action  de  continence  qu  il  avoïc 
jc^n;  âiic.  paroicie  dans  la  ville  d'Ail.,  dans  le  dernier  fé- 
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jour  qu'il  y  avoit  fait.  Un  foir  qu'il  Te  retira  dans  fon  , 
appartement,  il  y  trouva  une  jeune  fiilc  trcs-bcUc,  * 
que  ceux  de  fes  domcftiqucs  qui  vouloicnt  contri- 
buer à  fes  plaiiîrs  y  avoient  introduite.  Cette  fille 
écoic  à  genoux  devant  une  image  de  la  fainr^ierge» 
qu'elle  avoit  apperçûë  dans  la  ruelle  du  lie ,  &  pleu^ 
roit  beaucoup.  Le  roi  la  trouvant  dans  cette  (itua- 
cion  lui  demanda  la  caufe  de  (a  douleur  ;  ôc  elle  le 
conjura  de  lui  fauver  l'honneur ,  en  confideration  de 
celle  qui  étoic  repréfentée  dans  ce  tableau ,  &  qui 
n'auroit  point  été  mere  de  Dieu  »  û  elle  eût  perdu  Ci 
virginité.  Elle  ajouta  que  Ion  pere  &  fa  mere  !*«- 
voient  venduë  à  un  des  domeftiques  de  fa  majefté , 
&  que  Ton  extrême  pauvreté  €û  avoit  été  la  caufe. 
Le  roi  touché  du  difçôurs  de  cette  fille ,  &  d'ailleurs 
perfuadé  à  fon  air  Hmple  6t  ingénu  qu'elle  difoit  vrai» 
Ittidemanda  s*tl  ne  ^'étoit  pas  préfenté  quelque  hon- 
nête homme  qui  l'eût  demandée  en  mariage  :  elle 
nofnma  un  bourgeois  d'Afl  médiocrement  aifé  j  &c 
le  roi  le  m^nda  fur  le  champ  avec  le  pere  &  la  mere 
de  la  fille  ;  il  traita  avec  eux  ,  il  convint  de  la  dot ,  il 
la  païa  par  avance  -,     fa  majefté  eue  foin  de  cacher 
la  bonne  œuvre  qu'elle  vcnoic  de  faire.  Dans  la  fuite 
le  roi  commencj.i  tout  de  bon  à  régler  fa  conduite,  & 
à  rétablir  Tordre  ecclcfiaftique  dans  fa  pureté  -,  il 
réforma  autant  qu'il  dépendit  de  lui  l'abus  cUla  plu- 
ralité des  bcncficcs,  il  fe  corrigea  des  difcours  liccn» 
ticux  qui  lui  échappoient  aflcz  fouvcnt  ,  &  il  n'en 
fortit  plus  de  fa  bouche  qui  ne  marqaaflent  unf  ref- 
pe(5lueufe  crainte  de  Dieu  j  &  une  tendre  aâeûioa 
pour  fes  peuples.  *  • 

•  Il  réfidoit  depuis  quelque- temps  dans  fon  châteatt 
d*Amboirc4&  ^  veille  du  Dimanchç  des  Rameaux 
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■  feptiérac  d'Avril  i4«?8.  il  prit  la  reine  par  la  main 

An*  149^'  pour  la  concfuirc  à  une  partie  de  paume  cjui  devoir  fc 
MoR^'a  roi  jouer  dans  les  foflez  du  château  :  il  entra  avec  elle 
.^wJ^vuL  à  jgns  une  galerie  aflez  mal  propre ,  &  qu'on  dévoie 
Mem.  dtcomintt  bicn-t%ab battre  ;  en  y  entrant  il  s'y  frappa  aCTez  ru- 
i.  8.^.  «8.        demenc  la  tête ,  parce  que  la  porte  ctoit  baffe  -,  il  ne 
mà  amf-  laïua  pas  daller  au  jeu  de  paume,  &  d  y  demeurer 
stiuforThi/i.  d*  quelque*cemps ,  ne  sfncretenanc  que  de  choies  ipiri- 
(Mn»t  vm.     celles ,  en  atcendant  que  la  partie  commenc^ât.  Mais 
en  repaflanc  par  la  même  gallerie  fur  les  deux  heures 
après-midi,  il  tomba  tout  d'un  coup  à  la  rcnverfe 
frappé  d'apoplexie.  Co'mines  dit  qu'on  le  mie  foc 
une  mauvaifç  paillaffe  qui  par  hazard  fe  trouva  dans 
la  galerie ,  &  fur  laquelle  il  demeura  pendant  neuf 
heures,  c'cft-à^dire,  jufqn'à  onze  heures  du  foir  qu'il 
expira,  fans  pouvoir  être  en  aucune  manière  foulage , 
tant  l'apoplexie  étoit  violente.  Il  revint  pourranc 
crois  fois  à  lui,  &  ne  prononça  point  d'autres  paroles 
que  celles  dont  il  avoit  coutume  d*ufer  lorfqu'il  ilm- 
ploroit'le  fecours  dé  Dieu  de  des  Saints  aufquels  il' 
avoir  une  dévotion  particulière.  Enfin  la  troifiéme 
fois  qu'i I  revint  à  lui ,  il  rendit  Tame  aflèz  doucement 
dans  la  quinzième  année  de  Ton  règne,  n'étant  âgé 
que  de  vingt- fept  ans  &  neuf  mois, 
ïy.  On  parla  diverfcmcnt  de  la  caufe  de  fa  mort,com- 

iî.?jfSîÏ2  me  celHhiTcz  l'ordinaire  des  peuples  lorfque  les  fou- 
voit.  .  vcrains  meurent  d'une  manière  (ubitc  &  extraordi- 

^ttv^  *  naire.  Bellcforêt  rapporte  que  ce  prince  avoit  été  em-. 

poifcfnné  par  la  fentcur  d'une  orange  i  ce  qui  ne  pa^* 
roît  pas  vraifemblablc  à  beaucoup  d'hiftoriens.  Les 
médecins  crurent  qu'il  ctoit  mort  d'une  apoplexie 
çaufée  par  un  catare  auquel  il  auroit  pu  remédier  pa» 
fie  fréquente!  pi^rgacions.  Çe  qu'il  y  a  de  conftant 

cft 
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cft  que  ce  roi  ne  pouvoic  pas  vivre  long  temps ,  quel-  ' 
ques  précautions  qu'il  eut  prifes  pour  fc  confervcr,  '4^'* 
étant  d'un  tempérament  trcs-foible,  5c  qu'il  alFoi- 
bliiloit  encore  tous  les  jours  par  Tes  débauches ,  capa- 
bles d'altérer  les  conftitutions  les  plus  vigoureufcs. 
Il  écoit  mal-fait  de  fa  pcrfonnc ,  il  avoit  les  épulcs 
hautes ,  le  vifage  difforme ,  la  parole  lente  &  mal  af-' 
furéc  f  néanmoins  les  yeox  vifs  ôc  brillans ,  de  belles 
/aillies  pour  les  grandes  chofes ,  mais  qui  duroient 
peu,  de  la  bonté,  de  rhumanicé  &c  de  la  douceur  en- 
vers tout  le  monde }  aa  refte  »  trop  de  nonchalance 
pour  fc  faire  obéir.  On  ne  voit  point  qu'en  toute  fa  ,  M^th,; 
Vie  il  ait  chafle  aucun  de  fcs  domclttques  ;  auui  en  aatmm. 
étoi^il  tellement  aimé  j  qu'un  des  (iens  &  un  archet 
tombèrent  morts  en  apprenant  qu'il  venoit  d  expirer. 

Son  corps  demeura  expofê  pendant  huit  jours  dans 
le  château  d' Amboife ,  &  f  u  t  enfuite  por  té  à  fâint 
nis  »  oà  il  fut  inhumé  auprès  du  grand  autel.  Comi-         •  ^ 
nés  dit  qu'aucun  de  lès  prédecefTeurs  ne  fut  enterré 
avec  plus  de  pompe  ni  avjpc  plus  de  regrets.  Gaguin  e^ite.».»; 
qui  y  étoit  préfent  aflîire  que  fept  mille ,  tant  fei». 
gncurs  qu'officicn ,  accompagnèrent  Ton  corps  juf- 
qu'à  Paris  tous  en  deiiil ,  que  quatre  cens  pauvres  vè* 
tus  de  noir  portoient  des  torches^que  toutes  les  com^ 
pagnies  le  re(;urent  folemnellement ,  &  le  conduifi- 
rent  jufqu'à  Tabbaïe  de  S.  Denis.  Il  ne  laiffa  point 
d'cnfans ,  aucun  des  trois  qu'il  avoir  eu  d'Anne  de 
Bretagne  n'aïant  pu  atteindre  l'âge  de  quatre  ans.  Il 
eut  auflï  une  fille  nommée  Anne  de  France  ,  qui 
mourut  prcfque  aulli-iôt  après  fa  naillance.  Ainfi  le 
duc  d'Orléans  fon  plus  proche  héritier  devine  fon 
fuccelTeur. 

Ce  prince  étoit  toujours  à  Blois  U  n'avoit  pas  en* 
Tom  XXIK.  Yx 
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■  '  corc  trente-fepc  ans  accomplis ,  il  n*écoîc  que  coufîn 

An.  I43>^-  de  Charles  VIlî.  au  quatrième  degré.  Dès  que  cclui- 
udMcd'btkam  mort ,  les  courtifans  &  les  officiers  allèrent  le 
«accède à chwiei  trouver  pour  lui  en  apprendre  la  nouvelle  &  le  faluer 

VIII.  fous  le  nom  \  •  /i         •       r      i  a 

de  Louiï  XII.  comme  leur  nouveau  roi.  Son  élévation  lur  le  tronc 
cnuchardin.  i.  i.  fit  pourtanc  murmuFcr  à  la  cour ,  on  prétendoit  me- 

Mern.  d*  Ctnmus  .-1  l'A  1  f'i  / 

L  i.  €.  to.  me  qu  il  en  devoir  être  exclu ,  parce  qu  il  avoir  porte 
»%ïr.t,  armes  contre  fon  roi  j  mais  d'autres  foutinrcnt  que 

le  droit  de  fa  naiflàncc  &:  les  loix  du  roïaume  l'appel- 
loient  à  régner  &  qu'on  ne  pouvoit  y  mettre  d'obfta- 
cle.  Ainfi  fans  avoir  égard  aux  vaines  plaintes  de  ceux 
qui  auraient  voulu  le  voir  dépoiiillé  d'une  couronne 

2ui  lui  apparcenoit  »  &  qu'il  porta  digncmcnc^  il  î^àt 
icré  à  Reims  le  vingt  -  fepciéme  de  Mai» 
II  eft^crf  ï     ^*  premier  de  Juillet  fuivanc ,  il  reçut  lacooron- 
Keims  &  couroA  ne  à  falnt  Deois ,  &  le  lendemain  il  fit  fon  entrée  à 
ne  a  s.  cn«.     Paj-js        premicf  foin  fut  de  diminuée  les  impôts 
Ludo'oh.  xu.      d  un  lixieme ,  diminution  qu  il  porta  dans  la  luite  a. 
udZu  '^xil.  "  un  tiers.  Occupé  du  bonheur  de  fes  peuples  »  il  s'ap- 
4^^^^'  pliqua  pendant  couckcours  de  (on  règne  à  gouverner 
.  avec  douceur  &  avec  ptttdence,neçlioifi(rant  pour  fes. 
miniftres  <|ne  des  gens  de  bien  ôc  d^neereflèz,  U 
confultant  dans  tout  la  raifon&  la  religion.  Devenu 
plus  f^ge  &  plus  compati(Iànt  par  fes  longues  adver- 
fitez^  ilavoic  appris  par  fa  propre  expérience  les  dan- 
gers qu'entratne  avec  foi  un  commandement  trop 
abfolu  »  &  la  néceffité  d'en  adoucir  la  rigueur.  Sa  roo^ 
deration  éclata  fur- tour  lopfqu'étant  monté  fur  le 
trône,  on  lui  confcilla  de  punir  ceux  qui  l'avoient 
dcffervi  fous  les  règnes  précedens.  «  Un  roi  de  Fran- 
*•  ce ,  répondit-il ,  ne  venge  point  les  injures  d'un  duc 
»  d'OrIcans.  »  La  comtcffc  de  Beaujcu  s'étoit  déclarce 
ioa  ennemie-,  &  loin  de  s'en  venger  ^  il  ne  pcnfa  pas 
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même  à  lai  en  témoigner  fon  reflcntiment  j  il  avoic 
fait  une  lifte  de  tous  ceux  qui  1  avoicnt  ofFcnfé ,  dans  '4^ 
la  feule  vue  de  leur  pardonner  de  meilleure  ^race; 
Jefus-Chrift ,  difoit-il ,  étant  mort  pour  eux  aufli- 
bien  que  pour  lui.  Scncimcns  dignes  d'un  héros ,  & 
fur-  tout  d'un  roi  très-chrétien.  Des  qu'il  eut  été  cou- 
ronné, il  prit  par  arrêt  de  fon  confcil ,  le  tirrc  de  roi 
de  France  ôc  des  deux  Sicilcs ,  &  la  qualité  de  duc  de 
Milan  ,  parce  qu'il  prétendoic  que  ce  duché  lui  ap- 
partenoic ,  comme  on  a  dit,  à.  caufe  de  Valentinc 
Vifcomci  fon  aïeule.  A  fon  avénemenrà  la  couron^ 
ae  »  il  dépêcha  des  ambaifadeuts  au  pape  »  aux  VenU 
tieiis  &  aux  Florentins ,  pour  leur  notifier  Ton  éléva- 
tion fur  le  trône  de  France  $  de  trois  mois  après  il 
reçut  les  leurs  qui  lui  apportoienc  des  complimcns 
&  des  ezcufes.  Mais  ni  Frédéric  roi  de  Naples,  ni  Lu- 
dovic Sforce  duc  de  Milan  »  ne  lui  en  envoïerenc 
point ,  parce  qu'ils  le  regardoienc  comme  leur  enne- 
mi déclaré. 

On  commença  dès-lors  à  entamer  différentes  né-      v  |  r. 
gociations.  Alexandre  VL  s*éioit  réconcilié  avec  les  des  négodadont 
Urfinss  mais  il  vouloir  beaucoup  de  mal  à  Fitderic  h  pap^e""£  v? 
roi  de  Naples ,  parce  auil  avoit  rcfofé  fa  fille  à  Cefar  S.'''"^* 
Borgia  fils  naturel  de  fa  fainteté.  Les  Vénitiens  cher*  onttiirdbt.  1. 1^ 
choient  à  ruiner  Ludovic  Sforce ,  parce  qu'il  empè* 
choit  leur  aggrandiffement ,  &  qu'il  avoit  des  vûës 
Ibr  la  ville  de  Pife ,  qu'ils  tâchoient  de  s'approprier. 
Pour  les  Florentins ,  ils  defîroient  ardemment  de  re- 
couvrer leurs  places ,  &  faifoient  pour  cela  la  guerre. 
Ainfî  tou%.  les  trois  conduits  par  leurs  fculs  intérêts  , 
recherchèrent  l'alliance  de  Louis  XII. 

Jamais  l'occaiion  ne  fc  pouvoir  préfenrcr  plus  fa- 
vorable pour  fa  faintccé.  Louis  XII.  avoir  époufe 
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■  .  ■  dans  fa  jcuncCTc  Jeanne  fille  de  Louis  XI.  mais  ce 

An.  I4p8.  niariage  s'écoir  fait  contre  fon  gré} &  dans  l'cTperan- 
LoTiîxn  fait         ^'^^  relever  dans  la  fuite ,  il  avoir  protellé  con- 
caDTcr  fon  marine  (re.  La  craintc  feule  de  s'attirer  la  colcre  &  l'indi- 


avec  JcaoïK  «6  •         I         •  •  t 

France.  gnation  QU  toi  ^  qui  ne  le  menacjoit  pas  moins  que 

wjioïrt it uuii  de  prifon  ,  s'il  n'avoir  pour  fa  fille  les  égards  qu'on 
aatûu  doit  avoir  pour  une  epouie ,  lui  avoir  tait  garder  des 

ménagcmcns  à  l'extérieur.  Ces  mêmes  raifons  avoicnt 
fubfidé  pendant  tout  le  règne  de  Charles  VIII.  qui 
n'auroit  pas  fouffert  que  fa  fœur  eût  été  répudiée. 
Mais  au(li-tôt  que  ce  prince  fut  mort ,  &  que  le  duc 
d'Orléans  eut  été  reconnu  pour  fon  fucceffeur ,  il  ne 
penfa  plus  qtt'à  fe  mettre  en  liberté  &  à  faire  déclarée 
fon  mariage  nul.  Jeanne  fon  époufe  étoit  di£Forme, 
contrefaite,infirme,&  fclon  touceslesappareneeshors 
d'état  d'avoir  jamais  des  cnfans.  Il  eut  recours  au  pape 
qui  voulant  fe  ménager  la  France  pour  l'élévation  de 
ia  famille ,  écouta  facilement  fa  de  mande  ^  U  nomma 
des-commiffaires  pour  examiner  l'affaire  &  en  juger. 
Le  roi  fe  fondoic  fur  trois  raifons.  i.  Que  Louis  XL 
.  avoit  été  fon  parain ,  &  qu'au  préjudice  de  cette  al* 
liante  fpirituelle ,  il  lui  avoit  fait  époufer  fa  fille  fans 
difpenfe.  a.  Qu'il  ne  l'avoit  époufee  que  par  violen- 
•  ce  ;  qu'autrement  il  ne  fe  fut  point  uni  à  une  prin- 
«  cefle  fi  comrefiiite &  dont  il  ne  pouvoit  avoir 
d'enfans.  5.  Qu'il  n'avoir  point  confommé  le  maria- 
se.  La  reine  répondit,  qu'elle  n'avoit  jamais  f^u  que 
ion  pere  avoit  été  le  parain  de  fon  mari ,  qu'elle  ne 
s'étoit  point  appcrqu  qu'on  eût  fait  violence  à  fon 
époux ,  &  que  l'honnecctc  ne  lui  permetioit  pas  de 
s'expliquer  fur  le  troificmc  article  j  que  cependant  fa 
contcicncercmpccboit  d'en  demeurer  d'accordiqu'a- 
près  tout  9  elle  îcioic  ravie  que  les  commiÛaiies  don- 
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naflent  faiisfadion  au  roi.  Louis  d'Amboife  évêquç  '  '  * 
d'Albi,  Ferdinand  cvcque  de  Ceuca,  Pottugais ,  fu-  i4P*» 
sent  d'ftbord  chargez  de  la  commiflîon  «  &  on  leur 
joignit  dans  la  fuice  Philippe  de  Luxembourg  évêque 
du  Mans.  On  vérifia  les  proteftations  de  nullité  fai- 
tes dans  le  remps.  La  reine  Jeanne  même  lafTée  de  la 
cour  &  netoupirant  qu'après  la  rerraite  y  donna  les 
mains  ;  &  le  mariage  fut  déclaré  nui  à  Rome.  Mais  fa 
fainceté  en  fie  d'abord  un  myftere  afin  d'arriver  plus 
aifémenc  à  fes  vûës ,  ôc  aux  dclTeins  qu'elle  avoir  de 
produire  en  France  le  cardinal  Cefar  Borgia  fon  fils  , 
qui  penfoit  à  rentrer  dans  Tétat  féculier. 

Le  pape  l'envoïa  en  France  chargé  de  la  bulle  qui  ,  , 
declaroïc  nul  le  mariage  du  roi.  Borgia  étant  arrive  eir    vient  en  Pran- 
ceroïaume  voulut  nfer  de  ûncffe  &  dedifliniulatiqn  »  £'1^(^01^"° 
&  die  qu'il  n'avoic  pas  apporté  la  bulle.  Mais  Loub  nriMi»j>*  c««i« 
XIL  averti  du  contraire  par  l*évèque  de  Cerna  à  qut  ^"j^lTin  iMi- 
Borgia  en  avoit  confié  le  fccret ,  lui  fit  mauvaife  mt- 
ne ,  &  prorefta  qu'il  pafTeroic  outre ,  puifqu'il  fçavoic 
que  fon  mariage  avoir  été  déclaré  nul.  Le  cardinal 
avoiia  alors  qu'il  éroit  chargé  de  la  bulle  &:  la  pro- 
duifitauroi.  L'indifcrction  de  l'cvêque  de  Ceutalui- 
coûca  la  vie  >  Borgia  lui  aianc  fait  donner  du  poifon 
dont  il  mouruc. 

'Sa  maicfté  qui  fçavoit  que  Borgia  prcnoit  l'ctat  fc-  ^ 
culier  du  conlentcmenc  du  pape  ,  voulant  reconnoi-  ic  rc^wù  u  çjw- 
ire  le  fcrvicc  qu'il  venoic  de  lui  rendre  ,  lui  donna  le  ^ 
duché  de  Valcntinois ,  donc  il  porta  le  nom  le  rcl^  Jlj/iW/Jl 
de  fa  vie,  avec  une  compagnie  de  cent  hommes  d'ar-  'Î^'^^JÏ^* 
nies  entretenus  en  paix  &c  en  guerre  ,  une  penfion  de 
vingt  mille  livres,  &:  des  afTuranccs  pour  les  plus 
beaux  fiefs  du  duché  de  Milan  ,  auQi-tôc  que  le  roi 
i'auroic  con<|uis«  ^rgia.  ccoic  auâi  charge  d'un  cha* 
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■  peau  de  cardinal  pour  George  d'Amboifc  archevêque, 

An.  i4p8.  Je  Roiicn  ,  que  le  pape  avoir  nommé  dans  un  confif- 
toirc  du  dix-fcptiéme  de  Septembre.  Ce  fut  Le  cardi- 
nal de  faint  Pierre- aux- liens  qui  ctoic  alors  en  Fran- 
ce ,  qui  le  lui  donna  folemncllcmenc  dans  l'églife  de 
Chinon  au  diocefe  de  Tours ,  le  vingt- iixîéine  de 
Décembre  ;  cette  cérémonie  ne  convenant  point  à 
Borgia  à  caufe  de  fa  fécularifaiion.  Louis  XII.  vk 
par-là  toas  fes  fouhaics  accomplis  -,  la  bulle  déclaroic 
ion  mariage  nul  ;  la  dignité  de  cardinal  étoit  donnée 
à  fon  favori  &  fon  principal  miniftre  j  c*étoit  tout  ce 
4)u*ii  demaadoic.  11  fe  âattoic  qu'il  pourroit  libre* 
mène  &  fans  obftacle  époufcr  la  veuve  de  fon  préde- 
celOfeur ,  qu'il  avoic  aocrefois  aimée ,  6c  pour  laquelle 
il  femoic  encore  beaucoup  d'inclination ,  &  qu'après 
avoir  comblé  de  bienfaits  le  fils  du  pape^  il  pourroit 
à  l'avenir  compter  fur  l'amitié  &  la  protcâion  du 
foiiverain  pontife. 
X  i.         Borgia  qui  fentoit  bien  tous  les  liens  que  le  roi  fe 
au^oTiatrincdfe  ^^ouoit ,  luî  témoigna  qu'il  defiroic  ^xmler  laprin- 
^afto^un».  cefle  de  Naples  fiUe  de  Frédéric  ^  &  il  le  pria  de  la 
part  du  pape  de  s'emploïer  pour  faire  réudir  ce  maria* 
gc.  Il  lui  ne  même  entendre  que  ce  n'étoic  qu'à  cette 
condition  qu'Alexandre  feroit  favorable  à  la  France. 
Le  but  de  Borgia  étoit  de  dépouiller  Frédéric  de  fon 
roïnume  après  ce  mariage,&  de  s'en  fairedonner  l'in-. 
vcHicure  par  le  pape  qui  ne  dcmandoit  pas  mieux  , 
prérendant  que  le  roïaumc  tomboit  en  quenouille. 
Mais  Louis  XII.  aïant  toujours  fait  profcfîion  de  la 
plus  haute  probité  ,  &  ne  voulant  pas  violer  le  droit 
des  gens  ,  en  facrifiant  la  princcHc  de  Naples  ,  qui 
étoit  née  en  France  ,  ôc  y  avoic  toujours  demeuré  ,  à 

i  ambicion  du  duc  de  VakaciaQ^  >  le  lenvoia  lui- 
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même  à  la  prince(fè  Si  remit  TafFaire  à  fa  difcretion.  "■  ■  ' 
Borgia  mécontent  fe  hazarda  pourtant  de  faire  cette  ^ 
propontion  à  la  princcfTc ,  qui  lui  repartit  que  le  roi 
ion  pere  vivoit  encore ,  ôc  que  les  loix  lui  dcfcn- 
doient  de  difpofer  d'elle- même  fans  fon  confcntc- 
mcnt.  Elle  ajouta,  qu'encore  qu'elle  fût  libre,  elle 
n'auroit  garde  de  fe  marier  dans  une  conjoncture  où 
le  roi  de  Naples  étoit  mal  avec  Louis  XII.  fon  bicn- 
faidtcur;  mais  que  comme  on  ncgocioit  leur  réconci- 
liation ,  &  que  même  le  traité  étoit  déjà  fort  avancé , 
elle  en  attendoit  la  conclufion  avant  que  de  changer 
d'état.  Le  duc  de  Valcntinois  après  ce  refus  ne  penf» 
plus  à  la  princeffe  de  Naples. 

'  Cependant  Louis  X 1 L  atant  levé  tous  les  obilac les  ^  r  r. 
qui  pouvoicnt  différer  fon  mariage  avec  Anne  de  ne  ^r^Hic'c^par 
Bretagne  veuve  de  fon  prcdecclfeur ,  ne  s'occupoit  ^^'l  Siirijf'ï 
que  des  préparatifs  de  fes  noces.  En  vertu  du  juge-  z  fyf*^ 
ment  rendu  par  les  eomnuflaires  &  de  la  difpetife  du  ij^tortm^ngim^ 
pape,  Jeanne  de  France  fut  répudiée,  &  la  prjnceife  «'g^ 


BMiUit  vitt  dir 


ibufirit  patiemment  cet  affront.  Les  Parifiens  qui  fe  fiiiMs^tkv, 
reifouvenoîent  des  bienfaits  qu'ils  avoient  re^u  de 
LouijXL  ne  parent  s*empècher  d'en  murmurer  hau- 
tement comme  d'une  in  juftice,  il  y  eut  des  prédica^. 
teurs  qui  en  blâmèrent  publiquement  fa  majefté  danS' 
leurs  termons.  Jeanne  rut  Ja  feule  qui  regarda  &  dif- 
grâce  comme  une  Ëiveur  du  ciel.  Dégoûtée  du  mon- 
âe  6c  séfoiurde  fe  donner  entièrement  i  Dieu^cUe  (e 
retira  dans  la  vilte  de  Bourges  que  le  roi  lai  avoir 
a(Ggnée  avec  d'autres  domaines  pour  fon  entretien  ^ 
$c  elle  y  pafla  faimement  le  refte  de  fes  jours.  Elle  y 
inftitua  l'ordre  des  Annonciadcs,  dont  les  religicufcs 
font  diftinguées  de  celles  de  Gencs  par  le  fcapulairc 
rouge  qu'elles  portcût^.&  clic  obtint  du  pape  Alcxan*- 
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5^1      Histoire  Eccles i astk^e. 
»  drc  VI.  la  confirmation  de  ce  nouvel  inftitut  en  1 50  iJ 

Am.  1498.  Elle  fonda  audi  le  collège  de  l'univerfîté  de  Bourges. 
XIII-  Les  Florentins  qui  jufqu'alors  avoicnc  regarde  Sa- 

Savonarollc  s'nt-  ,,  r  •       t  i 

tire  la  haine  des  vonarolle  commc  un  iainc  homme  6c  un  prophète 
inipirc  de  Dieu ,  &  qui  n  entreprcnoicnc  même  rien 

it*i.  là.  |.  lans  le  coniulccr  ,  perdirent  tout- a-coup  cette  haute 
M^pimU^amau  ^^j^Fie ,  à  quoï  fucccda  dans  la  fuite  une  haine  impla- 
cable :  &  voici  ce  qui  y  donna  occafion.  Lorfquc 
Pierre  de  Medicis  à  la  follicitation  de  Ludovic  Sforce 
tenta  de  rentrer  dans  Florence  fans  aucun  fuçccs ,  les 
partifans  qu'il  avcic  dans  la  ville  &:  qui  dévoient  le 
ieconder  dans  cette  cntrçprifc,furent  pris  &  exécutez 
à  mort.  L'exécution  fe  lit  pendant  la  nuit  pour  évi« 
,  ter  le  tumulte  que  le  peuple  auroit  pû  caufer  1  &  avec 
tant  de  prcci{^cadon ,  «pi'on  ne  voulut  pas  mèni c  dé- 
férer à  rappel  des  parens  des  coupables.  Rien  n'étoit 

1>lus  oppofé  à  la  liberté  publique  $  Savonarolle  avoic 
ui  même  fait  établir  depuis  peu  une  loi  tout-à-faic 
€onti:jiirj&  à  cette  violence.  Cependant  Tes  amis  fu* 
fent  les  principaux  moteurs  d^cette  exécution ,  &  fi 
on  ne  put  le. convaincre  d*y  avoir  eu  part  »  on  eut  du 
moins  à  lui  reprocher  de  ne  Tavoir  pas  empêché  \  il 
jen  fat  blâmé  »  &  ion  crédit  en  fouf&it  beaucoup. 
•  D*un  autre  côté  Ludovic  Sforce  jaloux  de  la  grande 
autorité  que  ce  religieux  s'étoic  acquis  auprès  de  la 
république  ^  ne^flbit  d'irriter  le  pape  contre  lui  par 
i'entremife  du  cardinal  Afcagne  Ton  firere.  Il  cnvoïa 
suffi  fecretement  un  Cordefier  dans  Florence  pour 
-  prêcher  contre  la  vie  &  les  fermons  de  Savonarolle. 
D'autres  religieux  en  firent  autant,  fans  que  Jérôme 
cefsâc  d'agir  a  Ton  ordinaire  j  il  exhortoit  toujours  le 
peuple  à  changer  de  vie  ,  il  prêchoit  haiciiniciu  Li  rc- 
jbrmacion.dcs  princes  &  de  la  .cour  Kpmaiae ,  &  de. 
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fendloic  la  liberté  de  fa  patrie  contre  toutes  les  fac-  "-^ 

dons  qui  la  vouloient  opprimer.  La  converfion  de  >4^^» 
Marctfe  Ficin  ckanoiae  de  Florence ,  celle  de  Nico- 
las Chamben  gentilhomme  Allemand  à  oui  il  donna 
l'habit  de  Dominiquain  &  de  beaucouo  d'autres  fca- 
vans  hommes ,  qui  prirent  le  même  parti'&  fe  firent 
religieux  dans  Ton  ordre ,  furent  les  fruits  de  fes  ex« 
horcations  pathétiques. 

Ses  ennemis  toutefois  coniurcrcnt  fa  perte  avec  „  „  . 
tant  de  violence  ,  qu  ils  tentèrent  une  rois  de  le  tuer  cuitnt  dc%aut  ie 
en  chaire  dans  le  temps  qu'il  prêchoir,  &  raccufetcnc       ,  , 

,  ,  l      1        i,        .         '  .      HttucUr.  chrome, 

devant  le  pape  comme  un  ledicicux  qui  annontjoit  w.  3.  gtmr.  50. 
au  peuple  une  faufle  dodrine  \  ils  produifirent  un  de  ^'wMuwjmmr. 
fes  fermons  oà  il  déclamoic  fortement  contre  le  luxe  tr  i  SïïS 
&  les  dcfordres  du  clergé  ,  particulièrement  de  celui  '-s-'' 
de  Rome.  Sa  faintetc  déjà  prévenue  contre  lui ,  & 
d'ailleurs  informée  qu'il  avoir  écrit  à  l'empereur,  aux 
rois  de  France,  d'Efpagne  ,  de  Portugal  &  d'Angle- 
terre ,  pour  les  engager  à  demander  la  réformation 
de  l'iglife  dans  le  chef  &  dans  les  membres ,  &  la  te- 
nue d'un  concile  gênerai  y  irrité  de  ce  procédé ,  il  le 
^ta  devant  lui  pour  répondre  aux  chefs  d'accufar- 
tion  dont  on  le  chargeoit.  Jérôme  ne  jugea  pas  à 
propos  de  fc  livrer  à  fes  ennemis  &  fe  content^  de  fe 
iuftifier  par  des  lettres  qu'il  écrivit  au  pape.  Alexan- 
dre ne  fut  pas  content  die  fa  judiflcacion  ,  le  ttaita  de 
rebelle  au  laint  fiége  &  lui  interdit  la  prédication* 
Savonarolle  ne  pouvant  plus  iremplir  Tes  fondions» 
fubftitua  en  fa  place  un  de  fes  religieux  »  qui  fit  une 
apologie  de  Jérôme ,  &  afiîira  qu'il  n*avoit  rien  die 
qui  ne  dut  s'accomplir.  Alexandre  voïant  que  Jerô-  i^^^fJl';,^^^^- 
me  ne  fe  rendoit  point  à  fa  citation  »  ajouta  l'excom-  m^ni^;  m  es  vio- 
munication  à  l'interdit  &  le  traita  d'heretique.  Mai; 
TomXXlF.'  Zz 
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■         ce  religienz  fie  plofieurs  écrits  pour  montrer  que  cet- 
•Air.  1458.    cenldre  étoit  nulle.  Cependant  il  continua  de  ne 
poinç  prêcher  en  public  jufqu'au  commencement 
«de  cette  année.  Alors  prétendant  toujours  que  l'ez- 
communication  portée  contre  lui  étoit  nulle ,  ôc  qu'il 
en  avoit  Tuffifammcnt  montré  rinjuftice  &  la  nulli- 
té, il  reprit  Tes  fondrions.  Le  pape  indigné  de  cette 
conduite ,  rexcommunia  une  féconde  fois  ;  &  com- 
^.  me  les  Florentins  le  favorifoient  encore  ,  Alexandre 

les  menaça  de  la  même  peine  ,  s'ils  ne  cclToicnt  de  le 
protéger,  ou  mcme  de  l'entendre.  Les  Florentins 
qui  ctoicnt  déjà  mdifpofez  contre  Jérôme  pour  ce 
que  nous  avons  dit ,  &  qui  avoient  intérêt  de  ména- 
ger le  pape  pour  fc  procurer  la  reftitution  de  Pife, 
défendirent  à  Savonarolle  de  monter  en  chaire  ÔC 
l'obligèrent  au  filcnce.  A  quoi  il  fe  fournit, 
xvi.  Comme  le  Dominiquain  que  Savonarolle  avoic 

«r?.?c?'S!r"  <^"g''>§^  prêcher  en  fa  place  avoit  du  en  chaire, 
dfnTL'fAl"'our  P*^"''  P^o^v^f  vérité  de  la  doctrine  &  la  fain- 
pnuvcr  l'un  la  ccté  dc  h  condulce  de  Jérôme ,  il  s' otfroit  de  »afler 

vente,  &  l'amie  i.      r     1  •        11       <     r  •  1 

la  (fcté  de  6  au  rravcrs  d  un  reu  bien  allume ,  lans  en  recevoir  de 
mal ,  un  religieux  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  ac- 
cepta d'y  entrer  au(Iî  pour  prouver  le  contraire.  Mais 
quand  le  Dominiquain  le  preHa  d'en  venir  à  l'exécu- 
tion ,  il  dit  qu'il  ne  vouloit  faire  l'épreuve  qu'avec 
Jérôme  lui-même.  C'étoic  une  défaite  ^  parce  qu'il 
penfoit  qu'on  n'expoCeroit  point  Savonarolle  â  cette 
épreuve.  La  difpute  s'ëchaufFe ,  les  deux  contendans 
paroifTent  devant  le  magiftrat  ;  le  Cordelier  réiftera 
qu'il  étoit  prêt  d'entrer  dans  le  feu  avec  Jérôme , 
non ,  dit  il ,  pour  en  fortir  (àîn  6c  fauf  $  mats  afin 
que  Jérôme  y  fut  brûlé  avec  lui.  Le  Dominiquain 
répliqua  que  puifquc  c'étoit  lui  qui  avoit  fait  le  défi^ 
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il  écoit  juftc  que  l*<aâion  ne  le  pafsâc  qu'entre  lui  &  T  '■ — 

le  Cordelier.  Il  of&oit  même  de  s'y  faire  accompa- 
gncr  par  tous  les  religieux  de  fon  convenc ,  &  Jérô- 
me confirma  cette  promeiTe.  Comme  tout  cela  ne 
décidoic  rien ,  le  magiftrac  conclut ,  que  fi  le  Corde- 
lier ne  vouloir  peine  faire  l'épreuve  avec  le  Domini- 
quain  ,  il  eue  à  nommer  une  autre  perfonnc  pour  le 
remplacer.  Il  nomma  Nicolas  de  Pilli  du  mcmc  or- 
dre, qui  refufa  aufTi  quand  on  fuc  près  de  l'exécution. 
Un  convers  du  même  ordre  voïant  ce  refus ,  s'offrit 
de  lui-même.  On  prend  jour,  les  parties  s'y  trouvent, 
un  grand  peuple  s'offre  pour  ccre  témoin  du  fpccla- 
cie.  Jérôme  y  afllftc  aufïi ,  le  Dominiquain  fe  prépa- 
rant à  entrer  dans  le  feu  j  le  Cordelier  qui  avoir  rcfu- 
fé  d'y  entrer  avec  lui ,  lui  crie  de  fe  dépoiiillcr  de  fcs 
habits ,  prétendant  qu'ils  étoient  enchantez  ;  le  Do- 
miniquain s'en  dépouille  pour  le  fatisfaire  «Se  en  prend 
d'autres.  Le  Cordelier  ajoute, qu'il  ne  doit  pas  porter 
avec  lui  rEuchariftic ,  comme  il  le  vouloit  ;  c'étoic 
encore  une  vaine  chicane ,  mais  comme  le'  Domini- 
quaia  periiftoit  à  vouloir  la  porter  avec  lui  en  en-  * 
tram  dîans  le  feu,  on  s'y  oppola-,  &  chacun  fe  retira 
fans  avoir  rien  fait. 

Quand  SavonaroIIe  on  ceux  de  fon  parti  euflenc  _  xvii. 

g,  .  .,       .1,  •/!      f  \  r  •        On  arrête  Say©- 

nit  un  miracle ,  il  n  eut  point  echape  a  (es  ennemis ,  naroiic  &  on  l  ap- 
qui  étoient  puiflans  &  en  grand  nombre.  Ils  avoicnt  Siï*  ^ 
gagné  le  peuple ,  qui  dès  le  lendemain  alla  attaquer 
réglife  de  ùÀnt  Marc ,  où  il  étoit  retiré.  On  ferma 
les  portes  pour  empêcher  ces  furieux  d'y  entrer  i  mais 
ib  y  mirent  le  feu  &  fe  firent  un  pa(fagc  par  la  vio- 
lence. On  accourut  au  fecours  de  Jer6me.  Le  combat 
.fut  rérieuz  &  long.  Les  magiftrats  voulant  faire  cef- 
fet  ce  tumnlie ,  défendirent  tanu  peine  de  mort  de 
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 fecourir  réglife  de  faint  Marc  >  &  ordonnèrent  foas 

4^^*  la  même  peine  à  Jérôme  de  fortir  en  peu  d'heures 
des  états  de  Florence.  Jérôme  eut  obéï  à  cet  ordre  y 
mais  Tes  amis  le  retinrent.  Les  magiftrats  i*aïant  ft^u 
renvoïerent-chercher  avec  une  (àuve-garde  &  pro» 
•melTe  de  le  laifTer  enfaite  retourner  i  Ton  monaftere  ; 
on  emmena  avec  bi  deux  de  Tes  compagnons.  Quand 
il  fut  devant  les  magiftrats,on  lui  demanda  d'abord  fi 
ce  qu*il  difoit  avoir  appris  de  Dieu  étoit  vrai  ou  faux. 
Jérôme  foûtint  avec  fa  liberté  ordinaire,  qu'il  n'avoit 
rien  die  qui  ne  fûc  très-certain.  Apres  cette  léponfe  , 
on  le  conduifit  en  prifon  la  nuit  du  Dimanche  des 
Ratneaux  ,  fans  avoir  égard  à  la  promcfTe  qu'on  lui 
avoir  faite  de  le  renvoier  libre.  On  nomma  enfuite 
quinze  commifTaircs ,  pris  d'entre  fes  ennemis,  pour 
examiner  les  dcpofitions  &  l'entendre  lui-même. 
Mais  comme  il  ne  fe  démcntoic  point  de  ce  qu'il 
avoit  dit ,  on  l'appliqua  à  la  queftion.  Jamais  on  n'en 
fit  fouffrir  à  perfonnc  de  fi  cruelle.  Après  lui  avoir  lié 
-  les  bras  derrière  le  dos ,  on  le  levoit  en  haut  ôc  on  le 
laifToit  retomber  avec  violence  ;  cnfortc  que  tous  fes 
membrcs'fc  diiloquerent  :  un  fupplice  fini,  on  en  re^ 
commcn<foic  un  autre  où  la  barbarie  étoit  ingenieu- 
fe  à  trouver  de  nouveaux  moïens  d'enaugmenter  la 
cruauté.  On  approcha  auÛî  des  charbons  ardens  con- 
>  ne  Tes  pieds.  On  le  chargeoit  d'injures  »  on  lui  faifotc 
mille  outrées.  Jérôme  fouifric  tout  avec  confiance 
&  on  ne  tira  pas  de  lui  un  fcul  aveu  qui  démentie  ce 
qu'il  avoit  dit  ou  fait  jufqu'alors.  Au  milieu  des  plus 
.vives  douleurs ,  il  ne  prononça  prefque  jamais  que 
ces  paroles  :  «  Seigneur ,  ôtez ,  ôtea^moi  la  vie,  »  & 
quand  on  ceffoit  de  le  tourmencer  ,  il  fe  mettoit  i 
genoux  &  prioic  pour  fes  bouircaui;.  Cependant  on 
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(crivit  foii  interrogatoire ,  dans  lequel  on  fappofa  ■  '  '  » 
bien  des  chofcs  faufiês  qu*il  n*avoit  jamais  dites  $  on  A  m.  14^^^; 

'  ciagera  9(  on  donna  un  mauvais  fens  à  ce  qu'il  avoit 
répondu  dans  un  fens  conforme  à  la  vérité.  On  fie 
venir  enfuite  fix  religieui  de  fon  ordre  pour  lire  l'in- 
rerrogacoire  en  leur  prefence  ôc  devant  Jérôme.  Ce- 
lui-ci avoiia  tout  ce  qu'il  avoit  écrit ,  &  non  tout  ce 
qu'on  y  avoit  mclé  de  faux  ,  &  après  la  Icdkure  faite  , 
fc  tournant  vers  fes  religieux  :  "  Perfonne  n'igno-  « 
re,  leur  dit  il  ,  quelle  a  été  ma  conduite  &  ma  doc-  « 
irinc  &  quelles  ont  été  mes  liaifons  tant  que  j'ai«« 
été  parmi  vous.  Je  vous  recommande  deux  chofcs  :  «« 
1.  Aïcz  foin  de  tous  les  jeunes  religieux,  &  faifes  « 
enforre  qu'ils  confervent  la  crainte  du  Seigneur  « 
dans  laquelle  ils  ont  été  élevez ,  &  la  (implicite  de  « 
la  vie  chrétienne,  t.  Priez  Dieu  pour  moi  de  tout* 
votre  cœur  :  car  je  fuis  prct  de  la  mort.  »» 

Dès  qu'Alexandre  VI.  eut  appris  que  Jérôme  Sa-  xvirL 
VonaroUe  ctoic  en  prifon ,  il  fit  prier  la  république  ^  ,^"ll|]':^^,^ci 
de  Florence  de  le  lui  envoïcr  à  Rome  -,  mais  on  ne  le  pendu &,biûié. 
voulut  pas  y  parce  qu'on  craignoit  une  fédition.  Ale« 
xandre  ne  pouvant  donc  contenter  en  tout  la  haine 
QU*tl  poctoii  i  ce  religieux ,  voulut  au  moins  fe  iàcis- 
nire  en  partie.  Il  envoïa  deux  juges  à  Florence ,  qui 
recommencèrent  à  le  tourmenter  pour  tâcher  de  lui 
faire  avo&er  quelque  crime  qui  pût  le  faire  condam^ 

.  ner  à  mort  f  mais  n'aïant  pas  réuifi ,  ils  ne  lailTcrenc 
pas  de  le  condamner  à  mourir.  Ce  jugement  fue 
prononcé  le  vingt  deuxième  de  Mat  1498.  On  lui; 
donna  un  confeifeur ,  &  un  autre  i  chacun  de  fe» 
deux  compagnons  qui  étoient  condamnez  avec  luh  .  , 

Le  lendemain  qui  devoir  être  le.  jour  de  Texecutiony 
fift.leuff  donna  rEucbanfiie.  J[ei;6me  la  reçue  dans  fa 


Histoire  EccLSsiAsTiq.uB« 
■  '  inain  &  la  prie  dans  fa  bouche  après  avoir  fait  fur 

A  n.  i45r8,  ce  fnyftere  une  profe(Gon  de  foi  très-cacholique# 
Après  cetre  aâion ,  on  les  mena  tous  trois  comme, 
des  voleurs  au  lieu  de  leur  fupplice.  Quand  on  eue 
dépouillé  Jérôme  de  fon  habu  religieux ,  il  le  prie 
entre  Tes  mains  Ôc  vcrfa  des  larmes  dcffus ,  affuranc 
qu'il  l'avoic  hcurcufcmcnt  confervé  fans  tache  juf- 
qu'alois,  Il  exhorta  aufli  Tes  compagnons  à  demeurer 
fermes  &:  à  mourir  genereufement ,  puilqu'ils  mou- 
roicnt  innoccns.  Comme  ils  ctoienc  prctrcs  tous  les 
trois ,  on  les  dégrada  avec  les  cérémonies  ordinaires  ; 
mais  révcque  aïanc  pris  la  main  de  Jérôme,  &  lui 
aïant  die  :  ««  Je  te  fcpare  de  l'cglifc  triomphante,  »>  il 
répondit  :  «  Tu  me  fcparcs  de  l'églifc  militante,  tu  ne 
»  peux  m'ôrcr  à  Téglifc  triomphante.  »  Il  répondic 
avec  fermeté  à  tous  ceux  qui  lui  tirent  des  queilions  , 
&  les  alTura  tous  qu'il  n'avoic  rien  dit  que  de  vrai , 
&  que  tout  ce  qu'il  avoic  prédit ,  arriveroit.  Enfin 
après  avoir  baifé  le  crucifix ,  on  le  prit  de  même  que  • 
fes  compagnons ,  pour  leur  faire  achever  leur  fuppli* 
ce.  Les  deux  compagnons  furent  pendus  les  premiers^ 
&  Jérôme  le  fut  le  dernier  après  avoir  recité  le  fym- 
bolc  des  Apôtres.  Cela  arriva  le  vingt-troifiéme  de 
l^ai  14*^8.  le  jour  de  rAfceafion.  Savonarolle  n'a- 
voir alors  que  quarante  cinq  ans  &  huit  mois.  On  al- 
luma enfuite  un  grand  feu  pour  y  faire  brûler  leurs 
corps ,  &  leurs  cendres  furent  jettées  dans  la  rivière.  , 
On  dit  que  Dieu  a  honoré  la  mémoire  de  SavonaroU 
le  de  beaucoup  de  miracles. 
OumJ«  de  Je-  Auflî-tôt  8près  fa  mort ,  on  publia  un  écrit  fous  le 
rtme  saTwncoi*  dtte  de  fa  coufeifion ,  où  on  loi  prêta  beaucoup  d*ex-' 
^  travagances  i  mais  rien  qui  méritât  la  morr.  Jean  Ba- 

Icfdens  fit  imprimer  1-aii     3.  àLeydc  quatre  ouvitt- 
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ges  de  cet  auteur  ,  qui  avoient  déjà  été  mis  fous  prcf-  ■ 
fc  de/on  vivant  à  Fiorçnce»  &  dont  il  y  avoit  eu  de-  i4p8. 
puis  divçrfes  éditions  ,  mais  peu  comtes j  fc^avoir, 
de  la  (implicite  de  la  vie  chrétienne  ;  le  triomphe  de 
la  Croix  ;  dialogue  de  rcfpric  6c  de  Tame  ;  &  expo- 
iicion  de  l'oraifon  dominicale  en  quatre  manières.  Ce 
dernier  ouvrage  avec  des  méditations  fur  le  pfeaume 
cinquante  a  été  traduic  en  François  &  imprimé  à  Pa- 
ris en  1^8^.  Le  premier  fut  auifi  traduit  en  Italien 
par  Jérôme  Benevieni  »  qui  donna,  fa  verfion  dès  l*aa 
148^.  à  Florence  ;  &  on  én  a  auâl  une  tradudion 
Frah^oifc  du  pere  Philippe  Chahut  Jefuite ,  qui  parut 
en  1 4771.  Pour  le  fécond  traité ,  Savonarolle  prit  lui- 
aème  la  peine  dcrie  traduire,  mais  librement,  en  Ita* 
Jien ,  6c  il  donna  cette  verfion  ea  1^^7,9.  Florence , 
avec  beaucoup  d'autres  traitez  aufli  eb  Italien ,  en- 
tr'aurres  un  intitulé  ;  règles  pour  vivre  en  chrétien, 
qu'il  compofa  dans  fa  prifon  à  la  prière  du  geôlier; 
On  a  auflj  cinq  volumes  de  fcs  fermons  imprimez 
l'an  ijio.  outre  plufieurs  autres  recueils  qui  ont  pa- 
ru en  divers  temps ,  &c  donr  c]uck]ues-uns  n'ont  pas 
été  approuvez  j  fon  dialogue  de  la  vcrirc  prophétique  • 
qui  a  été  mis  à  Ytndcx  ;  ion  abrège  des  révélations  ; 
un  traité  Italien  contre  l'aftrologiejudiciairciun  abré- 
gé de  la  philofopbie  naturelle  &  morale  ;  un  traite 
jdcs  difciplines^S*:  d'autres  avec  plufieurs  lettres.  •  . 

Jean- François  Pic  de  la  Mirande  ,  neveu  du  cclc-  . 
bre  Jean  Pic  ,  dont  on  a  de)a  parie  ,  ne  I  apologie  de  vo;,,,r  jie  par  ^  . 
Savonarolle  divifée  en  deux  livres, qu'il  dédia  à  Her-  Il  ulviSdc.^'* 
culc  d  Elt  duc  de  Ferrarc.  Le  premier  livre  contient  Bwfiuntm.  n. 
fcpc  chapitres  jdans  le  premier  dcfquels  il  fait  voir  ri'l^&W/^'*^* 
tju'il  n'y  a  point  de  jugement  fur  la  terre  qui  ne  puif- 
fe  ècrc  fu jet  à  l'erieur  -,  dans  le  fécond ,  qu'il  peut  ar«  . 
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■   river  en  différentes  manières  qu'une  fcntcncc  d'cx- 

Aw.  145^8,  communication  portée  par  les  évêqucs  foie  nulle  ôc 
fans  cSct  i  ôc  il  rapporte  ces  manières  dans  le  troi- 
iiéme,  cmi  il  die  qu'il  y  a  quelques  cas  dans  lefquels 
■  les  juge  mens  des  papes  font  nuls ,  &  où  il  explique 
ce  qu'on  entend  par  erreur  intoleiiible  i  dans  le  qua» 
criéme ,  il  traire  de  l'excommunication  &  det  caufes 
pour  Icfquelles  on  doit  en  punir  ;  dans  le  cinquiè- 
me, il  apprend  quelle  doit  erre  robéiiTance  des  fu-i 
jets  envers  les  prélats  Ôc  Tuperieurs  i  dans  le  fixiéme 
&  feptiéme ,  il  cxpofe  cette  maxime  ,  qu'on  doit 
craindre  la  femencetiu  fuperieur ,  foie  qu'elle  ait  été 
-  prononcée  juftement  ou  injuftemenc  ;  &  comment 
ces  paroles  doivent  s'entendre.  Le'fecond  livre  com- 
prend huit  chapitres ,  êc  Pic  de  la  Mirandc  y  prend, 
ouvertement  la  défenfe  de  Savonarolle  ;  il  y  (butient 

2ue  le  pape  Alexandre  VI.  a  été  trompé  par  les  arti- 
ices  des  ennemis  de  ce  religieux ,  que  le  mandemenc 
clu  pape  ne  devoir  point  être  exécuté ,  que  Savona- 
rolle n'a  point  encouru  de  cenfurcs ,  qu'il  n'a  pas  eu 
befoin  par  conféqucnc  d'en  être  abfous.  Enân  il  finie 
•  par  beaucoup  de  louanges  qu'il  donne  à  celui  dont 

il  fait  l'apologie  ;  &  propole  les  moïcns  de  réfiftcr 
aux  perfccutions  à  venir. 
XXI.      '   Vers  ce  même  temps,  un  religieux  Cordelier  nom-" 
ihu^Srdclicr?'  nié  Matthias,  publia  Tes  rêveries,  ^foutenoit  qu'il 
a&tv.  hf*  ttna.  falloir  obfcrver  la  règle  de  faine  Franc^ois  à  la  lettre  , 
&  que  faine  Bonaventure,  les  dodteurs  en  théologie 
&  les  papes  qui  y  nvoienc  apporté  des  mitigations 
ou  nccordé  des  privilèges,  étoient  en  péché  mortel. 
.   Il  cond.imnoit  aufli  les  monaileres  dans  lefquels  il  y  . 
avoit  des  procureurs  &  des  fvndicç.  Comme  il  avoit 
beauco>ip  4.^  jucmoire  àc  qu'il  uoic  iî^avani:  dans  les 
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.  langues ,  fur-touc  dans  i'Hcbrcu  &  le  Latin ,  il  fc  fie  ■ 
écouter  ;  environ  quatre- vingc  Cordclicrs  embraflc-  *4^_8c 
rcnt  fon  parti ,  &  inrcnfiblcraent  il  s'opiniâtra  fi  for- 
tement dans  fcs  erreurs ,  qu'il  vint  juiqu'a  méprifcr 
les  commandcmens  de  l'églifc  &c  les  cenfures  des  fou- 
verains  pontifes.  On  le  mit  en  piifon  >  &  on  ne  Tcn 
fît  fordrqn'après  qu'il  eut  pcomis  de  fe  récradec  & 
4e  fe  corriger.  Mais  étant  retombé  peu  de  ceinps 
a^rès ,  on  l'airèta  une  féconde  fois.  N'étant  pas  allez 
bien  gardé  >  il  fe  fauva  dans  un  dé  fer  t  avec  Tes  com- 
pagnons ,  où  il  éublit  un  nouvel  ordre ,  avec  des 
provinciaux  &  des  gardiens ,  fe  vantant  d'être  infpi- 
ré  de  Dieu  j  &  afluram  qu'il  fieroit  des  miracles.  En- 
fiiiie  aiant  été  chalfé  de  ce  défert  par  Tautorité  du  pa- 

Î»ei  ilferetirachezlesconventuets,  oûil  mourut  dans 
on  fanatilîne  ,66  Ia  feâe  fe  dilfipa  d'elle-même. 

La  converfioo  de  deux  cens  quatre-vingt  Maures  ^J]^ 
JuUs  Efpagnols  appeliez  Maranes  qui  firent  iblem-  uiem  "conaam- 
Bellement  profcluon  de  la  religion  catholique  fur  la 
fin  du  mois  de  Juillet ,  fiit  un  fujet  d'édification  pour  ^^"^ 
les  fidèles ,  &  qui  répara  en  quelque  forte  le  fcandale  ^^^'m.  '1^  ' 
que  caufa  la  chute  de  Pierre  d'Aranda  cvêquc  de  Ca-  j^l^^^t 
lahorra  &  maître  du  facré  palais ,  qui  prefquc  dans  le 
même  temps  fut  convaincu  de  JudaïTme.  Il  fut  dé- 
gradé dans  le  mois  de  Septembre ,  &  condamné  à 
être  enfermé  pendant  toute  fa  vie  dans  le  château 
Saint- Ange  à  Rome.  On  l'accufoit  d'avoir  enfcigné 
que  la  loi  Mofaïquc  avoit  un  principe ,  &  que  la  loi 
chrétienne  en  avoit  trois ,  le  Pcrc  ,  le  fils  &  le  Saint- 
Efprit)  que  Jefus-Chrift  n'avoit  point  fouffcrt ,  s'il 
eft  Dieu  ,  &:  que  c'étoit  pour  cela  que  dans  fes  priè- 
res il  difoit  feulement ,  gloire  au  perc ,  fans  y  ajouter 
Icsnoms  du  fils  &  du  Saint- Ëfprit.  .Que  les  indulgent 
Tome  XX ly'.  Aaa 
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*  '  CCS  n'étoicnt  rien  &  ne  produifoicnt  aucun  effet  $ 

An.  I4p8.  que  les  papes  Icsavoient  inventées,  parce  qu'ils  en 
tiroient  du  profit.  Qu'il  n'y  avoit  ni  enfer ,  ni  pur- 
gatoire j  mais  feulement  un  paradis.  Il  ne  cclebroic 
point  à  jeun  ,  difant  la  melTe  après  avoir  dîné  ,  Se 
n'obfec  voit  ni  carême ,  ni  aucune  abÛincnce  de  vian- 
des. 

XX m.        A  l'éeard  de  la  fucceilîon  des  patriarches  Grecs , 
triarches  Grecs  de  onadit  queMaximc  avoit  ete  elu  patriarche  de  Con- 
conftantinopie.  ftantînoplc }  msÀs  il  fut  dépofé  danscetce  année  ,  ou 
6^Ti.^X'      moins  dans  la  précedenre ,  pour  un  crime  ades 
confidcrabledonton  raccufoit.  Ce  Maxime  avoir 
fuccedé  à  Simeon  qui  avoit  pris  la  place  de  Marc  Eu- 
génique ,  le  cinquième  patriarche  depuis  que  Maho- 
met 1 1.  eut  pris  la  ville  de  Conftantinople.  Maxime 
aïant  été  dépofé ,  Nyphon  de  Theilàlonique  fut  choi- 
û  pour  être  fon  fuccciTeur ,  &  en  fiit  chaiTé  un  an 
après  pour  mettre  en  (à place  un  Maxime  de  Serrs  » 
qui  gouverna  pendant  uz  ans.  Ce  dernier  aïant  été 
exilé  f  on  rappcUa  Nyphon  qui  ne  joiiit  du  patriar- 
chat  qu'un  an.  C*cftainfi  que  ces  fchifmatimies'vl- 
voientdansdes  divinons  continuelles.  Apres  Ny* 

Ï»hononmicJoachim  métropolitain  de  Damas  mr 
e  fiege ,  jeune  homme  à  la  vérité ,  fans  beaucoup  de 
fcicnce  i  mais  d'un  bon  efprit ,  avec  beaucoup  d'hu- 
milité &  des  mœurs  très-rcglcés.  Il  alla  en  Géorgie 
faire  fcs  vifites ,  &  y  fut  très-honorablement  re<ju  j 
on  l'y  chargea  de  prefens  confidcrablcs ,  &  il  s'en 
retourna  riche  à  Conftantinople  ,  où  il  mourut. 
XXIV.         Quelques  pcrfonnes  prétendoicnt  autorifcr  l'art 
êSSf^mnl  magique ,  fourenant qu'il  croie  permis  d'ufer  de  ma- 
JJjjJpJ^**'  lefices  j  que  l'églifc  avoit  eu  tort  de  les  condamner  , 
êc  qu'ils  pouvoienc  procurer  un  grand  nombre  de 
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biens  }  ils  débitoienc  aufli  quantité  de  vertus  qu'ils      '  ■ 
difoicnt  être  attachées  aux  talifmans  ,  &  comme 

il  Am.  14,», 

étoicnécelTaire  de  réprimer  de  femblables  erreurs  y  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  les  condamna  par  une 
<;enrure  du  dix-neuviéme  de  Septcmtre  i45>8. 

Quelques  jours  après  le  deuxième  d'Oclobre  ,  elle  ,  T)'ArgtntTi  e»u 
cenlura  Icize  propolitions  prcchccs  a  Tournai  en  FJan-  f  }4o. 
drcsj  parjacqucs  Vitrier  religieux  de  l'ordre  des  frères  fir!'/2â*fc'l& 
Mineurs.  Voici  ces  propofîtions.  i.  Ilvaudroitmicux« 
couper  la  gorge  à  Ton  enfaoc  que  de  le  mettre  dans  « 
une  religion  non  réformée.  x.II  vaudroic  mieux  pro-« 
fiicuer  â  fille  ,  que  de  la  meccre  dans  un  femblable  « 
ordre.  |.  Quiconque  entend  la  melTe  d'un  prêtre» 
qui  tienc  une  femme  dans  fa  maifon,  pèche  mor-  « 
tellement.  4.  Péché  mortel  à  quiconque  lui  fait  di-  « 
;e  la  melTe  &  loi  donne  de  i'argenc.  ; .  Si  votre  curé  • 
ou  autre  prêtre  a  une  femme  dans  fa  maifon  »  vous  « 
devez  aller  chez  lui  &  en  tirer  de  force  cette  fem->  • 
me.      L'office  qu'on  chante  en  mufique  à  Notre-  ^ 
Dame  pbne  à  la  luxure;  7.  Le  roi  n*a  point  remis  » 
les  maltotes  à  Tournay  pour  nourrir  les  couniOin-  « 
nés  descbanoines&  autres  gens  d'églife.  8.  On  ne» 
doit  point  donner  d'argent  aux  églifes  poulr  les  par- 
dons. ^.  Les  pardons  ne  font  point  donnez  ,  pour  « 
des  lieux  de  proftitutions.  10.  Ces  pardons  vien-M 
nentdePenfer.  i  x.  Quand  vous  entendez  la  meife,  « 
vous  ne  devez  rien  dire ,  &  quand  on  élevé  le  faint  « 
Sacrement,  vous  devez  regarder  en  terre,  &  non* 
point  le  faint  Sacrement.  11.  L'ofHcc  de  la  fainte* 
Vierge  ne  doit  point  être  recité  par  des  féculicrs.  » 
13.  Il  ne  faut  point  priet  les  Saints.  14.  Il  y  en  a« 
quelques-uns  qui  difcnt  certaines  oraifons  de  la  «• 
Vierge  Mai.ic  ^  afin  qu'à  l'heure  de  la  mort  ils  puif>  * 
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'         "  fentvoirla  Vierge  :  Tu  verras  le  diable,  &  non 

nW.  1498.  „  J3  Vierge  Marie.  15.  Il  faudroic  mieux  à  une 
»•  femme  mariée  violer  la  foi  conjugale  que  de  rom- 
»  pre  Ton  jeûne. ^6.  J'aimcroisraieuxêtrelacaufedela 
•»  mort  d'un  homme,  ou  homicide ,  que  de  commec- 
»  trc  le  péché  avec  une  femme.  »>  Toutes  ces  propofi- 
tions  furent  condamnées  &c  différemment  qualifiées. 

^  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  regarde  la  quatorzième , 

où  la  faculté  dit  »  que  û.  Ton  prétend  qu'il  n'eft  pas 

Êermis  de  réciter  quelques  oraifons  dévotes,  afin  que 
ifaince  Vierge  aflifle  à  la  mort  celui  qui  prie  dévo-> 
temenc  :  cette  propofition  cft  fauffe  :  mais  fi  l'on  pré* 
tend  condamner  la  (ôperftitieufe  crédulité  de  queU 
ques-uns ,  qui  penfcnc  qtt*ea  vertu  de  cenaines  prie*' 
res  plutôt  que  d'autres  ,  la  Vierge  leur  apparoir  vifi« 
blement  à  l'heure  de  la  mort  ;  les  doâeurs  déclarent 
qu'ils  ne  condamnent  point  ce  fèns. 
XXV.       François  Ximenés  promû  à  rarchevêché  deToIede^ 
i>ift^di^  comme  il  a  été  dit  »  alla  dans  cette  année  prendre 
icdc.'""       polTeffion  de  fon  églifc ,  &  il  y  fut  re^  avec  beau- 
MvMf.cpHx.  in  ^^"P    magnificence.  Ses  premiers  foins  s'étendirent 
vitsxkmK^t,  I,  fui.     befoins  des  pauvres ,  il  y  pourvut  abondam^ 
ment,  vifitales  églifes  &  les  hôpitaux  ,  purgea  fon 
diocéfe  des  ufuriers  &  des  lieux  infâmes ,  y  aïanc 
caffé  plufîeurs  juges  prévaricateurs ,  il  remplit  leurs 
places  de  perfonnes  dont  la  probité  6c  le  dcfinccrcfTc- 
mcnt  lui  étoient  connus.  Enfuite  il  fe  rendit  à  Al* 
cala  où  il  tint  un  fynodc  ,  dont  il  fit  lui-même  l'ou- 
verture par  un  difcours  des  plus  touchant ,  &  peu  de 
temps  après  il  en  afTembla  un  autre  ^  Talavcra.  Voici 
ce  qu'on  a  pû  recueillir  des  reglcmcns  qui  y  furent 
faits.  I.  Que  tous  les  dimanche<;  de  feies  les  curez 
après  la  grande  mciiis  cxpiiqucfoicm  i'cvangilc  au 
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peuple  familieremcnc  &  folidement ,  &  que  le  foir  " 
ils  ailcmblcroicnt  leurs  paroiffîens  &c  particulière-  *45^* 
ment  les  cnfans ,  &  leur  apprcndroient  la  dodrine  R^J^^ny/j'^^^q, 
chrétienne,  i.  Pour  le  leur  faciliter  ,  il  fît  faire  des  «abiit  dam  àtua 
inftru(Stions  &  des  catechifmes,  qui  furent  depuis  d*u-  ^^^'^ 
ne  très-crande  utilité.  3.  On  permit  à  tous  les  prêtres  i^Juh  *^^* 
de  s'abloudre  les  uns  les  autres  des  cas  mêmes  qui 
ctoient  rcfervez  à  l'archevêque.  4.  On  rétablit  Tufa- 
ge  ancien  de  tenir  de  l'eau  bénite  à  l'entrée  des  égli- 
fcs.  5.  On  ordonna  à  tous  les  juges  de  juger  les  par* 
tics  fur  le  champ ,  fans  écritures  Ôc  fans  frais ,  fi  les 
caufes  étoienc  de  peu  de  conféquencc  ;  &  que  pour  ce. 
qui  regardoit  les  grandes  affaires ,  après  les  inrorma-^ 
ûoûs  faites  »  on  kiiTeroit  à  chacun  la  liberté  de  pro- 
duire fcs  raifons  par  écrie  «  de  répondre  à  celles  de 
fes  parties ,  une  fois  feulement  ^  ic  que  le  vingtième 
jour  au  piûtard  9  on  donncroic  une  fentence  défini^^ 
cive.  €,  On  y  régla  en  particulier  les  procédures  con^ 
tre  les  eccleuaitiques  »  &  Ton  ordonna  que  û  les  ac*> 
cufations  étoient  légères ,  ils  feroient  abfoas  on  con* 
damnez  parlesoificiaux  fans  bruit  &  fans  proccdii* 
res  ;  que  fi  les  fautes  étoient  confiderabies  ,  ils  Ct* 
roieni  pt omptement  jugez  avec  beaucoup  de  circonf->'^ 
pe£kion  &  (ans  éclat.  7.  On  enjoignoic  aux  pafteurs 
d'avoir  foin  dès  le  commencement  du  carême  de  god* 
fel&r  leurs  paroiffien»  &  de  n'accorder  la  commu* 
nion  pa(cbale ,  qu'à  ceux  qui  auroient  obfcrvé  ce  re* 
élément.  S.  Qu'ils  envoïeroient  à  i'archevftqoe  ou  à 
les  vicaires  généraux  de  Tolède  ou  d'Alcala  un  me-» 
moire  cxaâ:  de  tous  ceux  qui  n'auroient  pas  fait  la 
communion  pafchale  ,  afin  qu'il  y  fût  pourvu  par  fou 
autorité.  5;.  Qn'il  y  auroic  dans  toutes  les  paroifles  un  . 
regiflcc  ou  Ton  écriroic  exactement  ks  noms  de  ceux 
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■■■  quiferoient  baptifez,  de  leurs jperes,  mères,  paiains^ 

An.  I4p8.  maraines ,  &  des  cimoins  prêtons  au  Jbaptème  ^  avec 
l'année ,  le  mois ,  &  le  jour  de  cecce  cérémonie.  En- 
fin il  ordonna  qu'on  tiendroic  ezademeoc  un  fynode 
cous  les  ans  »  &  le  concile  de  Trente  a  renouvelle  ce 
règlement. 

XXVII.  Pendant  que  Ximenés  s*occupoit  Ci  utilement  dans 
.Tnî!?Snw  d'E*?  diocéfc,  h  cour  d'Efpagne  changea  tout  d'ua 
rjg"^' .  coup  de  face  par  la  more  de  i  infant  Dom  Juan  fils 
unique  de  leurs  majeftez.  Ce  jeune  prince  qui  n'avoic 
tmrtu  4.  ioiïo-  gueres  plus  de  dix  huit  ans ,  fut  attaqué  d'une  fièvre 
trois  jours  après  qu'il  fut  arrive  à  Salamanque  avec 
la  princcflc  fon  époufe  ;  &  cette  fièvre  l'emporta  le 
vingt-quatrième  d'06tobrc  de  l'année  Ferdi- 
nand ne  parut  pas  fort  touché  de  cette  mort ,  peut> 
être  parce  qu'étant  beaucoup  plus  jeune  que  Ton  épou-. 
fc ,  il  fc  flattoit  d'avoir  des  fils  d'un  fécond  mariage. 
Mais  Ifabelle  en  fut  û  a£^ée  qu'on  appréhenda 
pour  fa  vie.  Le  corps  du  jeune  prince  fut  porté  à 
Avila ,  &  inhumé  dans  le  monaflere  des  Domini- 
cains fondé  par  le  roi  Ferdinand  fon  pere.  La  nou- 
velle de  cette  mort  arriva  à  Valence  dans  le  temps 
qu>n  s'y  réjornifoic  encore  pour  le  mariage  du  roi  de 
Portugal.  Oom  Juan  avoic  laiifé  en  mourant  fon 
époufe  enceinte  i  l'efperance  de  ce  qui  en  devoit  ntfl- 
tre  avoit  un  peu  adouci  la  douleur  de  fa  pene  $  mais 
la  prince^  ne  mit  au  monde  qu'une  fille  mone,  9c 
VsSSà^on  des  peuples  recommença.  La  jeune  reine 
de  Portugal  apprit  à  Evora  la  mort  de  fon  frcrc ,  ce 
qui  la  toucha  fenfiblement^  parce  qu'ils  s'aimoiene 
beaucoup  i*un  l'autre. 

Par  cette  mort  la  fucceflîon  des  roiaumes  de  Caftilc 
^  d' Arragon  paila  à  la  pilnccITc  qui  vcnoit  d'époufc^ 
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Etnmanuelroicic  Portugal , comme  à  lainée.  Leurs  — — 

majeftez  Portugaifes  fe  rendircnc  à  Badajoz  fur  les  145)8. 
frontieresdesdeoz  roïaumes  ;  de-là ils  allèrent  pafTer  ^^roi lia /jine 
b  femaine^raime  à  Notre-Dame  de  Guadaloupe,  ôc  '^^J^^p.^''''-^ 
arriverencàToledele vingt  fixiéme  d'Avril  1498.  oû  ikiSier"'''' 
Ferdinand  delfabelle  les  attendoient.Trois  jours  après   M»riMn4 ,  i^. 
levingc  neuviémedamèmemoisyleroi.&larexnede  t^*  ^*  "* 
Portugal  furent  reconnus  dans  une  afTembléeextraor- 
dinaires  des  grands  duroïaume ,  &  proclamez  princes 
de  Caftille,  on  leur  en  rendit  l'hommage  j  &  parce  que 
l'archiduc  d'Autriche  gendre  de  leurs  majeftez  catho-  • 
liqucs ,  &  l'archiducheffc  Jeanne  fon  époufc  leur  fil- 
le ,  avoient  pris  le  nom  de  princes  de  Caftille  auffi- 
tôc  qu'il  avoient  fiçu  la  mort  de  Dom  Juan  ;  Ferdi- 
nand èc  Ifabelle  leur  envoïercnt  en  Flandres  un  am- 
balTadcur  pour  leur  ordonner  de  quitter  ce  nom  j  la 
qualité  de  prince  de  CalHlle  fuivant  la  coutume  &  les 
loix  du  roïaumc ,  n  étant  due     aux  aiaez  &  héritiers 
des  rois  de  Caftille. 

Mais  il  falloit  auffi  faire  reconnoître  le  roi  &  la  Q^J/^j^,^ 
reine  de  Portugal  en  Arragon  ;  &  il  y  avoir  de  la  dif-  <Juts"cn^Arragoa 
fîculté ,  parce  que  l'infant  Dom  Henri  duc  de  Sogor-  P**  ^'^ 
be  &  couiin  germain  du  roi  Cathohque ,  prétendoil  nttî^iMm,  % 
que  les  loix  ezcluoient  les  femmes  de  la  couronne 
d'Arragon,  &  que  par  confcquenc  lui  &  le  prince 
Alphonfe  Ton  fils ,  y  avoient  fculs  un  droit  légitime 
après  la  mort  de  fa  majefté  Catholique  ^  comme  iflùs 
en  ligne  mafculine  de  Ferdinand  I.  roi  d'Arragon. 
Ainb  pour  rompre  les  mefures  du  duc  de  Sogorbe  , 
les  deux  roik  &  les  deux  reines  fc  rendirent  en  .dili- 
gence à  Sarragoce,  oàronaflèmblales états  généraux 
duroïaumelequatoiziéme  de  Juin.  Les  fentimeni 
furent  fort  partagez  fur  la  demande  qoe  fit  FerdU 
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'     .        ■  nand ,  de  rcconnoîtrc  fa  fille  &  fon  gendre  pour  prîn- 
^  Ah.  1458.  CCS  d'Arragoni  l'affaire  traîna  en  longueur,  &lacon- 
teftation  ne  fc  termina  qu'aux  coucfies  de  la  jeune 
reine  de  Portugal ,  qui  mit  au  monde  un  jeudi  vingt- 
troifiéme  du  mois  d'Août  un  prince  qu'on  appelia 
Michel.  La  joie  fut  grande  ,  mais  elle  ne  dura  pas 
XXX.      lone-temps,  parce  qucla  reine  mourut  un  heure  après. 
Kcinc  de  Portugal.  A  la  nailiance  du  prince  les  états  accordèrent  a  la 
j44riM*iHi.    tnajefté  catholique  tout  ce  qu'elle  demandoit  &c  le* 
,    connurencle  jeune  infant  dom  Michel  pont  princo 
d'Arragoii  9  héritier  légitime  de  U  couronne»  &  lui 
prêtèrent  en  cette  qualité  le  ferment  accoutumé  le 
vingt- deuxième  de  Septembre  ;  mais  ils  déclarèrent 

3u'en  cas  que  le  roi  catholique  eût  des  enfans  foalcs  » 
iors  le  ferment  feroit  nul . 
t'a^h^v^que  de  CCI chofes  k  Daflbieut  en  Arragon  ; 

Tolcde  veut  ira-  rarchevèque  travailloît  i  la  reforme  de  Tordre  de  S. 
«ti^â!^  François  dans  les  deux  roïaumes.  Son  delfein  étoic 
de  faire  l'union  des  Cordeliers  conventuels  avec  les 
pbfervantins ,  c'eftf-i>dire ,  à  dépouiller  les  premiers 
leurs  revenus  »  5c  à  les  foumcttre  i  des  aufbfitea 
aufquelles  ils  Q*avoiçnt  pas  prétendu  s'engager  quand 
ils  avoient  fait  profcfGon.  Au  feul  nom  de  rérormo 
tous  les  Cordeliers  fe  fouleverent ,  ôc  n'oublièrent 
rien  pour  décrier  Ximenés ,  &  pour  lui  faire  perdre 
*  l'eftime  que  la  reine  faifoit  de  lui  ;  mais  bien  loin  de 
l-éuilir ,  cette  princefTc  lui  promit  d'emploier  Ton  cré- 
dit à  Rome  auprès  du  pape  pour  obtenir  de  fa  fain^ 
teté  la  commifîion  dont  il  avoir  bcfoin  ;  elle  le  fit  en 
effet.  Mais  le  gênerai  des  Cordeliers  s'étant  adrclTc  le 
premier  au  pape  ,  lui  réprcfenta  que  fon  ordre  aiant 
pefoin  de  réforme  pout  retrancher  plufieurs  dére- 
gjpmçnsquisy  croient  gU({c%,  il  prioic  fa  kiatçii 

de 
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Je  lui  en  accorder  la  pcrmillion.  Le  pape  approuva 
ce  deflcin,  pcrmicau  gcncral  de  partir  quand  il  lui  '4^*' 
plairoic ,  &  lui  fît  expédier  tous  les  brefs  donc  il  ^ 
pouvoic  avoir  bcfoin. 

Lambafl'adeur  d'Efpacnc  à  Rome  chargé  par  Ifa-  ^^^.^^  ^-  .., 

_  r  D  n    r  Oppoimons  eu  il 

belle  de  demander  au  pape  cette  commimon  pour  woovc dam rexe- 

•«>••        /  •     I     r    r  •        /       >  Il  •    CQUoaaece  det* 

Ximenes ,  aianc  appris  de  la  laintete  qu  elle  avoïc  (do. 
donné  Tes  ordres  au  gênerai  des  Cordcliers  qui  devoiç 
partir  au  premier  jour  pour  les  aller  exécuter ,  en  in- 
forma la  reine  qui  en  rue  furprife.  Le  gênerai  ne  laif- 
fa  pas  que  de  fe  prefencer  devant  cette  princelTe  ,  & 
cequ'ilyavoicdcplus  imprudent,  de  déclamer  beau- 
coup devant  elle  contreXimenés.  Indignéedece  pro- 
cédé ,  elle  lui  demanda  avec  vivacité ,  s'il  penfoit  à 
ce  qu'il  éroit ,  &  à  qui  il  avoic  Thonneor  de  parler  : 
Oui  «  madame ,  répondit  le  gênerai ,  je  f^ai  que  je  « 
parle  à  la  reine  Kàbelle ,  qui  n'cft  qu'un  peu  de  cen^  <« 
dre  ôc  de  poulfiere  comme  moi.  »  £n  achevant  ces 
paroles,  il  forcit  de  l'audience ,  &  fe  voïant  abandonné 
déroutes  les  perfonnes  de  conGderation,  il  prit  la  ré- 
Iblution  de  s'en  retourner  à  Rome.  Cependant  com- 
me il  vouloit  fe  faire  honneur  de  la  réforme  qu'il  ne 
pouvoir  éviter,  il  demanda  au  pape  la  pcrmiflion  de 
nommer  des  commiffaires  de  l'ordre ,  pour  y  travail- 
ler avec  ceux  que     majellc  catholique  avoit  déjà 
nommez  j  ce  quclc  pape  lai  accorda.  Les  commif- 
faircs  étant  arrivez  en  Cailillc ,  furent  fort  mal  re- 
çus ;  l'autorité  de  Tarchcvéquc  ,  jointe  à  fa  pieté  à 
l'appui  que  lui  donnoit  la  reine  ,  firent  qu'on  ne  les 
écouta prefquc point;  ils  s'en  plaiî^nirent  au  confeil ,  ' 
ou  l'on  juge  bien  qu'ils  ne  trouvèrent  pas  les  cfprits 
dirpofcz  en  leur  faveur.  Comme  ils  ne  g.>gnoienc 
jcicn^  ils  retournèrent  à  Rome  «  après  avoir  fau  iigni-. 
Tome  XXil^.  B  b  b 
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'  '  fier  qu'ils  s'oppofoicnt  à  tout  ce  qu'on  cncrcprcndroîc 

'  au  préjudice  de  leur  commifTion. 

^uiirimi»».  17.     Leur  premier  foin  fut  d'animer  le  pape  contre  fa 
tnajcflé  catholique  &  Ximenés.  Ils  lui  rcprefcnte- 
rent  que  l'intérêt  de  Rome  étoit  de  faire  fcntir  foa 
autorité  ,&  qu'il  ne  dcvoit  point  fouffrir  impuné- 
ment qu'on  la  méprisât  j  ils  gagnèrent  aufli  la  plu- 
part des  cardinaux.  Alexandre  qui  n'éroic  pas  moins 
ambitieux  que  voluptueux ,  voulut  d'abord  défcn^ 
dre  la  réformation  d'autorité.  Mais  comme  il  avoic 
befoinde  rËfpagne»  ôc  qu'il  étoit  dangereux  dé  faire 
un  trop  grand  éclat ,  on  lui  confciila  de  fc  contenter 
pourleprefent,  de  fufpcndre  le  pouvoir  des  commif- 
iaires  jufqu à  nouvel  ordre.  Ce  fut  le  parti  qu'il  prit. 
Il  adrelTa  un  bref  à  leurs  majeftez  catholiques  daté 
da  neuvième  de  Novembre  14^7.  oû  après  s*ètre 
plaint  du  peu  d*égard  qu'on  avoir  eu  pour  les  com« 
mifTaires  qu'il  avoit  elivoïez ^  il  dit»  qu'un  pareil  ex- 
cès commis  contre  des  perfoiines  revétuës  de  Ton  au- 
torité ne  fe  pouvant  pas  tolérer  »  il  fufpendoit  les 
commiilàires  «  &  leur  défendoit  de  pafler  outre ,  juC- 
qu*ice  qu'on  eût  requ  fes  ordres.  La  reine  voïanc 
cette  oppofition,  réfolut  d'abandonner  cette  affaire. 
Mais  l'archeycque  de  Tolède  fçut  l'engager  à  nppuïer 
fon  deffein  ;  &  clic  agit  avec  tan»  de  chaleur  auprès 
du  pape ,  que  non  feulement  il  leva  l'interdit  des 
commifTaircs  ;  mais  qu'il  nomma  expreflement  l'ar- 
chevêque avec  l'évêque  de  Jaën  en  Andaloufic,  ôc 
celui  de  Catane  en  Sicile  fon  internonce  en  CafUi-* 
le  y  pour  finir  cette  affaire  en  dernier  rcfiort. 
XXXI  it       Cependant  les  Cordchers  avoient  fait  inférer  dans 
cnvwnchra-     commiflîon  ,  que  fa  faintcté  ordonnoit  aux  trois 
commiilàircs  d'agir  par  eux-mêmes ,  &  leur  ôtoic  le 
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pouvoir  de  nommer  des  fabftinics  en  leurs  places. 
Cette  claufc  croit  fujecce  à  bien  des  inconveniens  ,  *4^'* 
l'archevêque  les  fcntit  &  en  écrivit  au  pape  avec  tant 

d'adreflc  ,  qu'Alexandre  la  révoqua ,  &  donna  pou- 
voir  aux  commiflaires  de  fubdclegueur  ceux  qu'ils 
voudroicnt ,  lorfqa'ils  ne  feroient  pas  en  état  d'agir 
par  eux- mêmes.  Auiîi-tot  1  archevêque  prit  l'affaire 
de  la  reformation  tout  de  nouveau  ,  &  s'y  appliqua 
avec  tant  de  foin  ,  qu'il  en  vint  hcurcufemcnt  à 
bout ,  &  la  foutint  depuis  avec  tant  de  fermeté  ,  en 
prévoïant  tout  ce  qui  la  pouvoïc  dccruire  ,  que  les 
chofcs  font  encore  aujourd'hui  à  peu  près  fur  le  mê- 
me pied  qu'il  les  avoit  établies.  Il  obtint  encore  du  .  «  .  . 
pape  par  un  bref  du  vingt*troifiémc  de  Juin  14^8.  la 
qualité  de  commiffaireapodolique  pour  la*  reforma* 
tion  des  églifes  cxemtes  &  des  perfonnes  privilégiées 
de  Ton  diocéfe ,  ôc  généralement  pour  tout  ce  qu'il 
jngeroit  néceffaire  au  bien  de  fon  églife. 

Le  pape  pour  marquer  aulTi  au  roi  d'Aneleterce  _^xxiv. 

u       'Tïit   I.  n-  ^i-i  r  T  •     1     I    •    I   •  ..  Le  pape  envoie 

Henn VIL  i  eltime  qu  il  raifoit  de  lui,  lui  envoia  un  ic chapeau  &  re- 
nonce qui  lui  prefenca  de  fa  part  le  chapeau  &  Tépée  S^An^retme" 
bénite,  ce  qui  étoic  alors  une  grande  marque  de  con-  b^^o*.  h.  1. 1^ 
fideratlon.  Innocent  VIII. prédecelTeur d'Alexandre 
lui  avoit  fait  le  même  honneur  s  mais  Alexandre  fe 
piqua  de  renchérir  fur  lui  par  la  richelfe  du  prèfent , 
êc  par  les  témoignages  d'eftime  dont  iU'accompagna. 
Henri  qui  ménagcoit  jufqu'aux  moindres  pccauons 
qui  pouvoient  le  faire  conhderer  de  fes  fujets ,  rc(^uc 
les  prcfcns  de  fa  faintcté  avec  tout  l'éclat  capable  de 
frapper  les  yeux  du  peuple  -,  il  ordonna  au  maire  &  '  ' 

aux  aldermans  de  Londres  d'aller  recevoir  le  nonce 
jufqu'à  l'entrée  du  pont ,  &  aux  corps  de  métiers  de 
£c  mettre  fpus  les  armes .  â£  de  former  une  doubb 
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~  haïe  depuis  le  pomjufqu'à  la  eraade  égliCc  Je  faiot 

A  N.  14^.8 .  p3„|         j.y     j  j„  p  jj^j,    révèquc  de  Lott* 

dresoà  il  écoic  venu  loger ,  accompagné  des  prélats  » 
des  feigneurs  &  d'une  foule  de  coomfans.  Le  cardia 
nal  Monon  archevêque  de  Cantorberi  aïant  leçi  lift- 
prefensdela  main  du  nonce ,  les  prefenca  à  fa  ma>- 
jedé  &  lui  ceignic  Tépéc.  Cette  adion  fut  fuivie 
d'un  difcours  du  cardinal  à  la  loiiangc  du  pape  &  du. 
roi ,  &c  finie  par  les  acclamations  ordinaires. 
XXXV.        Pcrkins  retiré  à  Tawton  après  avoir  levé  le  fiege 

àans'un'amJ"''^  d'Exccllcr ,  avec  fix  à  fept  mille  hommes  donc  foci 
Bactn,  ibUe^.  armée  étoit  compofée,  les  rangea  en  bataille  ,  com- 

jUiftu,Ml».6,    riic  S  il  eue  eu  le  dcllcm  d  en  venir  aux  mains  avec 
l'armée  de  Henriplus  forte  de  la  moitié.  Mais  la  peur 
le  faifît  tout  d'un  coup,  &  lui  fir  aller  cacher  fa  hon-' 
te  dans  le  monailerc  de  Bowley,  où  il  fc  fie  enre- 
giÛrcr  avec  quelques-uns  de  fa  troupe  pour  jciiir  du 
privilège  de  cet  aille.  Le  lord  d'Aubney  détacha  trois 
cens  chevaux  pour  le  pourfuivre }  mais  ils  arrivèrent 
.    .  trop  tard.  On  fomma  les  religieux  de  remettre  les 
fugitifs  entre  les  mains  du  roi  i  mais  fur  leur  refus  on 
n*ofa  forcer  l'aûle  »  6c  l'on  fe  contenta  d*inve(Ur  Q. 
exaâementle  monadere,  que  Timpodeur  ne  put  fc 
du  ver.  Son  armée  fc  trouvant  fans  chef,  fc  fournit 
.àj  la  clémence  du  roi  «  qui  fit  grâce  de  la  vie  aux  cffi.» 
.ciers&aux  {sldats^à  l'exception  de  quelques-uns' 
qui  jfurent  pendus  pour  donner  l'exemple. 
X  X  X  V  r.      Henri  VIL  ne  pouvant  avoir  Perkins ,  fe  content 

^'fe  fiSf  ca  delui  faire  offiric  la  vie  »  s'il  vouloir  fe  rendre  vo^*' 
lontaircmcnt}  n'aïant  point  d'autre  reâborce»  éc  fe 
trouvant  tellement  rellerré  qu'il  ne  pouvoir  s'échap- 
per ,  il  l'accepta.  On  le  mena  à  la  cour  bien  accom- 
^né^fans  toutefois  luilailTcf  voir  le  roi  :  on  le  promena 


Digitized  by  Google 


Livre  CENT  DIX-NEUVIE*ME.  383 

enfuite  dans  la  ville  de  Londres  à  cheval  expofé  aux  •  

infukes  &:  aux  railleries  du  peuple  ;&  on  lui  fie  donner  *458t 
par  écrit  la  confcflion  de  fon  impofturc,  qui  fut  ren- 
due publique.  Il  y  faifoit  un  récit  cxa6t  de  toutes 
fes  avanturcs,  depuis  fa  naiffance,  fans  entrer  dans 
aucun  détail  de  la  confpiration  &  de  fes  auteurs,  &c 
fans  dire  le  moindre  mot  de  la  ducheffe  douairière 
4^ Bourgogne.  Mais  avant  cjue  le  bruit  de  la  déten* 
don  de  Perkins  fût  venu  a  la  connoiffance  de  la 
comuiTe  de  Huntley  fon  époufc ,  Henri  VII.  vou-  « 
lut  s'en  rendre  maître ,  afin  qu'elle  ne  pût  fe  fauver. 
Elle  s'étoit  retiré  au  Mont  faint  Michel  en  Cor- 
nouaille  ;  &,comme  elle  pouvoir  être  enceinte ,  il 
étoit  (de  l'intérêt  du  roi  de  s'aiTarer  de  fa  perfonne  , 
afin  que  fa  pofterité  ne  fût  pik  en  état  de  renouveUer 
les  chimériques  prétentions  du  pere. 

Le  roi  envoïa  donc  des  gens  pour  la  prendre  &  la  ooîe  fiûfi/«!ifli 
loi  amener.  Ils  ne  trouvèrent  aiAine  réfiftance»  ils 
lui  apprirent  le  malheur  de  (on  mari  qu'elle  igno-  s^ 
roit ,  &  la  conduifirent  à  Henri  fans  qu'elle  fit  la 
moindre  plainte.  On  la  traita  avec  beaucoup  d'hon* 
neur ,  comme  une  parente  du  roi  d'Ecoife.  Toute  la 
cour  fui  fuprifc  de  fa  beauté  ,  &  le  roi  d'Angleterre 
ne  l'eut  pas  plûtort  vue  ,  qu'il  commença  de  l'aimer , 
fuivanc  le  rapport  de  quelques  hiftoricns  ;  mais  pour 
ne  point  prendre  avec  elle  quelque  engagement  qui 
auroir  fait  tort  à  fa  téputation  ,  il  la  fit  conduire  à 
X^'cftminfter  auprès  de  la  reine ,  il  ordonna  qu'elle  y 
fût  traitée  en  princeflc  ,  il  lui  affigna  fur  fon  épar- 
gne des  penfions  confiderables  pour  foucenir  fon 
rang.  En  un  mot  elle  eut  été  auflj  heureufc  à  la  cour 
du  roi  Henri  VII.  qu'elle  méritoit  de  l'être,  fi  elle 

m  moins  aime  un  mari  ii  peu  digne  de  fon  clUme^  ' 
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On  l'appelloic  à  la  cour  la  rofc  blanche  ,  tant  à  caufc 


An.  beauté,  qu'à  caufc  du  nom  que  la  duche(re 

doiiairierede  Bourgogne  avoir  donné. à  fon  époux, 
pc^ih/Jfil'vc     Quelques  bons  ordres  que  le  roi  eût  donnez  pour  j 
ide  la  Tour.  11  garder Perkinssûrcment,  il trouvatoutcfoisk  moïcn  1 

complote  de  non- -  -  _  .  rt    t    jf         •  \ 

vcuii ,  N:  con-  dc  fc  lauvcr.  Sa  première  pcnice  le  détermina  a  pren* 
da.nnc  i  ia  mort,  j^c  Ic  chcmiii  dc  la  côtc  dc  Kciit ,  dans  I  cfpcrancc  de 
sccnc.i.r,.  trouver  quelque  vaiflcau  pour  lortir  du  roïaumc, 
Jt/.ttif''''^'  Mais  craignant  dette  arrêté,  il  aima  mieux  fe  réfugier 
dansie  monaftere  de  Bethléem  qui  avoit  droit  d*aule« 
Lé  prieur  vint  en  avertir  le  roi,  &  promit  de  le  remet- 
tre en  fon  pouvoir ,  pourvu  qu'il  voulût  lui  accorder 
la  vie.  Sa  tnajeftéyconfentit  -,  Perkins  fut  donc  tiré  de 
fon  afile  &  renfermé  dans  la  Tour.  Dans  la  fuite  aïanc  • 
gagné  quatre  Domefti^es  du  lord  Digby  lieutenant 
de  la  Tour ,  il  complota  avec  eux  de  tuer  leur  maître  ^ 
de  fe  faifir  des  clefs  .de  fe  (àuver ,  &  d'emmener  avec 
eux  le  comte  dc  \Parvik ,  prifonnier  depuis  long- 
temps ,  &  qui  étoit  entré  dans  le  complot.  Malheureu- 
fement  l'aftairc  fut  découverte  avant  qu'ils  puffent 
l'exécuter  ;  on  fit  le  procès  à  Perkins ,  il  fut  convain- 
cu dc  pluficurs  actcncais  contre  le  roi  &  contre  l'état 
depuis  fon  arrivée  en  Angleterre  ,  &  condamné  com- 
me coupable  de  haute  irahifon  à  être  pendu  à  Ti- 
burne.  Le  comte  de  \i?'arvik  eut  aufli  la  tête  tran- 
chée, par  un  effet  de  la  politique  dc  Ferdinand  roi 
d'Arraf;on  ,  qui  pour  marier  fa  nllc  Catherine  à  Ar- 
tus  fils  aîné  dc  Henri ,  lui  fit  entendre  qu'il  ne  feroic 
point  afluré  de  marier  fa  ûlle  à  un  roi  tant  que  ce 
comte  vivroit.  Par-là  ce  prince  infortuné  fut  la  vie» 
time  de  ce  mariage,  dont  Catherine  attribua  cou- 
jours  les  malheurs  qui  en  furent  les  fuîtes  au  £ing  d]ft 
comte  de  Wmik  qui  en  avoit  fouillé  les  liens. 
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Chriftophle  Colomb  qui  étok  arrivé  à.Bargos, 


iorfqa*on  célebroic  le  double  marigedu  prince  Se       '4P  8* 
de  la  princclTc  d*E  fpagne ,  avec  Varchiduc  &  la  prin-  t  JiLc  l^.agé 
ceiTe  la  foeur ,  partit  de  fan-  Lucar  pour  Ton  troifiéme  qj^^'^^c 
voïage  le  trentième  de  Mai  14^8. 6c  arriva  heareo-  JadSt 
fcmentatneiflesda  Cap- vert.  Il  fe  remit  enfuicc  à  J^i"/ fjj?^' 
la  voile  pour  découvrir  la  terre  ferme  ,  &  aborda  en-  cHr'i/itph.  c»w. 
£n  à  Parc  ,  où  les  femmes  portoicnt  des  braflclcts  de  e^Ck."^'**'  ** 
grortcs  perles.  Il  en  fit  des  échanges  avec  des  baffins 
de  léton ,  &  les*dellina  pour  en  faire  prefcnt  à  la  rei- 
ne Ifabelle.  Dc-U,iire  rendit  à  Tiflc  Efpagnole, 
ou  il  trouva  ceux  qu'il  y  avoit  laiflcz,  divifcz  en  deux 
fa(ftions  par  les  cabales  d'un  certain  Roland  qu'il 
avoitétabli  jugedcriile.  Il cmploïa tous fes  foins  pour 
paciHer  ces  troubles.  D'abord  ceux  qui  fuivoicnt  le 
parti  de  Roland  paroiflbient  vouloir  s'en  retourner 
en  Efpagne ,  U  le  demandèrent  même  -,  mais  lorfqu'il 
eut  fait  équipper  des  vaifièauz  pour  les  y  cranfpor- 
ter ,  ils  voidorent  demeurer  aux  li^dcs ,  &  prièrent 
qu'on  leur  accordât  des  habitations  au  lieu  de  la  folde 
qu'on  leur  païoit  auparavant ,  ce  qui  leur  fut  accordé. 
U  n  Cadillan  nommé  Oqueda  ^  étant  arrivé  à  Tif-  .    ^  ^ 
Elpagnole  aa  retour  dune  découverte  quil  ve-  dErpagne  contre 
noit  de  faire ,  excita  une  nouvelle  (édition ,  &  fe  S^'Se^^.^'' 
ligua  avec  dom  Ferdinand  de  Guevarra  &  un  Efpa- 
gnol  nommé  Adrien  tons  deux  ennemis  de  Roland.  fjtr!i^!^r. 7. 
Mais  ce  juge  qui  depuis  raccommodement  fait  avec 
Colomb  écoii  toujours  demeuré  dans  fes  intérêts ,  fe 
faifit^es  rébelles  »  fit  mourir  Adrien ,  bannit  quel- 
qucsiftttres  9  &  envota  dom  Ferdinand  à  Colomb. 
Les  rébelles  aïant  écrit  en  Efpagne  plufieurs  lettres , 
par  lesquelles  ils  marquoient  que  Colomb  vouloir  fe 
rendre  fouverain  de  l'iflc  Efpagnole  ^  le  roi  y  envoïa 
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-  Fmcirque  de  Kobadilla  commandeur  de  Calatrava, 

A    ^49  8  •  pQjjj  s'informer  de  la  verké ,  avec  ordre  d'y  demeu- 
rer pour  gouverneur.,  &  d'ordonner  à  Colomb  de 
revenir  à  la  cour ,  afin  d'y  rendre  compte  de  la  con- 
duite. Robadilia  exécuta  cette  ordre  avec  la  derniè- 
re rigueur }  après  s*6tre  emparé  du  palais  de  Colomb 
&detousrese£G:ts,  il  l*envoïa  en  Efpagne  chargé  . 
de  chaînes  ;  mais  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Cadix ,  le  roi 
le  fie  mettre  en  liberté ,  &  lui  accorda  peu  de  temps 
après  fes  bonnes  grâces.  * 
XLi.         Les  Turcs  ccoicnt  entrez  dans  la  Ruiïie  par  la  Va- 
TurowÎRÎflic"  lachie  au  nombre  de  foixante- dix  mille  hommes ,  &c 
jtfkft«i/.4'f.  7j- n'y  trouvant  aucune  réfiltance ,  ils  y  mcttoicnt  tout 
"  ©îwiiir».  fo.  à  feu  &  à  fang,  lorfque  Dieu  permit  qu'ils  furent 
fubitemcnt  faifis  d'un  froid  Ci  violent  &  Ci  rigou- 
reux ,  que  plus  dc'  quarante  mille  en  moururent ,  les 
autres  s  étant  fauvcz  par  la  Moldavie  furent  défaits 
&  prcfque  tous  tuez  par  les  troupes  d'Etienne  Palatin 
&  parles  Valaques  j  en  force  qu'à  peine  dix  mille  re- 
tournèrent dans  leurs  païs  ;  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de 
Novembre.  Les  Turcs  en  racontant  cette  pene  re- 
connoKfoient  que  Dieu  avoir  viûblement  protégé 
les  Rudîens  &  les  Polonois  par  une  providence  par- 
'  tjyMU.Mihimc  ticulicre.  A  la  nouvelle  des  ravages  que  les  infidèles 
SâÂ!iSi!V«j^  ÊLifoientenRulfie,  Jean  Albert  roi  de  Pologne  avoic 
Nir.  ^mihim,    çnvoïé  Nicolas  Rofcmbcrg  à  Fribourg,  où  les  prin- 
ces d'Allemagne  étoient  a&mblcz ,  pour  leur  deman- 
der du  fecours  ;  maisil  ne  jput  rien  obtenir ,  ce  qui  • 
l'obligea  après  avoir  appaife  les  troubles  qui  agîtoienc 
Ion roïaume,  à  (aire  alliance  avec  Uladiflas.roi.de 
Hongrie  &  de  Bohetne ,  &  avec  Alexandre  duc  de 
Lithuanie.  Le  prince  de  Moldavie  s'unit  à  eux  après 
avoir  quitte  le  parti  des  Turcs.  L'empereur  Maximi-« 
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lien  leur  promit  beaucoup  ,  &  ne  fît  rien  ,  en  cela 


afTez  femblable  à  Frédéric  Ton  pcre  ,  donc  les  belles  Hi'P» 
promelTes  n'eurent  jamais  d'effet. 

Louis  XIL  voïanc  que  le  pape  avoit  confenti  à  „  .^^î^,  . 

IJ'/TI'         ir  •  Mariage  de  louu 

la  diflolution  de  Ion  mariage  avec  Jeanne  de  Fran-  x  11.  avec  aom 
ce  ,  comme  nous  1  avons  dit ,  ne  penla  plus  qu  a  p.^^^,,,,^^ 

.  époufcr  Anne  de  Bretagne,  qu'il  avoit  recherchée  l'tfnuvts  dijm 
avant  qu'elle  eût  Cpou  fée  le  roi  Charles  VIII.  &  lc^.ii««,  *  ' 
mariage  fc  ûc  le  dix- huitième  de  Janvier  de  la  pre- 
feme  année  1499.  Le  contrat  fuc  ligné  la  veille  à 
Nantes.  Il  portoit  que  fi  la  princeflè  mooroic  la  pre- 
mière fans  enfiuis,  le  rot  n'auroit  la  joûiflance  du  du- 
ché de  Bretagne  que  pendant  fa  vie,  &  qu'après  fa 
mort  ce  duché  retourneroit  au  plos  prochain  héritier 
de  fonépoufe.  Qu'en  cas  d'cnfans ,  ce  ne  feroic  point 
l'ainé^mais  le  fécond  qui  fetoit  duc  de  Bretagne. 
Que  fi  Tenfant  étoic  uniqoe,  il  fucccdcroit  ;  mais 
que  fes  defcendans  obferveioient  les  claofes  mar- 
quées dans  le  contrat.  Il  écoit  dit  auffi ,  que  les  offi- 
ciers du  duché  feroient  nommez  par  la  reine.  Qu'on 
n'y  leveroit  %ocuns  fubfides  (ans  le  confentement 
des  états.  Que  la  monnoïe  feroit  frappée  au  nom  da 
roi  &  de  la  reine.  Enfin  que  Louis  XII.  prendroit  le 

'  titre  de  duc  de  Bretagne. 

Après  ce  mariage  Louis  XII.  ne  penfa  plus  qu'à  J-l^Jj/xii. 
•chercher  les  moïens  de  faire  valoir  fes  anciennes  pié-  fc  difpofc i pirer' 
tentions  fur  l'Iralic.  Pour  y  réufTir  il  ne  lui  fuffifoit  *"  *  **  , 
pas  de  s  être  allure  du  pape  Alexandre  VI.  &  de  Ion  «.  17. 
fils  devenu  duc  de  Valcntinois  j  il  falloit  de  plus  em- 
pêcher que  la  république  de  Vcnife  ne  le  traversât  , 
&  il  fut  réfolu  dans  le  confcil  qu'on  tenteroit  les 

'  Vénitiens  en  leur  offrant  la  ville  de  Crémone  &  fon 
territoire  :  c'étoit  la  partie  du  duché  de  Milan  qui 
TomeXXiV'.  Ccc 
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étoit  plus  à  leur  bienffiance.  Mab  ils  ne  fiirent  pas 
A».  14^9.  comcnsdcccs  offres,  &  voulurent  qu'on  y  ajoutât 
les  villes  ficuécs  fur  la  rivicre  d'Adda  ,  &  la  partie  du 
duché  de  Milan  ,  qui  s'étendoit  depuis  cette  rivière 
jufqu'à  l'état  de  terre  ferme.  On  leur  accorda  tout  ce 
qu'ils  dcmandoicnt.  Les  agcns  de  Venife  à  la  cour  de 
France  furent  chargez  de  travailler  au  traité.  Mais  la  . 
conclufionen  fut  différé  jufqu'à  ce  qu'on  eut  fatis- 
fait  le  roi  au  fujct  de  la  ville  de  Pifc  ,  dont  fa  majefté 
demandoit  le  fcqueftrc ,  &:  qu'il  y  eût  une  rufpcn- 
fion  d'armes  entre  les  Vénitiens  &  les  Florentins  juf- 
qu'après  la  conquête  du  Milanez.  La  république  de 
Venife  refufa  abfolument  ces  conditions ,  &  le  roi 
ne  voulant  point  s'opiniâtrer  là-deflus  à  la  prière  da 
cardinal  de  faim  Picrre-aux  liens  &  de  Trivulce  qui 
fouhaitoient  de  voix  l'affaire  du  Miianez  engagée^ 
le  traité  d'alliance  avec  les  Vénitiens  fut  conclu  à  £f* 
Tr^iédluiance  tampcs  6c  figné  à  Blois  le  quinzième  d'Avril.  Des- 
^  lorsonne  penfa  plus  qu*à  mettre  une  armée  fur  pied^ 
Louis XIL  nomma  pour  la  commander  les  feigneurt- 
de  Ligny ,  d'Aubigny  U  Trivulce  y  atcc  la  qualité 
de  lieurenans  généraux.. 
X  L  V.  Le  roi  de  France  pour  agir  plus  sûrement ,  voulur 
m  ITrtfS^  encore  s'affîiret  Talliance  de  Tes  voifins  »  du  roi  d*An- 
2Sïîirîrpap"ci  gîcfcnc ,  des  rois  catholiques  Ferdinand  &  Ifabelle , 
ôe  de  Tarchiduc  fib  de  Tempereur  Maxiroilien.' Louis 
XIL  peu  après  Ton  avenenement  à  la  couronne  avoic 
ratifie  fie  juré  la  paix  d'EtapIcs  ;  mais  voulant  faire 
voir  au  roi  d'Angleterre  qu'il  avoir  fincerement  def- 
fcin  de  la  maintenir  ,  il  h  fir  approuver  &  ratifier 
par  les  états  généraux  qui  s'étoicnt  afll-mblcz  à  Nan- 
tes au  commencement  de  cette  année.  Enfuite  il  en- 
voia  des  ambaiTadcui^  au  £ape  pour  le  prier  de  la> 


DigiiiztKi  by  Google 


LiyHfi  <:£NT  DlX-MEUVIl*Mt.  389 

confirmer  par  Ton  autorité.  Le  (buverain  pontife  ne'  . 
voïant  plus  d'obftaclede  la  pan  de  la  France  «  donna  ^  ^* 
une  bulle  qui  porcoit  rexcommonication  contre  ce- 
lui des  deux  rois  qui  n'obrerveroic  pas  le  traité. 
Quant  à  Ferdinand  &  Ifabelle  ,  ils  recirerenc  d'auprès 
de  Ludovic  Sforcc  leur  ambaflatleur  Jérôme  de  Vie 
qu'ils  y  renoient  depuis  huit  ans ,  &  après  avoir  pro- 
tcfté  folemnellemenc  de  ne  fc  plus  mêler  des  affaires 
d'Italie  fous  quelc^uc  prétexte  que  ce  fût  ;  ils  en  firent  • 
revenir  leurs  troupes ,  &  rendirent  à  Frédéric  les  pla- 
ces qu'ils  tenoicnt  en  Calabrc.  Enfin  l'archiduc  par 
un  traité  rentra  dans  les  places  de  l'Artois,  à  la  char- 
ge de  rendre  hommage  au  roi  Louis  XII.  pour  ce 
comté  6c  pour  ceux  de  Flandre  &  de  Charolois  ;  ce 
qu'il  fit  en  eiFer ,  mais  avec  dcscÎKonAanccs  parucu^ 
licres  6c  dignes  de  remarques. 

Cet  hommage  ne  fe  fit  pas  à  la  cour  entre  les  mains  i^j^i^ttaà 
du  roi.  Ce  fut  Ton  chancelier  Guy  de  Rochcfort  qui  bp«wMgeàLo«» 
le  re^ut  a  Arras  dans  le  palais  epilcopal.  On  y  avoit  p^tf  ' 
préparé  une  grande  faiic  dans  laquelle  il  y  avoir  une 
cftrade  à  deux  dégrczavec  un  ficgc  couvert  d'un  ta- 
pis fcmé  de  fleurs  de  lys.  L'archiduc  vint  vers  les  dix 
heures  du  matin  le  vendredi  cinquième  de  Juillet , 
&  quand  il  fut  arrivé ,  le  chancelier  qu'on  en  avertir, 
fonit  de  Ton  appartement  vêtu  d'une  robe  de  velours 
cramoifi,  la  tète  couverte  j  précédé  d'un  huifficr  avec 
fa  mafle ,  de  deux  rois  d'armes ,  &  fuivi  d*nn  certain 
nombre  de  malrres  des  requêtes  &  de  fécretaires  du 
roi.  L*archiduc  le  falua  profondément ,  (ans  que 
le  chancelier  fe  découvrît ,  fe  contentant  de  por- 
ter  feulement  la  main  à  fon  chapeau.  L'archiduc 
tête  nûë ,  lui  die ,  qu'il  venoit  pour  faire  hommage 
au  toi  des  pairies  &  corniez  de  Flandre ,  Artois  ÔC 
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Charolois ,  qu'il  cenoit  cle  (a  cooronâc.  Le  chance 
An.  1499»  lier  affis  fur  un  fîegc  rc^ut  cet  homiaage ,  fans  per-< 
sicttrc  que  i*archiduc  fe  mit  à  genoux ,  comme  il  le 
vouloir  Faire  i  il  lui  tint  les  mains  dans  les  fiennes, 

«  V  en  lui  faifanc  les  demandes  ordinaires,  aufqucllcsrar- 
chiduc  répondit,  qu'il  le  promeccoit&  qu'il  le  fcroir, 
il  lui  prcfcnta  en  même  temps  la  joue  &  le  baifa.  La 
cérémonie  achevée ,  le  chancelier  fe  leva,  ôca  fon 
chapeau ,  &  dit  avec  politcfTe ,  qu'après  avoir  rcprc- 
fcntc  la  perfonne  du  roi  de  France  ,  il  ctoit  à  prefenc 
Guy  de  Kochefoic  ,.lc  tiès-  humble  ferviteur  de  l'ai* 
chiduc. 

,  ^f/y*        Louis  XII.  trouva  plus  de  difficulté  à  s  accommo- 

Lc  roi  de  France  '  i     .     ...  ,  , 

s  peut  «'accom-  der  avec  l'empereur  Maximilicn,  parce  qu'il  eioit  en- 
gage  avec  Ludovic Srorce ,  donc  il  avoir  touche  des 
fommes  d'argent  confiderablcs ,  &  même  celui-ci 
pour  engager  davantage  fa  majeHé  impériale  dans  fes 
intcrècs  ,  luiavoir  fait  un  prefenc  dcdnquame  mille 
écus ,  ôc  avoir  envoïéun  commif&ire  avec  des  lettre» 
de  change  de  trois  cens  mille  autres  écus ,  pour  leveff 
des  rroupes  dans  Tes  états.-  Mais  le  comte  de  Foix  gar- 
da, les  bords  de  la  rivière  de  Saône  avec  tant  de  foin , 
que  les-  Allemands  furent  repouÇea  toutes  les  fois 
qu'ils  tentèrent  de  la  travcrfcr  y  en  forte  c^uc  ne  pou- 
vant fubiîller  dans  le  lieu  ou  ils  étoient,  leur  armée 
.fe  diflîpa  fans  avoir  ^en  fait.  Cette- armée  fut  raf- 
lèmblée  dans  la  fuite  &  emploïée  contre  les  SuiiTes 
quiétendoient  trop  loin  leurs  cantons,  6f  qui  avoient 
déjà  uni  à  leur  r^ublique  Baûe  Se  qi  cl qucs^  autres 
ailles  de  Tempiie.  Mais  ils  fe  défcndîren»  avec  tant 
de  valeur  ^  que  les  Allemands  ne  pu renr  leur  en  enle-^ 
xcvnc  ver  aucune.  Ainfi  le  roî  ne  pouvant  gagner  Tempe* 
U  A*  aifiMiçe  Jpç^J.^£^  alliance  avec  Philibert  duc  de  Savoie ,  pous 
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$*affurcrun  paffage  par  fes  ctats  ;  &  lit  un  nouveau  • 
traité  de  ligue  ofFcnlîve  de  dcfenfivc  avec  les  cantons  ^^99* 
Suifles ,  qui  par-U  s'cni^acrcrcnt  à  renoncer  à  toute  avecicdacdeSa- 

'il  0    0  ^  ^  Voie    &  les  OStt 

alliance  avec  Ludovic  Storce.  Celui-ci  fcntit  le  dan-  tonsSuiflw. 
geroûilctoic  de  fe  voir  bien- tôt  dépouillé  de  Tes 
états ,  &  le  peu  d'efpcrancc  qu'il  pouvoir  avoir  dans 
les  princes  fcs  voifins ,  dont  la  plupart  étoicntlrriiez 
contre  lui ,  &  fc  plaignoicnc  hau(cmeac  de  fcs  pcc- 
£dics. 

Il  crut  que  dans  cette  extrémité  il  pouvoic  avoir   ,  . 
recours  aux  Turcs  ;  &:  il  ne  s'en  ne  aucun  fcrupulc.  Il  ^"ict  demande  du 
pria  Frédéric  roi  de  Naplcs  d'envoïcr  un  ambafladcur  c w  d«  Tof".'*^ 
à  Conllantinoplc ,  &  de  fouffrir  qu'il  y  agk  de  con-  M*riMMt,  »7«'*v 
cercavec  un  des  fiens.  Frédéric  qui  avoic  offert  au 
roi  Louis  XII.  de  devenir  Ton  feudataire»  U  de  lui 
païcr  cinquante  mille  écus  de  tribut  par  an ,  fur  le 
refus  que  Ùl  majefté  lui  en  Et ,  cnvoïa  au  fultan  Ba«^ 
iazec ,  Bucciardo ,  qui  s'étoic  déjà  acquitté  du  mêoiff 
emploi  fous  le  règne  de  fon  frère ,  &  qui  n  ecoic  re-^ 
venu  de  Conftantinople  que  depuis  fîx  mois,  fiajazco 
feonta  les  propoiicions  qu'on  lui  Ht,  6c  promit  du  fe* 
cours.  Mats  toute  cette  négociation  ne  produiiîc  d*au^ 
tre  effet  que  de  rendre  Ludovic  encore  plus  odieux. 

.Louis  XIL  pantc  de  Blois  fur  b  fin  dis  mois  de  Le^^j^^p^^^^ 
Juin  1 Ôc  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Lion ,  que  les  part  de  etots'ï & 
Vénitiens  firent  marcher  vers  la  rivière  d'Adda  toutes  / 
les  troupes  qu'ils  avoient  aflèmblées  (bus  divers*  pré-»    '  '  .* 
textesdansleuvétat  déterre  ferme.  Ludovic  ne  doura 
plus  alors  qu'ib  ne  (b  fuflènt  liguez  avec  Ton  eime-* 
mi ,  &  fe  mit  en  état  de  défenfe  ;  il  divifa  fes  trou-* 
pes  en  deux  corps  inégaux  ,  le  moins  nombreux  fut 
deftinc  à  la  garde  des  rivières  de  la  Sefia ,  de  Tanarc 
&  du  P6  ^  que  les  François  dévoient  traverfcr  -,  U 
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■  •'  le  plus  confidërable  à  garder  les  forts  Sç  le  eucz  du. 
ÂM«  14:9^.  fleuve  d'Adda.  Le  marquis  de  Mantouë  mécontent 
des  Vénitiens  vint  s'ofihr  au  duc  de  Milan  avec  trois 
cens  lances  ;  le  duc  le  prit  au  mot ,  &  lui  donna  le 
commandemeftc  de  l'armée  ;  mais  aïanc  appris  que  les 
Turcs  croient  arrivez  fur  la  frontière  de  la  Bofnic  , 
il  licenua  le  marquis  de  Mancoucavcc  fcs  crois  cens 
lances. 

lî.  L'encrée  de  Louis  XIL  dans  le  duché  de  Milan. 

'Arrivée  Hc  Louis      «  i  ••/  1»*'^  '     '\      r  i* 

XII.  liai»  le  du-  n  arriva  que  le  quinzième  d  Août  ;  mais  il  ula  d  une 
fafeooqiSS!'    diligence  extraordinaire  pour  fc  dédommager  des  (ix 
N^Ur.tbrmic.  fcmaines  de  la  belle  faifon  qu'il  avoit  emploïécs  à  af- 
^Ll'hlSLut'i.  Temblerfes  troupes.  Les  Milanois  n'ofcrent  lui  dif- 
^'j-Mrytff.  o  P**^^""^^^  partage  de  la  Sefia  ^  celui  du  Tanare  fut  le 
ta.  9..         '  plus  contcfté.  La  ville  de  Novi  qu'il  falloit  forcer  au- 
pjmnyant^  fc  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  j 
quatre-vingt-dix  pièces  de  gros  canons  réduiiircnc 
en  poudrcfes  remparts ,  &i  les  François  prirent  cette 
place  le  cinquième  jour  du  liège ,  avant  qu'elle  eût 
penfé  à  capituler.  Ils  y  entrèrent  l'épée  à  la  main  ; 
on  fît  palier  la  garnifon  &  la  bougeoifîe  au  fil  de 
l'épée ,  &  le  feu  confuma  ce  qui  avoit  éciiappé  à  la 
licence  des  vainqueurs.  Cinq  ou  fîx  autres  villes  in- 
timidées par  ce  traitement  implorèrent  la  clémence 
du  roi.  Valence  fut  livrée  par  Raffag  n  i  n  o  pour  vingt* 
mille  écus  qu'on  lui  donna.  Pallavicini  gagné  de  mê- 
me rendit  Tortone  i  Alexandrie  dans  laquelle  Galeas 
s'étoit  enfermé  ne  tint  pas  long- temps ,  les  François 
s'en  rendirent  maîtres  par  un  artifice  que  leur  fuggera 
Cajazzo  frère  de  Galeas.  Enfin  tout  le  païs  qui  de- 
voit  appartenir  à  la  république  de  Venifc ,  Crémo- 
ne ,  Giaradadda ,  Lodi  ^  d'autres ,  ne  coûtèrent  à 
conquérir  que  cinq  ou  fix  jouis  de  maichç.  . 
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La  f  apidité  furprenante  de  ces  conqaètes  iconna  . 
le  duc  de  Milan.  Plus  confterné  que  fcs  fujcts ,  &  ne 
fc  Tentant  ni  aflcz  de  forces  ^  ni  allez  de  courage  pour  LeaJcdcMiia» 
s'y  oppofcr ,  il  réfolut  de  quitter  h  campagne  &  de  ["=  "» 
fc  renfermer  dans  fa  ville  capitale.  Elle  ctoit  munie 
de  tout  ce  qui  eroit  ncccliaire  pour  le  bien  détendre:  19- 
Ludovic  ne  pouvoit  choifir  une  plus  sûre  retraite  ; 
mais  c'eil  le  fort  des  princes  qui  fc  font  attire  la  haine 
de  leurs  fujets ,  de  n'en  point  trouver  d'affuréc.  An- 
toine Landriano  principal  tréforicr  du  duc  ,  fut  afTafl: 
fine  en  fortant  du  palais.  C'en  fut  allez  pour  faire 
croire  à  Ludovic  qu'on  en  vouloir  a  lui-mcme,  & 
que  s'il  ne  fortoic  prompcemenc  de  Milan,  il  couroic 
irifque  d'être  livré  aux  François.  Le  foulevemenc  d'u- 
ne partie  de  fes  états  augmentant  fa  crainte ,  il  ne 
penfaplus  qu'à  fe  retirer.  Il  léfoluc  de  pafTer  en  Al- 
lemagne &  en  Suiffe ,  pour  implorer  le  fecours  de 
ces  nations  ,  mais  avant  que  de  partir  il  voulut  pour- 
voir à  la  confcrvation  du  château  de  Milan  ».li  fore 
êc  ù  bien  muni ,  qull  efperoit  le  pouvois  venir  fe-r 
courir  avant  que  les  François  s*en  fu/fent  rendus  mal* 
1res.  Le  cardinal  Afcagne  fon  frère  lui  en  demandoic 
le  gouvèrnemenc  »  de  il  ne  pofavoit.  le.-cohfier.l  un 
£ijet  qui  lui  fût  plus  fidèle  mais  par  un  effèc.de  (à  ,  ' 
mauvaife  politique ,  il  préféra  M  «tfes  favflf is  non& 
mé  Bernardia  de  Cbrté  ^  jeûné  homine  fans  cxpeneii-«^ 
ce  &  fans  courage.  Pouc  confoler  foii  frère  »  ilitiité^ 
snd3gna^u*îl  oefpousroitpa&pspai&ârdji^^siiiâitfrtl»). 
&  le  conjura  lès  larmes,  antl  yeux  de  Yerchargcr 
coïkiuirc  en  Allemagne  ce  qu'il  avqif  tdc  plus  pte^ 
lieux. 

Il  vouloir  parler  de  fa, femme  &  de.  fcs  deux  fil»' 
ibiaximilien    Fcaçîîpis.  :  il  cpvoik  aveq.  eux  ' 4^inzc 

;'.îiy'ii.l 
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■   cens  mille  écas  d*or  en  efpeces ,  &  pour  une  auffi 

Av«  grande  fomme  en  meubles  &  en  bijoux.  Laprinceile 
mbelle  d*Arfagon  qui  avoic  époufée  Jean  Galeas  fut 
laiffêe  à  Milan  avec  fon  fils  âgé  de  neuf  à  dix  ans  ; 
Ludovic  lui  tranfpona  le  duché  de  Bari  &  la  prinei* 
pauté  de  Roffano  ,  qui  lui  avoicnt  été  donnez  pour 
récompcnfc  d'avoir  rétabli  la  maifon  d'Arragon  far 
le  thrônc  de  Naplcs.  Il  foriic  cnfuitc  de  Milan  avec 
une  efcortc  coniidcrablc  commandée  par  Galeas  de 
San  Sevcrino  fon  gendre  &:  par  Louis  Malvcfî ,  &C 
accompagné  du  cardinal  d'Eft.  La  première  perfonnc 
qu'il  rencontra  fur  Cajazzo,  qui  offenfé  de  ce  que 
le  duc  avoir  donné  le  principal  commandement  à 
Galeas  qui  n'étoic  que  fon  frère  cadet ,  l'avoit  trahi , 
&r  avoit  fait  en  fecrct  fon  accommodement  avec  les 
François  a  qui  il  avoit  procuré  la  prife  d'Alexandrie. 
Il  avoit  prétendu  fe  juitiâer  fur  la  reddition  de  cette 
place ,  &  fe  croïant  quitte  de  toute  les  obligations 
qu'il  avoit  à  Ludovic  Sforee  »  il  fe  mit  à  le  pourfut- 
vre  avec  la  cavalerie  Fjrancjoife  ;  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  l'enlevât  au  paffage  de  la  Valceline*  Le  duc  d« 
Milan  fe  fauvaà  Infpruck. 
/  LUT.  Les  Milanois ainu  abandonnez,  de  leur  duc ,  ouJ 
tr^ntjrn"  MiuS".  vtiicntlcs  portcs  de  leur  ville  aux  François ,  qui  ne 
k^uir^  penfcrencplttsqa'i  inyeftir  iç  cbftcean»  iis  'nenrenc 
pasbeiocoupde  peine  si  s'en  rendre  datcres.  Bernar- 
din dëCpnéijiiie'jbriécoit  gouvernear ,  g^g^^^  P^'  ^ 
çomcetBhiiimii  iieFif  fqueqniavoiqmuvé  le  oacueii 
d*y  entrerVneïut  poînti  llépreove  dès  Kelles  promeC» 
fesqiA>ii  Ini  fir',  U  livr^^Ia  place  le  dbiiauéaie  jonridu 
blocos.  Mais  confus  de  (a  cràbifo|i&  de  fa  perfidie  j 
îl«n  monruc  dix  jours  après. 

Pc&dancquclcsi troupes  de  la  république  de  VesUi 

faifoicnc 
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faifoient  la  guerre  avec  tant  de  fuccès  dans  le  Mila- 
nczi  le  Bafla  Scendec  envoie  par  Bajazec  avec  une  **K.>i4^p. 
armée  confiderablc  ,  pénétra  dans  les  proyincés  d'if-  L„Vufarava- 
tric  ,  de  Dalmatic  &c  du  Frioul ,  défola  tout  le  plat-       nftne  ,  u 

r     r  I  r  -1  Dalmatie  ie 

pais ,  ncelclKSCOUCef  les  perlonnes  qui  tombèrent  r^oui 
entre  fcs  mains .  les  mena  fiir  les  frontières  de  la  Bof-  *;'l*f,r^i!*: 

JjWflilf .  fini*  IO« 

nie.  d'oiàiienvoïaàConftantinopIecettxdoDC  il  ef- 
peroïc  tirer  rançon ,  &r  ht  aflommer  lesautres.  Com-  xn. 
mcleproveditear  André  Zaoi  n'a  voit  pas  emploie 
les  troupes  de  Ja  république  par  crainte  »  ou  par  foi-  - 
bieife  9  pour  s'oppofcr  à  ces  défordres ,  on  lui  fit  Ton 
procès ,  &  il  fut  déclaré  infâme.  Les  Tores  voïant  (I  - 
peu  de  réfiftance  dans  l'état  de  Terre  ferme  »  équip- 
perent  une  flotte  pour  conquérir  les  Ifles.  LesVeni* 
tiens  leur  en  oppoferentuneantre.  Mais  Grimaniquî 
la  commandoit  aïant  quatre-vingt  dix  ans  ,  n'ofa 
pas  bazarder  la  bataille  »  laifl*a  pafTer  les  Turcs ,  & 
prendre  impunémentla  route  de  Lépante,  Ondégra- 
dace  cbcf  »  &  Ton  mit  en  fa  place  Melchior  Trevifa- 
Bo.  Celui-ci  alla  attaquer  la  flotte  OctAnanc  ,  qui 
votant  qu'elle  avoit  du  deflbus  »  mit  le  feu  ^  quatre 
de  Tes  galères  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
chrétiens,     tfomme  les  Turcs  ctoient  difpofez  à 
brûler  de  même  les  autres  ,  l'armée  Vénitienne  fit 
cefTcr  le  combat  &c  s'alla  prefentci  devant  Léponce 
qui  fe  rendit  d'abord.  *      •  * 

Le  roi  de  France  n'arriva  à  Milan  qu'après  la  red-       i  "^- 

...       ,      ,  ^  1    r   •/  o    I       -1     r    r        Le  roi  «c  brance 

dition  du  château,  &  le  lixiemc  d  Octobre  il  y  hc  Ion  fait  fou  emréc  i 
entrée  en  habit  ducal.  Il  féiourna  près  de  trois  mois  ^^''^ 
dans  le  pais.  Les  acclamations  &  la  joie  qui  éclate-  «.»»,; 
rent  parmi  les  habitans ,  engagèrent  le  roi  à  les  trai- 
ter avec  beaucoup  de  bonté  &  de  douceur.  Le  cardi- 
naid' Amboife  &  le  chancelier  de  RochcFort  coafcil- 
TmcJÇXJ^.  ûdd 
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Icrcnt  à  fa  majefté  de  les  décharger  de  tous  les  im- 
A*M.  14*) 5).  pues  extraordinaires  que  le  duc  de  Milan  leur  avoir 
mfi.  ituuit.  xu.  impofcz ,  ôc  même  de  la  moitié  des  ordinaires.  Louis 
'ia;>>£!ï'i  XII.  le  fit  avec  ] oie  ,  fa  libéralité  n'en  demeura  pas 
là  ,  il  n'épargna  pas  le  domaine  ducal       jufqu  alors 
avoic  été  inaliénable  -,  il  récompenfa  la  fa(5lion  des 
Guelphesquiavoit  toujours  bien  fervi  la  France.  Tri- 
vulcc  eue  poui  fa  parc  la  fcigneurie  de  Vigeyanq  ,  & 
d'autres'terretconfiderablcs.  Thcodoric  foncoufin 
germain  fur  pourvû  de  celle  de  Marignan.  Il  rétablie 
les  privilèges  de  la  nobleire  ôc  de  l'écac  ccclefjaftique^ 
&  m  rcfticuer  attx  habicans  les  biens  donc  ils  avoienc 
été  injuftemenc  dépouillez  s' défendant  d*inquieter 
perfonne  de  ceux  qui  aVoient  eu  parc  au  gouverne-» 
nenc  précedenc  &  aux  bonnes  grâces  de  Ludovic* 
Trîvulce  peu  de  temps  après  fîic  nie  gouverneur  de 
Milan  en  la  place  do  feigneur  de  la  Trimoûiîle  qui 
'  eut  d*abord  ce  gouvernement  ÔMjuis'en  démic.  Trois 
mois  aprè»Genes  ouvrir  fes  porces  au  vainqueur ,  fans 
ofer  fenleiftenc  (e  mettre  en  défenfe ,  &c  tout  ce  qui 
reiftoic  de  villes  dans  le  Milancz  f^îvit  bien»tôt  Te» 
xemple  de  la  capitale, 
ivi.  -        Tous  les  princes  dUtalic  ,  excepte  Frédéric  roi  de 

Traite  cnrrc  le  roî  vti  •  r  r^i-   •        1         'i»  /• 

de  France  &  les  Naplcs ,  Vinrent  en  perlonne  rehciter  le  roi  d  un  ii 
Fiornnm.       heurcux  fuccès  ;  &  ceux  qui  n'oferent  fe  prefentcr  de- 
cuicfbMÀ.  ûbX  vant  fa  majcité  ,  lui  rendirent  leurs  relpcds  par  dé- 
^         putez.  Les  Florentins  lui  en  envoyèrent  cinq.  Le  roi 
qui  avoit  befoin  d'eux  pour  ajouter  au  duché  de  Mi- 
lan la  couronne  de  Naples,  dont  il  méditoit  la  con- 
quête ,  &  dont  il  ne  pouvoit  s'aiTurcr  qu'aux  dépens 
de  la  république  de  Pifc  i  conclut  avec  eux  un  traite  , 
aux  conditions  qu'on  leur  remetiroit  1^  république 
'  de  Pifc  >  qu-oaicur  fourniroic  des  troupes  pour  s'en. 
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rendre  tnaitres^  &  qu'eux  réciproquement ,  fi  le  roi   ■ 

cncrcprcnoitlaconquêccde  Naples,  s  engagcroicnt  à 
le  fecourir ,  en  lui  donnant  pour  cette  expédition 
cinquante  miii«  écbs  <^sc  pooc  là  folde  4c  cinq  mille 
SuiSes  durant  trois  mois  >  ou(rele&  (reii((BTcmq  mille     *  • 
que  les  marchands  de  Florence  avptenc  promis  pat  -  . 
écrie  au  dqc  de  Milan. 

Le  pai>e  ne  manqua  pas  au(fi  de  félicirer  le  roi  fùr     i- v  1 1- 

r  *  A  •  '    •  I      t        I      Lcroj  donne  de» 

les  conquêtes.  Mais  conjointement  avec  Je  duc  de  trou»»  au  due  de 
Valentinois  fon  fils ,  il  fomma  fa  majefté  d'accom- 
plir  fa  parole ,  &  de  leur  donner  les  croupes  qu'elle  leur 
avoir  promifes  par  le  dernier  traité.  Louis  XH.  ne 
pouvant  s*en  dédire  /  les  fit  partir  pour  la  ^jom^ne , 
-fous  la  conduite  dTvres  d*  Alcgre  le  plus  fage  Ôc  le  plus 
expérimenté  de  fes  ofiîders  jeeneraux.  Cqs  troupes 
étoient  au  nombre  de  fix  à  iept  mille  hommes.  Le 
pape  y  joignit  tous  les  vieux  foldats  de  Tétat  ecclefia- 
ftique  ;  &  le  duc  de  Valentinois  obtînt  du  roi  de  Na*^ 
varre  fon'bean-frere  que  les  plus  déterminez  Gafcons 
&  Bafques  s'ehrôlafTcnt  fous  Tes  étendarts  ;  ce  qui  ren« 
doit  l'armée  du  pape  plus  confidcrable  qu*on  ne  Ta- 
voitvûëdepuis long  temps,  L'oncommcncjapar  For- 
li  où  écoit  Cathcrmc  Sforcc  focur  du  duc  de  Milan  , 
mariée  à  Jérôme  Riario  feigncur  de  cette  ville.  Elle 
fc  défendit  avec  une  valeur  au-dclTus  de  fon  fcxe  j  • 
elle  ne  fe  coucha  point  durant  les  fix  fcmaines  que 
dura  le  fîégc  &  ne  fe  difpcnfa  d'aucune  des  fonctions 
militaires  i  mais  à  la  fin  il  fallut  céder.  Le  duc  de  Va- 
lentinois fie  donner  l'alTaut ,  &  Tes  troupes  entrèrent 
dc  tous  les  cotez  en  même  temps  dans  la  ville ,  où  el- 
les pafTescnt  fur  le  ventre  à  la  garnifon ,  &i  tuèrent 
fans  aucune  dill:in6tion  tout  ce  qui  parut  devant  elles. 
Catherine  Sforce  aprèltivoir  cherché  la  mort  inu«i 
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cilcmenc ,  fe  mic  en  devoir  d'entrer  dans  la  cicadclle 


•  HPi?-  ^yçç  ujjç  vingtaine     foldais,  qui  lui  reftoicnc  fculs, 
CctiK^n^sforcc     àcux  milIc  cinq  cens  qu'elle  avoit  eu  au  commcn- 
^^ÉaÂt  ccmcni  du  liège.  Maisonlapourfuivitde  fi  ptcs  que 
BarebMrj.  lib        cnDemis  entrèrent  avec  elle  dans  la  forterefle  ,  fe 
i  ''2' fcifircnt  de  fa  perfonnc ,  &  luifauvercnt  la  vie  mal* 
****      gré  elle.  Le  duc  de  Valeminois  l'envoïa  à  Rome ,  & 
le  pape  la  Bt  enfermer  dans  le  château  ISainc-  Ange  >  ' 
où  elle  auroit  fini  fcs  jours  accablée'  de  chagrins  ,  (s 
elle  n'eut  infpiré  au  plus  brave  de  fcs  ennemis  le  de- 
,  iix.      firdefis  rendre  Ton  libérateur.  D'Aiegre  avoit  été 

D'Alcsrc  obtient    /       «i-r        i'        «lit       •       a        T  L 

la  liberté  Je  Ca-  temom  de  la  valeur ,  il  4  avoit  même  éprouvée ,  & 
ihcane  sfocee.  l'av6ic  pas  moîns  eftimée  \  il  avoit  fur*  tout  admi* 
ré  Tes  fatigues  &  fa  confiance  à  vifiter  les  travaux 
jour  &  nuit  ;  il  s*écoit  propofê  dé  la  fauver  U  ne  l'a- 
voit  pLi  ^  parce  qu'avant  qu'il  entrât  dans  la  citadelle, 
de  Forli ,  le  duc  de  Valentinois  i'avoit  déjà  envoïée 
à  Rome..  Mab  cela  ne  Tempêcha  pas  de  folliciter  (a 
liberté  en  des  termes  qui  marquoient  affez  qu'un  re- 
fus rofFcnfcroit.  Le  pape  &  le  duc  de  Valentinois 
qui  étoicnt  trop  contcns  de  lui  pour  le  dcfcbliger , 
lui  accordèrent  fa  demande  ,  &  Catherine  fut  rcn- 
voïéc  à  Florence  auprès  de  fes  enfans. 
^  Dès  que  Louis  XII.  eut  fi  hcureufemcnt  exécuté 

Te  roi  part  de  Mi-  -riri  -i  r-'i  /• 

ian  pour  rctouc-  l'cntrcprifc  dc  Milan  ,  il  pcnfa  a  la  conqueie  de  Na- 
pies.  Alexandre  VI.  qui  avoir  auili  les  vues  particu- 
"•îi.  liercs ,  &  qui  necherchoit  qu  a  latistaire  Ion  relicn- 

1,9.  timcnt  &  Ion  ambition ,  animoit  iecretemenr  la  ma- 

«sfr^nte^A  4!  j<^ftéàcettc  expédition,  &  la  flartoit  d'une  vidoirc 
encore  plus  prompte  que  celle  du  Milancz.  Cepen- 
dant comme  la  faifon  éroit  avancée  j  le  roi  awanc  que 
de  s'engager  voulue  retourner  dans  fon  roiaume,  fois 
pour  donner  à  fes  troupes  lè  temps  de  fe  repofer  ^.foio: 
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poift  en  ramener  de  nouvelles.  Il  cnvoïa  pour  gou-  ■ 

vcrneurà  Gencs  Philippe  de  Clcvcs ,  fcigncur  de  Ra-        ^ 4^i?.« 

véftein  Allemand  ,  &  Trivulce  à  Milan.  11  confia 

les  autres  places  de  ces  deux  états  à  divers  capitaines  »       .  - 

doncilconnoilToiiia  fidélité  &c  la  valeur}  &  partit 

de  Milan  an  commencement  de  Décembre ,  emmc« 

nantâveclui  François  Sforce  fils  de  Jean  GulcasSfor-  - 

ce,  le  véritable  duc  de  Milan ,  lequel  avoit  été  in-  •  # 

ioftement  dépouillé  par  l'ambitieux  Ludovic  ^  qui  fe 

voïoit  lui-même  chate  à  Ton  tour.  '  •  - 

£n  £  fpagae  le  comte  de  Tendilla  gouverneur  de      lx  i. 
Grenade ,  aïant  mandé  à  Ja  cour ,  cpic  les  Maures  de»  «^v^^t 
montagnes  fongeoient  à  fc  boiter  ;  &  que  fi  l'on  ^ 
tCy  donnoic  ordre  "de  bonne  heure ,  leur  révpite  eiw 
tratneroit  infaîlliblemeni  celle  de  tout  le  roïaume  de 
Grenade  ,  leurs  majcftcz  catholiques  réfolurent  d'y 
aller  ,  mais  elles  prirent  difTcrcns  chemins ,  afin  que 
les  Maures  gens  tort  ombrageux ,  ne  cruflcnt  pas  que 
ce  voïngc  tendît  à  leur  faire  la  guerre.  On  fe  fervit  du 
prccextc  de  faire  prendre  l'air  de  Grenade,  qui  eft  fort  * 
fain ,  au  jeune  prince  Michel ,  donc  la  fanté  croie 
trcs  foible.  La  reine  Ifabcllc  partit  la  première  ^  char- 
tçée  de  la  conduite  de  ce  jeune  prince  ,&  le  roi  fuivic 
quelque-temps  après.  A  leur  arrivée  ,  l'on  introduire 
quatre  à  cinq  mille  hommes  de  bonnes  troupes  dans 
Grenade  ;  ce  qui  déconcerta  tellement  les  Maures , 
que  les  plus  conhdcrablcs  d'entr'eux  prirent  la  fuite 
&  paffcrenc  la  mer.  La  reine  logea  dans  l'Alhambra, 
le  roi  demeura  dans  la  ville  ,  &  convoqua  les  prêtre» 
&  les  moines  des  Maures,  qu'il  renvoi»  tous  à  l'arche-  , 
;?èquedeTolede^'qui  étt)ic  du  votage,  afin  qu'ils  fuf.  • 
leur  aînplcmentinfiruits^des  dc(féins     lefirs  œaje^'  . 
Heseathéliqitcs»:    .  .  .     .^  v ,  . 
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'-TT-   L'archevêque  de  Tolcde  chez  lequel  ils  furent  con- 

Am.  1495;.  Jliïjsj  les  rc(jut  avec  beaucoup  d'honneur;  mais 
VahhJc\ucic  après  leur  avoir  dit  que  le  roi  &  la  reine  avoicnt  été 
ToJcdc  propofc  cxadteraent  informez  dç  couc  ce  qu'on  avoit  faic 

aux  Maure»  d  cm-    ,        |  i  1      \  t  / 

braiiëçia  reiigioo.dans  les  moHcagncs  pouf  percer  les  peuples  a  la  re- 
'^^^^  mi,        »    ajouta ,  qu'on  ne  leur  pardonneroit  poinc 
t.  s.         *:  qu'ils  ne  promilTdnt  d'cmploïcr  tous  leurs  foins  pour 
xi2r/?i.  *  *  portcrlcshabitans  de  Grenade  à  embrafTcr  la  religion 
fcîî?**"*^*'^*  chrétienne ,  &  qu'ils  n'en  doimaflcnt  rczompie  en 
l'embraffant  eux-mêmes  les  premiers ,  paifque  csla 
dépendoic  d'eux  ;  qu'ainû  ils  n'avoienc  qu'à  choific 
OQ  la  mort  ou  la  religion  du  priiice.  Les  Moratites 
&  les  Alfaquis  (  c*eft  aiiîir  que  les  Maures  appelloienc 
Ifitfrs  prêtres  &  leurs  moines  )  furent  confiemex  de 
cette  propo&Lon  ^  ils  protefterent  de  leur  innocence 
&  promirent  tout  ce  qu'on  voulut.  Alors  on  leur'fic 
beaucoup  d'amitie  le  roi  &  la  reine  leur  firent  pre-* 
fent  de  veftes  &  de  rubas  de  ebuleur  de  feu.$  on  prie 
*  les  mefures  néceflàires  pour  travailler  à  la  convcrfion 
*  de  ces  infidèles.  L'archev^qiie  de  Toledefc  joignit  à 

ceux  de  Grenade  pour  agir  de  concert  enfemblc  \  de 
le  nombre  de  ceux  nui  rccevoient  le  baptême  devint 
fi  grand  qu'on  fut  obligé  d'omettre  les  cérémonies. 

Après  ces  heureux  fuccès ,  leurs  majcftcz  catholi-* 
ques  partirent  pour  Scville  i  mais  aulfi  tôt  après  leur 
départ  les  troubles  recommencèrent ,  ôc  l'on  infulta 
publiquement  aux  nouveaux  chrétiens.  L'archcvè- 

Î[uedcTolcdcquiétoit  refté  à  Grenade,  ufa  de  toute 
on  autorité  pour  appaifer  cesdéfordrcs,  il  Ht  publier 
une  ordonnance  par  laquelle  il  éroit  défendu  fous 
peine  de  punition  corporelle  de  faire  des  affemblées, 
de  parler  mai  de  la  religion  chrétienne,  &  d'offen- 
fer  dè  paroles  &  d'aâioas  ceux  des  babitani^  qai.l'auii 
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loiçnt^mbralfêe.  Et  pour  couper  cwut  à  la  révolte,  '  ■ 

il  s'en  prit  à  lin  prince  Maure  nommé  Zegri  qu'il  An.  14^5/ 
fooôçonna  d*y  avoir  parc ,  quoiqu'on  n'en  éùt  'aucti-  ..^  ^  ^  ^  ^ 
ne  preuve  ;  il  le  ne  arrêter  f  quoiqu  il  me  d  une  gran-  ^»?àk  m  priaoQ 
de  nainfancc  &  qu'il  eût  beaucoup  de  crédit  parmi  les  Zcgri. 
Maures  i  il  lui  fie  dire  que  dans  la  conjondure  prc-i^ ^ ^  Atv«r,Gimtz-^ 
fente  on  ne  pouvoit  fe  fier  àflui  tant  qu'il  fcroit  Ma-  sj^iuUd.Mdéiuni 
hometan ,  qu'ainfi  il  dcyoit  fc  réfoudrc  ou  à  fe  faire 
chrétien  ,  ou  â  perdre  pour  toujours  fa  liberté  j  &  fur 
le  refus  que  fit  Zcgri,  on  redoubla  Tes  gardes ,  &  on 
le'traita  fi  rudement  qu'il  craignit  que  des  menaces 

onn'cnvîntauxcftets , &ilcommcn(^a  à  écouter  ceux  *  • 
qu'on  lui  avoit  envoiez  pour  l'inftruire  i  l'arclievê- 
quc  voulut  bien  s'en  donner  la  peine  lui-même , 
le  fçut  fi  bien  gagner,  qu'il  rcqut  le  baptême 'des 
mains  du  prélat,  &  fc  fit  appclier  Ferdinand  Gonfal- 
vc ,  pour  faire  honneur  au  grand  capitaine  Gonfalve 
de  Cordouë  avec  lequel  il  étoit  lié  d'une  amitié  fort 
étroite  depuis  la  ptife  de  Grenade.  Zegri  devint  dans 
la  fuite  un  chrétien  des  plus  zelez ,  &  perfonne  ne 
travailla  plus  efficacement  que  lui  à  la  ce  nverfion  dès 
Maures.  Son  exemple  attira  les  plus  difiinguez  t  Sc 
Gomez  dit  qu'on  biûla  plus  de  cinq  mille  voluodès 
del'Aiccfran. 

.  Cette  conduite  ne  fervit  qu'i  irriter  les  autres 
Maures  qui  ne  s  etoient  pas  converns  >  ^  qui  regar^  Grande, 
dqient  l'Alcoran  btûlé  comme  fe  plus  grand  atteiitac  MMruimm.  tn 
qiral  pût  faire  à  leur  religion.  Ceux  de  f  AibaVzln  , 
^.àù  il  y  avoit  plus  de  cinq  mille  fflaifon»',  (b'foule^.  ^  ** 
•ient  ,  prirent  les  armes ,  tuetent  deux  èftàfiisrs  de  l'ari 
chevêque  de  Tolède  ^  crièrent  en  tumulte  au  milieu 
de-Groiade  :  Liberté  y  wè  Mahomet.  Comme  des 
%ricuz4,.ils  barricadèrent  les  ruës  ils  les  fortifie* 
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*  rcnc  &  s'y  retranchèrent  ;  lis  environnèrent  un  foîf 

mA  n*  1^99'  le  palais  du  prélat  &  voulurent  l'y  forcer ,  réfolus  de 
l'égorger  &t  de  venger  dan?  Ton  fang  l'infuite  faiie  à 
'Maliomer.  Le  peuple  de  Grenade  (e  joignant  à  ce*  ' 
Ihî  de  r  Albaïzin  ^  en  moins  de  deuî  heures  il  y.  eue 
.   plus  de  cent  mille  hommes  fous  les  armes.  Dès  <]a6  > 
/le  fooi:  parut ,  le  conSce  dl  Tendilja  qui  commandoic 
là  troupes  dans  le  roïaume .  &  qui  écôic  gouverneur 
par ticulier  de  1*  Alhambra«  fit  auflt  tôt  entrer  des  fol- 
datsdans  la  ville ,  pour  tenir  les  nouveaux  chrétiens 
U  les  Maures  également  dans.le  refpeA  s  comme  les 
-  *  révoltez  n'avoient  point  de  chef,  &  qu'il  n*y  avoit 
point  d'ordre  parmi  eux;  l'autorité  du  comte  &  fes 
menaces  diflîpcrcnt  la  fédition  ,  &  les  remontrances 
de  Zegri  au  peuple  ârenc  que  peu  à  peu  chacun  fe 
retira.  * 
Lxy.         On  écrivit  auffi-tôc  à  leurs  majcftcz  catholiques 
loPcaîïikoe  ^  pour  leur  donner  avis  du  danger  où  Grenade  s'ctoic 
^4eT«jâfr^  trouvée  par  la  révolte  des  Maures.  Comme  l'arche- 
^        vêque  de  Tolède  avoit  beaucoup  d'ennemis ,  il  crut 
devoir  prévenir  les  relations  défavantaîreufcs  qu'on 
pourroit  cnvoïer  à  la  cour  ;  il  dépêcha  à  la  reine  un 
négrc  le  meilleur  piéton  qu'il  y  eût  en  ce  temps  là,  & 
qui  fit  le  premier  jour  jufqu'à  trente  licBcs  ;  mais 
.aïant  trouvé  le  vin  bon  la  féconde  journée ,  il  en  prit 
tant  U  û  fouvent  qu'il  s'enyvra  »  U  qu'au  lieu  de 
deux  jours  qu'iliui  falloir  pour  arriver  à  Scville,  il 
en  vàh  cinq  &c  ne  rendit  Tes  lettres  que  le  fixiéme.  Ce 
que  l'archevêque  avoit  prévû  ,  arriva  ;  il  fur  prévena, 
les  lettres  de  fes  ennemis  arrivèrent  à  Seville  avant 
les  fiennes  ;  on  l'y  faifoit  paHer  pour  l'unique  caufe 
4^  1^  fédition  >  on  l'y  dépeignoit  comme  un  homme 
cruel  qui  aïant  forcé  les  Maures  par  des  rigueurs  tsr 

ceffives 


Digitized  by  Googl 


LlVUB  CENT  T>IX-NEUVIE'mE.  40^ 
ccflîvcs  à  recevoir  le  baptême  les  avoir  réduits  au  de-  ■ 
fcfpoir.  Leroiquin  aimoit  pas  le  prélat  depuis  qu'il 
avoir  été  nommé  à  i*archev^hé  de  Tolède  au  preju* 
dice  d'Alphonfe  d* Arragon  Ton  fils  naturel ,  fe  fervit 
dececceoccafion  pour  rare  à  la  reine  des  reproches 
affez  vift  &  aflcz  piquans  s  cette  princeflè  ne  fçavoîc  * 
qu'y  répondre  pour  excnfer  le  prélat  qu'elle  prote- 
geoit. 

Elle  écrivit  à  Parchevèque  des  lettres  pleines  de  lxvi. 
reproches ,  oû  elle  fe  plaignoit  en  particulier  de  fa  oblige  les  NUwet 
négligence ,  &  du  peu  de  loin  qu'il  avoit  de  Tinfbr-  î/^,.  ^ 
mer  des  affaires  de  Grenade.  Et  fur  ces  entrefaites  le  MMri»wM,  174 
Courier  chargé  des  lettres  de  Ximcnés  arriva.  Mais 
le  prélat  ne  jugea  pas  après  les  mauvaifes  impreffions 
que  l'on  vcnoit  de  donner  de  fa  conduite ,  que  cette 
démarche  fût  fuffifantc  pour  le  difculpcr.  Il  dépêcha 
prcfque  fur  le  champ  Fran<jois  Ruyz  Cordclicr ,  fon 
compagnon  ,  pour  rendre  à  leurs  majeftcz  un  comp- 
te cxadt  &  détaillé  de  tout  ce  qui  s'ccoit  padé  dans 
le  foulcvcment  des  Maures ,  &  pour  diffipcr  la  ca- 
lomnie de  fcs  ennemis.  Ruyz  s'acquitta  de  fa  con- 
midion  avec  fuccès ,  &c  l'archevêque  fut  pleinement 
juftifié.  Le  roi  pour  prévenir  de  fcmblables  dcfor- 
dres  )  envoïaun  commilTaire  fur  les  lieux  pour  faire 
des  informations  &  punir  les  plus  coupables.  Mais  en 
même  temps  il  fit  publier  une  amniftie  générale  pour 
tous  ceux  qui  embraflèroient  de  bonne  ^oi  la  religion 
chrétienili  &  recevroient  le  baptême.  Le  commiflài* 
re  en  fit  pendre  quelques-uns  des  plus  mutins  &  en 
fit  mettre  d'autres  aœC  fers.  Ils  demandèrent  bien- 
tôt à  être  chrétiens ,  pour  obtenir  leur  liberté.  La 
plupart  des  Maures dei'  Albaïzin  fuivirent  leur  exem- 
ple »  &  les  uns  &  les  autres  entraînèrent  prcfque  tous 
TvmeXXlF.  £ec 


Digitized  by  Google 


404      Histoire  EccLEsiAsT iQ^uE. 
ceux  des  autres  quartiers.  11  y  en  eut  jufqu'à  cinquan- 
Ak«  te  mille  qui  reçurent  le  baptême,  &  leurs  moiquées 

furent  changées  en  églucs.  Mais  il  eft  difficile  de  dif- 
fimuler  &  de  fe  contrefaire  long-  temps ,  le  foulevc- 
mcnt  reprit  de  nouvelles  forces  l'année  fuivanre  , 
futprefqucen  même  temps  appaifé  ,commcon  le  dira, 
Lxvi  I,        Ûarchcvcque  de  Tolède  avant  fon  voïage  de  Gre» 
T^^à^^fe^l  nadc ,  ctoit  venu  à  Alcala ,  &c  des- lors  il  avoit  medi- 
iSfeJiAtaito!''  «é^'y  établir  une  univcrfitc  fur  ie  modelé  de  celle  de  ' 
Mtrim       Paris  9  la  plus  célèbre  de  coocc  l'Europe.  Ce  n*c(l  pas 
-  que  ce  prelac  en  foit  le  premier  fondateur ,  puifqu'U 

y  avoit  fait  lui-même  les  premières  études  ornais  ou- 
tre qu'elle  ne  porcoic  pas  le  titre  d'univerfité ,  c'étoic 
Ç\  peudechofc  en  comparaifon  de  ce  qu'elle  devint 
depuis  par  fes  foins  »  Tes  bienfaits  &  les  privilège» 
qu'il  lui  obtint ,  qu'elle  &ic  gloire  de  le  reconnotcre 
pour  fon  fondateur.  Les  premiers  commencement 
en  furent  fbibles ,  comme  dans  toutes  les  erande» 
encreprifes  \  mais  dans  la  fuite  cette  nntverfiie  eft  de* 
yenuë  une  des  plus  fameufes  de  l'Erpagne.  On  jetca 
dans  cette  année  les  fondemens  du  principal  collège 
qu'on  nomma  de  faine  Idelpbonfe  «  &  on  en  polà  la 
première  pierre  le  quatorzième  de  Mars.  Pierre  Gu-. 
miel  un  des  plus  célèbres  archite£):es  de  fon  temps  en 
donna  le  dcâcin  U  fc  chargea  de  la  conduite  de  l'ou- 
vrage. 

LXvTiî.  Les  affaires  d'Italie  donnoicnt  de  grandes  inquic- 
propof "à  Vouh  wdcs  au  roi  catoliquc.  Comme  la  Sicile  <n'eft  fépa- 
«u'eix  iS'îSfiî  4^*^  P^^*^  trajet  de  mer  du  roïaumc  de  Na- 
■îdeNapict.  pics  ^  il  ciaignoit  que  11  le  roi  de  France  s'emparoit 
^^**^iA.x7.  de  celui-ci ,  celle-ci  ne  s'en  trouvât  mal.  Il  exhorta 
donc  le  roi  très-chrétien  à  la  paix  ,  &  lui  fit  offrir  de 
la  parc  du  loi  Ficderic  des  coadicions  égaiciiiGai  ho- 
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norablcs  &c  avanragcufes ,  pour  l'engager  d'abandon-  '.■ 
fier  l'cntrcprifc  de  Naplcs.  Mais  fur  le  refus  de  fa  *4^5* 
majefté  très  chrétienne ,  Ferdinand  eut  recours  au 
premier  projet  de  partage  ;  &  l'on  convint  que  le 

Ç ère  de  Frédéric  n'étant  tjue  bâtard  da  roi  de  Naplcs, 
c  Êls  ne  pouvoit  avoir  aucun  droit  légitime  à  ce 
roïaume  ;  &  qu'ainfî  les  deux  rois  de  France  ôc  d'Ef- 
pagne  donc  les  prétentions  écoient  beaucoup  mieux 
fondées,  devoienc s'accommoder ,  ôc  réunir  leu^s 
forces  pour  ôcer  la  couronne  à  Frédéric ,  &  partager 
de  concert  Ton  roïaumct  Le  roi  catholique  étoic  alors 
À  Grenade ,  où  Jeanne  reine  de  Napic»  fa  foeur  qui. 
avoir  quitté  Tlcalie ,  vint  le  trouver.  La  princefTc 
Marguerite  d'Autriche  ,  vcuvedo  prince  de  Caftillc 
partit  en  même  temps  d'Efpogne  ,  pour  fe  rendre  ea 
Allemagne  auprès  de  l'empereur  Mazimilien  foa 
pere ,  efie  prie  la  roote  de  France* 

.  Ferdinand  fe  fervant  de  cette  occafion  envoïa  en 
France im  des  gentilshommes  de  fa  chambre,  qùi  de 
GoncercavecJean.MicheldeGnlla(bnambadadcur  ^  *  ^ 
ordinaire  auprès  de  Loub  XIL  fut  chargé  de  propo- 
fer  à  ce  prince  le  projet  de  la  conquête  6c  da  partage 
du  roïaume  dé  Napies.  Le  cardinal  d'Amboife  ap- 
prouvoit  alTez  les  proportions  des  Efpagnols.  Le  fei»^ 
gneur  de  Clerieux  flatté  de  la  promefTe  qu'on  lui  fai- 
foic  du  marquifac  de  Croconc  dans  la  Calabrc  ,  pa~ 
roilToit  auflî  de  même  fcntimcnt.  C'étoit  après  le  car- 
dinal celui  qui  avoit  le  plus  de  part  aux  bonnes  grâ- 
ces du  roi.  Les  aflaircs  étoient  alTcz  avancées  ,  &C 
l'on  fe  flattoic  d'un  heureux  fucccs ,  lorfque  Frcdcric 
qui  fut  informé  par  des  avis  fécrets  de  ce  cjui  fe  tra- 
moic  contre  lui  en  France  ,  déclara  que  fi  on  l'atta- 
quoit ,  il  appclicroit  les  Turcs  à  Ton  fccours ,  6c  leur 

Eccij 
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■'       donneroit  entrée  en  Italie.  Ces  menaces  ne  laifïèrenc 

A*«  14^^*  pas  d'allarmer  les  deux  rois ,  &  encore  plus  les  prin- 
ces d'Italie.  D'un  autre  côté  le  même  Frédéric  tenta 
de  s'accommoder  avec  le  pape  -,  il  offrit  de  ccder  au 
duc  de  Valentinois  la  prmcipautc  de  Thcano  &  le 
duché  de  ScfTa  qui  avoic  autrefois  appartenu  au  duc 
de  Gandie  Ton  frère ,  &  de  lui  donner  encore  une 
femme  confîderable  d'argent.  Il  promit  auffi  d'a- 
bandonner les  principautez  de  Salcrnc  &  San-Scvcrina 
àdom  Alphonfe  d'Arragonfon  neveu  &  gendre  de 
fa  faintete.  Tel  eft  le  caraâ:ere  de  la  crainte  -y  on  cft 
libéral  dans  le  péril  ^  mais  dès  qu'il  eft  paiïîé ,  on  révo- 
que tout  ce  que  la  peur  avoic  arraché.  Le  pape  auroif 
accepté  cet  propoficions ,  ii  le  duc  de  Valentinois  ne 
loi  eut  écrit  que  cette  négociation  n'étoit  point  du 
tout  approuvée  par  le  roi  de  France  j  ce  qui  obligea 
(a  fainceté  de  la  rompre, 
izx:        Mardie  Ficin  mourut  cette  année  à  Corr^  pro^ 

^MoftitMiNae      Florence.  Il  étoii  né  à  Florence  le  diz-neoviémé 
d'O^I»bre  f  45  f  •  Lanrent  de  Medicis  prince  de  Flo*^ 
rence  qui  aimoit  beaucoup  les  lettres ,  le  fit  étudier 
6c  lui  donna  les  meilleurs  maîtres.  Ficin  fe  rendit  luh 
bile  dans  prefque  tontes  les  fciences ,  fur-tcnit  dans  la- 
théok^le  4c  la  médecine.  Il  acquît  une  grande  con- 
noiHancedu  Grec  &  du  Latin.  Laurent  &  Cofine  de 
Medicis  eurent  beaucoup  d'efBme  pour  lui ,  le  com- 
blèrent de  leurs  liberalirez,  &  le  firent  pourvoir  d'un 
canonicat  de  la  cathcdrale  de  Florence.  Marcile  Fi- 
cin fe  fcrvit  de  ces  avantages  pour  fe  donner  avec 
plus  de  foin  à  1  étude ,  cUefaifoit  fa  principale  occu- 
pation. Mais  quoique  revêtu  du  faccrdocc ,  il  fe  con- 
tentoit  d'être  fçavant ,  &  fembloit  mépnfcr  la  pieté. 
Dieu  le  coucha  par  les  fermons  pathétiques  de  Jero- 
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Jttc  Savonarollc ,  &  depuis  ce  temps-  là  il  ne  s'occupa       .  ■  ■  » 

que  des  devoirs  de  la  religion.  On  a  de  lui  un  grand  ^  *^99: 
ïiorabred'ouvragcs  ;  un  traité  de  la  religion  chrétien- 
ne &  de  la  pieté  ,  de  la  foi  -,  dix  huit  livres  de  l'im* 
mortalité  de  lame  &  de  la  félicité  éternelle  j  un  com-  '  ' 

mentaire  fur  Icpitre  aux  Romains  -,  plufieurs  fer- 
mons ;  trois  livres  de  la  vie  ;  douze  livres  de  lettres  j 
une  apologie  de  Jérôme  Savonarollc  i  la  uaduâioa. 
«les  ouvrages  de  Platon  ^  Sec, 

.  La  guerre  entre  les  Vénitiens  &  les  Turcs  concis  ^  . 

.   ^     .  .         .  •    .  /  .  ,        Guerre  cnirc  letf 

nuoic  coujours }  ceux-ci  avoient  pris  Lepance  &  Mo-^  veutdou  &  u» 
don ,  villes  confiderables  du  Peloponncfe ,  &  enfia  JJ^^, ,  /  j 
Durazzo.  Mais  Benoit  Pazaré  capitaine  des  Vénitiens   Lt»miMv'.  m 
fccourndeGonfalvcdcCordouëqui  commandoic  la  ^'^'J"''' 
flotte  Efpagnole»  fe  rendit  maître  de  l'iUe  de  Cefalonie 
dans  la  mer  Ionienne  &  de  Sainte  Maure  fur  les  côn« 
£nsdela  Macédoine.  La  flotte  de  Fiance  fecounii 
àttlE  let .Venitiei»  $  ^  n'^n  •  cirèrent  pas  de  grandi 
avantages ,  tant  pat  leur  propre,  faute ,  que  par  Vim* 
patience  des  François  &  par  les  fiicie^es  tempfetei 
qa'ils  efliiiérem.  Cette  guerre  dnra  dm  ans.  On  fit 
la  paîi  >  à  condition  que  Wf  épnUique  rendroit  Sain* 
te  MaiifeàBaiazec.  On  croit  .que  ce  qui  dftcrmina 

Î principalement  lejbhaii»  fut  qu'Ifmaël  Sopiii  Vébant 
aiii  de  la  Perfe  »  commençoit  à  fe  faire  craindre  Ô$ 
à  fe  rendre  redoutable  àux  Ottomans  ^  qui  fcndrçnc 
plus  d'une  fois  le»  effets  de  fa  valeur,  ' 

Cet  Ifmaël  qui  fut  le  premier  Sophi  de  Pcrfe  écoiç  ifmîi'^'reflMéf 
£Is  de  Schcik  Haidar  &  de  la  fille  d'Ufum  Cailàn.  SophiJci?Sê. 
Etant  encore  fort  jeune,  il  fc  retira  en  Hircanie  chez  f"**-****.  M- 
un  ami  de  Ion  pcre.  Il  ne  tarda  pas  a  montrer  qu'il    lw-v.  -ri», 
avoit  du  courage  &  encore  plus  d'ambition.  Il  tenta 
defercndrcmaicre  de  la  fçi^euiic  dont  )oùi(Toitib|i 

£  c  ciij  - 
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■        •      '  pcrc ,  &  il  y  réuflic  avec  l'aide  de  ceux  qui  voulurent? 
Ak.  1499'  bien  courir  avec  lui  les  rifcjues  de  cette  cntreprife. 
sftnà.hu»nm,  plu<;  hardi  pat  ce  luccès ,  il  vint  à  Tauris  dans  la  hau- 
BArros.jijuidie»  tc  Armcnic  î  comme  il  y  trouva  de  la  divifion  entre 
#.i.io.cd.  chefs  ,  il  n'eut  pas  de  peine  à  s'en  emparer.  Il  Te 

difoit  dcfcendu  d'Ali  gendre  de  Mahomet ,  &  don- 
noit  une  nouvelle  explication  à  l'Alcoran  ;  ce  qui  lui 
attira  beaucoup  de  difciplcs ,  qui  devinrent  fcs  par- 
tifans  &c  Tes  appuis.  En  donnant  de  nouveaux  fcns  à 
'  TAlcoran  ,  il  avoic  pour  but  de  faire  des  Testateurs 

.  ennén^s  des  Turcs }  en  quoi  il  réudîc.  Il  fe  forma 
deux  partis  qui  fe  traiccrent  l'un  &  l'autre  d'hércti* 

Îae.  ffmaël  voïant  Ton  parti  coniîdcrablement  grof- 
î,  tenta  de  fe  rendre  maître  d«  toute  la  Pef£p  f  &  dès 
cette  année  il  coiçmen^a  à  en  rétablir  le  roïaume.  Il 
prit  le  nom  de  Sophi  qui  en  langue  Perfanne  iigpii- 
fie  de  la  laine  >  parce  que  le  tUrban  qui  étoit  la  mar- 
oue  dé  ÙL  digiû#é  étoicde  UÀnb  touge ,  en  quoi  il  diCi 
ferôitdes Tprcf  qui  le  porcpienc  de  Taine  blanche^ 
èeiJes  Tarta|psi4àhômeciM(^S|'àqui  dnavoient  de  verdsi 
Quel()ues>ufis  ônt  cA  que  knottide  Sophi  étoit  dé- 
rivé du  Gfec  »  ^K]tte<£e  prîÂceJ^avoiradopté  pour-  ti 
rapprocher  dçs  âsoge»  dtes  iiiciéns  Pnib ,  qui  étoienc 
les  ùgcs  &  les  princeis .de  latnacion  y  niais  CGii^  -idéi| 
cft  fans  fondcmenti  '  r.r.^v;  '  '  I  *  . 

LxxTii.       Dès  ie  douzième  d'Avril  le  pape  avoit  publié  le 

Le  pape  public  un  •    i  •!/  i  •  l     il  i 

jubiléàRomc.  jubile  leculairc.  Dans  cette  première  bu'lc  de  pu- 
fn^nmid.he  4mu  blication  ,  il  fufpendoit  toutes  les  autres  indulgences 
*"*^'  •  &  étcndoit  les  pouvoirs  accordez  aux  prêtres  pour 

'  '  entendre  ceux  qui  s'adreflTcroicnt  à  eux  pour  le  jubi- 
lé. Le  vingtième  de  Novembre  fuivjnt ,  il  donna 
une  deuxième  bulle,  par  laquelle  il  permcrtoic  à  tous 

les  chrétiens  éloigne»  de  Komc  de.gagiier  ce  jubile  t 
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fansètreobiigeidc faire  le  VQÏage  ,  à  condition  qa'ils 
paieroient  une  certaine  fomme.  Il  prenoic  pour  pré-  ^  ^'  1  i  00. 
texte  qu'il  avoit  réfolu  de  publier  une  croiiade  con- 
tre les  Turcs ,  ce  qui  ne  pouvoir  le  faire  fans  dépenfe 
&  qu'il.étoir  déjà  convenu  avtc  les  ambaffadetu^  de 
divers  princes  9  que  les  Hongrois,  les  Polonais,  Ici 
Bohémiens ,  iroient  faire  la  guerre  aux  Turcs  dans  la 
Thracej  les  François  &  les  Efpngnols  dans  la  Grèce  i 
&  que  lui  même  avec  le  roi  d'Angleterre ,  les  Véni- 
tiens &  les  princes  d'Italie ,  qui  écoienc  les  plus  puil^ 
fans  fur  mer ,  iroient  attaquer  Conftantinople.  Qu'en 
conféquence  de  cette  réfoluiion ,  il  avdt  envoie  des 
nonces  dans  toutes  les  cours,  pour  exhorter  les  foU"* 
vcrains  à  terminer  amiablcment  leurs  querelles  parti- 
culières i  alla  que  toutes  les  forces  des  chrétiens  puf- 
fcnt  s'unir  cnfcmblc  pour  une  fi  picufe  cntrcprife. 

Le  Ribilc  hu  ouvert  la  veille  de  Noël  aux  vcfpres  ,  ^-  , 

•1     .  ^  n  J  J  .Al  J       OcforJrts  qui  ré- 

lin  acarapas  a  Rome  autant  de  monde  qu  Alexandre  Rnoicm  à  Rom» 

rcfperoit ,  à  caufc  des  guerres  qui  iroubloicnt  l'Icalic.  i****^*"!"*^ 

»>  Cependant  la  licence  &  le  dérèglement  ,  dit  Ma-  "  <5>. 

riana  ,  y  régnèrent  plus  qu'en  nul  autre  lieu  du  in^mJ!u*^& 

»>  monde.  Le  crime  y  éroit  fur  le  ihrône  ,  &  jamais 

-  peut-être  on  n'avoit  vu  une  plus  monftrucufc  cor- 

«ruption  de  moeurs ,  fur-tout  parmi  les  ccclefiafti- 

«  ques ,  qui  par  la  faintcté  de  leur  caraderc  ,  auroient 

**  dû  animer  les  autres  (îdelcs  à  la  pratique  de  la  Vertu, 

»  &c  leur  fcrvir  de  modelé.  »  Comme  la  bulle  ponoit 

que  les  étranger^  y  demcureroient  quinze  jours  ^  Se 

ceux  de  la  ville  en  emploïeroient  trente  à  viûter  les 

^lifes ,  le  pape  permit  aux  pénitenciers  d  abréger  ce 

temps,  &  de  le  réduire  I  cinq  jours  pour  les  étran* 

gçrs ,  ^  à  fçpt  pour  les  Romains ,  en  (dppléant  au. 

reftepar  des  aumônes.  Il  le  prolongea  lâéine  dam 
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'2   Rorac  jufqu  a  la  fête  des  Rois  de  i  jo  i.  &  pour  toute 

An.  i;oo.  l'italiejufqu  alaPentecôtc,& chargea  les  Cordeliers 
rZl'^rt:'''''^'      l'Obfcrvancc ,  Tuivant  les  bulles  qui  en  furent  pu- 
»j5m!!1î,*^*^  bliccs ,  de  dillribucr  les  indulgences ,  &  de  lever  les 
dizmes  du  clergé ,  &  les  taxes  des  cardinaux  Se  an* 
très  prélats ,  pour  aider  les  Vénitiens  dans  la  guerre 
qu'ils  avoient  à  foutenir  contre  les  Turcs.  Les  Juifs 
ne  furent  pas  oubliez  dans  cette  taxe, 
ixx  V.        Quelque  zele  que  témoignât  le  pape  pour  exhorter 
une  a^?aTcwi-  Ics  ptinccs  à  fo  Uguor  contre  le  Turc  ,  Tes  difcours  ne 
m  les  Turcs.     pouvoîcnt  pas  produîrc  dc  grands  ctfeis.  U  éioit  trop 
Î.Tâ'i  *"'*'^  connu  dans  toute  la  chrétienté ,  pour  qu'on  pût  à 
Ir^t^lT/t'  perfuadcr  qu'il  agît  par  un  motif  de  religion  êc  d«  . 

zele  pôur  la  gloire  de  Oieu.  On  voioit  bien  que  1  u- 
niquêhutdecettecroifade  étoit  d'amalTer  de  l'argent 
par  des  contributions  volontaires ,  tant  des  peuples 
que  des  fouvérains.  Il  ne  laifTa  pas  d'appeller  tous  les 
ambaflàdcurs  qui  croient  à  Rome ,  dans  t|n  confiC- 
toire  qu'il  tint  le  mercredi  onzième  de  Mars  ifoo» 
Le  pape  leur  expofa  le  danger  qui  mena^oic  la  reli* 
gion  chrétienne,  &  leur  dit,  que  des  le  mois  d'O^ko- 
bre  de  l'année  précédente  ,  il  avoir  écrit  aux  rois  & 
aux  princes  pour  contribuer  à  une  oeuvre  fi  picufc. 
Un  des  ambalTadcurs  lui  répondu,  qu'il  falloit  aupa- 
ravant pcnfer  à  établir  une  paix  folide  &  confiante 
entre  les  princes  chrétiens ,  &  qu'cnfuiic  on  travaille^ 
roit  à  arrêter  les  progrès  du  Turc.  Un  autre  ajouta  , 
que  cette  guerre  ne  regardoit  que  les  Vénitiens  en 
particulier ,  &  quec'étoit  pour  eux  que  le  pape  s'in- 
lerefToit.  Alexandre  comprit  aifément  ce  que  ces  ré- 
-ponfes  (îgnifîoient ,  &  conime  les  princes  en  tirent  à 
peu  près  dé  fcmbiables  aux  nonces  qui  leur  furent 
çayoVez ,  la  crçiiâde  i|*eut  aucun  effet. 

Mais 
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Mais  comme  fous  prétexte  de  cette  guerre ,  il  avoic    •  '    «  ■  ■ 
«donné  un  décret  par  \e(ful  il  impoîpit  line  taxe  (ur  A  N..  1 5po. 
Je  clerpé  de  France ,  fans  le  con  fulccr  auparavant ,  Tu-         pItJê  de 
niveruté  de  Paris  cri  intcrjetia  appel  au  fiitur  concile.  ^'^'^j^'^'^^Jj^ 
Comme  Alexandre  fe  Tcnroic  appuïé  du  cardinal  té  de  théologie 
d'Amboife  &c  de  pluficurs  autres  prélats  qui'avoicnt  ^pl^**"^** 
du  crédit  en  cour ,  il  crue  qu  il  pouvoir  agir  d'auto- 
rité. Ainfi  fans  s  arrêter  à  l'appel  de  l'univcrfité  ,  il  • 
prétendit  lever  les  impôts  qu'il  dcmandoit  Ôc  fulmina 
des cenfurcscoiure ceux  qui  refufcroicnt  de  les  païer. 
Le  chapitre  de  l'cglife  de  Paris  ne  voulant  rien  faire 
en  cette  occafion  qui  fût  contre  les  règles ,  confulta 
la  faculté  de  théologie  fur  ce  qu'il  falloit  penfcr  de 
ces  cenfures.  La  faculté  s'affembla  aux  Mathurins  à 
fon  ordinaire  pour  examiner  les  propofitions  qui  lui 
avoient  été  prefcntées  ,  ôc  après  cette  examen  eUc  ÛC 
fcs  réponfes  ,  que  je  rapporterai  en  fon  heu. 

Ces  oppofîtions  des  François  n'empêchèrent  pas  le  ,  ^^^ï^,^  - 
louverain  pontire  de  raire  agtr  les  nonces  auprès  des  j|Apg«rôHt^  ^ 
autres  princes.  Il  envoïa  en  Angleterre  un  Efpagnol  dc"eindcbi^ 
nommé  GafpardPons  qu'il  chargea  delà  bulle  du  ju- 
bilé  y  &i  lui  donna  ordre  de  marc^uer  à  Henri  VIL 
combien  il  fouhaitoit  qu'il  s'unit  a  lui  dans  le  def- 
fein  qu'il  avoir  de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Henri 
ne  voolant  point  faite  paroltre  qu'il  déOipproaYât  ce 
j^ojet  y  répondit  au  nonce ,  qu'il  n'y  avoit  point  de 
prince  dans  toute  la  chrétienté  qui  eût  plus  de  xelc 
quelui pour rheureuz fnccèsdecette  cntreprife.  Que 
néanmoins  comme  Tes  états  fe  trouvoient  dans  un 
grand  éloignement  de  Coiiftantinople  »  qu'il  n'avoit 
point  de  ealeres ,  &  que  fes  matelots  ne  connoîflbienc 
pas  alTea  bien  la  mer  meditenanée^  il  jugeoic  plus 
convenable  que  les  r^  de  France  &  d*£fpagne  ac-- 
TcmXXir.  Fff 
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■    '  •      conipagnailènt  fa  ùâoxetc.  Que  par-ià  »  outre  que  l'ex- 
An.  ijoo»  pedicionreroicplûtôcprèce^  on  évicerok  la  jaloufie 
qui  natcrôic'  mrailliBlcmeoc  entre  ces  deux  monar- 
ques ,  s'ils  marchoienc  enfemble  (ans  avoir  perfon<- 
nés  au  •  delTas  d'eux.  Que  quant  à  lui ,  il  contribueroic 
volontiers  dé  croupes  9c  d'areenc  »  éc  que  fi  les  rois' 
d'Efpagne  fie  de  France  refufoienc  d'accompagner  le 
•  pape ,  9  vonloit  bien  aller  lui-  mftme  commander  fou» 

lui ,  pourvu  premièrement ,  que  tous  les  difFerends^ 
entre  les  princes  chrétiens  fuiTent  affoupis  &  termi- 
nez ;  que  pour  cc  qui  regardoit  ce  dernier  point  on  ne 
trouvcroit  aucun  obftacle  de  fa  part ,  puifqu'il  étoic 
en  paix  avec  tout  le  monde.  Enfin  il  demanda  qu  oa 
mît  entre  Tes  mains  quelque  bonne  place  fur  la  côte 
d'Italie  pour  lui  fcrvirde  retraite  en  cas  de  bcfoin. 
Le  pape  ne  trouva  pas  à  propos  de  répliquer  rien  ^ 
cette  réponfe ,  ôdcsaucrcs  princes  en  iucnt  à  peu  près- 
de  femblabics. 

LxxviTT.  Louis  XII.  éroit  trop  occupé  de  fes  projets  pour" 
Troubles  dans  le  fonger  à  aller  porter  la  eucrre  en  Orient.  La  conquê- 

Milaniz  après  le        p  *  i    v  i     i  i  i     r    i  i 

éc  LovM  ce  du  roïaumc  de  Napies  aveu  quelque  choie  de  plus 
âareur  pour  lui,  &  Ton  autorité  qui  n'étoit  pas  enco- 
re aiTcz  fortement  établie  dans  le  duché  de  Milan,  de- 
mandoit  tonte  Ton  attention.  Mais  c  cft  à  quoi  il  fem- 
ble qu'on  ne  pensât  pas  afl'ez  féricufemcnt.  L'inconf- 
tance  des  Milanois  avoic  befoin  d'être  fixée  \  la  préci- 
pitation avec  laquelle  ils  avoicnr  abandonné  Ludo* 
vie  à  (on  mauvais  fovc  devoir  faire  craindre  aux  Fraiw 
^ois  une  révolution  toute  fem  blablc  le  reul  moïeti: 
de  la  prévenir  étoic  de  les  traiter  avec*  douceur.  La- 
préfence  du  prince  y  étoic  fur-cout  fotr  nécellàire  ^ 
6c  les  Milanois  »'en  écoient  flattez.  L  e  prompt  départ 
de  Louis  X 1 1.  pour  la  France  leur  déplut  ^  ictus* 
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ibup^ons  augmencerenc  par  le  rappel  des  troupes  que 
4*Alergecotnmandoitclaasrarmée  du  duc  de  Valen-  ^  ^' 
cinoîs.  Us  crurent  qu*on  ne  les  faifoic  approcher 
4)ue  pour  faciliter  le  fécablilTement  des  impôts»  & 
«comme  le  roi  ne  tiroir  plus  tien  du  domaine ,  ils  fe 
perfuaderenc  aiftmenc  qu*on  alloic  les  furcharger.  * 
L'on  avoir  eu  la  maavaife  politique  de  ne  diliribuer 
Jës  honneurs  9c  les  emplois  qu*à  ceux  de  la  faâîon  des 
^juelphcs ,  fansfongcr  que  ceux  du  parti  des  Gibelins 
xju'on  négligeoit ,  étoient  les  plus  animez  du  peuple, 
les  plus  puiflans  &  les  plus  nombreux.  Trivulcc  que 
le  roi  avoit  laiflc  pour  gouverneur  en  Ton  abfcncc  au- 
toit  pu  afToupir  dans  leur  naifl'ancc  cous  ces  prétextes 
<le  mcconccntcmcnc  ;  mais  c'étoic  un  efprit  fier ,  hau- 
tain ,  violent ,  dédaigneux  &  vindicatif,  plus  propre 
à  aliéner  les  cfprits ,  qu'a  les  concilier.  On  cabala 
.contre  lui,  on  le  mit  en  mauvaife  intclligenec  avec 
les  troupes  Françoifcs  ;  on  lui  fufcita  tant  d'ennemis 
qu'il  en  fut  lui-  même  efFiaic.  Infcniiblemenc  la  ré- 
volte alla  fi  loin  ,  que  dans  toutes  les  villes  du  Mila- 
nez ,  à  peine  fe  trouvoit-il  quelqu'un  qui  demeurât 
fidèle  à  la  France ,  tout  afpiroit  à  voir  rétabli  l'ancien 
gouvernement  j  Scfans  que  Ludovic  en  [(^dt  rien  ,  les 
peuples  qui  lui  avoient  paru  fi  oppofcz»  lui  prépar-, 
roiemron  rétabli  fTement. 

Il  avoit  été  très  bien  reçu  à  la  cour  de  i'empereut       JfJ  ^, 

•!•        .  •  r'j       Ludovic  bforce 

Maximilien  ,  qui  lui  avoienc  promis  avec  ferment  de  rmredafuie  au- 

f       1   •      \        \  r      r  r     C  tl  ché de  Milan  ate© 

marcher  lui- même  a  ion  lecours  avec  les  rorces.  11  aettconpo. 
avoit  levé  des  troupes  dans  les  cantons  SuilTes  »  au 
-  nombre  de  huit  mille  hommes  conjointement  avec  ^ 
Ton  ùert  Afcâgne  j  oiure  cinq  cens  hommes  d*armes 
du  comté  de  Bourgogùe }  &  u  étoir  arrivé  avec  eux 
delà  cavalerie  Allemande  fur  la  frontière  du  duché 
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 '  de  Milan  aa  commencement  du  printemps  de  cette 

An.  t  f  oo^  ^nnéc  , avant  que  Tiivulce  en  fôc  averti.  Celui-d au 
premier  avis  du  retour  du  duc ,  ûxhz  de  fe  mettre  en 
etac  de  lui  tenir  lète  de  l'obliger  i-  k  retirer.  Maïs 
la  bouigeoifie  de  Milan  lui  déclara^  qu'elle  ne  fou*' 
^  baitoic  àen'canc  que  le  retour  de  Ludovic  Icup  duc  % 
dans  la  revui^'qu'on  fit  des  troupes  Fran^oifes,  Tri- 
Vttlce  les  trouva  beaucoup  diminuées  par  la  défemoa 
des  jeuneafoldais ,  qui  laflczdcnerien  faire,  s'étoient 
dérobez  de  Milan ,  afin  de  fuivre  letirs  compagnon» 
dans  rexpedition  de  la  Romagne  &  de  Pife.  H  rétine 
donc  avec  lui  dans  la  ville  une  partie  de  fcs  gens ,  6c 
fur  l'avis  que  Ludovic  s'approchoit  de  Cômc  à  grand 
pas  &  qu'il  avoit  déjà  embarque  une  partie  de  fcs 
troupes  fur  le  lac ,  il  jccta  promptcmcnt  des  trou- 
pes dans  cette  ville  qui  étoit  dégarnie  de  monde ,  & 
dont  la  confervation  étoit  d-unc  extrême  importance 
pour  celle  del  etar. 

Lxxx.         Le  comte  de  Ligny  qui  conduifoit  ces  dernières 

Côme ,  Milan  &  j         •      i  I  J      i  ■  t  • 

iapièract<i«s  au-  ctoupes  de  Trivulce  ,  marcha  avec  tant  de  diligence 
'd?rcî«^  fo-  ^^'^^  entra  dans  Côme  avant  que  Ludovic  y  fût  arri- 
vé.  Il  iaiffa  enfuitc  approcher  les  barques  ennemies  ; 
&  fît  tirer  fur  elles  fi  à  propos^,  qu'il  y  eut  plufieurs 
foldats  de  tuez,  &  que  la  barque  où  étoic  le  cardin  al  AC» 
cagne  coula  à  fonds ,  avec  un  grand  danger  de  fa  vie. 
Mais  les  affaires  des  François  n'en  allèrent  pas  mieux, 
Darce  que  la  fadian  des  Gibelins  dominoit  parmi  les 
DourgtoisdcCôme,  quipar-làfavorifoient  Ludovic  f 
en  force  que  Ligny  informé  par  dcravisfécrets  qu'on 
^    vottloit  fe  faiiir  de  lui  &  le  livrer  au  duc ,  abandonna 
cette  ville  &  vint  joindre  Trivulce.  lienfortic  avec  , 
ics  gens  fous  priteate  d'aller  reconnohre  les  cnnemb  %- 
auiailaepuccntror  dans  Milao ,  parce  qu*il  trouv»* 


Digitized  by  Google 


Livre  cemt  dix>niuvie*mi.  415 
leplat-païs  foulevé  contre  les  Fran(^oîs  j  &  la  bourgi 


fie  de  Cdmenele  vit  pas  plûtôt  forti  qu'elle  re^ui  i/oo. 
Ibadovic.  Lei  Milanoîs  au  premier  avis  qu'ils  en  re< 
purent  excitèrent  une  ieditton  générale ,  qui  obKgea 
Trivukeàs-aller  loger  fousiecanon  du  château,  pcn- 
éànt  qu'il  y  fàifoic  entrer  Ton  in&nterie ,  êc  aïanc 
«bnne  Tes  ordres  pour  le  défendre ,  il  prit  avecTa  ca-* 
Valérie  la  route  de  Pavie.  Les  Gibelins  le  pourfuivU 
ftnc ,  U  s'arrêtèrent  fax  les  bords  du  Tefin. 

Trivulce  échappé  d'un  fi  grand  danger  fe  vit 
duit  à  confeiver  deux  places  feules  du  duché  de  Mi- 
Jan,  Novarre&  Morcare.  II  fe  renferma  dans  la  pre- 
mière i  &  le  duc  de  Milan  informé  du  foulevemenc 
de  la  ville  capitale ,  y  accoutut ,  &  y  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  joïe.  Les  Italiens  s'cnrollcrcnt  fous  fcs 
cnfeignes  en  fi  grand  nombre ,  que  fon  armée  en 
moins  de  huit  jours  augmenta  de  la  moitié.  Il  affié- 
gea  le  château  de  Milan ,  &i  n  cfpcrant  pas  le  prendre 
autrement  que  par  famine  ,  il  laifTa  le  cardinal  (ont 
frère  avec  le  tiers  de  fcs  gens  dans  les  lignes ,  &  mar- 
cha avec  le  rcfte  vers  Pavie ,  où  il  fut  reçu  d'abord ,  do 
même  que  dans  Vigcvano.  Ces  heureux  fuccès  l'en- 
couragerent  à  mettre  le  fiége  devant  Novarrc  ,  qu'il 
prefla  u  vivement  qu'elle  fut  obligée  de  capituler.  Le 
chevalier  Bayard  qui  commandoit  dans  la  citadelle 
ne  voulut  point  être  compris  dans  la^ capitulation  -,  5c 
la  garnifon  de  la  ville  fut  conduite  jufques  fur  la- 
frontiere  do  Piemenravec  bonne  efcorte. 

Lecpmte de  Ligny  avoit  joint  Trivulce  dans  Mor^  txxxi. 
lare  i  mais  ik  n'y  poovdenc  fubfifter  parce  qu'ils  y  ^'^^'SSSI^ 
nanquoienc  de^cout      fi  Ludovic  eut  quitté  le  fié- 
g&  de  Novarre  pour  y  venir ,  rien  n'auroic  recardé 
Mcouvremenc  dc^  tout*  le;  duché  de  Milan  -,  mais  il^ 
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4x6  *  Histoire  EccLEsiAsTioyB. 
■  s'obUina  à  vouloir  continuer  le  fiége  de  cette  pre- 
A  M.  I  joo.  miere  place  »  &  ce  qui  l'y  détermina ,  fut  reçue 
le  nouvelle  que  la  ville  de  Parme  s*étoic  déclarée  en 
fa  faveur.  Plailànce  &  Lodi  auroiem  fait  la  mémo 
chofe,  fi  les  Vénitiens  n'avoienc  euToin  d'y  mettre 
de  fortes  garnirons»  la  ville  d'Alexandrie  rcfiifa  de 
fe  foumectre.  Ce  fut  far  ces  encrefiiites  que  d'AIcgro 
qui  avoic  quitté  le  duc  de  Valentinois  joignit  Trivul- 
ce  ,  &  qu'il  reprit  Torcone  par  le  confcil  des  GueU 
phcs.  Mais  les  SuifTes  de  Ton  infanterie  n'étant  point 
païez ,  pillèrent  la  ville ,  ce  que  d'Alegrc  ne  put  ja- 
mais empêcher.  Toute  l'Italie  croit  en  fufpens  fur 
révcnemcnt  de  Novarre.  La  ville  s'ctoit  rendue ,  &c 
lagarnironenétoitfordcle  vingt-dcuxicmedc  Mars; 
mais  la  citadelle  tenoit  toujours  pour  les  Fran<jois  j  &c 
Ludovic  Sforce  en  prcfToit  le  fiégc  autant  qu'il  pou- 
voir. Mais  voici  ce  qui  fauva  le  duché  de  Milan 
le  conferva  au  roi  de  France, 
txxxii.  L'empereur  Maxiniilien armoit  puifTarament  pour 
cnVo'utïméc  s  oppofer  au  progrès  de  Louis  XII.  &  celui-ci  de  fon  ' 
toicMiianez.  côté  faifoit  la  même  chofc  contre  Maximilien.  Il 
étoitfur  le  point  de  prendre  la  route  de  Champagne, 
lorfqu'il  apprit  que  fa  majedé  impériale  avoir  iiiipen^ 
du  fes  levées ,  que  le  duc  de  Milan  s'étoicprcfque  ré- 
tabli par  lui-  même  »  Ôc  qu'il  ne  renoit  plus  qu'à  la  ci- 
tadelle de  Novarre  que  ce  duc  ne  fût  maître  de  touc 
ledttché.  Comme  le  mauvais  écatdesa&ires  de  Fran- 
ce ne  venoit  que  de  la  méfintellieence  qui  écoit  entre 
Trivulce  &  les otHciers généraux dîerarméeFrançoife, 
le  roi  chercha  un  homme  de  confiance  à  qui  il  pût 
donner  le  commandement  de  l'armée.  Le  cardinal 
d'Amboife  s'offrit  $  mais  commeil  n'entendoit  pas  la 
guerre  ^  on  lut  donna  pour  gênerai  Lotfis  de  la  Tri« 
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jnoiiille.  Ainfi  les  troupes  Françoifes  diftribuées  dans  - 
chaque  province ,  prirent  en  toute  diligence  la  route  ^  ^'  ^S^^n 
du  Dauphiné  ;  &  dès  le  fixiémc  d'Avril  dix  mille 
SuifTes  conduits  par  le  bailli  de  Dijon ,  fix  mille  hom- 
mes d'infanterie  Francjoifc  ,  &  quinze  cens  hommes 
d'armesavec  leurs  archers  à  cheval  parurent  à  la  vue 
deMortare.  Lecardinal  &  la  Trimoiiille  avoicnc  pris 
les  devants,  &  trouvèrent  en  arrivant  Trivulce  non 
feulement  brouillé  avec  Lignyj  mais  encore  avec 
d'Aubigny. 

Le  duc  de  Milan  informé  de  l'approche  &:  du  nom-  lxxxiii. 
bre  des  Fran(jois ,  s'attacha  plus  fortement  à  la  prifc 
de  la  citadelle  de  Novarre  dans  laquelle  comman- 
doit  Bayard.  Le  cardinal  d'Amboife  &  la  TrimoiiiU 
Je  marchèrent  auiTi  tôt  vers  cette. place ^  comme  pour 
faire  lever  le  (lége  du  château  ^  mais  leur  prefence  au- 
îoit  peut  être  été  fore  inutile ,  izns  un  incident  par- 
ticulier qui  décida  du  malheureux  fort  de  Ludovic. 
La  principale  force  de  i  armée  de  ce  prince  confilloic 
Cil  bttit  mille  Suiflès.  Quel  que  fût  le  prétexte  de  leur 
mécontentement ,  les  officiers  de  ces  troupes  traite* 
lent  avec  les  Francis  dès  qu'ils  les  eurent  vûs  arri» 
vez  devant  Novarre.  Us  s'engagèrent  à  leur  livrer 
Ludovic  moïennantttDcenafne  lomme ,  &  le  mar- 
ché fut  tenu  il  fécret  j  <]u*oa  ne  fçut  jamai»  ni  fe  prix^. 
ni  les  noms  des  perfonAesqui  s*en  mêlèrent.  Ces  of- 
ficiers «Uereni  trouver  eik- corps  ledticdeMilan  ^  lus 
demandesent  k  folde  du  mois  qui  n'étoit  pa»  encorer 
expiré ,  lui  déclarèrent  qu'ils  le  retireroienr  à  t'in- 
fiant  »  fi  âi  ne  les  fatis^tfdr.  Le  due  qui  étoic  fan» 
argent ,  leur  offrit  fa  vaifTeile  qu'ils  prirent ,  &  ils  («r 
retirèrent  enfuire  dans  leur  quartier.  Mais  Ludovic 
jpour  fc  précautioancr  contre  ce  qui  pourroic  arrives 


'4i9        HiSTOIllB  EcCLKIASTiaUE. 

■  '  craignant  que  les  SuifTes  ne  renlevaflfcnt ,  cnvoi'aor- 
An.  i/oo.  cardinal  fon  frcre  de  faire  partir  incefTam- 

mcnt  de  Milan  quatre  cens  chevaux  &  huit  mille 
fantaifins  Italiens,  pour  le  venir  jondrc,  &  de  lui 
cnvoïer  de  l'argent  au  plûtôt.  Le  cardinal  Afcagnc 
obéit ,  mais  ces  troupes  approchant  de  Novarre ,  trou- 
vèrent que  la  Trimoùille  avoit  prévenu  leur  marche,' 
il  avoit  partagé  fon  armée  en  deux  corps ,  étoit  de- 
meuré au  fiége  avec  l'un  ,  &  avoit  envoie  l'autre  fous 
laconduitede  d'Aubigny ,  pour  les  empêcher  detra« 
verfer  la  rivière  du  Tefîn.  D'Aubigny  s'acquitta  fi- 
dèlement de  fes  comtniilions^  &  les  eancmis  a'ofcrenc 
hazsrder  le  paÏÏage. 
ixxxT  v.       Le  duc  de  Milan  ainfi  fruftré  de  fon  efperance  ^ 
diV««7é''dégJ"  feignit  de  vouloir  en  venir  à  une  bataille.  Il  donna  . 
«[^^j^*^fcs  ordres  pour  cela.  Sa  cavalerie  obéit;  maïs  les  of- 
jAtriMuM.»?.  ficiers  Suiffes  arrivez  au  moment  auquel  il  n'étoic 
•MiT^^^jj^  plus  temps  de  diflimuler ,  lui  dirent  qu'ils  ne  pou-, 
rMr.fl//.5t^  voient  exécuter  fes  ordres  3  parce  qu'ils  venoient  d'en 
recevoir  de  contraires  de  leurs  fupericurs ,  qui  leur 
défendoîent  d'agir  contre  leurs  fireres  engagez  dans 
Tarmée  Fraoqoiie ,  fie  leur  pommandoient  de  fe  recU 
rer  à  Theure  même.  Le  duc  de  Milan  £t«ottt  ce  qu'il 

Eue  pour  les  ramener ,  il  eflàïa  de  ks  adoucir  par  ies 
irmes  >  êc  voïant  que  tout  cela  ne  lêrvoit  de  rien  »  il 
*  demanda  qu'on  le  tirât  feulement  de  l'armée  Fran-^ 
^îfe  dont  il  écoit  inveftt  de  toutes  p^ts.  Toute  la 
grâce  qu'il  put  obtenir ,  fut  qu'on  lui  laiflà  la  liberté 
defedéguiferen  SuKFe,  &  d'eflàïer  avec  les  autres 
de  traverfer  l'armée  du  Heur  de  la  Trimoiiille.  Les 
hiftoriens  rapportent  que  les  Suiffes  aVant  donné  avis 
de toutcclaaux généraux  Francjois  ;  ceux-ci  examinè- 
rent avec  atccmion  tous  ceux  qui  a  voient  eu  per- 
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tfhi(&on  de  fc  recirer ,  de  reconnurent  LiuIoto.  D'au-  ■ 
jtresonc  ajoute,  que  les  SuifTes  eux-mêmes  paflanc  *J©o» 
firent  fîgnc  aux  François  de  fe  faifir  du  duc ,  &  le 
montrèrent  au  doigc.  En  effet  à  peine  eut-il  marché 
dix  ou  douze  pas  entre  des  piquiers  François  rangea 
en  haïe,  qu'il  fut  reconnu,  arrêté,  conduit  à  la  Tri- 
mouille  ,  ôc  envoie  à  Lion  où  Louis  XIL  ctoit  en- 
core. On  arrêta  avec  lui  Galeas  de  San-Sevcrino , 
Fracaflc  Ôc  Antoine-Marie  frerc  de  ce  gênerai,  tou» 
pareillement  déguifez  en  Suiflcs. 

Le  duc  de  Milan  fupporta  d'abord  fa  dir<;racc  avec  • 
allez  de  rermete,  le  flattant  que  le  roi  ne  manqueroit  enprifoo  ^  te 
pas  de  lui  donner  en  France  un  emploi  convenable  à 
fa  qualité ,  ou  du  moins  qu'on  lui  laiffcroit  la  liber-*  .... 
té.  Mais  il  fut  inconfolabie  lorfqu'il  fc  vie  d'abord 
confiné  dans  une  chambre  obfcare  au  Lys-de  Sainc^^ 
Oeorge  en  Berry ,  où  il  demeura  quatre  ou  cînqans^ 
&  cflluite  transféré  dans  le  château  de  Lochjes,  oà 
«n  lui  refttfa  des  imes»  àa  papier,  ic  ïencrc ,  de 
généralement  foiîtce  qui  pouvoit  être  capable  de  le 
défennuïer.  Cette  difgracc  lui  arriva  le  vendredi  de 
la  fematne  de  la  pllion  le  dixième  d'Avril  x  $00. 
Il  paiTa  4ix  ans  entiers  dans  cet  état ,  &  ce  ne  fut 
bien  avant  dans  l'onzième  année,  que  la  mort  qu'il 
avoictantdefoisdéiirée  finit  bs  peines  qu*ilfou£Broic 
dans  cette.vie.  Ainfi  Dieu  confondit  la  prudence 
politique  du  pini  fuperbe  prince  de  £>n  fiecle ,  qui 
ne  méritok  pas  im  meilleas^  (brt  après  tout  le  mal 
qu'il  avoit  commis-  La  liainè  qu'il  avoir  con^uë  con-     ^ppinjun  a 
crelesFranqoisétoitngrandc, qu'il enfai(bit égorger  ^ïf^J^*^  ^ 

fècxetemenf  tout  autant  qu'on  en  pouvoit  trouver 
dans  les  hoftelleties^  promettant  un  ducat  d'ôr  pour 
chacun  qu*on  mettroit  à  mort.  Ce  qui  aïant  été  dé^ 
TomXXjr.  Ggg 


Digitized  by  Google 


4tO       HiSTQIlLS  £cCLJISIASTia.Ut. 

»  couvert^ on  fie  brûler  plufieurs  de  ces  hôtes  dan» 

A  N.  1 5  oo.  leufs  logis  mêmes ,  pour  fervir  d'exemple  aux  autres.^ 
.   Le  cardinal^  fcagne  frère  de  Ludovic  fuc  auifi  livré 
aux  François  par  les  Vénitiens  entre  les  mains  def- 
quels  il  étoit  tombé ,  &  mis  dans  la  citadelle  de  Bour< 
gcs  i  mais  il  n'y  fut  que  deux  ans ,  le  crédit  du  car* 
dinal  d*  Amboifc  lui  obtint  la  liberté. 
LxxxvT.       Les  fils  de  Ludovic ,  Maximilien  &  François  que 
Miïïioï  le  pa"r-  Icuf  pcic  avoic  laiflcz  à  la  cour  de  l'empereur ,  de^ 
dondekoriéToi-  meurcrcnr  long- temps  pauvres ,  bannis  &  errans  ea 
MMitmia.  17.  Allemagne.  Les  Milanois  ne  pouvant  plus  rien  efpe- 
"cluchardin  h,7  ^^^^       qu'ils  avoicnt  re^u  avec  tant  de  joïc 

hh.  4.  dans  leur  capitale ,  députèrent  fans  délai  au  cardinal 
UvùdtLiHUxii.  <i  Amboilc  pour  ic  prier  d  emploier  Ion  crédit  auprès* 
du  roi ,  &c  d'engager  fa  majdlé  à  leur  accorder  le  par- 
don de  leur  révolte.  Le  cardinal  l'obtint  à'condi- 
tion  c]ue  les  coupables  païeroieni  une  amende  conii- 
derablc  en  argent ,  dont  toutefois  on  leur  remit  une' 
•  grande  partie,  de  même  qu'aux  autres  villes  qui  s'c- 
toicnt  révoltées.  Le  cardinal  re^la  les  affaires  du  du^ 
ché  -j  Se  le  jour  du  Vendredi*  Saint  il  fignifia  au  peu* 
pie  de  Milan  que  le  roi  leur  accordoic  ce  quHl  avoic 
demandé»,  aux  conditions  que  nous  avons  diteSé  II 
devint  en  fuite  l'arbîcie  de  l'Italie  pour  la  paix  &  pour 
k guerre,  &  le  pape  qui  vouioic  fe  l'attacher ,  &  qui 
connoiffoit  fon  ambition  »  le  nomma  fon  légat  à  late- 
re  dans  le  roïaume  de  France  légation  qu'il  confer*' 
▼aie  rcfte  dcfes  jouM  avec  l'agrément  de  Jules  I  L- 
fizcceifeur  d'Alexandre  VL  , 
ixxxvir.      Ilfemblequrleciellairé.deskiiqukez  qui  inon-^ 

furieux  ouragan  a    r  •         i       t  .    i      t  i       t    /  ^  i 

xomc.où  iepapc  doienialossla  capitale  du  monde  chredcn»  voulue 
^^MaJ^iik  X  ^  perlonne  du  premier  dçs pafteurs ,  ceu» 

^îj^y^ôieacderabonté^pourfdrerencrexles  aup;c» 
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iâaasleur devoir,  &leurinfpircrrerpric  de  pcnîtcncc.  " 
Lcjour  delafêtcdc  faint  Pierre  &  de  (aine  Paul  fur  les  ^  ^'  ' 

2uacre  heures  après  midi,  il  s'éleva  tout- â  coup  un  û  Î^^S^lrt'  ^Im 
irieux  ouragan  mêlé  de  pluïc  &  de  grêle  d'une  ^i^Mj. 
^rofTeur  prodigieufe ,  &d'uti  tourbillon  de  vent  (î 
impétueux ,  qu*a)fant  renverfé  un  tuyau  de  cheminée 
fur  la  falie  dans  laquelle  le  pape  s'encrecenoic  avec 
quelques  cardinaux  »  la  maflê  énorme  de  cette  che- 
minée enfonça  le  plancher  de  rappartcmenc  du  duc 
Ac  Valentinois  fur  la  faite ,  &  écrafa  trois  Florentins 
«qui  attendbienc  dans  l'antichambre  pour  avoir  au- 
clience.  Ils  tombèrent  morts  aux  pieds  du  pape ,  lui- 
même  penfa  être  écrafé  par  les  briques ,  les  pierres  6c 
les  poutres ,  il  fut  redevable  de  fa  vie  au  dais  fous  le- 
quel il éroit  affis.  Ses  domeftiqucs  eurent  beaucoup  de 
peine  à  le  retirer  de  detfous  ces  débris ,  ou  ils  le  trou* 
verent  demi-mort ,  fans  fentimehs ,  fans  connoilTan- 
ce&  dangercufemcnt  blcflé  à  la  tête  de  à  une  main. 
Le  faint  perc  avoit  alors  foixantc-dix  ans  ,  &  le  péril 
dans  lequel  il  fc  trouvoic,  faifoic  déjà  penfcr  à  fon 
fucceflcur.  Mais  il  recouvra  la  fanté  contre  l'attente 
de  tout  le  monde,  &  dés  le  vihgt-cinquiéme  de  Juil- 
let il  alla  lui-même  à  fainte  Marie  du  peuple  rendre 
fcs  acStions  de  grâces  à  Dieu  de  fa  confcrvation. 

LeducdeValentinoisfonfilsvenoitdcrecommcn-  i-xxxviir. 

I  I        1  A       \  ■    r  ■  I       Leduc  Je  Valcn- 

cerlaguerredanslaRomagne,  Apresavoir  fait  cruel-  tinoi» recpmmco- 
lement  3(ra{Tincr  à  Rome  dom  Alphonfc  d'Arragon  £r 
ducde  Vifelifonbeau  frerc ,  il  fc  rendit  maître  de  Pe- 
faro  &  de  Rimini.  Mais  Benti voglioquis*écoit  emparé 
de  Boulogne ,  défendit  la  ville  de  Faënza ,  &  donna 
beaucoup  d'occupation  au  duc.  Jules  II.  fucceifeur 
d'Alexandretrouvalefécret  de  le  réduire;  car  cinq  ou 
fixans  après  étant  venu  à  Boulogne ,  il  en  cbaffa  Ben-» 
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'   tivoglio  &  toute  fa  famille.  On  y  maffacra  quelques- 

i^N.  i^OOr  cnfans ,  on  pilla  Tes  biens ,  fa  maifon  mè- 

'  me  fut  démolie  par  le  peuple ,  &  tout  cela  fut  exécu- 
té avec  beaucoup  de  barbaiiccomiclapromeiTe  qu'on 
lui  avoit  donné. 
Lxxxix.       Alexandre  VI.  confirma  par  un  bref  le  divorce* 
ép'îfc^a&l  d'Uladillasroide Hongrie  avec  Bcatrix  d'Arragon  fa 
fa  pr-'^'"?  je"2^  femme  veuve  de  Machias  roi  de  Hongrie  &  prédc- 

nie  avec  dilpeoie       ^        ,  1     I      r  I     r  ' 

du  pape.         cefleur  de  ce  prince ,  qui  en  vertu  du  brer  de  la  lain- 
MaràmMièb,x7.  tcté  époufa  Annc  dc  Folx ,  fille  de  Gafton  de  Foix^ 
S'o  tt/i ,  tté  j,  1,4,  fcigncur  de  Candale.  Lé  roi  de  Portugal  veuf  d'Ifa- 
'  belle  demanda  autG  en  mariage  Tinfantc  Marie,  la 

lus  jeune  des  filles  du  roi  catholique  &  la  feule  qui 
uireftoicde  fes  quatre  enfans«  Comme  le  roi  de  Por- 
tugal avoit  époufé  en  première  noces  Ifabelle  foens 
aînée  de  Marie  ,  il  fallblc  une  difpenfe  au  premier 
degré d'afilinité  ;  de lepape  Alexandre  nullement  fcru-* 
pnleux  en  mille  autres  cbofes  »  refufoit  de  l'accorder^ 
fous  prétexte  que  le  roi  de  France  le  follicitoit  for« 
cernent  de  aela  point  donner.  L'affaire  traîna  en  Ion* 
gueur^  mais  enfin  le  pape  la  termina  att  gré  du  rot 
de  Portugal;  Lacéremame  des  fiançailles  k  fit  à  Gre^ir 
stade  dans  le  mois  d'Août.  La  jeune  reine  entra  dans 
le  roïaume  de  Portugal  le  vingtième  d*Odh>bre  j  6c 
le  mariage  fut  célébré  le  trentième  du  même  mois. 
.  Quelque  temps  après  Marguerite  d'Autriche  veuve- 
dedom  Juan  prinde  de  Caftille ,  époufa  en  fecondesi 
DÔces  Philibert  duc  de  Savoye  qui  la  lailTa  bieu-tôc 
après  veuve  pour  la  féconde  fois. 
^  jce;  ^       Le  vingt- cinquième  de  I  cvrier  jour  de  faint  Mat- 
charks''Quint.    thias ,.  1  inbnte  Jeanne  femme  dc  Philippe  archiduc 
àurim»,  iti,if.  d'Autriche  accoucha  à  Gand  d'un  fils,  qui-fut  le  céle- 
"'^^  brc  Charles^ Quint  ^  donc  nous  amons  fouvcnc  oc- 
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canon  de  parler  dans  la  fuite.  Huit  jours  après  fa      —  ■  i^i 
naifTance  ,  la  princeflc  Marguerite  d'Autriche  fa  tan-  'JOQ« 
te  arriva  d'Efpagne  à  Gand,  &:  le  tint  fur  les  fonds  de  ,^^i''j/J''"/Jj 
baptême ,  avec  la  ducheffe  Marguerite  féconde  fcm-  "     ^  *  * 
me  de  Charles  le  hardi  dernier  duc  de  Bourgogne. 
Ondonnaaujeune  Charles  le  titre  de  duc  de  Luxem- 
bourg ,  quoique  fuivant  l'ancienne  coutume,  les  en- 
fans  des  ducs  de  Bourgogne  euflcnt  toujours  porté  le 
nomdecomtedc  Charolois.  La  naiffance  de  ce  prin- 
ce caufa  une  joie  univerfellc  dans  toute  l'Efpagne  j  &c 
larcinelfabelleraiantapprifc,  sccriaque  le  fort  ctoic 
Eombé  fur  Matthias ,  faifanc  allufion  au  jour  &  à  la  . 
fête  ou  le  jeune  prince  étoit  venu  au  monde.  Les  con-   Mon  rintot 
p:Qaucs  ne  furcoc  pas  vaines ,  par  la  mort  de  Tinfanc  <ioin  Michd  , 
dom  Michel  arrivée  à  Grenade  Je  vingtième  de  Juii-  cEîf ''pr "n'd'  'u 
let  de  cette  même  année  ijoo.  L'archiduc  Philippe  nlajiy"^ 
(d'Autriche  &c  rarchiduchcife  Jeanne  fon  époufe ,  de- 
vinrent héritiers  préfomptifs  des  couronnes  de  Caf» 
ûlle  &  d'Arragon ,  &  de  tous  les  états  qui  en  dépen- 
4oienr.  Dès-lors  ils^cominencerenc  à  en  porter  le  ti** 
tre.  Mais  ce  fut  le  jeune  Charles  qui  réunit  dans  la 
fiiite  en  fa  pcrfonne  cottce  cette  puiffante  fucceifion. 

Le  grand  flbnfalve  partit  dans  cette  année  du  port  ^ 
de  Malaga  en  £  (pagne  avec  une  puiuante  flotte  corn-  vcniticm  atm 
pofée  de  vingt-Iept  gros  vaiilèaux ,  vingt- cinq  cara- 
vêles  plufieurs  galères  &.  de  quelques  corvettes  » 
avec  quatre  mille  hommes  de  débarquement  &  trois 
cens  hommes  d*armes;  Sa  navigation  fut  longue  ,  il 
n'arriva  fur  les  c6tes  de  Sicile  &  n*entra  dans  le  pore 
de  Meffine  que  le  feiziéme  de  Juillet.  AufTi-tôc  tous 
les  Efpagnols  difperfczdans  l'Italie  fe  fendirent  en 
foule  auprès  de  lui.  Les  Turcs  croient  alors  devant 
Modon  dans  la  Moiéc^  &  ils  aHî^coicnt  cette  placc- 
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^  par  mer  &  par  terre.  Gonûilve  auroic  bien  voàh 
A  y*  i  job.  fendre  aux  Venidens  le  fervice  de  iaire  lever  ce  ûém 
ge  y  mais  il  ne  put  panir  de  Mefline  que  le  vingt-  Cep- 
'  \      ûéme  de  Septembre  ^  dans  le  temps  que  les  infidèles 
s'éroient  rendus  maîtres  de  la  place.  Tout  ce  qu'il  put 
faire ,  fut  qu'étant  arrivé  le  deuxième  d'Odobre  à  la 
vue  de  Corfou  ,  il  fauva  cette  iflc  du  danger  qui  la 
mena^oit,  &  les  Turcs  allèrent  mettre  le  lîcge  devant 
Napoli  de  Romanie  ,  dans  l'efperance  de  s'en  rendre 
maîtres  avant  qu'elle  pût  être  fccouruë  par  les  £fpa^ 
gnols. 

xciii.         La  paix  fur  ces  entrefaites  fut  conclue  entre  la 
pî^îSSfbFran-  Francc &  rEfpagne.  Les  articles  furent,  qu'on  dé- 
ce&rEfpagnc.    pouillcroit  Frédéric  du  roîaume  de  Naples.  Que  la 
^UÊrimisiHi.n.  p^j^jHg         Calabre  demcureroient  au  roi  catho- 
lique. Que  l'Abruzze  &  le  relie  du  roîaume  rcfte- 
roient  aux  François.  Que  les  doiiahnes  &  les  rêve- 
nus  qu*on  avoit  coatnmé  de  lever  fur  le  bétail  de  U 
Pouibe  fc  partageroient  également  entre  les  deux 
rois,  de  même  que  tous  les  revenus  da  rojtaume. 
Mais  un  traité  auÂi  mal  concerté  ne  pouvoir  pas  fub- 
fifter  long-temps.  Les  prétentions  que  chacun  croïoic 
avoir  fur  ce  rc^'aume ,  &  la  guerre  qu'off  avoit  léfola 
de  déclarer  aux  Turcs  fervirenc  de  prétexte  pour  juT* 
tifier  ce  traité;  &  dès  qu'il  fut  ligné»  les  deux  rois  en 
firent  pan  au  pape  qui  en  témoigna  beaucoup  de^joïe, 
en  leur  donnant  à  l'un  &  à  Tautre  i'inveftiture  de  œ 
que  chacun  devoir  pofleder  dans  le  roîaume  de  Na- 
ples y  comme  feudataifés  du  faiot  fiége.  Tel  fut  l'ef- 
fet de  la  haine  que  fa  fainteté  portoit  à  Frédéric. 
V CI  V.        La  flotte  Efpagnole  ne  refià  pas  long-temps  dans 
kfiiTNaJoiL  îes  ports  de  rifle  de  Corfou  ;  elle  prit  la  route  de  l'iflc 
de  Zancc  >  &  y  arriva  le  feptiéme  d'OiHiobie  -,  elle  y 
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fut  jointe  par  la  flotte  des  Vénitiens ,  &c  par  deux  gros  

vaillcaux  François  chargez  de  huit  cens  foldais  que  ijoo» 
Louis  XII.  envoïoit  au  fccours  de  ces  derniers.  Ce 
renfort  fît  lever  le  lîége  de  Napoli  de  Remanie  aux 
Turcs ,  qui  furent  contraints  de  fe  retirer  dans  le  ca- 
jialde  Negreponc,  de  l'autre  côté  de  la  Moiée.  Gon- 
iàlvc  vouloit  qu'on  allât  aHîéger  Modon  j  mais  d'au, 
très  jugeant  qu'il  fcroit  plus  à  propos  de  chalTcr  les 
Turcs  de  Tiflc  de  Ccphalonie  qoi  a  plus  de  cent  cin* 
qnance  milles  de  circuit  i  ce  dernier  parti  fut  fûivi,  & 
eue  un  heureux  fuccès.  Après  plufieurs  alTauts  on  7 
emporta  la  place  la  Tcille  de  NoëL  Cent  foixance- 
dix  Turcs  furent  tttez  dans  cette  aâion .  Gonfalve 
rendit  la  ville  aux  Vénitiens,  &  ramena  enfuitc  fa 
flotte  en  Sicile ,  ou  il  arriva  après  avoir  eiTuïe  de  fîi^ 
rieofes  cémpkcs.  La  république  loi  envota  des  dépu- 
tez poof  le  remercier ,  &  pour  le  prier  d'accepter  1» 
qualité  de  noble  Yemtien ,  qu'il  ne  refufa  pas ,  aprè» 
s'êcre^cqiiis  beaucoup  de  réputation^  ^  • 
L'amniftie  qu'on  avoir  accotdée  aux  Maures  de 
Grenade  n'empêcha  pas  de  nouveaux  foulevemens. 
Ce  qui  obligea  Ferdinaadà  ralTemblcr  au  plûtôt  les  Li^lrorcVX' 
croupes  réglées  qui  étoiem  dans  les  garnifons ,  &  à  fc  MàriMsm. 
tranfportcr  lui- même  à  Grenade.  lien  fie  deux  pe-**'* 
tits  corps  d'armée  fous  la  conduite  d'Alphonfe  com- 
te d'Aguilar,  qui  pénétra  dans  les  montagnes  &c  fie 
un  grand  carnage  des  rebelles.  Ce  comte  s'en  rcrour- 
noit  à  Grenade  tout  couvert  de  gloire  lorfqu'il  fut 
rencontré  par  une  croupe  de  Maures  j  on  en  vint  aux 
mains,  &  d'Aguilar  après  avoir  fait  tout  ce  que  le 
dércfpoir  foutenu  d'une  grande  valeur  cft  capable 
<i*infpirer,fut  porté  par  terre  &  mourut  percédecoups, 
llécoic  frcBC  du  grand  Gooiaivc  de  Cordouë  :  auciita 
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'  n'échappa  de  cous  ceux  qui  raccompagnoicnt,  tout 

illl.  1  joo.  fut  taillé  en  pièces ,  &  l'on  n'apprit  les  nouvelles  de 
ccdéfaftre  que  par  les  Maures  qui  s'en  vantèrent  eux- 
mêmes.  Il  eft  vrai  que  cette  imprudente  vanité  ne 
demeura  pas  long-  temps  impunie  ;  prefquc  tous  ceux 
qui  avoicnt  contribué  à  cette  adion  en  portèrent  la 
peine  i  mais  cette  vengeance  ne  répara  pas  la  perte 
d'un  aulTi  brave  homme  ôc  d'un  auài  grand  capicai- 
nc  qu'étoit  le  comte  d'Aguilar. 
xcvT.        Apcfis  le  retour  des  Vafquez  Gama  en  Portugal 

^^"'"''"''"Icroicnvoïaunc  nouvelle  flotte  aux  Indes  i  fous  la 
M4ri4»Mau,n.  conduite  de  dom  Pedro  Aiyares  Cabrera,  que  Ma- 
riana  appelle  Cabrai.  Il  découvrit  en  paflanc  le  Brc^ 
fil  &  il  en  prit  poncIHon  au  nom  du  roi  Ton  maicre» 
Enfuite  il  aborda  à  Melinde,  d'où  il  paiTa  à  Quilloa. 
Il  fut  fort  bien  reçu  dû  roi  iqui  il  propofa  de  fc  fai* 
re  chrétien  *,  mais  ne  i'aïant  trouve  nullement  difpa- 
fi  à  embraifer  ce  parti  y  il  retourna  à  Mellndc»  paflà 
cfifuiteà  Calîcnt  ;  &  voïant  que  le  Zamorin  nagif^ 
(bit  pas  de  bonne  foi,  il  fit  dreiTer  fon  artillerie 
battre  la  ville  -y  puis  fe  remettant  à  la  voile ,  il  sdla 
aiouillcr  l  Cochin ,  où  le  roi  le  reçut  très-bien ,  ic 
traita  avec  lui  pour  le  laiflèr  charger  du  poivK  fur 
(es  vailTeaux.  Il  fit  un  femblable  traité  avec  )e  roi 
deCananor  >  &  ce  fut  ainfi  que  les  Portugais  comi> 
mcncerent  le  commerce  des  épiceries, 
xcvii.         En  AngleteiTc  Henri  VII.  pour  éviter  la  pefte  qui 

ii^p"j!îîïe  ifrô'î  f^^oïz  de  grands  ravages  dans  fon  roïaumc  ,  pafia  à 

tfAijgicfw.  Calais  avec  fa  famille.  Il  y  reçut  des  amballadeurs 
de  l'archiduc  Philippe  qui  lui  fit  témoigner  le  dcfir 
qu'il  avoit  de  lui  rendre  une  vifire  ,  le  priant  de  mar- 
quer pour  le  lieu  de  l'entrevue  un  endroit  qui  ne  fût 
pas  une  ville  murée.  Le  roi  Henri  ic^uc  -avcc  plaifir 


Digitized  by  Google 


•   Livre  cent  dix-neuvie*me.  417 

fon  compliment ,  &  lui  marqua  pour  fe  voir  &:  s'en  « 

•tretcnir ,  Téglifc  de  faine  Pierre  hors  des  portes  dt  An.  ijoo* 
Calais.  Enfuitc  il  envoïa  des  ambalTadcurs  à  l'archi- 
duc pour  lui  témoigner  qu'il  l'attendoit  avec  impa- 
tience. Quelques  jours  après  Henri  informé  que  ce 
prince  écoit  proche  de  Calais  ^  fortit  de  la  ville  à  cho> 
val  pour  l'aller  recevoir.  Des  que  Philippe  l'eut  ap- 
persil ,  il  dcfcci^  de  cheval ,  &  s'étanc  approché  de  ^ 
lui,  il  voulue  lut  cenic  l'écrier  ;  mais  le  roi  d'Angle* 
terre  ne  iViant  pas  voulu  permettte ,  ilss'embrafTerenc 
mutuellement  ;  après  quoi  ils  encrèrent  dans  l'églife  , 
où  ils  eurent  une  longue  conference.L*arcbiduc  vou* 
lant  dFacer  rimprelfion  que  la  proccAion  qu'il  avoir 
accordée  à  Perklns  pouvoir  avoir  faite  far  1  efptic  du 
roi ,  témoigna  Taraenc  defir  qull  avoit  de  vivre  en' 
bonne  intelligence  avec  lui  ^  l'appellant  fon  bon  pa- 
tron &  Ton  pere. 

Henri  VIL  étant  en  paix  avec  totts  lesjprinces  de   x  c  v  n  i. 
TEurope ,  s'appliqua  à  rechercher  les  parti(ans  de  Per-  MÎ^oi" 
kins  ^  &  n'accorda  le  pardon  à  plufîeurs ,  qu'à  dondi-  j$ii4.virga.h^. 
tion  qu'ils  païeroient  les  amendes  aufquelies  ils  fe-  gÂ!^'x  in  dt  ffiff. 
rotent  taxez.  Le  cardinal  Morton  archevêque  de  "*-^^»m^,M^rM,in 
Caiitorbery  fut  accufé  d'être  auteur  de  ces  opprof-  ^  Mnh»4,uu 
fions  j  mais  ons'appcrcutbicn-tôt  dans  la  fuite  qu'el- 
les venoient  du  roi  mcmc.  Ce  cardinal  mourut  dans 
le  mois  d'Octobre  1500.  peu  rej>reté  des  Anglois,qui 
ajioicntcon(^u  de  fâcheux  préjugez  contre  lui.  Il  ccoic 
de  Becr  bourg  du  comté  de  Dorchefter  ,il  avoit  rc(,û 
les  honneurs  du  doctorat  à  Oxford  ,  &  s'étoic  acquis 
tant  de  réputation  en  plaidant  dans  la  cour  ecclefiaf- 
tiquc  de  Londres ,  qu'on  le  crut  capable  d'être  admis 
dans  le  confcil  privé  du  roi.  Thomas  Burchter  arche- 
vêque d  eCantor  béryl  y  intioduilit,Sous  Richard  IIL 
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4i8     Histoire  Ecclésiastique. 
'  il  fut  mis  en  prifon  pour  n'avoir  pas  voulu  confeniir 

/\N.  1^00.       volonrcz  de  cet  ufurpatcur  ;  il  étoit  dcja  cvcquc» 
d  E!y  ,  il  trouva  moïcn  de  fortir  de  fa  prifon  ,  &  for- 
ma une  force  ligue  contre  Richard  qui  fut  tué  dans 
une  bataille  le  vingt-quairiéme  d'Août  1485.  On  mit 
fur  le  tbrône  Henri  VII.  qui  le  rappella  des  Pais- Bas 
où  il  étoit ,  le  ûc  archevêque  dè  Cantorbery,  chance* 
lier  d'Angleterre,  &  lui  procura  le  chapeau  de  cardi- 
nal. Henri  Dean  évè(}uedeSalin>uriiuifucc€dadans 
le  ûcge  de  Cantorbery* 
X  CTx.        On  perdit  auffi  dans  cette  année  trois  cardinaux , 
le  premier  Barrlielemi  Martini  Efpagnol ,  éveque  de 
^>ib,ryhili,dts  Segoviey&proffliiaucardinalat par'Alczandre VI.  en 
€fr  0MX,  J.C  fécond  André  d'Epinay  François  archevê- 

que de  Lion  &  de  Bourdeaux ,  créé  cardinal  par  le 
pape  innocent  VHI.  au  mois  de  Mars  148p.  Il  avoic 
luivi  le  roi  Charles  VIII.  dans  Ton  vo'nge  d'Italie  & 
â  la  conquête  du  roïaume  de  Naples;  &  à  fon  re* 
tour ,  il  le  trouva  à  la  bataille  de  Fournouë  en  1 4  <?  ; . 
.  On  alfure  qu*ii  fut  gouverneur  de  Paris ,  où  il  mou* 
lut  dans  le  château  des  Tournelles  le  dixième  dcNo- 
vembre  de  cette  année.  Son  corps  fut  enterré  dans 
.  réglife  des  Celeftins  de  Paris,  près  de  la  chapelle 
d*OrIeans.  Le  troificmc  fur  Jean  Borgia  ,  dit  le  jeu- 
ne ,  archevêque  de  Valence  &  neveu  d'Alexandre 
VI.  qui  le  fit  cardinal  en  ij^oC.  &  lui  donna  le  com- 
mandement des  troupes  qu'il  cnvoïoit  en  Italie  pour 
combattre  les  François  &  y  appuïer  la  fatflion  de  Fer-  . 
dinand  roi  d'Efpagne.  Il  fut  encore  légat  à  Vcnifc 
en  I  495?.  &  mourut  le  dix-fcpticme  de  Janvier  àUr- 
bin  ville  capitale  du  duché  de  ce  nom.  Son  corpsfuc 
potfc  à  Rome  ,  &  enterre  dnns  réglife  de  faincc  Ma- 
lle du  peuple.  Oji  croie  qu'il  fut  cxnpoiionné  par 
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Tordre  du  duc  de  Valcntinois  fils  naturel  du  pape.  • 
Pour  remplacer  CCS  cardinaux,  Alexandre  tint  un  ijoo» 
confiftoire  le  vingt  huitième  de  Septembre,  ou  il  en  créatiSidecarJ 
créa  jufqu'au  nombre  de  treize  ,qui  furent,  i.  Die-  <Jîn»««  par  Aie- 
gue  Hurtado  de  Mcndoza  Elpagnol  ,  archevêque  R^.^,„w.i6^^ 
de  Seville ,  du  titre  de  faintc  Sabine,  z.  Amanicu 
d'Albret  François ,  évcque  de  Pamiers  &  de  Cpmin- 
gcs  ,  du  tiirc  de  faint  Nicolas  in  Carcere.  3.  Louis 
Borgia  Efpagnol ,  du  titre  des  faints  Nerée  &  Achil- 
léc  ,  puis  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel ,  archiprêtrc 
de  fainteMrric  majeure  &  grand  pénitencier.  4.  Jac- 
ques Serra  Efpagnol ,  archevêque  d'Oriftagni ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Vital ,  évêquc  d'tlnc  &:  de 
Paleftrinc.  5.  Thomas  Bacoes  natif  de  Herdont  en 
Hongrie ,  chancelier  de  ce  roïaume  &  archevêque 
de  Strigonie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Syl- 
vcftre  ôc  de  faint  Martin- aux- Monts.  6.  Pierre  Ifua-> 
glia  Sicilien , archevêque  de  Reggio ,  du  titre  de  ùinz 
Cyriaque  ,  puis  de  fainte  Pudcntiane.  7.  François 
Borgia  Efpagnol ,  archevêque  de  Cozence ,  du  titre 
de  uinte  Lucie  ,*&  évêquc  de  Chieci*.  8.  Jean  Verra 
Efpagnol  ;  du  titre  de  fainte  Balbine ,  &  archevêque 
de  Salcrne.  9.  touis  Podocator  de  Nicofie  en  Grè- 
ce ^évêque  de  laPacîo,  du  titre  de  Giinte  Agathe. 

10.  Antoine  Trivulce  Milanais ,  évèque  de  Côme» 
du  titre  de  fainte  Anaftafie ,  puis  de  faint  Etienne  att 
Mont-Celio.  ji.  Jean-Bappile  Ferraro  Modenois  « 
évèquede  Modenc ,  du  titre  de  faint  Chryfogone. 

1 1.  Marc  Cornaro  Vénitien ,  évêque  de  Vérone  ;  pa- 
triarche de  Conllantinoplc ,  do  titre  de  fainteMarie ,  . 
évêque  d'Albano  fie  de  Paleftrine.  15.  Jean- Etienne 
Ferjrcro  de  Vcrceil ,  cvêquc  de  Boulogne ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Serge  ôc  de  faine  Bacche ,  pui( 

■  Hbhi; 
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450     Hisiromi  Ecclesiastiqjtx. 
il  changea  de 'titre  &  prie  celai  de  fainte  Veftine. 
Ah.  1  joi.     Jean  Naocler ,  ou  Vcrgchaûs  Allemand ,  rcâeur 
Tin     chroni-     l'onîvcrfité  dé  Tubjngc ,  finit  dans  cette  année  (a 
jemNM-  chtonique  univèrfelle,  dans  laquelle  il  fait  yoir'aflez 

d*czaâitude ,  elle  a  été  continuée  par  Surios. 
CI  L        L'année  1501.  commença  à.Rome  par  la  clôturedu 

piphanie.  Le  pape  Alexandre  VI.  avoit  envoie  Tan- 
née précédente  dans  tous  les  roïaumes  des  cardinaux 
&dcs  évêqucs  pour  le  publier  &c  pour  exhorter  en 
même-temps  les  princeschrétiens  à  s'unir  enfemble  , 
&  a  faire  de  concert  la  guerre  aux  Turcs ,  à  laquelle 
fa  faintctc  promcttoit  d'aHifler  en  perfonnc.  Le  plus 
célèbre  d'entre  ces  légats  fut  le  cardinal  Raymond 
Perrault  né  d'une  famille  peu  confiderable  à  Sugcres 
dans  la  Saintonge.  Il  fut  docteur  de  la  maifon  de 
Navùrrc  àParis,  &  étant  allé  à  Rome,  le  pape  Inno- 
cejit  VIII.  l'envoïa  nonce  extraordinaire  en  Allema- 
gne pour  y  recueillir  les  aumônes  des  fidclcs ,  qu'on 
eux      dévoie  cmploïer  au  frais  de  la  guerre  faincc.  Quoi-, 
dhtf  RayîoÏÏ  4"®  ^"^^  nonciature  ne  lui  eut  pas  acquis  beaucoup 
Perrault.        de  réputatioD  à  cauTes  des  plaintes  &  des  oppofîtions 
r-ifX-i^'**  des  Allemands ,  contraires  aux  levée^&  aux  fubfidcs 
14.  vm-  trop  rrequcns  de  la  cour  de  Rome ,  il  ne  laifla  pas 
mr^\  d  être  promu  à  i'évêché  de  Gurck  «  qu'il  joignit  à  ce- 
lui de  Saintes  qu'il  eut  quelque-temps  après  *,  U  le'pa- 
pe  Alexandre  VL  après  l'avoir  fait  cardinal  en  14P  5. 
l'envoïa  une  féconde  fois  légat  en  Allemagne  ide-là 
il  pafTa  en  Suéde ,  en  Dannemark  &  dans  la  Pruflè  » 
vifitant  les  ^lifes»  dépofant  les  clercs  concubinaires, 
rétabliffant  Pancienne  difcipline  parmi  les  religieux, 
&  exhortant  les  princes  à  établir  une  paix  folide  en- 
tr'eux.  Comme  U  ne  mourut  que  cinq  ans  après  cette 
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légation ,  nous  parlerons  encore  de  lai  en  rapportant 

fa  mort.  An,  rjoi. 

^  .  Le  zele  du  fouverain  pontife  pour  u^iir  les  princes  Lc  duc57vaicn- 
chrétiens  contre  les  ennemis  de  la  religion  »  né  l'em^  f»»^  ^^'^-.^  ^ 
pêcBaic  pds  de  penfer  à  ragrandiâèmenc  de  fon  fils  Kâoa.  ^-  ^ 
naturel  le  duc  de  Valcntinoîs.  Ce  prince  aïanc  man-  umii,  AtttrtK 
qué -fon  coup  devant  Faënza  l'année  ptéccdentc  ,  y  '^^iùnJnl'lA/t. 
remit  le  ficgc  dès  que  le  printemps  de  celle- ci  fut  venu, 
afTifté  de  i'armcc  Frahi^oifc  j  ôc  malgré  la  rcfiftan- 
ce  des  Manfrcdiqui  avoicnt  comriîcncc  à  s'y  établir 
depuis  l'an  1186.  &  qui  fc  défendirent  avec  beau- 
coup de  valeur ,  une  confpiration  découverte  obli- 
gea les  afliegez  à  chcr^cr  des  voies  d'accommode- 
ment. Ils  convinrent  de  traiter  avec  le  duc  de  Va- 
lentinois  ^  qui  leur  promit  par  écrit  que  le  domaine 
utile  de  Faënza  feroit  confervc  au  prince  de  Manfrc- 
di  qu'on  appclloic  Aftorrc.  Lc  duc ,  contre  forf  ordi- 
naire ,  fut  h  exad  à  tenir  fa  parole  ,  qu'à  peine  s'ap- 
per(^ut-on  dans  I4  ville  qu'on  eût  changé  de  maicre  i 
mais  il  en  coûta  la  liberté  &  enfuite  la  vie  au  prince  , 
one  le  pape  fit  barbaremcnt  égorger  ^  &  donc  le  corps 
ittt  jetté  dans  le  Tibre.  Il  étoit  le  dernier  de  cette  fa- 
inille ,  jeune  homme  le  plus  doux ,  le  plus  fage*  &  le 
mieux  fait  de  fon  temps.  La  bonté  avec  laquelle  on 
avoit  traité  Facnza ,  engagea  les  autres  villes  à  fuivre 
fon  exemple ,  fe  âattanc  qu'on  ufcroic  envers  elles  de 
la  même  indulgence  }  &  le  duc  de  Valentinois  en 
moins  de  quinze  jooK  fiit  reconnu  fouverain  dans 
toute  la  Romagne ,  fuivant  rinvefticure  que  le  pnpe 
en  avoit  accordé. 

Un  fucccs  Cl  heureux  Itfi  fit  tenter  la  prifc  de  Bou-  ,, ,  ^  ^-  . 

m  .        , .     .    •    j>*.  .  /«         t*:THc  en  Tain 

lognc ,  dont  Jean  Bentivogno  étoit  feigneur  paiu-  Je  prendre  Benio- 
•  ble  ;  mai»  prefque  fans  troupes  >  parce  que  les  meiU 

'  H  h  h  iij 


43^     Histoire  Ecclesi astic^fb. 

"2  leurs  de  fcs  foldacs  étoient  dans  1  armée  Fran^oife.  Il 

An.  i  ; 0  X.  faiioit  donc  faire  revenir  fcs  gens  pour  fe  mettre  ea 
^.w«w  ï,}/  %  dcfenfe  ;  &  daiis  ce  deflein  il  dcpcchatm  de  fcs  plus 
BcU  '  fidèles  domeftiques  vers  le  cardinal  d'Amboife  »  <^ui 
écoic-encoré  à  Milan  pour  Tinfornier  de  l'entre^nfe 
du  duc  de  Valentinois,  ^  de  la  perce  infaillible  de 
Boulogne ,  s!il  n*écoit  promptemenc  fecouru.  Lecar<> 
dinal  qui  compreuoic  la  grandeur  du  péril  »  envoïa 
un  exprès  au  duc  ^  pour  rengager  à  fe  retirer  de  de- 
vant Boulogne ,  ou  en  cas  de  refus ,  à  s'attirer  toute 
larméc  Françoife ,  qui  dès  lors  fe  déclarcroit  contre 
lui.  Cette  alternative  cmbarraiTa  le  duc  qui  prétcndoic 
faire  valoir  fcs  droits  fur  Boi^ognc  i  mais  ne  voulant 
pas  rompre  avec  les  Francjois  ,  il  tenta  de  tromper 
Centivoglio  avant  que  de  fe  tetircr.  Il  lui  fie  propo- 
fer  deccdcr  la  fortcreflede  Cartel  -  Bolognéfe ,  &  de 
lui  paifcr  neuf  mille  écus  de  tribut  comme  au  duc  de 
la  Romagnc ,  qu'à  ces  conditions  il  Icvcroit  le  fiegc, 
Bcntivoglio  qui  fc  croïoit  abandonne  des  François , 
dont  il  n  avoir  rc(ju  aucunes  nouvelles,  accepta  les 
propofitions  du  duc  ,  &  les  accomplit  fidèlement. 
Le  duc  lui  fit  alors  accroire  qu'il  n'auroit  jamais  pen- 
fé  à  âlîiegcr  Boulogne  s'il  n'y  a  voit  été  appelle  par 
Icf  Marefcotti  qui  lui  avoienc  ménagé  des  intclligcn- 
ces  dai^s  la  ville.  Bcntivoglio  y  ajouta  foi ,  quoiqu'il 
n'eût  que  trop  de  preuves  de  la  periîdie  du  duc  ;  &c  il 
en  fut  fi  irrité  ,  que  dans  le  moment  même  il  réfoluc 
la  perte  des  Marefcotti ,  6c  les  fit  maflacrer  peu  de 
jours  après.  Par- là  il  s*atcira la  haine  des  Boulognois  ; 
&  c'ctoit  précifcmcBC  ce  que  le  duc  de  Valentinoit 


avoit  en  vjue. 


c  V  r. 


Oq  étoit  toujours  occupé  en  France  de  la  conqu^ 
Us  >  euucos  ^^^^  roïaoixic  de  N^plcs  y  mais  lachofe  ne  paroiuoic 
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pas  fi  aifcc  qu'au  commencement  du  rcgnc  de  Louis  ;  ■ 
XI L  parce  que  Frédéric  avoir  mis  dans  Tes  internes  AN,  jjoi. 
les  Vénitiens  qui avoienc  fait  confcmir  les  deux  par-  JJ^SuSSi; 
ties  à  un  accommodement.  On  étoic  convenu  que  avcdeioidcNar 
Frédéric  reroic  tributaire  du  roi  de  France ,  qjS'il  lui  ^ 

Eaïeroit  cinq  mjlle  écus  par  an ,  &^u'il  lui  donneroic 
i  principauté  de  Tarehte  >  &  trois  ou  quatre  ports 
des  plus  propres  pour  équiper  une  flote  contre  le» 
Turcs  X  &  luifervir  de  retraite  dans  le  befoin.  Frédé- 
ric avoic  acqoicfcé  aux  volontez  du  fenat  ;  mais  41 
n'en  fut  pas  de  même  à  Tégard  de  la  France ,  la  plus 
faijie  partie  du  confeil  du  roi  s'oppofa  à  Ton  accom- 
modement ,  &  Ton  avis  prévalue  -,  la  négociation  fur 
rompue,  &  Frédéric  ne  penfa  plus  qu'à  traiter  avec 
l'empereur.  Mais  le  cardinal  d'Aniboifc  détourna  le  T>'Antm.iifi.i» 
coup,  en  propofant  à  Maximilcn  le  mariage  de  ia 
princefTc  Claude  fille  de  Louis  XII.  née  le  quatorziè- 
me deSeptembre  14^5?.  avecle  fils  de  l'archiduc  Phi- 
lippe ne  cinq  mois  après ,  aux  conditions ,  c]uc  le  du- 
chèdeMilan  fcroitdonnécndot  à  la  princcflc  ;quc  le 
mariage  s'accompliroit  des  que  les  parties  fcroicnt  en 
âge,  &  qu'alors  le  fils  de  l'archiduc  qu'on  appclloit  le 
duc  de  Luxembourg  ,  feroic  mis  en  pcfTcition  de  ce 
duché.  Les  oiFres  furent  acceptées.  Le  traité  fut  con-  ^cvii:. 

iNiri**'  '  i    r  Traité  entre  Tem- 

du  a  la  hn  de  Mai  j  joi.  avec  un  article  Iccret ,  que  pacur  &  Loui« 
Louis  XII.  donneroic  cinquante  mille  écus  à  Tempe- 
I  ur ,  ce  qui  fut  fidèlement  exécuté. 

Frédéric  voïant  Tes  cfperanccs  déchues  y  fut  extré- 
niement  fcniîble.  L'unique  moten  de  rétablir  Tes  af- 
fiiîres ,  croit  d'engager  dans  Tes  intctcrs  le  pape  ,  les 
Vénitiens  &  les  princes  d'Italie.  Une  pareille  ligue 
avoir  opéré  le  rétablid'ement  de  fon  prédecçfleur  fur 
le  thoac.  Il  j  travailla  donc  de  tout  fon  pouvoirr 
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"  Le  pape  fc  rendic  d'abord ,  irrité  contre  la  France  qui 

An.  1501.  ayQjc  empêché  le  duc  de  Valcntinois  de  fe  rendre 
cviii.     maître  de  Boulogne ,  &  même  de  Florence  ,  où  il 

LiRuctn  faveur  ^     1  1      1  »     i-   •  !/-••• 

duioide  Napîcs.  youloïc  rccablir  les  Medicis.  Il  le  joignit  aux  Veni- 
Af«ri4*M  gilcsducsde  Ferrare  &  d' Ur  bin  ^  1  es  ma  rq  uis  de 

Mancouë  &  de  Monc ferrât  y  les  comtes  de  la  Miran* 
dole ,  de  Corrcge  ôc  de  Carpi  donnèrent  leurs  paro- 
les. Mais  il  falloir  aulTi  faire  entrer  dans  cette  ligue 
le  roi  catholique  $  le  comte  de  Converfano  lui  fuc 
eavoïé ,  &  Ferdinand  promit  d'entrer  avec  joïe  dans 
toutes  les  alliances  qui  contribueroient  à  la  confer- 
*  vation  du  roïaume  de  Naples  ,  d'envoïer  dix  mille 

hommes  commandez  par  Gonfalvcde  Cordouë  »  à 
qui  il  ordonneront  de  paflèr  à  Naples ,  dès  qu'on  le- 
roic  informé  de  l'approche  des  François.  Sur  cette 
promefle  Frederic.aiTembla  une  armée  de  fept  cens 
lances ,  deux  mille  chevaux  Icgecs  «  deux  mille  hom- 
mes d'infanterie,  qu*il  conduint  lui- même  (tir  la  fron» 
.  tierc  de  Ton  roïaume  avec  beaucoup  d'artillerie  ,  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche. 
:     cix.  Toute  l'Europe  étoit  dans  l'actcntc  du  fucccs  de 

Le  roi  de  France  q^i^q  <juerre.  Mais  avant  que  de  la  commencer  les 

ott.'c'-.-  k- roi  c  !-  o  l 

ihoiUjuc  de  cette  François  firent  de  nouvelles  pronolitions  de  partaîie 
ligue.  j.rr  1  r  t 

.f^r,%nitiô€9ftf  ^'^  '•^^    Lipagne  ,  plus  avantagculcs  que  les  prcmic- 

/'••"f-  res  .pour  le  détacher  de  la  Ii"ue  dans  laquelle  il  ve- 

C,::,cciArdin.l.^.  .  '  •    x r  r  r         ?       C  W    '    '  1  J" 

surius  M^prid.  aJ  ïioit  (1  cntrcr.  Louis  Xll.  y  rut  lolhcite  par  le  cnrdl- 
KMutltr.f.y^j.    jijjI  (|-;^,-,^[^Qif^  q^ii  j.iii;  four  en  œuvre  pour  rcudir.  Il 

crue  que  leurs  majclKz  catholiques  poilcdant  déjà  la 
Sicile  ,  fi  on  leur  offroit  les  Jeux  provinces  du  roïau- 
me de  N  iplcs  voifincs  de  cette  illc  ,  elles  fe  départi- 
roienc  delà  ligue.  L'évèque  d'Alb^  frcrc  du  cardi- 
nal fuc  enyoïé  en  Efpagne  ô:  fit  accepter  à  Ferdinand 
ralliancc  avec  JLouis  Xil.  La  négociation  commenta 
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des  la  troi(iéme  conférence ,     fut  concloë  dans  la  * 
fixiéme.  L'on  y  convint  que  les  provinces  de  La-        ijoi.  . 
bour  &  de  T  Abnnze  feroienc  aox  rois  catholiques  à  4"'^'^';  *^ 
titre  de  dochez^  On  fe  mit  au(fi-]t6t  à  faire  de  grands 
préparatifs  de  guerre  en  France  U  en  Efpagne.  Lesun^; 
etoientrurprisdevoir  ces  deux  couronnes  réanir  ton-       '  '  ?  - 
teneurs  forces  Utc  liguer^pour  dépouiller. deconcecc 
Frédéric  d'un  roïaume^dans  lequel  line  s'itoit  main--  .'. 
tenu  contre  lcs  Fraiiqois  que  par  le  feeourt  Ses  £fpa-i 
gnols.  Les  autres  ne  pouvoient  pas  fe  perfuader  queî    '         '  ; 
le  roi  catholique  eût  formé  le  dcffcin  d'6ter  la  couron-* 
neà  ce  prince,  après  avoirfait  tant  d'efforts  pour  la  lui' 
confervcr.  Les  deux  rois  avoicnt  leurs  raifons  pour 
juftificr  leur  conduite,  &  les  publièrent  dans  des  ma* 
fiifcHics ,  que  Guichardin  rapporte  affez  au  long.  î 

Les  deux  rois  fc  mirent  donc  en  devoir  d'exécuter^      ^C5ff  ^  ^ 
ur  dellcm.  Ferdinand  qui  etoïc  encore  a  Grenade,  douë  lieutenant 
dépêcha  le  premier  de  Mars  un  courier  à;  Gonfalve  ,  fab«.***''*^ 
pour  lui  ordonner  de  fe  rendre  inceiTammcnc  dans  le  umUm^U^tn 
port  de  Meiîîne  avec  fa  flotte  où  il  rccevroit  de  nou- 
veaux ordres.  £t  pour  lui  donner  plus  d'autorité  ,  on 
le  nomma  par  avance  lieutenant  gênerai  dans  les  di^ 
chez  de  la  Poîiilie    de  la-Caiaibre  f  quoique  cês;plro» 
vincei^  ne  fiiilcnt  pas  encore  conquîtes.  Mais  en  mè* 
hie-temps;le  roi  catholique  engjfflea  les  rois  de  France 
&  de  Ponugal  às'oppoler  auxcm>rts  des  infidèles  j 
êc  à  envoïer  leurs  flotccs  dans  les  mers  du  Levant 
pour  iiècôarir  les  Vénitiens  &  attècer-  lesTprogrès  des 
Turcs.  Le  roi  de  Porti^al  .y  ènnroïa  une  très  à  belle 
flotte  (buslaconduite  de  dom  JuandeMenefeecomte 
dé  Taroca;  mais  elle  n'y  fit  rien.  Louis  XII.  envoïa 
«ttffi  des  vaifleaoz  dans  le  Levant  pour  fe.joindre  aojc 
•Kenikiens  \  mais  cê/fittiaiXes  négligemi^çAl  parce 
^    TmfXXlV,  lii 
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43^      Histoire  Ecclesiastîqjjb, 
'  qu'on  étoic  plus  occupé  en  France  de  la  conquête  <fis 
An»  1  joi.  roïaume  de  Naplcs  à  laquelle  bisaocottp  dt  feigneor» 
*v' .  Napolitains ,  ou  bannis  de  leui  patrie ,  ou  ennemi» 

^   de  la  matfon  d' Acragpn,.  lioUicicpiem  Sà  majefté  crès- 
chrécienne. 

te  îuf  de  Ne     Louis  d'Armagnac  duc  de  Nctnours  fut  nommé  ge- 
»our5g°  ncraiim-  netalidime  de  i>rméc  Fran^ife  en  Italie^  malgré 
Fnnfirife  STi»  intrigues  du  comte  de  Ligny  pour  avoir  ce  comroan^ 
^  demenc.  Ix  diuc  l'accepta  d*abord  $  maïs  aSant  long- 

grU'^'*^  tçmpsdiffercfoB départie feigneurd*AtobighipâtIeés 
devatï»»  fie  avancer  lesiioupes  qu'il  cemmandoit  e.iS^ 
Lonil>ardie,  U  s*avan^  vers  Naples  avec  lé  QQmte  dé^ 
C^gazzoundespfincipausrcigncttrsbalmîsdeNàples,^ 
Fcederic  informé ^uc  les  Elocefitins,pour  évicerjepil'* 
lage,  avoient  laiâe  pffer  fesiennemists'avanqa  vers  la 
frontière  de  fon  état  pour  la  défendre,  &  rc(jut-U  un 
envoie  de  GonfalvCjpour  fupplier  Frédéric  de  ne  pas- 
trouver  mauvais  qu'il  prît  le  commandement  des  trou- 
.  ...  pes  de  fa  majcftc  catholique  ,  dans  l'obligation  où  il 
ccoit  d'obéir  à  fon  fouvcrainî&  en  même-temps  l'en- 
voie remit  entre  les  mains  du  même  Frédéric  le  duché: 
du  Mont- faine- Angcl  dans  la  Poiiillc  ,  dont  il  a  voie 
gratifié  Gonfalve,  6c  pria  ce  prince  de  le  dirpcnfcr  di» 
icrment  de  Hdelité  qu'il  lui  avoic  prêté  en  confidera-* 
non  de  ce  duché.  Frédéric  accorda  la  difpenfedu  fer* 
ment  ;  mais  ne  voulut  point  accepter  larenonciatioii^ 
au  duché  y  difant  à  l'envoïe ,  <|a'au  contraire  il  raû<^ 
£oit  de  nouveancecte  donation,.  &  qu'il  lui  deman:* 
doit  feulement  que  les.gamîfohs  du  Mont-fainc^ 
Angel  ne  âiSsnc  point  de  courfes  dans  le  païs. 

Cependant  le  compliment  de  Gonfalve  inqutéci» 
beaucoup  Frédéric  ,  qui  fut  tout- à-fait  déconcerté^ 
iorfqjtt'ii  apprk  l'sMPrivéc  dildoc.die  Memoius»  U  l'atr 
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lîance  des  deux  rois  pour  la  conquête  de  fon  roïaumc. 
Dans  cet  embarras  il  envoia  fon  fils  à  Tarente  qui  'J9'» 
ctoic  à  rextrémité  de  la  Poiiillc  &c  de  l'Italie  :  &  Ma-  _  .        ,  _ 

,.  Il-  .1  •  /  FreJcricfeprtp*. 

nana dit,  que  le  bruit  courut  qu  il  avoit  envoie ,  au  rc a la aefenfe. 
préjudice  de  fa  gloire ,  des  agens  fccrets  pour  implo-  ^^riMMijt.tj. 
rer  la  protcdkion  de  l'empereur  des  Turcs.  AufTi-  toc 
ilalTemblatouc  ce  qu'il  put  avoir  de  troupes  qui  mon* 
JUÛeoc  environ  à  huit  cens  hommes  d'armes,& quatre 
mille  hoitames  de  pied }  foible  armée  pour  fe  mainte- 
nir contre  les  fereet  de  U  France  &  de  l'Er^j^ne.  Il 
fortifia  Capouëpour  en  faire  fa  place  d'armes ,  qu*Ù 
confia  à  Fabrice  Colonne  &  à  dom  H^giies  de  Car- 
donne  ,  (pu  s'y  enfermèrent  avec  deux  cens  hommes 
d'armes  &  fêize  cens  fantafOns. 

•  Cependant  les  ambaiTadeurs  de  Ff^nce  &  d'Efpa-  j^^f^^^ni 

fne'qiÂ  étoient  àRome  allèrent  enfemble  au  palais  rioTeSe^ 
u  pape  y  &  s*adtcilèrenc  ifa  fainteté  pour  loi  corn*  ^^f^^ 
mumipier  lescpnvemions  de  Jeiirs  matcres^afin  qu'elle 
en  raCifik  les  article»  fans  y  tien  changer ,  &  qu'elle 
jsccordic  à^hacun  des  princes  Tinve^iture  qu'ils  de- 
mandoienc ,  mênaçanc  même  en  cas  de  refîis  dè  tour- 
ner contre  l'état  eçclefiafUque  les  armek  deftinées  à 
dépouiller  Frederic4efesrats.  Le  pape  prcfque  auQ 
troublé  que  s'il  eût  couru  le  rifque  du  roi  de  Naplet 
fon  feudatairc,  demanda  trois  jours  au  moins  pour  y 
pcnfer  ;  mais  il  ne  put  pas  feulement  obtenir  trois 
heures  :  il  fut  oblige  de  fc  déclarer  dans  l'inftant,  &C 
les  inveftitures  furent  expédiées  fur  le  champ  dans 
les  propres  termes  qu'il  plut  aux  ambaÛâdeurs  de  les 
di<ftcr  &c  de  les  faire  dreffer.  * 

Gonfalvc  étoit  trop  habile  homme  pour  ne  pas 
prévoir  que  l'alliance  entre  les  deux  rois  ne  dureroit 
pas.  long  urops  ^  &  que  les  dil&cukcz  qui  furvicn* 
\  •  liiij 


45^  ^tIt8Tail.KEcCL»SlAiTI«tVY. 

>  "  .  droiem  entr'etix  ne  manqueroicnc  pas  de  les  divifél' 

A  M.  tfoi»  bien -toc.  Dans  cette  perfuafîon ,  il  lui  parut  de  U 
Conûiw«"einp»-  dcmicrc  conféqucnce  de  prévenir  les  Frantjois ,  afia 
jejgejjwto"*-  .qu'ils  ne  s'oppofafTcnt  pas  fccrctcment  à  Tes  conque* 
'  3f*rii»«fc  V.  *^^*  llcnvoïa  donc  la  plus  grande  partie  de  fa  floccc 
5î.  fur  les  côtes  de  la  Poiiillc  fous  les  ordres  de  dom  Dio- 

dtfffMnri ni; c«  i    x  #      i  «         r  ^  >*i 

guc  de  Mendoza  pour  s  oppoler  aux  Turcs ,  s  ils  pa- 
roiflbient  &  s'ils  vouloicnt  faire  palTer  des  troupes  ca 
Italie.  En  même-temps  il  donna  ordre  à  Inigo  Lo- 
.    pcz  d' Ayala  de  fe  rendre  à  Naplcs  avec  le  refte  de  fcs 
vailTcaux  -,  il  dépêcha  fon  écuïer  à  Frédéric  pour  lui 
-  demander  les  deux  reines  douairières  de  Naples^don* 
i'une  étoic  fccur  &  l'autre  nièce  du  roi  fon  maître, 
pour  les  amener  d'abord  en  Sicile }  ôc  on  les  lui  ac- 
'  "  \    corda.  Tout  écâik.ainii  difpofé,  Gonfalvc  pa(fe  le 
Fare  de  MciCne ,  entra  daofrle  roïaume  de  Naples*^- 
&  fournit  toute  la  Calabre,  excepté  Giraehi  &  Sainte 
i\gathe.  Frédéric  prévoïanc  qu*il  lui  feroit  inipo(&- 
ble  de  réfiftcr  à  tant  de  forces ,  prit  le  parti  de  ne  gav- 
der  que  trois  .villes,  Naples  ^  Averfe     GapouS  $  ôC 
.alant  divifé  foa  armée  en  fcois  corps  y  i^donna  la  coik. 
duitedo  premier  à' Fabrice  Colonne  qui  fe  renferma 
dans  Capouë  pour  la  défendre  en  cas  de  fiége  $  Profpcr 
,  Colonne  fon  orere  ^  (e  jecta  daniNapIes  dans  la  même 
-intention  avec  le  fécond  corps i  lui-même  avec  le 
croifiéme  s*alla  loger  dan»  Averfe ,  afin  qu'étant  an 
•  milieu  de»  deux  auctes,  il  put  plus  aîiSmefit  fecouiiv 
le  plus  preflTé. 

cxv.   ^      L'armée  Fran^oifc  prit  la  route  de  Rome  &c  enti^a 
le fc'faifiide ?à-  dans  le  roïaume  de  Naplcs  le  huicicmc  de  Juillet. 
pbTcs*  *****  Tout  plioit  à  fon  approche,  &  l'on  ne  fc  metcoit  pas 
MmrUwM.xj.  feulcmcHt  cn  défcnfe.  Ceux  de  Saint  Germain  plan- 
teicAt  fur  leurs  tours  i  éceadarc  de  Fraiicc^  ôc  chacun 
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f'empreilbit  de  Te  foamectre  à  fa  domination.  Le  màn 
réchal  d'Aubigny  s'avança  vers  Mont-forcino  ou  Ju- 

les  Colonne  s  ccoit  enfermé  avec  une  forte  garnifon  j 
mais  bien  loin  de  défendre  la  place ,  il  s'enfuir ,  &  fe-s 
foldats  fe  rendirent  à  condition  qu'on  leur  accorde^ 
roic  la  liberté  &  la  vie.  La  prife  de  cette  ville  facilita 
la  conquête  des  autres  places  jufqu'à  Capouë ,  donc 
le  comte  de  Palena  traître  à  fa  patrie ,  facilita  l'entrée 
aux  Fran(jois ,  qui  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang,  &  y 
commirent  les  plus  affreux  défordres.  Fabrice  Co- 
lonne qui  commandoit  dans  cette  place  fut  arrêté 
prifonnicr  avec  dom  Hugues  de  Cardonne&  beau- 
coup d'autres  officiers  y  on  ne  vit  dans  la  ville  que  bri- 
gandages &  que  meurtres,  &  les  places  publiques  n'é- 

.toienc  remplies  que  de  mores  ou  de  mourans.  Oa 

.pcnetra  )Biqa*ao  fond  des  maifons  des  parti<;uliers»  ' 
on  en  enleva  Tor ,  Targent  Sihom  ce  qu*il  y  avoir  de 
plus  prétieux.  Cette  prife  arriva  fur  h  fin  de  Jiûllec^ 
.&  fuc  fiiiviç  de  la  reddition  de  Gayette.  - 

Ces  conquêtes  firent  perdre  à  Frédéric  tout  ce  qui  . 
hti  reftoit  de  courage  ;  craignant  d'être  enJeVé  dans  iMapi».&'t^he 
Averfe,  il  fe  retirai  Nàplcs  -,  mais  les  bourgeois  fans  »^«i«f«"îo«- 
jrefpedb  pour  leur  prince ,  députèrent  vers  te  duc  de  Ql^StliS'.ijt 
Nemott» ,  U  lui  ouvrirent  les  portes  de  leur  ville,  i  ^7!it*En„.  „. 
condition  qu'il  coâferveroit  leurs  biensJeOf  s  enfans.  >  ,  ' 
leurs  femmes  Se  leurs  vies.  Les  Franges  entrèrent  ifiMif  st^^ 
dans  h  ville,  &  Fredeiic  fe  vit  obligé  à  retirer  dam 
le  Château- neuf.  U  ne  penf»phis  pour  lors  qu'à  s^ac^ 

'  commoder,  &  dans  une  v^e«^  d'Aubigny  lui  fie 
jdans  le  Ghifoeau- Aeuf ,  il  lui  remontra  qu'il  étoit  per- 
du fans  reiïburcc,  &  qu'il  n'avoir  point  d'autre  pam 

.  à  prendre  que  de  s'abandonner  à  la  clémence  &  à  la 
^cncrofué  de  Louis  XIL  ^ui  lui  o^roic  une  peniîoa 

îii  iii 
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■   .de  trcntc  milie  6cus.àvcc  la  province  d'Anjou*.  Saint 

A  V*  tjOMp  Qeiaîs  die  »  qqe  ce     le  comcé'dtt  Maine  j  mais  il  fe 
trotnpç.  Frederic'deifuuida  ii:ois  jours  pour  y  penfcr  ^ 
&  ces  ccoÎB,JOtti«  p^pim  9  il  manda-i  d^Aubiçny  de 
f evenir.  Letraftéfciépopclaie  iignél  cés^oiiduions: 
Qu'il  r6mettreic'aax«Frahi2ojs  oâns  £x  jonhiês  villes , 
*  dcadeltt$  Sr  châteaux  qui  ténoienc  encore  pour  lui  « 
&  qui  entroient  dans  la  portion  de  Louis  XII.  Qu'il 
auroit  la  liberté  de  fc  retirer  dans  Tifle  d'Ifchia  avec 
fa  famille ,  fes  domcftiqucs,  fes  trcfors  &  fes  meu- 
bles les  plus  précieux,  a  l'exception  des  canons  qui  fe 
trouvcroicnt  marquez  au  nom    aux  armes  de  Char- 
les VIII.  Quclcs  bénéfices  qucles cardinaux  Colonne 
&  d'Arragon  pofledoicnc  dans  le  roïaumc  de  Naples 
94Mru»*iih,     fcroîcnt  confcrvcz.  Qu'au  bouc  de  fix  mois  il  feroit 
libre  à  Frédéric  de  prendre  quel  patd  U  lui  plaicoii;^ 
de  fc  retirer  ou  il  ^oudroit. 
c  X  V 1 1.  articles  furent  exécutez  dt  part  &  d*autre  avec 

Wpafle  en  lian-  .  beaucoup  dc  fidélité.  Ce  piincc  infonjiné  fe  retira 
^i},ducbevMtur  d'abord  dans  rifle  d'Ifchia  avec  la  reîne  fa  femme.^ 
P»j*r^9'*9t  les  pdnces  fes  enfans,  Beatrix  &  Ifabclle  fes  deux 
fceurs  ;  celle-là  répudiée  par  Uladiilas  roi  dc  Bohême 
^  de  Hongrie ,  celle  ci  autrefois  duchelfe  de  Milan  y 
&  fes  domeftiques  les  plus  aifidez.  Les  Colonnes  lui 
d«meorerenf  hdeles  «  &  ^e  rendirent  auHi  auprès  de 
lui.  Quelque-iemps  après  Frçderiç  demanda  au  roi 
4e  France  un  dui^-condûît  i  éc  après'i*avoir  obtenu 
fims  peine  »  il  partie  aVec  cinq  galères ,  6c  vint  itou^ 
ver  Louis  XII*  qui  le.re^c  avec  beaucoup  de  bonté^' 
lâi  accorda  le  duché  d*'^joa  avec  la  pennon  de  tre^ 
re  milleécus^  qui  lui  (bt  coujoun  exaéUment  pai'ée , 
&  même  continuée  aptes  (jue  les  François  eui:çnt  ét4 
çbalTçz  de  Naples,  .  . 
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Conlklve  de  fon  côrf  avançoictoujourt  fes  çon-  ^  '  ■ 
quêics.  Àïanc  appris  lé  vingc-neavlé|ne  de' Juillet  A»,  j^oir 

que  Capouë  s'écoit  rendue  aux  Fran<;ois ,  il  partit  de 
Nicaftro  où  il  étoit,  &  alla  fc  rendre  maître  du  châ- 
*ieau  de  Cofenza.  Il  n'eut  cnfuite  qu'à  paroitre  dans 
la  Poiiillc ,  les  villes  s'emprcfTcrcnc  à  l'envi  de  fe  rcn-  ^ 
dre.  Il  n'y  eue  que  la  ville  de  Tarente  qui  ofa  lui  ré- 
fifter.  Alplionlc  fils  de  Frédéric  s'y  étoit  enfermé  • 
avec  le  comte  de  Potentianne  &  Léonard  évêque  d© 
Rhodes.  Sur  le  refus  que  ce  prince  fit  de  fe  foumct- 
tre ,  Gonfalve  fit  approcher  Ion  armée  ,  &  aflîégea  la; 
place  dans  les  formes.  Ce  qui  obligea  Alphonfe  à 
capituler^  aux  conditions  qu'il  ne  rendroit  la  place  que 
-  dans  quatre  mois^ce  terme  expiré^  on  remit  U  ville 
ï  Gonfalve  qui  acheva  ainfî  la  conquête  du  roïautne/ 
Cegrand  capitaine  avoir  juréà  Alphonfe  fur  la  fainre 
Eucharidie,  qu'il  lut  laiâeroic  la  liberté  de  jfe  retirer 
où  il  lui  plairoit  ;  cependant' il  le  retint  prifoniiiery 
&  Tenvoïa  fous  bonne  efcorte  en  Efpàgne  au  lOf 
Ferdinand  (pii le  traita  avec  bonté  &  humanité.» 

Le  pape  d*autrc  part,  n'bublioit  pas  fcs  intcrStï^  cxvtrr. 
Craienanc  que  les  croupes  du  duc -de  Valentînois  JfJSÎS^* 
àe  re  dèbandaflènt  en  demeoranc  oifivçs,  après <]Mr«*«f«M>a> 
avoir,  dotf né  le»  terre»  des  Colonnes  >  &  dn-SaVelli 
atn  Uriins    anx  Cefat ini  qu'il  engagea  par-  là  dan» 
ibn  parû*;,il'  envoïa  enfuke  ion  armée  aâîegcr  Piom^ 
bino  par  terre ,  pendant  «^ûe  les  galerei  :eç6laiiafti^ 
^ues  en  fçrmoient  le  port*  Cette  ville  elliifie  prin-'  * 
cipauté  d'Italie.daas  l'état  de  Sienne  fur  la  cèté  de 
Tofcane ,  entre  Qtbitelle  &  Livoucnc ,  &  bâtie  fur 
les  ruines  de  l'ancienne  Populanie ,  qui  en  eft  à  trois 
milles.  Appiani  feigneur  de  cette  place  s'étoit  mis- 
Tous  la  protc^ion  des  François, &  s  écoit  en  meme^ 
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■  temps  chaigé  de  leur  païcr  quinze  mille  écuspar  ail; 

A^.  ijoi.  j]  cnvoi'a  demander  du.fecoùrs  à  Chaiimont  nevéa 
du  cai:dmal  d'AtnboUe  &  gouverneur  de  Milan  ;^U* 
alla  lui-même  le  foUicitcr  en  France  &  arriva  à  Mar<- 
leille  j  mais  Louis  XII.  vQulânc  ménager  le  pape  refii* 
£i  de  protéger  Appiani»  6c  pendant  Ton  ablence  la 
g^rnilon  de  Piombino  s'écanc  découragée ,  on  remie 
»  £i  place  aux  Urfiiis^  iqn  fanvanc  la  vie  &  tes  biens  aux 
haDirans* 

jaiouiic  drt  prin-     Les  princes  d'Iralie  ne  voïoîcnt  qu*avcc  u n  œil  j a- 

çc»aitiriie contre  j^y^  CCS  çonquêtes  du  pape  &  du  duc  de  Valcntinois 

If  pape  &  fondis.    ^  ^         1^     A-      •  I  1 

.ffmefiHirdiH.  lus  ,  qui  par-la  ailuroicnt  davantage  leur  puii- 

fancc  &  leur  autorité.  Le  roi  de  France  cependant 
étoit  plus  tranquille  que  les  autres  fur  cet  article , 
foit  qu'il  fe  crût  aflez  bien  établi  en  Italie  pour  ne  pas 
craindre  le  louverain  pontife ,  foit  qu'il  prévît  que 
les  excès  &  la  vie  tout-à-fait  déréglée  du  duc  de  Va- 
lentinois  ne  pouvoient  finir  que  par  quelque  cataf- 
trophc,  qui  n'aboutiroit  qu'à  fa  ruine  entière  après 
la  mpitdu  pape.  D'ailleurs  tous  les  princes  d'Italie 
.  recherchoienc lamitié     fa  majcdé  ,  &  les  Pifans, 

»  ics  Florentins  j  ceux  de  Lucques  ôc  dç  Sienne  dépen- 

doienc  entiçremcnc  d'elle.  Ce  prince  avoir  pourcane 
Tes  vues  en  ménageant  le  duc  de  Valeminois  ;  il  vou- 
loir réunir 'au  duché  de  Milan  tout  ce  que  les  Yeni* 
tiens  en  ocçupoient»  le  Cremonois ,  BrefTe ,  Bcrga- 
jne  ,  &  Talliance  avec  l'empereur  Maximilicn  lui 
étoit  necefTaire  pour  exécuter  ce  deffein.  Il  falloit 
qu'il  $n  obtint  Tinvediture  du  duché  de  Milan ,  4e 
ia  xnajefté  impériale  éludoic  coùjours  pomr  ne  la  point 
loJiocf r  veut  <l<*ûOer.  IfOuis  XII.  réfolut  donc  d'emploier  toutes 
Mf9  c  rr  r  1  cm-  forccs  dc  voïcs  pour  gagner  Maximîlien  i  la  négocia* 
p»rc^4»i»  csia.  ||QQ^(Qj^^|||^g|]ç.  ^  le  cardinal  d'Amboifcau^d^r 

voir 
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■  voir  s'cfl  charger  lui- même,  dans  le  dclTcin  qu'il  avoic  "  '  ...  '  » 
de  parvenir  à  la  papauté  après  la  mort  d'Alexandre  'JTOiJ 
VI.  Il  pria  l'archiduc  d'obtenir  de  Ton  pereMaximi- 
licn  une  cntrevûc  avec  lui  dans  la  ville  de  Trente,  ^ 
parce  qu'elle  étoit  fituée  entre  le  duché  de  Milan  Ôc 
les  provinces  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche.. 

L'empereur  qui  croïoit  que  la  France  lui  fcroit  cxxi., 
des  propofitions  capables  de  contenter  &  fon  amour  linai^ml^ 
pour  l'argenc  &  fon  affection  pour  l'archiduc  fon  tiJ^"?""*'^ 
iiU  ôc  Charles  de  Luxembourg  fon  petit-fils,  confcn-  Guiciima^atjk* 
tic  à  l'entrevue,  où  le  cardinal  fc  rendit  aufli-toc  fous  ^'^^ 
prétexte  de  vifiter  le  duché  de  Milan.  Mais  l'empe- 
reur, le-  fie  attendre  plus  de  trois  mois ,  &  n'arriva  à 
Trente  âue  dans  le  mois  de  Novembre.  Dans  l'en- 
tretien  qu'ils  eurent  enfemble ,  ie-i^ardinal  demanda 
que  le  duché  de  Milan  pdfsâc  aux  enfans  mâles  que 
Louis  pburroic  avoir ,  fappofé  que  le  mariage  de  U 
prinGeHc  Claude  de  France  fille  du  roi  aveç  Charles 
de  Luxembourg  y  fà&  fterile.  Mais  l'empereur  refu- 
fa  cec  article  «  &  demanda  de  fon  côté  que  les  Sfor- 
ces  &  les  principaux  Gibelins  fnfiènt  mis  en  hberti 
fans  ratiçon ,  &  puflent  déformais  habiter  ie  lie^  de  . 
leur  naiil^ce  en  toutA&reté.      cardinal  d'Am- 
boife  promit  î'élargiflèment  de  Sfbrce ,  à-conditioa 
qu*il  ne  fortiroii  pas  de  France ,  &  du  cardinal  fon 
rrerc ,  poorvû  qu*ii  j>romic  de  (e  rendre  auffi.tôr  à 
Rome»  &  de  n*en  lortir  jamais.  A  quoi  l'empereur 
refufa  de  confenrîr  ;  ne  voulant  pas  de  reftriéHon^ 

Cependant  après  quelques  contedations ,  Tonconv  cxxii: 
Vint  do  mariage  de  Charles  de  Luxembourg  avec  la  du  imruf^c  jc  u 
princcflc  Claude  à  qui'  l'on  promit  de  donner  pour  ayTc^cfiudcS 
dot  le  duché  de  Milan.  Les  autres  articles  étoicnt, 
X.  Que  fi  Louis  XII,  avoii  un  dauphin,  il  époufe- 
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^  7  roic  U11C  des  Hllcs  de  l'archiduc.  5.  Que  M.iXti-niHcti 

"Ak.  *ijûi.  accordcroit  au  roi  de  France  puremcnc  Ôc  limple- 
*         .ment  rinvelHture  du  duchc  de  Milan  dans  la  pro- 
■m  chaîne  diète  de  Francfort.  4.  Qlic  Ludovic  Sforcc 

fcroit  moins  rcferré  ,  &  pourroit  chaffer  jufqu'à 
cinq  lieues  de  fa  demeure  ou  s'y  promener,  j.  Que 
Louis  XII.  fecoureroic  l'empereur  contre  les  Turcs, 
&  foutiendroit  les  droits  de  fa  m.ajcftc  impériale  fur 
les  roïaumcs  de  Hongrie  &  de  Boliemc  après  la 
I  more  d'Uladidas.  Mais  le  dernier  point  de  la  négo- 

ciation étoic  l'argent  que  Maximilien  efperoit.  Le 
cardinal  refufa  d'abord  de  lui  en  donner  ;  mais  en- 
fuite  il  lui  accorda  tine  lettre  de  change  de- (Quarante 
mille  écus,  &  moicnnant  cette  fomrne  la  neutrali- 
té des  Allemands  fut  arrêtée  en  des  termes  qui  ici 
bbligebient  à  ne  favorifer  ni  direâemenc  ni  indi- 
reâement  les  Efpagnols  dans  le  roïapme  de  Kaples , 
fuppofé  qu*il-Turvint  quelque  contefta^ion  entr*eux 
&  les  François,  coinmécela  arriva  bien -tôt  après, 
.  Lé  cardiniild*Amboife  entretint  l'empereur  des  pré- 
tentions qu'il  avpit  i  la  papauté ,  iî  le-fiége  venoit  à 
vacquer  ;  &  fa  màjefti  imp^iàle  promit  de  Tes  favo- 
rifcir.  Le  pape  Ahfxaijdrc  W.  qui  croïoic  lyi'on  avoit 
prit  à'Trcnte  des  mefurcs  pour  s'oppofcr  au  duc  de 
Valcntinois ,  voulut  s'en  venger  contre  la  France. 
Vitcloffc  qui  commandoir  les  troupes  des  Urfins, 
s'empara  de  la  ville  d'Arezzo  ;  ce  qui  divifa  les  Flo- 
rentins en  deux  fa6lions  puiflantes. 
^^^'^}^;.      Le  traité  de  Trente  reçut  quelques  clian^cmcns 
duc  Philippe  cri  avant  que  Louis  XII.  l'eût  ligné,  dans  une  entrevue 
Efpagne.         qu'eut  fa  majcilétrcs  chrétienne  avec  l'nrchiduc  Plîi- 
■.7j.  lippe  qui  palla  par  la  France  pour  aller  en  L!p^[:;nc. 

Oh  f^ait  qu'il  avpit  époufé  Jeanne  iillc  de  Ferdinand 


Digitized  by  Google 


LiyHB  CENT  1>iX>NBUViB'mI.  '44S 

ic  d'Kàbelle  j  &  tous  deux  deveaoienc  héritiers  ne-  . 
ccflairc»  de  la  Caftille  &  préfompiifs  de  l'Arragon 
par  la  mort  de  Flnfanc  Miàel  fils  d'Emmanuel,  roi  ItLTlt'^' 
de  Portugal  &  de  Tinfante  Ifabclle  Ton  époufe. 

D'ailleurs  c  croie  une  loi  de  la  monarchie  d'Efpagne 
que  les  héritiers  fufl'enc  reconnus  princes  des  Allu- 
rics  pour  y  régner  un  jour  paifiblcmcnt.  Les  inicrcts 
du  roi  catholique  ne  s'accordoicnc  pas  trop  avec  le 
voïagc  de  l'archiduc,  parce  qu'aïant  feize  ans  moins 
qu'lfabelle  Ton  cpoufc,  il  pouvoïc  devenir  veuf,  fc 
remarier  &;  avoir  d'une  fcconde  femme  des  fils  à  qui 
l'on  ne  pourroic  concciler  la  couronne  d'Arragon. 
Cependant  voïant  que  la  reine  ctoit  cnticrcmcnc  dé-  ^ 
terminée  à  faire  venir  l'archiduc  &  l'archiduchefle, 
Ferdinand  y  confencic,  6£  écrivic  conjoincemcnc 
avec  elle  à  Philippe  de  venir  recevoir  les  homma- 
ges ,  les  fermer  de  fidélité  de  Tes  futurs  fujcts  d'£f- 
pagne  ,  conjointement  avec  Ton  époufe.  .  * 

L*archiduc  fc  mit  donc'en  écat  de  partir  avec  Tar-   ^^nj.  mA  «m, 
chiduchelTe^ils  prirent  tous  deux  congé  des  états  du  ^^n.vud%,fi  it 
païs  qu'ils  avoicnt  afTemblez  à  ce  fujet ,  &  pour  leur  ^[^î;,;'-  ^' 
marquer  quils  feroient  bien-tôt  de  retou r,  ils  ne  laif- 
ferent  point  de  gouverneur  pour  tenir  leur  place.  Ils 
penfoieBt  d'abord  s'embarque^i  mais  la  groffelTe  de 
ïarchiducheflè  ne  le  leur  permettant  pas  ^  ils  prirent 
le  parti  de  tiaverfer  la  Frapce.  .Ils  en  obtinrent  aifé- 
ment  la  permiffion  de  Louis  XI I.  qui  les  fit  recevoir 
à  Paris  avec  beaucoup  de  magnificence.  I^'archidiic 
prit  féance  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  Fran- 
ce, ilpalTa  quelquê.s  jours.dans  cette  grande  ville, 
d*oà  il  fe  rendit  à  Blois ,  où  la  cour  étoit  alors.  Ils  y  . 
forent  régalez  pendant  quinze  jours  ;  mais  on  ne  s'oc- 
cupa pas  (clicmcnc  de piaiilrs  ^  qu'on  n'y  parlât  auIE 

-    .     *    Kkkij    •        .  ' 
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d'affaires  ;  Ôc  dans  difFcrentes  entrevues ,  on  ajouta 


An.  1  JOi.  quelques  articles  au  traité  de  Trente.  On  détermina 
le  nombre  des  troupes  que  Louis  XII.  devoir  four- 
nir contre  les  Turcs  ;  avec  la  facuicc  de  le  pouvoir 
"  '  •  ■     convertir  en  argent  ,  &  l'on  fixa  la  fomme  qu'il.  • 

donncroic  pour  l'inveftiture  du  duché  de  Milan; 
■  .  On  rcgla  ce  qui  concernoit  la  liberté  de  Ludovic 
■  Sforce  ,  &  tous  ces  articles  furent  fignez  le  treizième 
de  Décembre  ijoi.  Enfuitc  l'archiduc  partit  pour 
Madrid,  étant  foivi  de  près  pac  l'aicbiduciicile  fou 
époufe, 

cxxiv.       Robert  Gagain  gênerai  de  Tordre  desTrinitaires  . 
cà^^^**^^  mourut  en  cette-année  le  vingt -deuxième  de  Mai  % 
eiatek0rjin.i.  T.  quoique  quelques-uns  reculent  fa  mort  en  1 501.  d*«u-  < 
^umtrtMthg.  jrçjuj^Qjççiij^Qj^  CetauteurétoitnéàCallmepctic 

/r^^'lt Fw/'  confins  de  l'Artois  fur  la  rivière  de  Lysir  : 

nffiu.  jc  h.jicr.  Q'gÇ[  fans  jaifon  que  Guicbardin ,  le  Mire  &  Sahde-> 
rus  le  font  natif  de  Douay.  Il  ht  les  études  a  Pro- 
*  vins ,  &  aïant  pris  enfuite  l*^babit  de  l'ordr^e  la  Tri- 
nité, il  fut  envoïé  i  Paris  pour  y  achever  Tes  mêmes 
études  dans  le  couvent  qu'on  appelle  les  Mathurins.  Il 
y  prit'le  bonnet  de  4oâ:eur  en  droit  »  &  fût  fait  dans 
IftTuite  gênerai  de  Ton  ordre.  Charles  VIII.  &  Louis 
XII.  aïant  connti  foa  mérite ,  on  le  fit  garde  de  la 
bibliothèque  roi'ale ,  êe  on  Icchargea  de  diyèrfes  am« 
baflades  eh  Italie ,  en  Allemagne  &  en'Angleterre.' 
Quelques  f^avans  de  fon  temps  curent  tantd'eftime 
pour  lui  qu'ils  lui  dédièrent  leurs  ouvrages.  II  en  a  lui- 
même  compofé  pluhcurs ,  donc  Tnthcme  fait  le  dé- 
nombrement i  deux  livres  de  la  Conception.de  la- 
•  fainte  Vierge  j  un  de  la  condition  maihcurcufc  de 
l'homme  •■,  des  épigrammcs  ;  de  l'art  de  compofcr  des 
vers.  Le  plus  cofiiidcjiàbjl.c  cil  ion  hiiloire  de  Fiance 
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en  douze  livres  qu'il  finit  en  l'annce  i45)î?.  Elle  cil 
alTcz  bonne  pour  ce  qui  s'ellpaflc  de  fon  temps.  On  ^i®** 
Ta  imprimée  plusieurs  fois  avec  des  fupplémcns,  &c 
pn  la  àudi  traduire  en  Fraticjois.  Gaguin  travailla  en- 
core à  plufieurs  cradu<5bions  en  notre  langue ,  comme  ^ 
à  celle  des -commentaires  de  Ce&r  ,  &  à  celle  de  ki 
vie  de  l'empereur  Charlcmagne. 
•  L*arcbiduc  Philippe  &  fon  épowfc  n'arrivèrent  en   . ^.^J^Y-, 
£lpagn6>  qQp  le'duc-xiettvieme  de  Janvier  de  1  ai^ee  chique  «  Bfytc 
fuivànte  i^oi.  Leur  reconnoifTance  fe  fit  à  Tolède, oà        ^  ^ . 
^itnenéis  fe  rendit  par  ordre  de  la  reine»  Après  laçcre- 
{fnonie^^uî  y  fut  faite  pour  lé  roïaume  de  Caftille ,  le  i^Juui^^'I^Z* 
prince  &*la  princeffe  fc  Tendirent  à  Sàrragoffe  pour  y  STÎ??.  mtT 
être  reconnus  heiitiejf^  prélbniptifs  d^A  rrag^n*  Ferdi-  ^'^'^^^^ît! 
^ilal|d  jaloux  jiffqû'à  Texcès  de  ce  que  rarchidueiton 
généralement  aimé  des  grands  A^des  peuples  delà  <^a* 
ntllé,  te  craignant  que  les-  A  r  ràgonois  n'eulfent  pcnir 
lui  les  fntmts  fentimens ,  s'il  faiibic  un  long  féjour  à 
Sarragofle ,  le  pfeflà  de  s*eo  retoucner  en  Flandres  ».  • 
aufli'c6t  que  les  érats  furent  congédies^  La  ^%ine  ca- 
tholique HabcIIe  écoit  d^avis  qu'il  attendit  que  l'ar- 
chiducheffe  fût  accouchée  pour  la  ramener  avec  lui , 
comme  elle  le  fouhairoit  elle-même.  Mais  Ferdinand 
le  follicita  toujours  de  s'en  rct^rner.  L'archiduc 
d'ailleurs  commençoit  à  s'encaïcr  en  Efpagne  ,  Ôc 
*  avoir  autant  d'envie  de  quitter  ce  païs,  que  fon  beau- 
pere Touhaitoit  fon  départ.  Cependant  il  y  féjourria 
une  bonne  partie  de  l'année  ,&  ce  ne  fut  qu'au  com- 
mencement de  l'année  fuivante ,  que  rcpaÂTant  par  la 
France ,  il  vit  encore  le  roi  à  Lyon ,  ou  il  conclut  un 
nouveau  traité  entr^a  majefté  très-chrétienne  &  Fer- 
dinand,mais  qui'nc  fut  pas  fort  exadement  obfcrvé.  * 
Comme  on  écoit  convenu  que  l'empereur  accor:^ 

Kkkiij. 
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■  deroic  l'invclUture  du  duché  de  Milan  au  roi  de. 

An.  I  )-û  1.  Pj-3^cc  dans  la  dicte  convoquée  à  Francfort  pour  le 
cxx  VI.     mois  de  Janvier  i  coi.  Louis  XIL  ne  manqua  pas  d'y 

L'empereur  man-  i    A-  i  r      i     r  •  i.i 

que  au  uaiic  de  envoïcr  les  ambafladeurs;  ahn  de  faire  1  hommaec 
«  en  Ion  nom  ;  mais  i  empereur  s  en  ablenta  exprès.  Les 

cnvoïez  du  roi  prirent  acte  de  leur  diligence ,  &i  pro* 
tcftcrcnc  de  rabfencc  de  fa  majeflé  impériale.  Oix 
crtit  que. ces  fenciôicns  lui  avoienc  été  iofpirez  par  le 
roi^catholique  ,  qui  n*euc  pas  plûcôc  appris  que  Lôub 
XII.  fus  la  foi  du  traité  avôic  congédié  quatre  mille 
hommes  de  renfort  qu'il  envoïoit  au  duc  de  Ne-r 
moors^  Se  que  fcs  troupes  au  contraire  venoienc  d  e- 
•  tre  renforcées  d'un  fecours  de  deux  mille  Allemands, 
qu*il  leva' le  marque ,  &  fe  mocqua  de  la  crédulité  de 
.       Louis  XII.  Cette  perfidie  fut  une  fuite  des  divifions 
qui  s'éjevertfnt  entre  les  François  Ôc  les  Efpagnols,  fi{ 
qui  fie  perdre  aux  premiers  le  roïaame  de  Naples. 
c X XVII.       Les  limites  du  partage  de  ce  roïaume n'avoîenc pa 
lesFran^it&lM  îïre  fi  blcn  c.xpliquées  dans  le  traité ,  que  cela  neclûc 
fcJjfpartagi  J«  ^^^^^  Haître  quelque  conteftations  ;  chacune  des  deux 
rouuaiB  de  Na-  couronncs  prétendoïc  avoir  droit  fur  certaines  pro- 
Marimuiit  17.  ^inces  particulières  & 'vouloic  fe  les  approprier.'  La 
'&iM-jin  i     ^''^fi^^C'^f  c  appcUce  par  les  anciens  Lucanie ,  la  Capita^» 
*      natc  ^  Li  principauté  citerieure  ôc  la  principauté  ulté- 
rieure ,  croient  le  fujet  des  conteftations.  La  Cipita- 
natc  fournit  le  premier  prétexte  de  rupture.  Cette 
province  qui  fiifoit  autrefois  partie  de  l'Abruzze ,  & 
qui  avoir  été  attribuée  à  la  Fouille  fuivant  l'ancienne* 
divifion ,  étoic  d'un  revenu  beaucoup  plus  confidera-  . 
ble  que  les  autres  provinces  j  c'croit  le  meilleur  pais 
du  roïaume  à  caufe  du  bled  qu'itfournifloit  en  abon- 
dance Ôc  de  la  doiianne  des  bcftiaux" qu'on  y  amenoic , 
paiue  en  by  ver,  Oa  l'appelloic  Capiunace  ,  dit  Ma- 
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riana,  des  le  temps  que  les  empereurs  Grecs  étoicnt  • 
encore  maîtres  de  cette  partie  d'Italie,  &  elle  a  tou-      *  'J^f* 
jours  depuis  confervé  ce  nqm.  Elle  fut  d'abord  ap- 
pelléc  Catapania  du  nom  d'un  certain  gouverneur 
nommé  Catapan  ,  que  les  empereurs  de  Conftanti- 
nople  y  envoïercnt  j  dc-là  par  le  changement  de 
quelques  lettres  on  a  dit  C^pif(<«4/c ,  d  où  eft  venu  le 
mot  de  capitaine  aujourd'hui  ufité,  foit  pour  mar-  4^ 
qucr  le  chef  d'une  compagnie  de  foldaii,  foie  pour  " 
défigncr  un  gênerai  d'armée.  ' 

Les  Fran<jois  prétendoicnt  avoir  partage  le  roïau-  cxxvnr. 
me  de  Naplcs  fur  l'ancienne  divifion ,  qui  comprend  m^nfc  "nîrTS 
la  Capitanatedans  la  Poiiille  i  &  les  Efpaghols  fou- 
ttnoient  qu'As  avoicnt  pris  les  chofes  en  l'état  qa*eU  ^^^'"^ 
les  fe  trouvoient,  &  qu'ils  avoicnt  par  conféquent 
agi  fuivant  la  nouvelle  diviûon ,  en  quoi  ils  -paroif-  ; 
foicnc  être  bieii  fondez  «  êc  pouvoir  taxer  les  Fran- 
f^ois  d'imprudence  de  n'avoir  pas  prévii  cette  diffi- 
culté dans  le  temps  du  partage.  Ce  différend  qui  fut  • 
pouirruivi  de  part  &  d'autre  avec  beaucoup  de  chaleur  ^ 
en  fit  naitre  deux  autres Tun  fut  pour  le  territoire  de 
la  Bafilicate ,  qui  conaprenoit  les'  villes  d'Amalfî  ». 
d*  Attelé ,  de  Barlette  &  de-quelques  autres  que  les  Ef- 
pagnols  s'ineererent  d*enfernier  dansla  Pouille^parcer 
qu'Alplionfed'Arragon  premier  du  nom  roi  de  Na- 
plcs Tavoit  ainfî  ordonné,  quoique  cette  province  eût 
auparavant  été  de  1*  Abruzze  ;  l'autre  pour  la  vallée  de 
Benevent  que  le  même  Alphonfe  avoit  détachée  de 
la  terre  de  Labour  pour  la  joindre  à  la  Calabrc.  La 
noblefle  de  Naplcs  tâcha  de  raccommoder  les  deux 
nations;  elle  ménagea  une  entrevue  du  duc" de  Ne- 
mours &  de  Gonfalve  ;ces  deux  chefs  conférèrent 
huit  jours  entiers  en  pleine  campagne  fur  un  terrain 
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'  —  également  éloigne  des  .villes  d'Almafi  &  d'AttcIe. 
An.  ijOT.,  Mais  les  deux  parties  prétendant  avoir  raifon  ,  ne 
voulurent  rien  relâcher  leurs  prétentions  ai- 
mèrent mieux  que  le  fort  des  armes  en  décidât.  Ce- 
pendant on  convint  d'une  furpenfion  d'armes  pour 
vuider  le  différend  à  l'amiable,  après  qu'on  auroic 
appris  la  volomé  des  deux  rois.  Mais  les  Efpagnols 
#  commencèrent  biea-côc  la  gucru  pat  divers  ad^cs 
d'hoftilitc. 

ex XIX.        Sur  cette  rupture  le  roi  de  France  quis'ctoit  rendu 
tbvf *rir^ rcnr*  à  Aft  aÊii  dc  poufvoir  à  la  confervation  du^uchc  de  * 
t^.>.„  camcri-  ^^^^^^ ^  mcnagct  les  Florentins,  &  réprinjcr  la  tyran- 
onirrWi. M. f .  nieilù  duc  de  Valentinois ,  manda  au  duc  de -Ne-* 
jnours  de  pourfuivre  les  Efpagnols,^  de  ne  les  point 
éparcper.'  Le  duc  de  Valencioôis  ne  manqua  pas  de 
'  pcontec  de  ces  divifîons  ;  il  mena  Tes  croupes  à  Rome 
ibus .prétexte  de  les  rafraîchir,  6c  prit  avec  elles  la 
route  de  ^eroufc  ^  il  feignît  d'en  vouloir  à  la  ville 
de  Camerino,qa'il  fie  invcftir  par  Ton  avant- garde,& 
comme  il  n'avpit  point  d*artilliBrie  »  il  en  demanda  à 
Guy  de  Montefeltro  duc  d'Urbin,  qui  avoit  toujours 
•      dans  les  intérêts  de  fa  ùdntèié ,  &  qui  croïant  n*a- 
vw  rien  à  cndndre)  envota  au  duc  la  meilleure  artiU 
ierie  <^*ileât  dans  le  château.  Mais  le  duc  de  Valehti- 
nois  ne  l'eut  pas  plûcoc  reçue ,  qu*il  meiia  drgit  fes 
troupes  à  Urbin*  Guy  de  Montefeltro  fe  voïanc  fans 
.dcfenfe  fc  fauva  précipitamment  à  Venife  avec  fon 
.neveu ,  &  laida  le  duc  fc  rendre  maître  dc  fa  ville  ;  le 
refle  du  duché  fuivit  la  fortune  de  la  capitale.  Il 
iclloic  la  ville  dc  Camcrino  dont  le  duc  dc  Valcnti-. 
nois  cherchoit  â  fc  rendre  maître  ;  pour  y  rcuflir  il 
eut  encore  recours  â  la  trahifon  ,  il  feignit  dc  vou* 
loii  négocier  avec  Jules  dc  Va^cani  qui. en  écoit  fci^ 

gneur 
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gnéttf  ,&pendamcercmps-làil  fir  entrer  dans  la  vil  *  

le  un  grand  nombre  de  Tes  foldats  déguifcz ,  qui  fe  ijo*. 
làifirenc  d'une  pottc,ôc  Camerioo  fut  traitée  enyiile 
piife  d'affauc ,  on  étrangla  le  6nç  &  fes  enÊns. 

Le  duc  de  Vaiencinois  de  concert  avec  le  pape ,  cxxt. 

•  •  ^    f  •'  *  t  f  Le  pape  cxcttf^ 

avoit  avant  cette  expédition  excite  divers  petits  pnn-  des  bcouiiierics 
ces ,  Vitcloflfe ,  Baglionî ,  Petnicd  &  i'ioires,  à  cao-  ^^-^^ 
[et  des  broiiilleries  dans  la  Tofcane  i  ib'  commence^ 
rent  par  fe  tcÀdre  m'akres  d* Arezzo fe  faîfirenc  de 
Gtiillatfme  de  Pazzi  oui  y  commandoîtpour  (et  Flo- 
rentins,  le  firent  priionnier  avec  fon  nls  Gôme  de 
Pazzl  Se  huk  deis  principaux  de  fon  parti ,  &  s'empa- 
rèrent de  plufîeurs  fenerelles  des  environs.  Ceftain-' 
fi  que  le  duc  de  Valenttnois  ruinoit  la  république  df 
'Florence ,  pour  profiter  de  fes  pertes  ;  hiais  il  en  fut 
empêché  par  Louis  XH.  qui  prit  les  Florentins  fous 
fa  prote6tion ,  &  fit  un  nouveau  traité  avec  eux ,  pour     ^  * 
diflîper  les  négociations  de  Maximilien  ,  qui  dans  le 
dcffein  d'aller  fc  faire  couronner  à  Rome,  vouloir 
faire  entrer  cette  république  dans  fes  intérêts  ^  afin 
que  les  François  ne  pufTent  pas  s'oppofer  à  fon  paffa-: 
ge ,  ou  à  fon  retour  ;  en  quoi  il  ne  réuflit  pas. 

Le  roi  de  Fnncc  qui  étoit  à  Aft  depuis  le  feptié-  S'^^V'r- 
me  de  Jum  ,  envoia  un  herault  au  leigneurs  d  Italie  r.narc  au»  no- 

•  »':.^J  /■  1..  oJ»  rentini  tout  CC 

qui  setoicnt  rendus  maures  d  Arezzo  ,  &  d  autres  qu'oakacarrifc 
places ,  pour  leur  ordonner  de  les  rendre  inccflam- 
ment  ;  il  eh  fit  auffi  des  plaintes  aflez  vives  au  nonce 
du  pnpc,&  menacja  d'cnvoier  fon  armée  pouf  venger 
les  Florentins.  Ces  menaces  eurent  leur  effet.  Le  pa- 
pe intimide  lui  envoïa  un  député  pour  défàvdlicr 
tout  ccque  les  fcigneurs  Italiensi  avoicnt  fait  ,  pro- 
.  teftant  qu'ilji'y  avoir  eu  aucune  part.  Le  duc  de  Va-, 
ientlnois  fit  plus ,  car  il  menaija  ViteloiTc  de  le  chaf» 
TomeJCXjr.  LU 
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 fer  d'Arczzo ,  s'il  n'en  forcoic  au  plutôt  volontaire- 

AN.  ijQi.  jjjcnt.  Le  roi  parut  fatisfaû  de  'cette  démarche  qu 
'  n'écoic  qu'un  e£Fec  de  la  crai nce  du  pape  &c  de  Ton  âls^ 
&  non  pas  unepreuxe  de  la  fîncerité  de  leur  condui- 
te ;  fa  majefté  ne  vouloicpas  fsûre  une  guerre  cuver- 
ce  au  fouvcrain  pontife ,  qu'elle  a  voit  intérêt  de  mé- 
nager i  d'ailleurs  le  cardinal  d'Amboife  chcrchoic 
toujours  à  adoucir  le  roi  envers  le  pape ,  &  celui-ci 
fj^avoic  fe  fervir.  de  l'ambition  du  cardinal  pour  con* 
teùcer  la  fienne  &  celle  da  duc  de  Valôitinois,  Dans 
cette  vûë  il  prolongea  pour  dix- huit  mois  la  qualité 
de  légat  du  faint  (lege  en  France  i  ce  cardinal,  U 
cnvoïa  le  duc  fon  fils  au  roi ,  i  la  cour  duquel  il  troil- 
yfi  tant  dé  prote^ion ,  que  malgré  ïts  plaintes  qui 
venoienc  de  tôos  côtez  de  Tes  violentes  entrepfifes , 
.i^nXVt'i  rcriouvclla  ralliince  avec  Alexandre  VL  •  Ce 
UMhiai  t.  119.  n  quî  lui  attira ,  dit  Mezcray ,  k  haine  de  totfte  Tlta-' 

•  lalie,  &  peut-être  la  malccli(5tion  de  Dieu,  avec 
«  lequel  on  ne  peut  ctrc  bicn^quandonellcn  (oçiccé 

•  avec  les  médians. 

LcfFrfnçIîsfc  Francjois  cependant  poufToient  toujours  leurs 

fendent  niLitTcs  conquctcs  daus  le  roiaumc  de  Naples.  Le  duc  de  Nc- 

«Jc  prcCi^u:  tout  lo  *     ,  .  1       r  T  ]        }  ■ 

roMiimc  de  Na-  mours  cfant  beaucoup  plus  tort  que  Cjonlalvc  lui  ne 
d'abord  quitter  la  campas^ne.  L'armée  de  France  af- 
hii  :ib.4.        liegca  Canolie ,  &  s  attcndoit  d  y  trouver  de  1  cxcr- 
iifi!dl LtHùxii.  cice  pour  long-temps.  Le  célèbre  Pierre  Navarre 
eiik($Mrà$n.  i.  j.      d'une  famille  obfcure  ,  qui  de  fimpic  foldat  étoit 
dcvcnugeneralderarméeEfpagnole,s  etoit  jcttédans 
cette  place  avec  ùx.  cens  hommes  d'élite.  Gonfalve 
^6it  affuré  qu'ils  pcriroient  plûtoc  que  de  fe  rendre  ; 
mais  comi^ie  la  perte  de  CanofFe  n'auroit  pas  égalé 
celle  d'un  auili  habile  capitaine ,  &  que  d'ailleurs 
Gonfalve  aimoit  mieux  s'atucher  i  la  défcnfc  des 
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villes  maritimes  de  la  Poùillc ,  il  fit.  avenir  Navarre  ^  ■ 

d'abandonner  la  place  &  de  le  venir  trouver.  Na-  i/oi^ 

varre  obéît  ,  &:  Canonc  fe  rendit.  Les  autres  places 

de  la  Poiiiilc  Ôw  dcli  Calabre  en  firenc  de  même    &:  ^ 

le  duc  de  Nemours  à  cinq  ou  fix  villes  près  fe  mit  en 

poiïcllion  de  tout  le  roiaume  de  Naplcs }  mais  il  ne  le 

garda  pas  long  temps,  puifque  dès  l'annce  fuivante 

Gonfalve  défie  l'armée  du  maréchal  d'Aubigny  ,  ÔC 

chafifa  entièrement  les  Fran<jois  de  ce  roVaume. 

Le  duc  de  Valentinois  voulant  à  quelque  prix  que  "j^^";, 
ce  fuc  fc  rendre  maître  de  Boulogne  ,  crut  qu'il  n'en  tino»  penic  à  le 

\   t  ,  11*1  rendre  maitra  de 

pourroit  venir  a  bout  ,  quen  gagnant, le  cardmal  Boulogne. 
d'Amboife.  Il  lui  promit  de  le  faire  élire  pape  après  aaktiMii»»  K  fi 
la  more  ^'Alexandre  VI.  &  le  convainquit  6  bien- 
Qtt'ii  oe  mpoteroit  jamais  fur  le  faint  ûcge  qae  par 
Ion  moïen ,  que  le  cardinal  fe  lailTa  gagner  ,  aulfi* 
bien  que  le  roi  qui  appuïa  les  prétentions  de  fon  mi- 
nière ,  de  abandonna  entièrement  BcntivogUo  qui 
podèdqic  Boulogne.  Mais  celui-ci  ne  laifTa  pas  de  de 
bien  défendre  &  de  fe  iliaimenir  dans  fon  état.  Pan^' 
dolpbe  Pecrocci  s*étoit  rendu  maltre^dc  la  république  ^ 
de  Sienne  fa  patrie  $  Textrêine  danger  qui  le  mena-  ^ 
çoit  à  cattfe  de  cette  ulurpatipn  »  lui  fie  prendre  des 
mefures  pour  le  prévenir.  U  s'adreHà  à  Bentivogliô.^ 
&  lui  propofa  le  plan  d*une  ligue  entre  }es  fouTeîains 
de  l'éut  ecclefiamque  «  afin  depourvoir  à  leur  proc- 
pre  défenfe  contre  les  encrepri(es  du  pape  &  de  fon  ' 
fils  le  duc  de  Valentinois. . 

Bentivoglio  confentit  avec  joVe  à  tout  ce  (|u*on  lui  ^  x  x  x  i  y. 
demandoii;.  Il  entra  dans  la  ligue  &  païa  la  fomme 
à  laquelle  on  Tavoit  taxé  pour  les  frais  de  la  gucr-  l'r'dc'^vauàti! 
re.  Paul  Baglioni  Ccigneur  de  Peroufc  &  Livcrot  fei- 
gncur  de  Feimo  y  entrèrent  pareillement.  Les  Urûns  .J^TsaiXT»^ 

LU  ii  ■ 
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 êc  Ici  VlteUi  s'y  joignifcnt  des  derniers.  Mais  en  ré- 

•  ij  o**  compenfe.ils  s'y  compbrtcrcnc  avec  plus  de  icic  & 

4**^"''**"*  d'ardeur.  Les  deux  principaux  objets  de  cette  ligue 

R»if^.jiUgimm,  furent  la  ruine  du  duc  de  Valcntinois ,  &c  le  rctablif- 
fcmcnt  du  duc  d'Urbin  &  du  fcigncur  de  Camcrino. 
Les  conférences  fc  tinrent  vers  la  fin  du  mois  d'Aoûc 
I  ;  01.  &  la  convention  fut  que  Baglioni ,  Liveroc , 
les  Urfins  &  les  Vitelli  qui  coramandoient  dans  l'ar- 
mée ecclcliaftique,  en  détacheroient  leurs  troupes  &c 
les  engagcroient  à  fe  révolter  ;  que  les  autres  confe- 
dercz  Icveroient  au  plûcôt  fcpt  mille  d'hommes  d'ar- 
mes &  neuf  mille  hommes  de  pied  ,  qui  feroicnt  di- 

,   .  vifcz  en  deux  corps  j  que  l'un  attaqueroit  la  ville  d'U 

mola,&  l'autre s'approcheroit  de  Rimini  6c  de  Pe- 
faro  où  la  ligue  avoic  des  intelligences.  Que  le  duc 
d' U  r  bin  &  le  fcigncur  de  Ca mçrioo  (ravailkioie  n  t  à 
^recouvrer  leurs  états  avec  les  croupes  que  la  républi- 
que de  Venife  leur  fourniroit  fous  main.  Que  la 
France  feroit  invitée  a  favorifcr  les  confede^c^»  ou 
fuppliéc  ,  en  cas  de  refus ^  de  ne  leur  être  pas  con- 
^  traire.  Mais  Louis  XII.  croïant  qu'il  étoit  de  fa  po« 
^  litique  de  ménager  le  duc  de  Valentinois ,  qu*il  ne 
-pouvoir  choquer  fans  s'attirer  l'indignation  du  pape^ 
,refufa  de  fecourir  la  ligue, . 

f»jnt  G:hù,  lyi.    Après  toutes  ces  mefures  prifes ,  les  confederez  fc- 


<  &  parerenc.Ieurs  troupes  de  çeires  du^ioc  de  Valentl* 
x^""*  i'i/f.  di       .  1^      d'Urbain  rentra  dans  Ton  état,  le  fei- 
é»lu^uu£i!'''  SPcur  de  Camerino  s*apf>roch4.  de  fa  ville  avec,  fis 
mille  hommes  ^  &  les  habitans  fe  fai/irenc  de  la  foi*- 
ble  gatnifon  que  le  duc  de  Valentinois  ^^avoicmifè, 
.  &  xcçurent  leur  ancien  fcigncur  avec  joïe..  Le  duc  an 
milieu- de  routes  fes  pertes ,  implora  le  fecours  du  roi 
de  France  qui  le  fervic  promptenxçnc  &  avec  z.cle. 
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Il  écrivit  au  gouverneur  de  Milan  de  faire  palTcr  TA-  ifoV* 
pennin  à  la  cavalerie  Franijoifc  j  &  cinq  mille  Suiffcs 
furent  embarquez  à  Savonne,  afin  d'arriver  plûtÔE 
danslcduchéd'Urbin.Cesfccoursabbattirent  le  parti     •  " 
de  la  ligue ,  &  la  paix  fut  conclue  ôc  Hgnée  le-  vingt* 
<|UaTtiéme  de  Décembre  i  jot.  Mais^lc  duc  de  Valen- 
tinois n'ainufa  les  confedetez  que  pour  s*en  défaire 
plus  aifément.  Après  la  paix  faite ,  il  les  engagea  a 
venir  avec  leurs  troupes  le  joindre  à  Scnigaglia  j  ils 
entrèrent  dans  la  place  ,  &  lorfqu'ils  y  furent  enfer- 
mez y  on  éttangla  Vitcio0e  &  Liveroc  feigncur  de 
FermOy&lesUrfinsfurent  mis  dans  des  cachots. 

Le  pape  en  aVant  eu  le  premier  avis ,  fit  enlever  le 
cardinal  des  tJrfins  ôc  le&  autres  de  cette  maifon  qui  &  du  dwde'vî! 
,  fe  crouvoient  dans  Rome  fur  la  bonne  foi  de  Ifaccord  ''^""""'^ 

3a  on  yeâoit  de  faire.  Le  cardinal  rut  empoifonne ,  iut.  ta.  r 
i^on ,  avecdes  cantarides ,  &  ce  qu'il  y  eut  de  plus  cé^^!^^'*'^'* 
cruel  dans  la  conduite  du  pape ,  fut  qa*il  envoïa  prier 
ce  cardinal  qui  étoit  rentré  dans  .R.ome  avec,  les  au^ 
très ,  comptant  iîir  le  traité  qu'on  venoit  de  figncr , 
dé  le  venir  trouver  pour  une  a(£iire  de  conféquencc  . 
qu'il  avoit  à*  lut  communiquer ,  &  il  ne  lut  pas  plu- 
tôt entré  dans  le  Vatican  qu'on  l'arrêta  prifonnicr  , 
pendant  qu'on  fe'faififlbit  de  l'archevêque  de  Floren- 
GCjdu  protonotairc  des  Urfins,&  de  quelques  autres  dï 
fcs  alliez  ,  qui  furent  tous  conduits  au  château  Saint- 
Ange;  Le  pape  forcjale  cardinal  de  ligner  un  ordre 
pour  livcr  au  duc  de  Valentinois  Ton  fils  toutes  les- 
places  dont  la  maifon  des  Urfins  ctoit  en  pollcflion. 
Le  poifon  lui  fut  donne  le  vingtième  jour  de  fa  prifon 
&lc  vingt-deuxicmedc  révricr.  1^03.  Alexandre  VL 
pour  perluadcr  au  public  qu'il  n'étoit  pas  mort  cmpol- 
.ibiiaé,  voulut  que  ion  corps  fût  porté  dans  l'églifc  de: 
*  Llliii 
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■         amc  Pierre  en  plein  jour ,  le  vifage  découvert ,  &  que 
An*  ijox.  jqus  Icscardinauxafriilanenràfcsfuncraillcs.Pauldes 
Urfins  &  le  duc  de  Gravina  fuient  étranglez.  On  alla 
invertir  le  feigneur  Baglioni  dans  Peroufc  i  mais  il 
s'ctoic  déjà  reciré  dans  le  roïaume  de  Naples. 
cxxxvT.       De  tous  les  princes  liguez,  il  ncrcftoic  que  Bcnti- 
ceocieaucdeva-  voelio  rcntcrme  dans  Doulo^nc  ,  oc  Petrucci  dans 
r™c  devant  '  Sicnnc.  Lc  duc  de  Valcncinois  parut  devant  Boulo- 
Bouiogoe.       gjjg  ^yçç  [qj^  armée  ;  mais  le  confeil  de  Louis  XII. 

aïanc  ouvert  les  yeux  fur  le  mauvais  traitement  que 
.  ce  duc  venoic  de  faire  aux  UrHns  ;  on  lui  déclara  quç 
ics  Fran(;ois  vottloient  abiblumenc  fe  confcfver  un 
paflàge  libre  par  toutes  les  villes  qui  étoient  fur  la 
route  de  Milan  à  Naples  y.  on  1  e  menaça ,  s'il  ne  Ce 
retiroiCi,  de  lui  oppofer  i*arméc  Frani^oifc.  Le  duc 
fruftté  par-  là  de  Iciperance  de  prendre  Boulogne  eut 
recours  4  Tes  fourberies.  Il  fie  cacher  le  courier  que 
Chaumonc  gouverneur'  de  Milan  lui  avoir  envoïé , 
t&  &c  garder  les  chemins  avec  tant  d*exaâicadc  »  que 
Bcntivoglio.  ne  fi^uc  rien  de  là  bonne  diTpoficion  des 
Françob  a  Ton  égatd  >  il  lui  fie  dire  encore  que  bien 
qu*il  eût  conjure  fa  ruine ,  il  lui  pardonnerait  à  ces 
f  rois  conditions  ;  qu'il  païcroit  pendant  huit  ans  doci- 
jse  mille  écus  chaque  année  pour  entretenir  cent  lan- 
ces dans  Tarmée  ecdefiaftique  »  qu'i  1  joindroit  de  plus 
à  cette  armée  cent  autres  lances  -,  &  que  la  fceur  de 
l'évêquc  de  Luna  nièce  du  pape  époufcroit  le  fils  aîné 
•d'Annibal  Bcntivoglio.  Ces  conditions  furent  ac- 
ceptées i  mais  non  accomplies  comme  on  <dira.dans 
la  fuite. 

^.^'^^^If*       Pendant  que  toutes  ces  chofcs  fc  paflfoîent  en  Ita- 

M.rt  dtt  prince  i  .  ^it.i 

ic  (J^[let  Oê  du  hc  ,  rAnglcicrre  ie  vu  privée  de  riieritier  de  la  cou- 
toidAnsieiene.  ^^^^      ^  moft  d'Axtus  prittcc  dç  Gallgs  ne  le 
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Tingtiéme  de  Sepceinbte  148^ .  Cette  mort  arriva  le 
deuxième  d'Avril  i  jo%.  à  jLudlow ,  cinq  mois  après  ^  ^*  '5^^' 
fon  mariage  avec  Catherine  fille  de  Ferdinand  &  dl-  ,„5ï;;;,flî; 
iabellc ,  qu'il  avoir  époufée  le  quatrième  de  Novem-  /"ïy-  ^[^'^}^' 
bre  de  Fannee  précédente  &  qu  il  ne  laifla  pomt  en- 
ceinte. Henri  VIL  lui  avoît  laiflë  radminifbation  ^ 
des  provinces  de  Ton  appanage ,  &  lui  avoît  formé  ua 
confcil  compofé  des  meilleures  têtes  de  toute  l'An- 
gleterre ,  pour  Taider  dans  Li  province  de  Galles  oii  il 
faifoic  fa  rcfidcnce.  Mais  la  providence  n'avoir  pas 
deftiné  un  prince  fi  fage  à  fuccedcr  à  Ton  pere.  S» 
mort  fut  fuivic  de  celle  de  la  reine  Elifabeth  fa  mcre 
fenime  de  Henri  VII.  qui  mourut  en  couches.  Prèf- 
que  tous  les  hiftoricns  aflurent  que  le  prince  de  Gal- 
les croit  mal  fain  ;  &  quelques-uns  ajoutent,  qu'il 
avoir  une  ficvre  lente  lorfqu'il  fut  ifiarié.  Ccpcn-. 
dant  Bacon  le  mieux  inftruic  de^  hiftoricns  Anîrlois' 
dit  pofitivcment ,  qu'il  étoit  d'une  bonne  ôc  faine 
complexion  lorfqu'il  époufa  Catherine  fille  des  roi» 
catholiques.  Il  iinportoit  toutefois  à  Henri  VIL  que 
dans  le  public  oaccût  le  contraite  ^  parce  qtn'il  avoic 
fesvûës. 

Ce  prince  tt'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  fon  cxTxvrrr. 
filsainé ,  qu'il  conçut  le  deflein  de  faire  époufér  fa  à  faïrc  épouic"  i 
veuve  à  Henri  fon  fécond  fils,  qui  par- là  devenoit  JîlVe  ÏaJwÏ  ^* 
unique  &  par  conféquent  héritier  nécelfaire  de  la  uemUufitr^ 
couronne.  Mais  il  avoife  pour  cela  befoin  d'une  Aii^^'^nurM  tOrtg^ 

J>enfe  du  pape,  n*y  aïant  prefque  point  d'cxempledans  * 
*églifc  que  là  même  femme  eût  époufë  les  deux  fre- 
res.  Pour  furmonter  plus  aifément  les  difficultés  qu*il 
y  prévoîoit ,  il  dit  ^e  le  mariage  du  prince  de  Gal- 
les n*avoir^ointéte  confommé»la  inauvaife  fgnté  dii 
prince  l'en  aïaac  empkbé.  U  réduifoit  par  ce-moïe» 


\  4J?    Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
/  1  tous  les  obdaclcs  à  l'unique  empêchement  «le  Thon- 

An.  1501.  nècccé  publique  ,  qui  ne  permet  pas  qu*nne  femme 
ÎSS/Îm^'^Îw;  après  avoir  ftipulé  folcmncllement  une  promeffcde 
jas.       mariage  avec  un  homme  par  parole  de  prefcnc ,  fans 
avoir  néanmoins  pafTé  Qutre ,  époufe  cnfuicc  le  frcre 
#    du  même  homme.  Mais  il  penfoit  que  iî  Alexandre 
avoit  bien  permis  à  Emmanuel  roi  dePôrtugal  d*épo\^ 
fer-la  princêiTe  Mai^uerite ,  a^rès  s*ètre  marié,  en  pre- 
mière nôçes  avec  Ifabelle  tk  lœur  aînée ,  don't  il  avok 
eu  uo  fils  j  il  feroit  moins  de  difficulté  à  lui  accorder 
la  mèmè  permiffioff-,  s'il  difoii  que  (on  mariage  n'a- 
voir point  été  conlommé.  Çeft  pourquoi  ilinufta  fur 
cette  raifon  qu'on  t$cha  de  publier  par  tout  ;  mats 
que  prefquc  peribdne  ne  crut  vraïe ,  quoique  chacun 
parlât  çommtf  les  autres  pour  pUire  au  roi. 
-  cxTcitTic  ^    Dans  la  m^meannée  mourut  encore  Jean  Albert  roi 
bcrt  ïoidc'Poio-  de  Pologne  fils  de  Cafîmir  né  en  14^-9.  &  élu  en  1491. 

du  confcntemcnt  d'U|adiflas  fon  frère  aîné  roi  de 
i.KcJM*^«!»«-  Hongrie  &c  de  Bohême.  Il  étoic  fçavanr  fur  rout  dans 
'•oSlr/i*.  jo.  rhîftoire, libéral  envers fcs foldats  i  mais  peu  heureux 
^^iî'iï'*'^  àla guerre.  Il  en  entreprit  unccontrc  Etienne  vaivode 
fjoun,  f.  Valachie  ,  &:  il  y  fut  défait  dans  line  cmbufcade  -, 

ce  qui  l'obligea  d'appellcr  les  Turcs  à  fon  fecours. 
Frédéric  de  Saxe  grand-maître  des  chevaliers  de  Pruf- 
fe ,  fc  fervit  de  cette  occafion  pour  s'exempter  de 
l'hommage  qu'il  devoir  à  la  Pologne  ,  félon  l'accord 
fait  entre  leurs  prcdecefrcurs.  Il  croit  excité  à  ce  re- 
fus par  l'empereur  Maximilien  &:  les  autres  princes 
d'Allemagne ,  qui  lui  firent  de  belles  promeflcs  pour 
l'engager  à  la  révolte.  Mais  Jean  Alben  voulant  exi- 
ger cet  hommage  par  les  armes  ,  fut  emporté  d'apo- 
plexie le  dix-feptiéme  de  Juin  âgé  d'environ  qua- 
.  f  ar^tç  deux  ans^  dans  la  neuvième  antiéc  de  fon  règne , 

ians 
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fans  avoir  été  marié ,  fon  corps  fut  iranfportc  à  Cra-  ■ 
covie ,  parce  qu'il  étoit  mort  i  Toruna ,  &  emerrè  <  jo»» 
dansréglife  de  la  fortereflê.  Alexandre  Ton  croifiéme 
frère  >  grand  duc  de  Lithuanie  lai  focceda ,  6c  par»li 
la  Lithuanie  fut  unie  à  la  Pologne.  Ce  duc  étant  ve- 
nu de  Lithuanie  à  Cracovie ,  fut  facré  par  le  cardinal 
Fxcderic  fon  frère  archevêque  de  GneCne,  &  cou-, 
ronné  !e  douzième  de  Décembre  troificme  Diman-' 
che  de  l'Avcnc.  Hcicnc  fon  cpoufe  fille  de  Jean  duc 
de  Mofcovie  ne  fut  point  couronnée  fclon  la  cérémo- 
nie ordinaire  en  ces  occaHoas  ^  parce  <ju  elle  fuivoic 
le  rie  des  Grecs. 

Les  rois  catholiques  fous  le  rccne  dcfquels  Chrif-  ^  '^.^i- 
Itopnle  Colomb  avoit  découvert  un  nouveau  mon-  faUi«aéco«ven« 
de  dans  la  mer  Atlantique  par  Je  fccours  des  vaifleaux  '^^ 
quils  luiavoient  tournis,  s  acquirent  par-la  une  h  rf«-«r. /.*.». 
grande  réputation ,  qu  ils  voulurent  encore  tenter  de  ijot.s.i|. 
faire  faire  de  nouvelles  découvertes,  &  réfolurcnt  d*y 
cnvoïerde  nouveau.  Amerîc  Vefpucci  Italien ,  natif 
de  Florence  Se  qui  étoit  pour  lors  en  Efpagne  fc  preJ 
fentaice  fujec^  &c  s'embarqua  en  qualité  de  mar- 
chand fur  la  petite  flotte  d'Alphonle  de  Ojeda.  il 
partit  d*£fpagne  dans  le  mois  de  Mai  1497.  parcou- 
int  les  côtes  de  Paria  &  de  la  terre-fcrine  )ufqu*au 
Golfe  de  Mexique,  6;  revint  en  Efpagne  dix- huit 
mois  après.  Il  prétendit  avoir  le  premier  déconverç  ^ 
la  terre-ferme  qui  eft  au-delà  de  la  ligne;  &  pat  un 
bonneur  que  &*ont  pû  obtenir  tons  les  rois  de  runi- 
vers  >  il  donna  (on  nom  à  ces  grands  pat's  des  Indes 
occidentales  de  l' Ameriqu  e ,  non  fenlement  à  là  Sep* 
tentrionale  ou  Mexicane  »  mais  encore  i  la  Mcridio*'  - 
nale  «a  Peruane ,  qui  ne  fiit  découverte  qu'en  1 5  z  y. 
par  François  Pizarro  EfpagnoL  Un  an  après  ce  pre^ 
TomXXIF.        ^  Mmm 
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■  mier  voïage  Vcfpucci  en  fit  un  fccond  ,  &  comman- 
AKt  i|OA«  tlafîx  vaiileaux  ou  caravelles  fous  les  cnfcigncs  des 
mêmes  rois  Ferdinand  &  Ifabclle.  Il  alla  non  feule- 
ment aux  ifles  Antilles  i  mais  encore  au-delà  fur  les 
côtes  de  la  Guaiane  &  de  Venezuela  ,  &  revint  au 
mois  de  Novembre  ijoo.  à.  Cadix,  d'où  il  fe  retU 
ra  à  Scville.  Les  Efpagnols  lui  aïant  témoigné  très» 
•  peu  de  rcconnoiflance  de  toutes  fes  découvertes  , 
leur  procédé  le  rebuta  d'enupprcndic  de  nouveaux 
voïagcs. 

cxLi.        Emmanuel  jroi  de  Portugal  animé  d'une  fécret- 

Leroi  dePoita-       /       ...  «  •         it*  *  %t 

gan'cnipioÏL  pour  te  émulation  contre  les  rois  catholiques ,  avoïc  de- 
Sï*?"'""  ja  fait  travailler  à  la  découverte  de -nouvelles  ter- 
»rwr«iifMÂx.  »  ^  aïant  été  informé  du  mécontentcmem  .de 
^  .  'l-  Vefpucci  3  il  l'attira  dans  foa  roïaume  ,  &  lui  don- 
ftut.,ud.uni-u,rf.  nà  trois  vaiUeaux  pour  entreprendre  un  troiueme 
vmeUf'^f^'^iio.  voïage  dans  les  Indes.  Vefpucci  accepta  fon  offre»  & 
^  partit  de  Lilbone  le  treizième  de  Mai  i  jo  i .  .11  cou^ 

tut  les  côtes  d'Afrique  jufqu*à  Sierra-Liona  »  &  la  côte 
d'A  ngoia.  Enfuite  il  patta  le  long  de  celle  du  Bréfil 
qu'il  découvrit  toute  entière  jufqu'à' celles  des  Pata- 
gons ,  ôc  par  delà  la  rivière  de  la  Plata }  d'où  aïant  re- 
p(ré  vers  Sierra-Liona  &  la  côte  de  Guinée  »  il  revînt 
en  Portugal  &  arriva  à  Lifbonne  le  feptiéme  de  Sep- 
m     tcmbredecette année  1501.  Le  roi  Emmanuel  extrê- 
mement fatisfait  lui  donna  le  commandement  de  Cix 
vailTcauxavec  Icfqucls  il  fit  un  quatrième  voïage  ,  &C 
partit  le  dixième  dcMai  1 503.  Il  pafla  le  long  des  cô- 
tes d'Afrique  &  du  Brcfil  :  &  dans  le  dcdcin  de  dé- 
couvrir un  pafTage  pour  aller  par  l'Occident  dans  les 
Moluqucs  3  il  fut  à  la  Baye  de  tous  les  Saints  jufqu'aux 
Abrolhos  ôc  à  la  rivière  de  Curabado.  Mais  comme 
iln'avoit  des  proviûons  que  pour  vingt  mois ,  ôc 
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qu  'il  fut  obligé  d'en  pafler  cinq  fur  cette  côte  qu'il  * 
reconnut  ;  hors  d'crperance  d'avancer  à  caufc  du 
mauvais  temps  &:  des  vents  contraires ,  il  prit  le  par- 
ti de  retourner  en  Portugal  où  il  arriva  le  dix-  huitiè- 
me de  Juin  1 J04.  &  y  mourut  en  i  jo8.  giflant  plu- 
fieurs lettres  &  une  relation  de  Tes  quatrcs  voïages  y 
quil  dédia  à  René  il.  duc  de  Lorraine  ,  qui  piu  le 
cscre  de  roi  de  Sicile. 

L  archevêque  de  Xolede  commenta  dans  cette  an-  l-^^J,  J;  , 
née  à  iravailler  au  grand  projet  d'une  bible  polyglof-  Toiedettavaiii<ji 
Ce  ou  en  plulieurs  langues.  Dans  ce  deUein  il  ne  ve-  glotte, 
nir  d' Alcala  à  Tolède  beaucoup  de  f^avans  hommes 
dans  les  langues  Grecque  »  Hébraïque»  Arabe  &  au-  g^ms  'MnMta  ' 
très  )  donc  la  connoiflance  cft  abfolumenc  neccflàire  ^Z^J^ammi 
pour  la  parfaice  intelligence  de  l'écriture  fainte»  &  sio»<«'i* 
que  ce  prélac  avoic  autrefois  apprifes  ezaélemenc.. 
On  trouve  dans  cette  bible  le  texte  Hébreu  dé  la  ma- 
nière donc  lei  Juifs  le  lifent  \  la  vei  fion  Grecque  de% 
feptame  ;  la  verfion  Latine  de  (àint  Jérôme ,  que  nous 
appelions  Vulgaie  \  &  enfin  les  paraphrafes  Chaldaï* 
que  d'Oçkebs  fur  les  cinq  livres  de  Moïfes  feule- 
ment y  &  l'on  a  joint  une  traduâion  Ucterale  an  Grec 
.  *des  feptance.  Il  y  a  deux  préfaces  à  la  tête  ;  la  premiè- 
re adrCfleeà  Léon  X.  parce  que  cette  bible  ne  fut  im- 
primée qu'en         &C  l'on  y  remarque  que  Ximcnés 
qui  en  elî  l'auteur ,  y  dit  en  termes  exprès ,  ^'il  eft 
très  utile  à  Téglifc  de  donner  au  public  les  originaux 
de  l'écriture  faintc  ,  foie  parce  qu'il  n'y  a  aucune  tra- 
dudion  qui  puiflc  parfaitement  rcprcfcnter  fes  ori- 
ginaux ,  foit  parce  qu'on  doit  avoir  recours  au  texte 
Hébreu  pour  les  livres  de  l'ancien  tcllamcnr,  &  au 
Grec  pour  ceux  du  nouveau  ,  félon  le  fcnti- 
^cnc  des  ùdnt\  percs.  La  féconde  préface  fembip 
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•-^  ii*êcre  pas  deXimenés ,  parce  que  tout  ce  qu'il  a*  Jîtr 

Aw.  jjoi.  4ans  la  première  en  faviCur  <hi  texte  Hebrctr,  y  cd^ 
décrtlit;  car  il  y  témoigne  qu'on  a  placé 'l'ancienne 
vcrfion  Latine  de  faim  Jérôme  entre  le  texte  Hebretr 
&  le  tcxteSes  feptante ,  comme  entre  la  ryna^ogue 
&  l'églife  Orientale^  pourTeprefenter'Kotre-Scigneuc^ 
Jefas-Clirift  entre  deux  larrons;^ 
m/i»    On  n'a  pas  fait  di&qlié  de  corriger  les  rradiic«^ 
jf^^'îîîîfeT*        Grecque  &  Latine  fur  le  texte  Heisreu ,  &  foci- 
tn  dupTÙi]       *ûème  aflfez  mal-à- propos ,  ôc  fans  aucune  ne- 
/r^n  <4rroM»«».'  ceffitéi  ce  qui  eft  arrivé  principalement  dans  Ja  ver-^ 
fion  des  feptante  qtt'dn  a  réformée  ou  plûcôt  corrom*- . 
.  pue  en  plufienrs  endroits ,  pour  la  rendre  plus  con^ 
forme  à  l'original  Hébreu  $  Ton  a  fàir  la  même  cho^ 
fe  à  l'égard  de  la  Vulgatc.  Comme  les  exemplaire» 
Latins  ctoicnt  fort  dércâ:cueux ,  on  s'cil  auffi  donné 
la  liberté  de  la  réformer,  non- feulement  fur  d'an- 
ciens exemplaires  Latins  ;  mais  même  fur  le  texte  Hé- 
breu ;  de  fortequ'onncs'cftpas  contenté  d'en  ôcer  le» 
fautes  des  copiftes ,  maison  en  a  retranché  plufieurs 
chofcs  qu'on  a  crû  n'y  devoir  pas  être.  L'archevêque 
de  Tolède  ne  jugea  pas  à  propos  de  donner  d'autres 
paraphrafcs  Chaldaïques  que  celle  d'Onkclos  fur  le  - 
iPcnrateuque.  Il  fit  néanmoins  traduire  en  latin  le» 
autrcsparaphrafcs  j  après  en  avoir  retranché  les  fa- 
bles dw  Talmud  j  mais  il  fc  contenta  de  les  mettre" 
dans  la  bibliothèque  d'Alcala  ^  &  ne  les  publia  pas  , 
parce  que  la  mort  le  prévint. 
*  Pour  cequteft  du  nouvean  teftament ,  on  j  voir 
le  texte  Grec  imprimé  £ins  aceens  &  fans  elprits  ^ 
parce  qu'en  efict  les  plus  anciens  maoufcrits  n'en  ont 
point ,  ôc  qu*on  a  cru  par-là  mieux  reprefcncer  les 
ofigmauz  Grecs*  Ce  qu'on  n*a  pourtant  point  ob«» 
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Tcrvc  dans  l'édition  des  feptancc  ,  parce  que  c'cft  une  - 
verfion  de  récriture  &  non  pas  un  texte  orignal.  Les  'j^V 
exemplaires qu'avoit l'archevêque étoicnt  allez  bons|. 
mais  pour  1^  avoir  voulu  réformer  fur  le  texte  Hé- 
breu ,  on  les  a  corrompus  en  plufieurs  endroits , 
qu'alors  onignoroit  la  véritable  manière  de  corrigeff 
les  exemplaires  Grecs.  Cependant  on  a  réimprimé 
depuis  cette  même  édition  d*AlcaIa  dans  la  bible 
d'Anvers  ou  de  Philippe  II.  dans  la  polyglotte  d0 
Paris  de  M.  le  Jay  ,  &  dans  la  bible  à  quatre  colon* 
lies  attribuée  à  Vatable.  Outre  la  bible  dont  je  vient 
de  parler  »  Ximencs  fit  encore  un  diâionhaire  de» 
mots  Hébreux  &  Chaldaï^es  de  Ja  bible  »  qu'on 
trouve  à  la  fin  dans  plufieurs  exemplaires }  mais  cpû 
manque  dans  la  plupart  par  la  négligence  de  ceux  qui- 
les  firent  relier  après  la  mon  de  ce  prélac.  On  travail^ 
la  à  cette  bible  pendant  plu»  de  douée  ans  ;  Ximené» 
s'y  appliqua  lui-même  avec  beaucoup  d'alÉduité , 
en  fie  toute  la  dépenle  qui  monta  à  des  fbtumm  lav« 
menfei.     *  ' 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  donna  beaacoup 

1  1    r  L  >   I   V  •        I    -L  •         Jogcmeiitde  W 

des  preuves  de  ion  attachement  a  la  lame  doccnnc  ^cniKdethéoio- 

dr      t     \  r    1  •»'!  i\     K'*  «Je  Paris ,  au' 

ans  ce  licclc  a  caulc  des  erreurs  qui  s  élevèrent  des  fijctde$iiuptc€*! 

Tan  ijoo.  Aiantétéconfultéccn  1 501.  par  Henri  de 
Bergucéveque  de  Cambray  à  l'occaiion  d'un  diifc-  ui'fS.Tên'^^^' 
rend  furvcnu  encre  ce  prélat  &  les  chanoines  de  fa  ca-       f""«i-  f"!-- 
thcdrale;  elle  donna  fa  décilion  le  premier  de  Juillet.    i}"p"*  bMittb: 
Le  chapitre  aïant  ccflé  de  célcbre-r  l'office  pour  faire  Jr/»»^*  **^*'' 
delà  peine  à  fon  évcque,  fut  excommunié  par  l'ar-* 
chevcquc  de  Reims  le  métropolitain  ,  ou  plus  véri- 
tablement par  fcs  officiaux  ,  &  dénoncé  comme  tel» 
Lcschanomcs  irritezdecettc  {cmcnce,au  rctourd'uno^ 

p(06c%>n  ^'ils  âreat  le  vingi^at  r  ié  me  d  e  Noveovf 

Mmmii> 
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■   brc  &  qu'ils  rciccrercnt  pluùcurs  fcmaines  autour  de 

An.  i)Oi.  leur  églilcjfcprofterncrcnc  au  milieu  du  chœur  devant 
le  grand  aucci  ou  TEucharillic  étoic  renfermée  dans 
le  ciboire.  Le  célébrant  avec  le  diacre  ^Ic  foudiacre 
fc  prollcrnerent  de  même ,  mais  tournant  le  dos  à 
l'auccl ,  la  tête  vers  TOccident ,  &  firent  chanter  par 
les  enfans  de  chœur  plufîeurs  imprécations  tirées  de 
diiFerens  endroits  de  la  fainte  écriture ,  6c  principa- 
lement des  pfeanmes ,  contre  ceux  qui  les  perfecur 
toient  ^  y  ajoutant  des  vœux  pour  en  être  délivrez. 
Ex  r.  rtgiffr.  \fs,  Lcs  qucftions  propofées  à  la  faculté  fe  r^uifoient 
"uTcî!'J^1i,  à  fix.  I.  La  nouveauté-,  félon  faint  Bernard ,  étant  la 
ito,  vfTf»,  mère  de  la  témérité ,  la  fœur  de  la  fuperftition  &  la'fiUe 
de  la  légèreté ,  cett  e  nouvelle  manière  de  prier  des  cha* 
-  noines  contre  le  rit  ancien  ^  n'eft-  elle  pas  (ïi fpedbe  de 
témérité ,  de  fuperftition  dff  de  légèreté  ?  La  faculté 
répond  y  »  que  Tufage  de  Téglife  nniverfelle  étant  do 
«•  prierlcvifagctournévcrsrOrient ,  onne  doit  point  , 
»  ch  anger  cet  ufagc  fans  être  autorifé  par  le  fupericur.  •» 
t.  N'ell  ce  pas  une  chofe  fuperftitieufe  &  fufpede 
:  dans  la  foi  de  prier  en  tournant  le  dos  au  faint  Sa- 
crement du  côté  de  l'Occident,  la  coutume  de  le-  " 
glife  de  Cambray  jufqu'à  prefent ,  étant  de  prier  vers 
l'Orient  ?  Onrépondcomme  à  la  première  quclHon, 
»»  qu'il  faut  fuivre  le  rit  de  Téglife  uni  verfcUe.  »  3.  Si  la 
manière  de  prier  obfervée  par  le  célébrant  &  par  les 
chanoines  n'cft  pas  fufpcde  de  magie  ?  On  répond, 
que  »  le  chapitre  ne  doit  point  être  accufé  ni  fufpc6k 
»  de  magie  pour  avoir  fait  chanter  des  prières  par  des 
«enfans  de  chœur. 04.  Le  chapitre aïant  été excom  m 
piépar  Tarchevêaue  de  Reims  ou  fes  ofHciaux,  &  dé- 
noncé comme  tel,  ceux  qui  ont  ailiûé  à  ces  prières 
OU  i  CCS  iinprec9(ion^  ^  qui  les  ont  ^utorpes  pac 
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leur  prefence ,  n'ont-ils  pas  encouru  quelques  cen-  — —  

furcs,  &  ne  font- ils  point  ir  régulier  s  î  La  faculté  ne  ijc** 
fit  aucune  réponfe  précife  fur  cette  qucdion.  j.  Si 
des  chrétiens  peuvenc  impunémcnc  empioïer  les  pa- 
roles des  prophètes  en  forme  d'imprécations  contre 
d'autres  chrétiens  leurs  ennemis }  .&  fuppofc  qu'ils  ne 
lepuiHent  faire ^  quelle  punition  méritent-ils  ?  La  fa^ 
culte  répond,  «  qu'il  n*eft point  permis  de  fe  fcrvir  de 
ces  imprécations  contre  perfonne ,  fi  elles  ne  fontéta-  « 
blies  par  une  autoritélégitime^  qu'il  eft  encore  moins  * 
permis  d*eh  faire  qui  renferment  le  péché  ou  la  dam*  • 
nation  $  qu'enfin  ceux  qui  les  font  fans  être  autori-  • 
fez,  doivent  paflerpourtémeraires^orgueilleux^im-  • 
pics  &  punis  pour  l'injure  qu'ils  font  à  l'honneur  « 
de  leur  pere  &  de  leur  évèque.  «  c*  Enfin  fi  ces  impré- 
cations peuvent  nuii;e  àceux  contre  lefquels  elles  font 
prononcées  ^'écant  munies  d'aucune  autorité  pu« 
blique  f  Et  l^culté conclut ^  que  <<  ces  imprécations  «• 
font  à  craindre  pour  celui  qui  a  donné  occafion  de  « 
les  faire,  Telle  fut  la  décifîon  de  la  faculté  de  théo- 
logie prononcée  le  premier  de  Juillet  i  jo  i. 

Dans  l'année  fuivantc  ijoi.  les  chanoines  de  la  cxliv. 

1      i     \     i    T,     ■■./  1     rr     ^      ^\  •       Autre  jugement 

cethedr^M^de  Pans  s  étant  adrellez  a  elle  pour  avoir  touchant  ic»  «- 
fon  avisaotlrinal  fur  les  cenfures  portées  par  le  fou-  Suc^dT^îîîj'ei 
verain  pontife  contre  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  fe 
foumettrc  à  l'impofition  &  au  paiement  des  décimes 


SMf.  M.  7  «t. 

D'Argeittré  tcl- 

ctablies  par  fa  fainteté  ;  on  difcuta  l'aftaire  dans  une  ^'^iluptL'uii^î'^ 


aflemblec  de  i  univerfite  ;  on  la  porta  cnfuite  a  la  fa-        .   ,  . 
culte  de  théologie ,  qui  donna  la  dcciiion  le  premier  "/•*••  - 
d'Avril  étant  aScmblée  chez  les  Mathurins  félon  la 
coutume ,  &  le  lendemain  toute  Tuniverficé  s'aifeai- 
bla  &  confirma  la  décision  de  la  faculté. 
La  première  propofition  portoic.  Si  les  cenfure# 


Digitized  by  Google 


I 

466     Histoire  EccLEsiAsTiqirg; 
mM      ■  ■    fulminées  par  Alexandre  VI.  contre  ceux  qui  refa- 
AVp  iJO*-  foie  nt  de  paier  les  décimes  impofées  par  ce  pape  au 
clergé  fans  fon  confenrement ,  ont  quelque  force  & 
autorité  pour  obliger  ?  La  réponfe  de  la  faculté  efl 
tdm.  Riehtr.hiji.  çonçuc  cn  CCS  tcrmcs,  "  Les  cenfures  contre  ceux  qui 
é'$'7h         f*  pour  ne  point  bleiier  les  décrets  des  iaintsconciles» 
♦>  ni  opprimer  par  la  fcrvitude  le  joug  très-doux  de 
Jcfus-Chrift ,  refufcntde  païcr  la  dixmc  impoTéc 
f»  par  le  fouvcrain  pontife  pour  arrêter  l'invaiion  des 
fi  Turcs  y  comme  on  dît»  ces  cenfures  après  lappcl 
p  interjette  n'ont  aucune  force ,  &  on  ne  doit  pas  les 
f>  appréhender  ,  ai  les  ccgindre  en  aucune  manière.  » 
La  féconde  propofîtion  poRoiç.  -  Si  les  appellani 
étoient  obligez  icaufe  de  ces  cenfures,  de  s'abUenif 
de  célébrer  la  meiTe,  d'afCHerà  l'office  divin  »  &  vac*.' 
qucr  à  routes  les  autres  adions  de  pieté  ?  La  réponfe 
die  la  faculté  cft.  »  Qjie  lefdites  cenfi^s  n'obligent 
p  point  les  appellans  de  t*abftcnir  de  V  célébration 
.  t*  de  la  meffe^^  des  aqcrps  offices  divins.  «  Aul&eft* 
cp  pnechofii  conQ;antç  ^  vérifiéç  p^r  un  vfs^e  imméw 
jnorial  obrervé  en  France ,  que  le  pape  ne  peut  faîrff 
lucane  levée  dw  le  rpïanmç  fans  1^  confentemenc 
4urûi*  ^ 
eiTL  V.       Jeanne  reine  de  France  fille  de  Lotdv  répu«; 
lor!ircac7ALno^  diéc  par  I^ouis  Xn.  comme  nous  Tavons  vû  «  profita 
de  fa  fituation  pour  fe  fandkifier  U  contribuer  au  fa- 
K»yn^hifMnnc  auttcs.  Ce  fuc  dans  cette  vûc  qu'elle  établie 

t^H^'^  &  fonda  à  Bourges  un  monaftcre  de  religieufcs ,  di- 
tes des  Annonciadcs.  Elle  chargea  un  Cordelicr  Ton 
çonfelfeur  ,  nomme  Gabriel  Maria  ,  d'en  drelTcr  la 
règle.  La  dévotion  qu  elle  avoir  à  la  faintc  Vierge 
dont  elle  dcmandoit  fans  cclTc  à  Dieu  les  vertus ,  ÔC 
Iji^'çUç  YO\iipic  pfoppfc):  cpQiiQç  inpdçlc  à  celles  qui 

jpnwcyoiçnt 
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cacreroitnc  dans  fon  ordre ,  la  porta  à  engager  ion  ■ 
confeflèar  à  fonder  la  règle  de  ce  nouvel  inftiriic  for  .  *•  ' 
les  principales  vertus  de  cette  (ainte  Mere  de  Dieu. 
Elle  en  choifit  dis  entr'autres  »  ce  qui  fait  ^u*on  ap^ 
fïelleaufficet  ordre,  l'ordre  de  l'Annonciade,  on 
des  dix  vertus.  Alexandre  VI.  qui  Tavoît  approuvé 
avant  qu'il  y  cûi:  encore  aucune  maifon  de  fondée  , 
le  confirma  par  une  bulle  du  douzième  de  Février 
1  joi.  La  première  maifon  fut  achevée  à  Bourges  en 

f  03.  Jeanne  lui  donna  des  biens  fuffifans ,  &  Louis 
Xn.  confirma  cette  fondation  par  des'  lettres  pateOf- 
Ces  du  mois  de  Décembre  de  la  même  année  i  J03. 

Le  vingt- fepticme  de  Juillet  de  cette  année  1 5 or.  MoîtïJ'i^Jdkial 
le  collège  des  cardinaux  perdit  Jean-Baptifte  Ferraro  Fcrraro. 
l'un  de  fcs  membres.  On  le  trouva  mort  dans  fon  lit.  (j<'\'^j'*^^-  f'^-  <i 
On  croit  qu'il  fur  empoiionne  par  ion  valet  de  chani'-  £x«v.(»ir#)s 
brc,  à  la  foilicitacion d'Alexandre  VI.  &  du  doc  de 
Valentifiois  $4ipparemment  pour  s*eifiparer  de  fa  fuo- 
cefllon^qui  montoit  à  plus  dp  quatre->vingc  mille 
éctts  d'or.  £n  effet  ils  la  ment  enlever ,  &  t{c  laillc» 
rent  au  frère  du  défunt  que  le  foin  de  faire  tranCpok»  - 
ter  le  corps  à  Modene  »  où  il  fut  enterré;  Ainfi  Dieu 
fe  fervit  pour  exécuteur  de  ta  juftice,  de  celui-là  mê- 
me qui  avôic  ca  le.plus  de  part  aux  injuftiçes  du  dé^ 
fiim.  Car  Ferraro  avoit  été  favori  d'Alexandte.^  qui 
après  l'avoir  lait  paffer  par  les  principales  cfaar^  êc 
les  glus  lucratives  de  b  cour  de  Rodè'^JkvDit  6tc  , 
évèque  de  Modenc»  archevêque  de  Capoiië  Bc  enfia  ' 
cardinal.  Sa  mortiut  digiiede  la  vic.qu'iL avoit  nto« 
née.  Ses  infuftices  6c  fon  infatiaUè^avidiré  pour  L'ar^  - 
gent  l'avoient  rendu  odieux  peàdantia  vié«  ic  firent.  . 
détefter  la  mémoire  après  fa  more.  :  - 

La  guerre  duroit  toujours  cA  Italiecmre  IcrFrah^om 
TmcXXir.  Nnii 
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 &  les  Espagnols  i  ceux-ciréduits  à  un  petit  nombre  «fe 

^5^^'  places  larpiûparc  maritimes.,  n'ofoienc  tetiis  k  cam-, 
'V II;  patrjie  -,  Gonfalve  lui-même  fe  tenoic  renfermé  dan» 
des  Fraoçoil  «D  Btf  Jccce^taildlsqoeis&Fraaiîois  eccndoienc  de  tous  co«' 
^"'  ^  .  ^  ^.g  tez-ieorscoayecer^&paroiiToicDt  devoir  être  bien-^ 
10^/^17.'  '  '  xôt  maître» dr tour  b  rounime  de  Naples.  Tant  d'à- 
€MkfiMdiiK  Ls.  yj||ii2ges  n'empêchereat  pas  cependant  que  leur» afiai- 
Te»iie  commen^afTent  à  aller  en  décadence ïur  la  fin- 
êt  cecce  année»  Un  fecours  venu  ferte  ï  propos  cdcya . 
In^^elper^Bces  de  Gonfalvé.quifeYoïôitcxfrémeffieill? 
•ce0errédans  Barletce.Quel(}ues  marchands  Veokiens 
luiamenereacdes  nainitions  de  guerre  &  4o  boucbe^^ 
senrez  par  re^rancedclesYendrecherement.Lc  duc^ 
Nemours  en  avertit  Louis  Xll.qui  s*en  plaignit  vi^ 
'      .vement,&  qui  n'en  rcquc  point  d'autres  cïcufcs ,  11- 
■ .  -  non  que  cela  s'étoic  fait  fan?  l'ordre  de  la  république. 
D'un  autre  coté  les  François  commandez  par  le 
comte  de  Morct  levercnc  le  fiegc  qu'ils  avoicnt  mis* 
idevant  Villa-Nova ,  où  Cardonnc  entra ,  &  n'y  de- 
meura pas  long-temps  fans  recevoir  deux  renforts 
confidcrabies  y  chacun  de  deux  cens  lances  ,  d'autant 
de  chevaux  légers ,  &  de  deux  mille  fantafïins  vieux 
foldats  &  aguerris.  Le  premier  ctoit  commandé  par 
£eiievide  ^&  le  fécond  par  Andrada.  Les  Efpagnols 
devenus  par-Jà  plus  forts  que  les  François  dans  la  Ca-  . 
kbfc  »  cencerénc  dç  eonaaindre  le  maréchal  d'Aubi* 
gny  iqmRcr  la  «aœpagne  \  ilsprii(cnt  Callimer^,  U 
«n  enfeverem  beaucoup  de  butin  qu'ils  prétendoieac 
tranfporter  dans  Seminara  \  mais  d' Aubigny  les  attend 
dit  au  paffage  danrla  campagne  de  Terini  le  jour  de 
Noël  j  &  J«  chargea  fi  vivement,  que  les  Efpaenois 
après  un  combat  aflèz  opiniâtre  furent  mis  en  deion^ 
le  «  eutcAf  mille  des  kni^s  de  tocz  »  treize  cens  pri- 
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ibnniers ,  avec  quinze  drapeaux  qu'on  leur  enleva.  .      •  ••: 
tnfin  outre  tout  leur  bagage  qu'ils  pcrdircnc,  d'Aubi-  * 
gny  leur  priccacore  couc  le  bucin  (Qu'ils  «ivoieac  fdic 
à  Callimera. 

Le  duc  de  Nemours  tenoic  toujours  les  Efpagnols  ^J^a^,asUdi 
bloquez  dans  Barlcttc  ou  Gonfaivc  commandoic  ca  «icNenwwi,^ 
•perfonnc..  D'Aubigny  étoit  d  avis  qu'on  affiegic  la 
place  en  forme ,  pour  ôter  aux  Ëfpagnols  toute  cfpe- 
rance  de  recevoir  les  fecours  qu'on  afTembloic  en  Si« 
die.  Mais  le  duc  de  Nemours  fuivit  les  avis  de  cens 
qui  voulurent  qu'on  fc  contentât  .d  un  blocos  »  co 
qui  dans  la  fuite  fut  très-préjudiciable  aux  François*' 
Gonfalve  enleva  le  pode  de  Rubos  où  la  Palicecoiil« 
m  an  doit ,  à  douze  milles  de  Barlctte ,  pendant  que  lo 
duc  ctoic  allé  à  Canofe  i  la  Palice  fut  raie  prifonnier; 
LeIFranqois  perdirent  UQ  convoi  d'asgenc  qu*oA  leus 
amenoic  de  Trani  s  les  habîtans  de  Caftallanecto 
avoienc  chailS  la  garniroa  Françoife.  Les  cantons 
Suifles  TQÎiins  dtf  Milaiiez  s'emparèrent  do  fort  do 
Locarne  ,  ê&  obligèrent  Chaumonc  à  l'abandonner  % 
celui-ci  attendit  en  vain  que  les  Vénitiens  le  fecoup* 
kiiflèat ,  comme  ils  s'y  étoient  engagez.  Suarez  Figue-- 
Iroa  imbafladeur  d'£  fpagne  s'y  oppofoic  fécretemeni , 
dans  le  deflèin  d'engager  cette  république  à  faire  al- 
liance avec  Ferdinand  ^ôciic  joindre  avec  lui  contre 
les  François. 

Dans  ccç  conion(Slures  aflcz  fâchcufcs  pour  la  . 

_  ijii         i-,-  ,  1  L  archuluc  pcme 

France  ,  1  archidûc  Philippe  qui  s  ennuïoïc  beaucoup  à  retourner  m 
cnEfpagne,  &  qui  vouloir  ablolumcnt  s'en  retourner  pi'c^U  Vïii» 
en  Flandres,  offrira  Ferdinand  Ton  bcau-pere  ,  de  «• 
repaffcr  encore  en  France,  &  de  ménager  un  accom- 
modement entre  lui  &c  Louis  XII.  Cette  propolition 
ne  fut  pa&  d'abord  du  gouc  du  roi  catholique ,  paccç» 

Nnnij 
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*^  I  II  qu'il  connoifToic  la  droiture  &  la  Hncerité  de  (on 
Ah.-  ijoi.  gendre,  qiv  d'ailleurs  fuivoic  les  avis  du  fcigneur  de 
M*run»i,  t7.n.  Verc  fon  favori  fore  porté  pour  la  France.  Mais  l'ar- 
Itritu  mffttuk  «i  chiduc  par  de  nouvelles  inilances  réprefenca  que  fotv 
J^jjj''  paffagc  par  la  France  ne  pouvoic  être  qu'avantageux 
^  a  l*E(p3gnc  ,  qu'il  s'aboucheroic  avec  L5>uis  Xlf.  Se 

qu'il  ne  défefperoic  pas  de  l'engager  à  un  accommo- 
dement^ que  ce  prince  ne  dcmandoicpas  mieux  ,  &c 
qoe  paroifTam  difpofé  à  la  paix ,  il  travailleroic  à  le  fai« 
icconfencir  au  récablifTcmcnc  de  Frédéric  dans  foa 
fc^'aume  de  Naples  ;  à  certaines  condicions  &  moKii^ 
mot  tt&uibiic  medi€»cre  qu'il  païcroiv  tous  les  ans 
eo  qne  fi  cette  propoficîon  iVagréok  pas ,  il  foUki* 
Ceroic  le  roi  crès-cnrécien  à  renoncer  à  fes  préten'* 
lions  fur  le  roïaome  de  Naples ,  en  faveur  de  la  priiv. 
cefie  Claude  de  France  fa  fîlle  »  à  condition  que  l^roi 
catholique  de  fon  côté  cederoic  les  fienne»fut  k 
aie  iDïaoffle  à  Charles  due  de  Luxembourg  fon  pc-^ 
tii-fils  6c  fils  ainé  de  iTarchiduc;  êe  qa'ainfi  au  moïeiv 
d»  nariage  qui  lèièsok  du  pnoce  fle.dc  la  prioceflèy, 
ks  droits  des  deux  couronnes  fur  k  roiîuiffle  de  Ns^ 
pies- retrouvant  sétims  ,  il^n'y  anroit  plus  i  craindre 
aociut  fiijjet  de  roptote^  Ces  laifons  orent  coadotir 
Ferdinand  i  ce  qoe-fouhaitoît  rarchiduc 
cr.        .LedeiTein  du  roi  catholique ,  febn  pkiscurs  Hif- 

Farchiduc  am7e       .        i     •    t    r         t     i        rr  i    v-»      /•  i 

à  Lion  &  confete  toncDs  ctoïc  de  icconder  les  efiorts  de  Gonialve  pas 
mrLaHi  XJL.       jy^-ç  ii^jgnç  caraârere.  L'archiduc  étoit 

«^>M  le  plus  iîncere  des  hommes  &  le  moins  capable  de 
tromper  -,  il  avoit  la  même  opinion  des  autres  ;  &  ce 
fut  par- là  qu'on  abufa  de  fa  bonté.  Il  falloir  amufer 
les  François ,  afin  que  la  flotte  qu'ils  avoienc  toute 
prêreà  Gencs  ne  partit  pas  ayant  que  les  Allemands 
arrivez  de  Tiielik  à  BArlctte  >.&  i'on-cittc  i'ai?? 
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chiduc  propre  à  cette  négociation.  Ferdinand  après  .  • 

avoir faittcnirlcsécatsdeCaftilIe&d'Arragon,  nonw  ^S^h 

ma  l'archiduc  Ton  plénipoccnciairc<cn  France  pour  le 
traite  qu'on  alloit  négocier ,  &  lui  donna  les  inftruc- 
tions  qu'il  jugea  néceiTaircs ,  fans  lui  permeccre  de  paf" 
fer  outre.  L'archiduc  écrivit  a  Louis  XII.  &  lui  de- 
manda pcrmiffion  de  paiïer  une  féconde  fois  par  U 
France,  &de  l'aller  trouvera  Lion  ou  fa  majcfté  étoic 
alors.  Le  roi  y  confentit  avec  plaifir ,  6c  lui  envoïa 
un  fauf- conduit  que  Philippe  reçut  à  Perpignan.  Il 
partit  &c  arriva  à  Lion  au  commencement  de  l'année 
1503.  Il  eut  plufieurs  conférences  avec  le  roi ,  &  1» 
négociation  fe  faifoit  cntr'eux  ,  pendant  que  le  car- 
dinal d^Amboife  &  l'évêque  d'Alby  fon  frcrc  furent 
choifis  feuls  pour  conférer  avec  l'abbé  Bernard  de 
Buille ,  que  Ferdinand  avoit  fait  partis  un  peo^apcèft 
rarcbiduc,.&  à  qui  il  avoit  donné  un  pouvoir  pJot^ 
ample ,  qu'il^ne  dévoie  montrer  qu'àl*areliidttc-j  pouiv 
vû  qucceitii^  voulût  obfervcr  exaâement  oe  qur  f 
écotcconceiu  ^&  ^u'il  fi^fccmeat  de  renir  ia^  chou»- 
ficreitc. 

Mais  Tabbé  Bernard  ne  fur  pas  lis  malire;  l'at-^ 

•  rr  r  •        »  •  f        AfncJci  du  traîtc  v 

enidnc  paUa  les  pouvoirs  ,  &  on  ne  permit  pas  ieis-'  cndeindeux  ro.s 
femewèl'àbbédbiuinferflur  le  loil^erdînand  ;  on  ^^^^^^ 
Pinnmid»niftino  tellement  ^  oii*on  l'obligea  de  re^  wtf tnàuti 
mettre  efttre  les  maînrderârèhidoc  te  pouvoir  dont  'ZtTdV,^ 
MétoR'clùu^i.  Apièl  ces  précantbtt  on' travaUlà  ^^^^''/'''^ 
au  traité  qui  fiit  conclu  9^  ligné  k  detttiéaie'  de  *  . 
Mars.  Vportoit  qae  Cbarles  de  Luxembourg  6Is  de 
Philippe  »  qui  n-'avoît  pas  plurd'un  an ,  éponferoit  la' 
princeUe  Claude  fille  ainé  de  Louis  XII.  ce  que  la* 
feine  Anne  de  Bretagne  fouhaitoit  avec  beaucoup* 
^ardeur.      cllcauroicendodc  roïaume  de  Naples:^^ 

N  nn  iij, 
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47^      HiSTOIlLB  EcCLK81JttTlQ]ffi« 

■  c'efkXàue,  la  parc  qui  apparcenoicattiot  de  Fcaiicé^. 

Av,  ijçy  ^ qiie les  rois cacholiqucs  de  leur  càté  cederoicnc  aa 
mèmeCbarlescequ'ils  y  poiledoiefil»  comme  les  d»* 
chez  dé  Calabre  6e  de  la  Pôûtlle.  Qu'après  le  rratci 
ratifié ,  le  duc  &  la  princeflè  pourroienc  prendre  le 
titre  de  roi  &  de  reine  de  Naples.  Que  cependant  les 
deux  rois  joiiiroient  de  leur  partage  j  ôc  que  les  terres 
quiétoicnt  en  débat,  comme  la  Capitanate,  fcroient 
fcqueftrécs  entre  les  mains  de  l'archiduc,  tant  du  côte 
de  Louis  XIL  que  de  la  part  de  Ferdinand.  Qu'en  cas 
de  mort  du  duc  ou  de  la  princeflc ,  fans  que  le  maria- 
ge eût  été  confommé ,  on  s'en  rapporteroit  pour  la 
Capitanarc  à  des  arbitres  non  lufpcdls  ,  choifis  de 
concert  par  les  deux  rois.  Qu'enfin  Ton  cefleroic  tou* 
tes  fortes  d'hoftilitez  de  part  &  d'autre.  L'abbé  Ber- 
nard ne  laifla  pas  de  (igniticr  le  traité  quoiqu'on  n'eût 
pas  fuivî  les  ordres  de  fon  maître.  Les  herauu  le  pa- 
pliereoc  6:  l'envoïereiu  iîgnifier  aiuc  generaujp  det 
deux  armées.  Le  duc  de  Nemours  Taccepta  i  mm 
Gooialve le  ref a(a ,  à  moins  qu'il  n*en  eût  au psravant 
requ  un  ordre  exprès  du  roi  catholique.  On  dit  que 
Ferdinand  avoic  informé  ce  gênerai  du  voïage  de  i'ar<* 
ckiduc  à  Lion ,  6c  loi  avoic  ordonné  de  ne  poipc  défe* 
fer  au  traité  de  paix  qu'on  y  pourroit  çonclure^  fam 
avoir  reçu  de  nouveaux  ordres, 
c  1 1  T.  Ce  refus  de  GonCilve  fut  caoft  de  la  continnatioB 
.Gonfakcrcrufe  dc  la  guerfc.  JJnCecom  de  deux  mille  Allemands 
mkéêt  cooiianë  qu  il  venotc  dc  recevoir  de  1  empereur  »  1  aflurance 
'^llhLm  X  3*i'il*voitqucIepapc  êc  les  Vénitiens  s'éloî^oicnc 
ihff!&99*'  tort  des  intérêts  de  la  France  y  &  l'avis  qu'il  rc^ut  qq^ 
quatre  mille  François  qu'on  avoic  débarquez  à  Gè- 
nes s'étoicnc  révoltez ,  parce  que  les  tréforiers  qui 
(roïoieotlapaixfaice^avoienc  rçtcnu  l'argent  de  If  ui; 
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paîc  j  tout  cela  lui  pcrfuada  qu'il  ne  fcroic  pas  défa-  •  — - 

voiié duroi catholique,  file fuccèsétoit  heureux.  Juf-  A  W. 
qu'alors  les  François  avoicnt  prcfquc  toujours  eu  le 
deiTus,  mais  la  négligence  du  roi  à  prendre  les  nae- 
fores  néceflàires  pour  fe  mettre  en  défeofe ,  trop  der 
confiance  en  l'archiduc  »  &  les  prccaiitions  de  Ferdi- 
nand qui  fe  fortiiîoit  pendant  qtt*il  àmufoic  la  France 
d'une  paix  qu*ii  ne  vouloic  pas  tenir ,  jointe  à  cela  U 
acmericé  des  généraux  FcaAçois»  £c  changer  bien*  tèfr 
korsuffiiires  de  face. 

D*Aobkny  impatient  Je  eianibaf  NTe^  attaqua  mat ,      '  ^J- 

\  t  •*  '       f,        /  •      1   •    *r  •  ^"  François  baN 

a- propos  le  corps  d  armée  que  commandoit  HugcMs  rmiSaMM 
éc  Cardbnne  j  att  lieu  d'attendre  le  feconcs  qu'on  lui  mm^iw»^-  . 
préparoic  en  Fraflce»  Il  comoiic  cette  imprudence  le 
vingt-unième  d*A  vrit  oc  èr  ie  Semiiiara  en  Calabre.^- 
dans  le  même  liieu  od  il  avok  été  ^âorieos  quelques 
années  anpafavanc.  A  peine  en  fiic  on  venu  aux 
mains ,  que  les  François  malgré  les  difcours  pathcti* 
ques  de  leur  gênerai,  ne  pouvant  foutenir  le  choc 
des  Ëfpagnols  furent  bien* tôt  enfoncez  &  mis  en  dé- 
fordrc.  La  féconde  ligne  où  étoit  leur  infanterie  IcS' 
voïant  prcfquc  tous  renvcrfez  de  cheval ,  &  crai- 
gnant d'être  enveloppée ,  prit  la  fuite  fans  tirer  l'é-  • 
pée.  On  pourfuivit  les  fuïards  jusqu'aux  portes  de' 
Gioïa.  Prefque-rous  les  oflîciers  furent  faits  prifon- 
nicrs.  D'Aubigny  qui  s'étoit  fauve  à  la  Roca  d'An- 
gitola  n'eut  pas  un  meilleur  fort,  il  y  fut  aufli-tôt  in- 
verti. Lcrefpedlqu'avoientlcs  Efpagnolcspour  d'Au- 
bigny  &  la  crainte  qu'il  ne  fût  tué  s'ils  cmportoient  \^ 
place  d'a(raut ,  les  retint,  ils  fe  contentèrent  de  la  pren- 
ne par  famine.  Il  n'y  avoir  de  vivre  dans  la  place  .  ^ 
cpje  pour  trois  ou  quatre  jours  ;  maisd'Aubigny  ffî^i^ 
a-bicnles  ménager  qu'ils  lui  on  darcrent  âtx  ou  dou^ 
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474      Histoire  Eccl  e  siastiqjte. 
'  zc.  Après  ce  terme  il  fut  contraint  de  fe  rendre  pri- 

An.  ijo}-  fonnier,  &  toute  la  cavalerie  icfoumicprcfque  auûi- 
tôt  au  vainqueur.  . 
CL IV.  Leduc  de  Nemours  averti  le  lendemain  de 
iSct'rSi  laticfattc  de  l'armée  Françoife ,  crut  qu'U  ^Uoic  ha- 
ccrignoiics.  zarderuH^  bataille  avant  que  Gonfalve  et»  joint  Tar* 
Marun.  ibid.  n.  ^  vi^oficufe.  Il  s'appliqua  l  garder  avec  tant  de 
(MtehrJfiKf.f.  fQÎii  jçg  ayeniK  de  Barlene  que  Gonfalve-  qui  y  étoic 
enfermé  ne  fut  point  averti  de  l'avantage  que  lea 
fiens  venoient  de  remporter  en  Calabre  •>  mais*com. 
mececapitain^foutfroitbeaueoup  à  Barletteparla 
dtfette  des  vivres ,  il  en  fonit  pour  s'avancer  vers  Ci* 
rinota  placeaflèz  force  j  de-]à  étant  arrivé  fur  la  rivière 
d'Ofanco  près  de  Cannes ,  il  pourfiiîvit  fa  route  vers 
Cerignolle  j  toujours  en  ordre  de  bataille ,  pour  n'être 
inquiété  ni  fiirpris  par  les  ennemis  qui  étoieoit  procHe. 
Fabrice  Colonne  Ôc  Louis-  d'Herrera  alloient  devant 
avec  les  coureurs  de  l'armée  au  nombre  de  mille  che- 
vaux. Dom  Dieguc  de  Mcndoza  menoit  l'avant- 
gardecompofée  de  deux  mille  hommes  d'infanterie 
Erpagnole/LcducdeTermensconduifoit  le  corps  de 
bacaille  ave  un  pareil  nombre  de  fantaffins  &^  deux 
cens  hommes  d'armes.  Enfin  Gonfalve  avoic  pris 
l'arriére- garde  avec  les  Allemands,  quelques  hommes 
d'armes ,  6c  le  refte  de  la  cavalerie  pour  faire  tête 
aux  ennemis ,  en  cas  qu'ils  ofaflent  l'attaquer ,  ou 
le  harceler  dans  fa  marche.  Le  païs  écoit  fort  fcc, 
la  chaleur  exceilive  &  le  chemin  beaucoup  plus  long 
qu'on  avoit  cru  à  caufc  des  détours. 

Les  Fran<^ois  informez  de  ce  que  foulFroient  les 
H         Efpagnols  j  voulurent  profiter  d'une  conjonâ:ure  fi 
^orable  &  les  engager  au  combat.  Gonfalve  qui 
f'endoutc^,  fe  prépara  à  les  recevoir»  apriis  s'êrre 

retranche 
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retranché  autant  qu'il  le  pouvoit.  Les  officiers  de  ^ 
Tannée  du  duc  de  Nemours  croient  d'avis  qu'on  *i®3/ 
abandonnât  k  Potiille  Ôc  la  Calabre  à  Gonfalve ,  6c 
qu'çn  fe  retirât  vers  Naples  «  en  attendant  le  fc^pours 

2ui  devoit  venir  de  France  ;  cet  avis  auroit  été  fuivi , 
i  k  pape  &  le  doc  de  Valentinois  n'en  avoient  em- 
pêché i'execmîon.  La  plus  grande  partie  des  reve- 
nus de  r  Abbnizze  6cé\fU  terre  de  Labour  avoient  été 
emploïez  par  le  duc  de  Nemours  à  acheter  du  bled  i 
Rome  9  ou  il  étoit  à  meilleur  marché  que  dans  le 
roïaume  de  Naples.  On  étoit  fur  le  point  de  i*enle-  et  y. 
ver  &  de  le  tranfportcr  par  mer  à  Tarméc  Françoifc ,  îcrS RonfckbicJ 
lorfqu'Alcxandrc  VI.  &  Ton  fils  qui  n'ofoicnt  encore  ^tpta^Hiai"'' 
fc  déclarer  ouvcrtcmcnc  contre  la  France  ,  &  vou^ 
loicntenfécrct  favorifcr  l'Efpagne  ,  firent  intervenir 
lemagiftrat,  quidc  fonautoricc  faifit  le  bled ,  &:  l'en- 
ferma dans  les  grtnicrs  publics ,  enfuited'un^ requê- 
te prefentée  au  faine  fiege ,  dans  laquelle  il  cxpofoic 
faufTcmcnc  que  les  terres  de  1  état  ecclcfiaftique  n'a- 
voient  produit  dans  cette  année  qu'autant  de  bled 
qu'il  en  falloir  pour  la  nourriture  du  peuple.  Ainfi 
le  delTein  de  fermer  aux  Efpagnols  les  approches  du 
roVaumc  de  Naples  ne  pue  être  en  aucune  manicrc 
exécuté,  faute  de  vivres. 

Cette  conduite  du  fouverain  ptptife  &  du  duc  de     clvî.  • 

>.i  r      •  \  I        rr  •         ii>         Bataille  de  CaH 

Valentinois  parut  li  criante  a  tous  les  omciers  de  l  ar-  gnoïc,  où  le» 
mée  Françoife  ,  qu'ils  opinèrent  tous  à  donner  ba-  ^"Ç***^^**" 
raille.  Ils  s'avancèrent  donc  vers  les  Efpagnols;  mais  M^nmiA».  tr; 
ils  le  firent  avec  tant  de  lenteur ,  que  quand  ils  arri-  y^!iut,SKm.us 
verent  à  Cerignole ,  il  ne  reftoit  plus  qu'une  heure  ^'^m.  m»« 
de  jour.  Le  duc  de  Nemours  voulut  remettre  la  par-  ijo}.«.5« 
tie  au  lendemain.  La  ville  de  Cerignole  étoit  à  lui , 
il  ppuvoit  y  pafTcr  la  nuit  commodément  &  fans 
TmcXXIK.        •  Ooo 
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■    crainte d'inCultc  i  il  fçavoic  que  Gonfalve  n'avoic  de. 

An.  1^03.  [jjçj  que  pour    jour-là,  &  que  par  confcqucnt  il  fc- 
foic obligé dedccamper  le  lendemain  pour  aller  cher- 
cher des  vivres.  Mais  l'impacience  de  combatcre  fut 
encore  fatale  aux  François.  Yves  d*Alegre  s'opiniâ-p 
tra  à  vouloir  qu'on  ne  différât  pas  l'attaque  au  len- 
demain y  &  la  pliipatt  des ofiiciers  rejoignirent  à  lui 
pour  fe  battre  à  l'heure  tnême.^  La  bataille  commen- 
ça donc  un  Vendredi  vingt- huitième  d'Avril  par  un 
événement  qui  auroit  intimidé  les  Efpagnols  ,  fi 
Gonfalve  n'en  eût  r^u  profiter.  On  avoir  mis  par  Ton 
ordre  les  barils  de  poudre  au  milieu  du  camp ,  afin 
que  les  foldats  pufient  en  avoir  plus  aifémenc  en  cas 
de  befoin.  Le  feu  s'y  mit ,  on  ne  fçaic  comment , 
dans  le  moment  que  les  François  abordoienc  les  li- 
gnes. La  flamme  qui  s'éleva  jetta  TelFroi  dans  l'armée 
qui  cru||tout  perdu.  Les  Efpagnols  fupcrftiticux  pri- 
rent cet  accident  à  mauvais  augure.  Mais  Gonfalve 
fans  s'étonner ,  dit  froidement  à  ceux  qui  l'environ- 
noient  :  "  Courage ,  mes  amis ,  voici  le  prcfage  aflurc 
«de  la  vitStoire ,  puifqu'on  commence  déjà  à  faire 
»  des  feux  de  joïe.  -  Ces  paroles  étant  auffi-tôt  paf* 
fées  de  rang  en  rang  ,  la  crainte  fut  dilTipée. 
•BtUtr  hji.         La  bataille  fut  allez  vigoureafc  au  commcncc- 
''M.IilVt^  Ar  nient,  &  Gonfalv^en  eut  tout  l'avantage.  Le  duc 
Biiii/oritui.t.  de  Nemours  en  marchant  le  long  des  lignes  des  Ef- 
pagnols fut  tué  fur  la  place  d'un  coup  d'arquebufc,  . 
de  même  que  Chandcnier  &  Montamar  avec  plus  de 
crois  miiledes  meilleurs  foldats.  Gonfalve aïant  trou- 
vé parmi  les  morts  le  corps  du  duc  »  le  fit  inhumer  4 
Bariccte  dans  réglifc  de  faint  François ,  avec  toute  la 
pompe  due  à  la  grandeur  de  fa  naiiTance  &  à  fes  ci'* 
ccllentes  qoalitez.  Châtiilonfut  fait  prifonnier  $.  les 
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princes  de  Salcrnc  &  de  Mciphc  ,  àc  le  marmiis  de  "j 
1-ochito  quoique  bleflcznc  laifTcrcnc  pas  de.  le  fau^  ^S^i* 
ver.  Oûdicqu'iln'yeutqueneuf  EfpàgQols  detuez 
dans  le  combat  i  mais  il  y  en  eut  beaucoup  qui  dans 
le  chemin  moururent  de  foif.  Les  vainqueurs  de- 
imeurerenc  maîtres  du  champ  de  bataille ,  Se  y  patTe- 
rcnt  toute  la  nuit.  Le  lendemain  Cerignole  fc  rendit 
à  difcretion ,  le  châteaujuivic  cet  exemple ,  de  même 
que  Canofê.  Gonfalve  ne  trouvant  plus  d*ob(lacle 
marcha  du  côté  dc^clpbi  ;  dont  les  bourgeois  ou- 
vrirent auflUtôt  les  portes ,  de  le  gênerai  fifpagnol 
prit  tout  droit  le  chemin  de  Naples.  • 

Auffi-iôt qu'onfçutqù'il  approchoit ,  les  habiians  pC l v il 
prièrent  le  gouverneur  de  fe  retirer  dans  le  château»  ""'^"""^^^^^l 
neuf  ^    envolèrent  prcfenter  leurs  clefs  à  Gonfalvew  S^ve.  ^ 
Toute  la  Capitanate  &  la  Bafilicate  le 
à  rEfpagne  ;  dans  la  principauté  de  Salcrnc  tin  grand  ». 
nombre  de  fcigncurs  &  la  plupart  des  villes  fe  décla« 
rercnt  pour  les  viilioricux.  Une  révolution  fi  fubite 
&  fi  peu  prévue  étonna  toute  l'Europe  -,  &  celui 
qui  en  devoit  le  plus  profiter ,  en  fut  le  plus  touché. 
L'archiduc  Philippe  étoit  à  Bourg  en  Brcfle  ,  ou  il  fc  çtytiT. 
divcrtiHoit  a  la  chalie  avec  le  duc  de  Savoye  Ion  chiduciuriacoo- 
bcau-frerc.  Il  eut  horreur  de  la  perfidie  de  Ton  beau-  J^"*^^''**'* 
père  &  de  fa  belle  mere.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  la  Guuhtntnhfi.  d$ 
leur  reprocher  par  écrit ,  il  leur  manda  ^u'il  s'alloit 
remettre  entrclcs  mains  du  roi  très-chréiien ,  &  qu'il 
n'en  partiroit  point ,  jufqu'à  ce  que  Ton  innocence 
fût  avérée  d'une  manière  fi  publique  que  perfonne 
n'en  pût  douter.  Il  tint  parole  &  reprit  le  chemin  de 
Lion.  Les  rois  catholiques  envoïerent  un  amballa- 
deur  à  Louis  XII.  pour  plaider  leur  caufe  devant  lui 
contre  leur  gen4rc«  Whmbajfadcur  foirtint  que  i'ar- 
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"  chidiic  avoic  excédé  fes  pouvoir;  mais  celui- cl  fc 

An.  IJ03.  juftifit d'une  manière  afTcz  vive.  Sa  conduite  parue 
finccrc  au  roi ,  qui  fc  contenta  de  lui  répondre  ,  que 
fi  fon  beau-  pcrc  avoir  fait  une  perfidie  ,  il  ne  vouloic 
pas  lui  rcfTcmbler ,  &  qu'il  aimoit  mieux  avoir  perdu 
un  roïaumc  qu'il  f^auroic  bien  reconquérir  ,  que 
l'honneur  qui  ne  fe  peut  jamais  recouvrer.  Il  congé- 
dia l'archiduc  avec  beaucoup  d'honnêceccz  j  &  lui 
permit  de  retourner  en  Flandres. 
GoiSaVcïflicge     0^°^"^  la  dérotttc  des  Fran^c^s  eût  été  trcs-]gran- 
tevainGaiette.  de,  Yvesd'Aicgrc  CD  avolt  aa  moins  fauvé  quatre 
u0tiémMU,%9:  mille  hommes 4c  pied  Ôc  quatre  cens  hommes  d*ar- 
mes.  Il  rcftoic  encore  aux  François  plufieurs  pinces 
dansTAbruzze  &c  ailleurs,  comme  Aquila,  la  Ro- 
che d'Ëven jre ,  Venoze ,  Matabor  &  autres.  D'A- 
legre  mit  foo  corps  de  croupes  échappées  auprès  de 
Gaïete ,  place  forte  &  bien  fortifiée.  -  Gonfalve  y 
érant  allé  pour  l'aflieger ,  d*Alegre  y  fit  entrer  Tes 
troupes  &  s'y  maintint  couragcukment  jufqu'à  l'ar- 
livée  do  fecours  qui.  lui  venoit  de'  France.  Gonfalve 
.qui  ne  s*y  ittendoit  pas ,  fut  obi  igc  de  fe  retirer  à  Ca- 
ftiglionne  qu'on  croit  être  Tancicnne  FormUnum,  Il 
perdit  en  cette  occafion  dom  Hugues  de  Cardonne, 
on  de&pitts  braves  chevaliers  de  l'Efpagnc  j  il  fut  tué 
d'un'coup  de  canon, 
CIT.        Pendant  ce  temps  U  Fierre  Navarre  attaqua  le  cbâ- 
rol7"ir"  «caufJc  VOSufi  Naplcs ,  où  une  partie  des  Filh^ois 
FieiceN«nn&  s*étoit retirée  lorfque  Gonfalve  fut  reçu  dans  la  ville. 

Aïant  fait  drcflcr  fur  le  rivage  de  bonnes  batteries  de 
canon»  ils'approchadurocher & yattachaun  mineur 
pour  faire  fauter  les  murailles  du  château,  parle  moien 
des  mines,  dont  on  la  cru  fansraifon  l'inventeur.  La 
première  mine  n'aïaiit  pas  léifli^  il  recommença  ^  àc 


Digitized  by  Google 


Livre  CEHT  ©ix-neuvie'mi.  479 
la  fccondc  fois  le  mur  fauta  ôc  écrafa  les  allicgcz.  On  " 
fit  main-bafle  fur  tous  ceux  qui  avoient  échappé,  of-  'J03'» 
ficiers  &  foldats.  Si  le  château  eut  pû  fc  foutcnir  en- 
core un  jour,  il  eut  pu  être  fauvé,  parce  que  la  âou« 
de  Gènes  arriva  le  lendemain. 

Cependant  les  rois  catholiques  ne  pcnfoicnt  qu'à  p.^j.^r^';  j„ 
amufcr  Louis  XII.  &  le  commettre  avec  l'archiduc.  Tran<;ois  ponr 

_  A     l        I  i/ii-rtiA      '  oppofer  toi  II* 

Dans  cette  vue  us  parlèrent  de  rétablir  lur  le  throne  pagnob. 
de  Naples  le  roi  Frédéric ,  étant  prêts ,  difoient-ils^ 
pour  marquer  leur  défimereflement ,  de  rendre  à  ce . 
prince  tout  ce  que  l'Ëfpagne  poifedoit  de  Ton  roiiau- 
me ,  à  condicion  que  les  François  lui  reditucroient 
demêpielepcu  qu'il  leur  rcftoit  de  places  dans  ce 
païs-U.  Le  cardinal  d'Amboife  découvrit  l'artifice  de 
Ferdinand  ,  &  le  reprocha  aox  minières  dXfpagne  * 
avec  tant  de  vivacité ,  qu'on  rompît  avec  eux.  Le  roi 
leur  commanda  de  fortir  de  Lion  dans  vingt  quatre 
heures,  &  de  ffs  autres  états  dans  huit  jours  i  &  fe 
ptépara  à  la  guerre  d'une  manière  jcapable  d*étonner 
toute  l'Europe ,  afia  que  Taffiront  n*en  demeurât  pas 
à  la  France.  Il  mit  quacjre  a^rmées  fur  pied ,  troi^  de    c.ixi  r 
terre ,  &  une  fur  mer*  La  plus  forte  de  celle  de  terre  ^i^^^'>^  '^^ 
commandée  pat  la  -Trîmouille  &  compofée  de  dix- 
huit  mille  fantaflins  U  de  deux  mille  hommes  d'ar-  L'^*"  ^ 
mes,  itoient  pour  recouver  le  roVaumede  Naples.  Les 
troisautres  pour  attaquer  l'Efpagne,  une  comman^ 
dée  par  le  (leur  d'AIbret  devoit  entrer  par  le  Langue- 
doc dans  le  Roullillon.  Une  autre  fous  la  conduite 
de  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne  ,  s'aircmblc- 
roit  en  Guienne  &  commenceroit  par  le  fiege  de  Fon- 
tarabic.  L'armée  navale  devoit  courir  les  côtes  de 
Catalogne  U  du  foïaume  de  Valence ,  yorteroit  d^ 

Oooiii* 


Digitized  by  Google 


480      Histoire  Ec clesi a stiq^ue- 

  fecours  à  Gaiettc  ,  &  empcchcroic  que  rien  ne  pûc 

An.  1J03.  aller  d'Efpagne  dans  le  roïaumc  de  Naples,  Mais  la 
diligence  de  Gonfalve  &  rhabiieté  de  Pierre  Na- 
varre prévinrent  tous  ces  grands  projets  de  la  Fran- 
ce ,  &  les  rendirent  tellement  inutiles ,  qu'ils  ne  rcf- 
ta  à  Louis  XII.  çpt  le  regrec  d'avoir  fait  une  prodi- 
*g;ieure  dépenTe pour  fe  mettre  en  état  de  les  exécuter. 
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PENDANT  COUS  A  mouvcmcns  qui  agitoicnt  t. 
l'Italie,  Alexandre VI.  fie  le  dernier  jour  du  ncïl^tdi^^ 
mois  de  Mai  une  promotion  de  neuf  cardinaux  pour 
remplir  les  places  qui  vacquoient  dans  le  façrc  colle-  inM^^yL*'^- 
gc  î  de  ces  neuf  il  y  en  eue  cinq  Efpagnols  du  roïau-  • 
me  de  Valence  ;  peut- être  que  leur  mcrice  perfonncl 
eut  moins  de  part  à  leur  élévation  ,  que  le  lieu  de 
leur  nailfancc  &:  le  bonheur  d'être  compatriotes  da 
pape.  Ces  cardinaux  furent  i.  Jean  Caltellan  Efpa- 
gnol ,  archevêque  de  Trani ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faintc  Marie  au-  delà  du  Tibre  àc  archevêque  de* 
Montréal,  x.  Fr^n^oisiUinoliiii  Efpagnoly  archcvê- 
de  Surrcnto ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  ùin% 
}ean  Ôc  faint  Paul ,  enfuice  axcbevèque  de  Païenne» 
3*  Frao^ois  Sodcrini  Florentin ,  évêquede  Volrerre, 
piètre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne  ,  puis  évê- 
*  que  de  Saintes  &  d'Oikie  &  doïcn  du  facré  collège» 
4.  Mckbior  Mcckau  Allemand  évêque  de  Brixen^ 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faim  Etienne  au  Mode  ' 
Cœlius.  f .  Nicolasde  Fiefque  Génois,  évcque  de  Fre- 
jlis  &  djB  Toulon ,  prècrcjsardinal'da  tkre  de  S.  Nico- 
las inter  imdgims ,  puis  da  ttcie  de»  douze  Apôtres  ^ 
archevèqqed*£mDnii»9  &évèqued'0(Ue.  Fran- 
çois Sparcz  Efpagnol  >  évêque  de  Léon,  prêtre  cardinal 
du  cicre  de  Cane  Serge  &  de  fakit  Bacche*  7.  Adrien 
£aileUi  Italien ,  M<\ue  d'Erfort ,  pui»  de  Bathe- 
monen  Angleterre ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainr 
Chryfogone.  S.  Jacques  de  Cafeneuve  EfpagQol, 
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prêtre  cardinal  do  titre  de  faint  £cienne  au  Monc  * 

A  M.  1J05.  Coelîas.^,  François  Loris  Efpagridyévèqued^Elvas, 
diacre  cardinal  dn  titre  de  fainte  Marie  la  nenve.  Oa 
en  ajoute  un  dixième ,  Jean  ^nbalTadcur  du  duc  de 
Saxe ,  du  titrede  fainte  CroiBn  Jerafalem. 
ir.  Alexandre  VL  dans  rinaâion  ou  il  paroiflbit  être 

Sr  re^^Smewe  par  rapport  à  la  révolution  de  Naples ,  ne  lai(foit  pas 

S>ou!  ^       àc  penfer  à  fes  intérêts  î  lui  &  le  duc  de  Valentinoîs 
furent  fur  le  point  de  fe  déclarer  en  faveur  des  Ef- 

^ioy^iù^'*^  pagnols.  La  république  de  Florence  qui  ne  poirvoit 
foufFrir  que  ceux  de  Pife  perfillaiTcnt  dans  leur  ré- 
volte ,  avoit  levé  une  armée ,  dont  elle  avoic  donne 
le  commandement  à  Jacques  de  Silly  gentilhomme 
Normand  qui  avoit  été  bailly  de  Caen.  Celui-ci  fe 
perfuada  que  Pifc  tombcroic  par  un  blocus ,  &  il  la 
réduific  en  effet  par  ce  moïen  à  des  extrémitcz  fi  fâ- 
chcufes ,  que  les  Pifans  s'adrefferent  au  duc  de  Va- 
Lencinois  pour  fe  foumettre  à  fa  domination  plutôt 
que  de  dépendre  des  Florentins.  Le  pape  &  fort  fils 
apprirent  cette  nouvelle  avec  beaucoup  de  joie  ,  & 
envoïerent  aufli-tôc  Curiio  leur  agent  à  Gonfalvc  , 
pour  le  prier  de  venir  joindre  fon  armée  à  celle  du 
«  pape  ,  afin  de  faire  lever  le  blocus  de  Pife  ;  mais 

Gonfalve  qui  étoit  alors  devant  Gaïette  refufa  le  pa- 
pe. Curtio  fut  arrêté  à  Ton  raour  par  le  comte  de  la 
Moteric  qui  lui  prit  fa  lettre  &  Kenvoïa  en  France, 
ou  elle  fut  déchiffrée.  Louis  XIL  fut  fi  irrité  de  la  per- 
fidie du  pape  &  du  duc  .de  Valentinois ,  qu'il  voulue 
que  fon  armée  marchât  dans  le  moment  vers  Rome. 
Mais  le  cardinal  d'Acnboife  qui  penfoit  toujours  à  la» 
papauté ,  &  qui  ne  croïoit  y  pouvoir  parvenir  que 
pfir  le  crédit  du  duc  de  Valentinois  ^  appaifa  la  co- 
lère 
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lerc  de  fa  majefté ,  Se  fe  prévalut  de  l'heureux  fuccés 

du  marquis  de  Salus  qui  venoic  de  ravitailler  Gaïette.       '  ^  * 

Alexandre  aïam  appris  que  Tes  deflèins  avoient  m. 
été  découverts ,  envoïa  au  roi  de  France  un  homme 
«le  confiance ,  pour  lui  promettre  une  exaé^e  neutra*  ^ 
lité  encre  la  France  &c  rEfpagne.  Le  roi  ne  vouloit 
point  écouter  i'cnvoïé  du  pape  ;  mais  le  cardinal 
d'Amboifc  ufant'du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  fon  ef-  • 
prit ,  lui  rcprcfcnta  que  s'il  dcmeuioic  uni  d'amitié 
avec  le  pape  ,  il  pouvoir  cfpcrer  que  le  duc  de  Valcn-  • 
Icntinois  joindroic  fon  armée  à  celle  du  marquis  de 
Mantouë  pour  défendre  GaVctte  qu'on  vouloir  cou- 
jours  ravir  à  la  France.  Sur  cette  cTperancc  le  rois'ap- 
paifa  ,  &  envoia  Pompadour  aHn  de  traiter  avec  le 
pape.  Mais  celui-ci  abufant  de  la  trop  grande  bonté       i  v. 
oupliuôcde  la  foiblcflc  du  roi,  lui  demanda  pour  aiî^'rT qJT"u1 
condition  du  traité  qu'on  lui  facrifiat  les  Urfms  qu'on  ^n«i«on«i«uc. 
croïoit  toujours  attachez  à  la  France.  Louis  eut  d'a- 
bord horreur  de  cette  propofition  ;  mais  le  cardinal 
d'Amboife  lâcha  de  pcrfuader  à  ce  prince ,  que  s'il  ne 
fatisfaifoic  le  pape  fur  cet  article ,  jamais  il  ne  recott- 
vrcroit  leroïaumede  Naples.  Louis  fe  lai  Ha  gagner, 
il  coofentit  que  toutes  les  terres  des  Urûns  (eroienc 
cédées  au  pape  &  qu'on  remettroit  entre  fes  mains  le 
fils  unique  de  Jourdain  des  Urfios  chef  de  la  maifo» 
de  ce  nom. 

Le  jeune  des  Urfins  écoiif  élevé  dans  la  ville  de  Pe-  ^    ,  ^  .  . 

.  |.    '      -  •   %   t  1  .•!  Ceux  .^c  PtrcIiaJ 

tiglumo  j  &  commen^oua  doaner  des  marques  qu  il  no  rcur  nt  au  pa- 
Ibtoit  on  jour  grand  capitaine.  La  bourgeoise  écoit  (jt/b^.'''"^ 
û  prévenue  en  (à  faveur ,  que  quand  les  commiilâi- 
r^du  pape  vinreA  dans  cette  ville  pour  fommec 
les  habitans  de  leur  livrer  ce  jeune  feigneur ,  il  y  eue 
un  foolevement  gênerai.  On  n'eut  aucun  égard  aux 
TmeXXir.  Ppp 
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"""  ordres  du  pape ,  on  ne  voulue  jamais  lâcher  ce  prin- 
A  K.  ISO}.  çç^Qii  lai  donna  des  gardes  pour  fa  sûreté.  Jourdain 
des  Urfins  Ton  pere  qui  agiifoic  coujoqrs  avec  beaa» 
coup  de  (încçricé ^  s'attira  par  cet  endroit  la  colère  du 
pape  4  qu'il  croc  ne  pouvoir  mieux  appaifcr  qu'en 
s'ofFrant  lui-même  en  la  place  de  Ton  fils.  Mais  Ale- 
xandre &  le  duc  de  Valentinois  ne  fc  contentèrent 
pas  de  Tes  offres  ;  &  l'armcc  de  fa  fainteté  feroit  allé 
dans  le  moment  racmc  attaquer  la  ville  de  Pctiglia- 
no ,  (i  Dieu  ne  l'eût  arrêtée  par  la  mort  du  pape. 
VI.  Cette  mort  cft  accompagnée  de  circonltances  fi 

pape  AicModie  lurprcnantes ,  &  ht  alors  tant  de  bruit  dans  le  mon- 
.Vi.  qu'on  ne  peut  fc  difpenfer  de  rapporter  ici  tout 

M.%%.Antrcp.    ce  que  les  aureurs  en  ont  dit.  Le  plus  grand  nombre , 
i^^Tirr""''''*  ïï^cme  parmi  les  Italiens ,  dit  que  le  duc  de  Valcnti- 
Au,iai,ai:i>.is.  j^q'i^  aïant  befoin  d'areent  pour  augmenter  Tes  trou- 
euitthMrd.ie  rik.  pes ,  en  demanda  au  pape  }  mais  que  le  tréfor  d'Ale- 
^*sl'r^s^pptnd.^d  xandre  fe  trouvant  épuifé,  &  le  crédit  manquanc^ 
^''omniribiff  it  ceducàquilcs  plus  grands  crimes  ne  coûcoient  rien  » 
^Jj»"»  «»■  I- 1'  lui  propofa de  fe  défaire  du  cardinal  Adrien  Corheto, 
Aftm.  ie  ccmbui  & dc dcux  OU  ttoîs  auttes  du  fatfré collège  qui  palToicnc 
lithiU^i,''  ^  pour  être  les  plus  riches ,  &  qui  d'ailleurs  étoienît  fore 
ménagers ,  Ôc  portoienc  l'épargne  jttfqn'à  l'avarice. 
L'expédient  étoic  sûr ,  les  papes  étant  alors  en  poiref- 
iion  d'hériter  des  cardinaux  ;  &  quand  cela  n'aurpit 
pas  été ,  Corneco  étoic  dé  fi  bafle  naiflànce  qu'aucun 
de  Tes  pairens  n'auroic  olé  fe  prefenter  pour  difputer 
au  pape  la  fucceffion  du  défont  Alexandre  qui  n'é- 
toit  pas  plus  fcrupuleux  que  Ton  fils  3  approuva  la 
propofition  i  Ôc  le  duc  de  Yalentmois  réfolut  d'em- 
poifonner  Corneto  avec  Tes  collègues  i  mais  parce 
qu'ils  fc  feroicnt  défiez  de  lui ,  s'il  les  eût  invitez  lui- 
même  à  foupcr  4  il  periuada  au  pape  ion  pcie  ^  de  les 
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traiter  dans  la  vigne  du  même  cardinal ,  qui  écoir  T  ' 

affez  proche  dtt  Vatican.  Ainfilc  pape  devine  com-     '  ^S^i* 

Ï>lice  du  crime  de  fon  fils ,  par  la  même  raifon  qui  * 
'avoir  fait  confemir  à  tant  d'autres ,  c'eft-à-dire ,  par  * 
un  excès  d'ambition  êc  flecomplaifance  aveugle  ^  qui 
ne  lui  permenoit  pas  de  rien  rcfufc  r plus  méchanc 
homme  qui  fût  au  monde. 

Onpréparapar  fon  ordre  un  repas  magnifique  dans  • 
cette  vigne  ;  les  cardinaux  dont  on  vouloic  fc  défaire 
y  furcnc  invitez.  Sa  fainteté  avoir  envoie  devant  un 
de  fcs  domeftiques  avec  quelques  bouteilIcsTemplîcs 
d'un  vin  cmpoifonné ,  lui  défendant  d'en  donner  à 
perfonne  fans  fon  ordre  ;  &;rofficier  croiant  qu'on  ne 
lui  défendoic  de  donner  de  ce  vin  à  aucun  ,  que  par- 
ce qu'il  étoit  le  meilleur  de  ceux  qu'on  devoit  fervir, 
en  prcfcnca  au  pape ,  qui  après  être  arrivé  demanda  à 
boire  avant  le  fouper  ,  parce  qu'il  faifoit  très-chaud. 
Quelques  hiftoriens  difcnt  qu'il  n'y  avoit  qu'une  bou- 
teille empoifonnée  entre  quelques  autres  du  plus  ex- 
cellent vin  d'Italie  ;  qu'on  en  avertit  le  maître  d'hôtel, 
&  qu'on  n'oublia  aucune  des  précautionsqui  dévoient 
Tempècher  de  fe  méprendre.  Que  comme  il  faifoic 
alors  une  chaleur  extraordinaire ,  le  pape  &c  le  duc  ea 
arrivant  à- la  vigne,  voulurent  fc  rafraîchir  i  &  que 
quelque  foin  qu'on  eûr  pris  de  bien  inflruirc  le  maî- 
tre d'hôtel,  il  fe  trompa,  Ôc  donna  de  la  bouteille 
empoifonnée  à  fa  iàint.eté  &  au  dUc  de  Valentinois. 
Il  y  en  a  qui  afTurent  que  ce  maître  d'hôtel  qui  fqa-  DHchtfmhn.  An 
voit  le  fecret  étant  aile  en  quelque  endroit  pour  don-  i^».^.'"''""* 
ner  fes  ordres  ;  un  autre  qui  n'étoic  pas  inftrnic  du  ^^'i' **** 
poiCon  letu:  donna  de  ce  vin.  Quoi  qu'il  en  foie ,  ils  r^»)"*/^ 
en  burent 9  l'cAFet  fût  prompt,  &  4e  pape  qui  ne 
crempoit  pas  beaucoup  ion  vin  »  fcmic  #illi-tpt  unç 
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■  colique  violence  qui  dégénéra  en  de  cruelles  coiivqK 

An.  1 505.  £ons.  Le  duc  plus  jeune  qui  ne  bûvoic  que  de  l'eas 
rougte  eue  les  mêmes  fy mpcômes  quoique  moins 
*  violens.  Il  leur  fut  aifé  d'en  deviner  la  caufc ,  &  i  on 
eut  recours  aux  remèdes  les' plus  convenables,  qui 
furent  toutefois  inutiles  au  pape.  Une  convulfion 
l'emporta  quelques  heures  après  qu'il  eue  avale  le 
^  poifon.  Le  duc  en  fut  quitte  à  meilleur  marché  ,  ii 

prie  tous  les  antidotes  dont  on  fc  put  avifer  ,  on  le 
mit  dans  le  ventre  d'une  mule  encore  vivante ,  &  qui 
lui  fauva  la  vie  ;  mais  le  poifon  étoit  fi  violent ,  qu'il 
fut  dix  mois  malade-,  qu'il  relTentit  des  douleurs  trcs- 
vivcs  pendant  tout  ce  temps- là,  que  Tes  cheveux  ëc 
Tes  ongles  tombèrent ,  6c  fa  peau  fc  leva  par  toutes 
Tetr.MMrtjK  An^  Ics  parties  de  fon  corps.  n 
^Ififnlf&Hà,  Cette  relation  de  la  mort  d'Alexandre  VI.  n'eft  pa» 
xrSiff  ^  tout  à- fait  conforme  au  rccic  qu'en  fait  Pierre  Martyr 
d' Anglcria  ^ainfinommc  parce  qu'il  étoit  d  *  A  n  g  h  iera 
petit  bourg  près  de  Milan  ,  dit  en  Latin  jéngleria ,  & 
qui  avoit  été  confeiller  de  Ferdinand  roi  catholique.  H 
dit  dans  une  de  Tes  lettres ,  que  le  duc  de  ValcBtiaoi» 
forma  lui  feul  le  deÛein  d'empoifonncr  les  quatre  caf* 
dinaux  dont  on  a  parlé ,  &  que  le  pape  n'en  étoit  pas 
complice.  Qu'aulli-  tôt  que  (a  fainteté  fut  arrivée  i  Ul. 
vigne  où  le  feftin  étoit  préparé ,  elle  appella  le  mzU 
tre  d'hôte  1  qu  i  f^a  voit  feul  le  fecret  de  la  bouteille  em^' 

i}oironnée,  pour  lui  donner  quelque commiffion;  que 
e  duc  pria  le  pape  de  la  donner  n  un  autre ,  ce  qu'il 
fit  i  mais  qu'un  demi  quart  d'heure  après  il  furvicTc 
une  nouvelle  afiàire  dotit  le  pape  crut  que  le  makre 
d*hôtel  s'acquittcroir  mieux  qu'un  autre,  qu'il  l'en 
chargea  »  &  que  le  duc  n'ofa  s'y  oppofcr ,  de  crainte 
de  lui  donffcr  du  foup^on  j  ou  d'être  oUigc  de  lui 
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(découvrir  le  fécret.  'Qu'il  Ce  contenta  d'avenir  le 
snaitré  d*h6cel  de  bien  inftroire  celui  à  qui 

ilconfie- AH.  ijoi. 

»  roic  le  foin  du  buffet  ;  ce  qu'il  fit  avec  toute  la  pré- 
caution poffible  »  mais  que  celui  qu'il  fubfticua,  fau« . 
ce  de  mémoire  ou  d'application  ,  ne  fe  fouvinc  pas 
de  ce  qu'on  lui  avoic  dic  ;  qu'il  ne  pue  dcmclcr  la 
bouteille  empoi Tonnée  d'entre  les  autres,  ôc  que  le 
pape  &:  le  duc  lui  aiant  demandé  à  boire  ,  il  leur  ver- 
fa  le  poifon  préparé  pour  d'autres  ;  que  le  pape  en 
mourut  peu  d'heures  après  le  Samedi  dix-lcptiémc 
du  mois  d'Août ,  &  que  le  duc  beaucoup  plus  jeune 
&  plus  robulle  en  échappa  de  la  manière  qu'on  vient 
de  raconter. 

Enfin  le  continuateur  deBaronius  Odoricus  Ray-  .^ô^f.t'fx'Z^. 
naldus,  témoigne  fur  la  foi  de  pluficurs  bons  raanul-  Dtar^rcHv^va- 
crus ,  a  ce  qu  il  dit ,  que  1  envie  qu  on  portoit  au  papp 
futcaufedc  ces  calomnies  qu'on  répandit  fur  fa  moit« 
Que  le  Samedi  dixième  mois  d*Août  1503.  Aiexan- . 
dre  VI.  commenta  de  fc  trouver  mal  dès  le  matin ,  que 
vers  le  midi  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  qui  lui  caufk 
lamorc;  quelequinziémcVétant  fait  faigner,  elle  fut 
changée  en  tierce,  le  lendemain  il  prit  médecine ,  &  fc 
confeifa  à  Pierre  évêque  de  Rieci,qui  enfuite célébra  la 
meffecn  fa  preCence^  de  lui  donna  la  communion  dans 
fon  lit  il  la  rc(;ut  avec  beaucoup  de  dévotion  &:  fe 
leva  fur  foa  féanc  ^  quoiqu'il  fût  dans  une  grande 
foibleife ,  pour  marquer  plus  de  fou nyilion.  Les  car- 
dinaux de  CofenKC»  de  Montréal  «  d'Atborre,  de 
Cafeneuve  U  de  Cbnftancinople  ,  s'étant  trouvez 
.alors  auprès  de  lui ,  il  leoc  dic  après  la  meffe ,  qu*ll 
fencoit  augmenter  foo  mal  $  il  re^ut  enfuite  Textrèv 
me-ondion  par  les  mains  du  même  évêque  de  Rie»,, 
^expira peu  de  (cmps  après  caprefence  de  cet  évè-r 
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  que ,  du  dacairc  &:  de  quelques  pilhcnicrs  qui  écoicnt 

An.  1^03*  alors  dans  fa  chambre.  Cette  rclacion  ccanc  tirée  du 

journal  de  la  maifon  de  Bor^^ia  ,  qui  étoit  celle  du^ 
,   pape  ,  parole  avec  raifon  fufpedc  ,  &c  ne  peut  préva- 

ioÏL  fur  tanc  d  autres  qui  n'ont  point  été  faites  de 

concert. 

TiT.         Dès  qu'Alexandre  fut  mort,  le  duc  de  Vaknti'* 
imthhk c^nicvci  Hoîs  tout  maladc  qu'il  écoit  lui-même  1  donna  ordre 
kjixefon  «lu  pa-  ^  ^^jj^  Michclette  de  faire  fermer  toutes  les  portes 
iL9MM.bc  «m.  par  où  l'on  pouvoir  entrer  dans  l'appartement  du 
"*»2rt*r#».«f/a;.  P^P^-  Celui-ci  aïant  trouvé  furfcs  pas  le  cardinal  de 
Cafcneuve ,  il  le  menaça  de  Tétrangler  ou  de  le  jet- 
ter  par  les  fenêtres,  s'il  ne  lui  donnoic  les  clefs  du 
trélor  du  pape.  Ce  bon  homme  épouvanté  les  lui  re- 
mit aufli-tôt  entre  ies.mains;  &  dom  Michelette  paC- 
/ant  outre  ouvrit  la  porté,  vifita  les  endroits  les  plus 
cachez,  &  fit  emporter  fur  le  champ  tout  Tor  &  l'ar- 
gent que  le  défunt  pape  avoic  amalTé ,  &  qu'on  fait 
monter  à  cent  mille  ducats ,  ce  qui  ne  s'accorde  pas 
stvec  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  que  Tes  tréfors  fe  troa- 
voient  épuifez ,  lorfquc  le  duc  de  Valentinois  lut  de- 
manda de  l'argent.  Dom  Michclette  ne  laifTa  pas 
d'emporter  ce  qu'il  trouva  ;  Ôc  lorfqu'il  eut  mis  ce 
tréfor  en  lieu  de  siireté  ,  il  fit  ouvrir  toutes  les  portes 
&  publia  la  more  d'Alexandre  VI.  Les  domciîiques 
du  défunt  pape  fc  faifirenc  de  fa  garde-robe  qui  n  c- 
loit  pas  fort  cojifidcrablc. 
VIII.         On  porta  le  corps  du  défunt  au  Vatican,  &  ont 
JJjJEÏÏS*? yÏ  P'^^'^     cardinaux  de  fc  trouver  à  la  Minerve  pour 
aihlter  à  fes  funérailles.  On  avcrrit  auffl  tout  le 
clergé  3c  les  religieux  de  fc  rendre  au  palais  pour  ac- 
compagner le  convoi  à  l'églife  de  laint  Pierre  où  le 
corps  du  ^apc  fut  porté  par  quatre  pauvres  précèdes 
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de  trois  cens  autres  qui  pônoient  des  flambeaux  de  « 
cite  blanche.  Pendant  cette  marche  il  y  eut  one  con-  ^    ^  J03» 
teftation  entre  les  foldats  qui  écoient  demeurez  àf  la  . 
garde  du  palais  »  &  ceux  qui  portoie/it  les  flambeaux 
qu'on  leur  ôta  avec  violence.  Cette  difpute  alla  ii 
avant ,  que  le  corps  du  fouverain  pontife  fiic  abanr 
donné  &  demeura  feul  ;  de  fone  que  fes  officiers  fu- 
rent obligez  de  le' porter  eux-iaèmes  fur  le  grand 
autel.  •       *  . 

Cette  mort  caufa  de  grandes  révolutions  dans  les  k^^J^^^^^ 
affaires.  Savelli  maréchal  delà  cour  de  Rome  fie  itaire âprb  h 
rendre  la  Itberré  à  tous  cemt  que'ie  défunt  pape  avoit  "^'^ 
lait  empriionner  i  les  ur lins  retournèrent  dans  leurs  fu^n. 
maifons ,  &  Hrenc  piller  les  banquiers  Efpagnols  ; 
fepc  autres  fouverains  rentrèrent  auffi  dans  leurs  . 
ctats  j  les  Vitel|idans  Citta-di-Caftello  ;  les  Baglio- 
ni  clans  Pcroufe ,  les  Appiani  dans  Piombino  ;  les 
Monte- Feltro  dans  le  duché  d'Urbin  ;  les  Vanel- 
li  dans  Camcrinô  j  les  Sforce  dans  Pefaro  ,  &  ceux 
délia  Roverc  dans  Senigaglia.   Mais  la  province 
de  la  Romagne  fut  en  vain  follicitéc  de  rcconnoî- 
tre  Tes  anciens  fcigneurs ,  ou  pour  le  moins  de  re- 
tourner fous  h  domination  du  laint  iicge  -,  elle  refu>' 
fa  l'un  &:  l'autre ,  &  demeura  fidclc  au  duc  de  Va- 
Icnrinois ,  ce  qui  étonna  tout  le  monde.  Les  Urlins 
rentrez  dans  Rome  prirent  les  armes  contre  les  Co- 
lonnes qui  y  écoient  audi  rentrez.  Comme  tout  fe 
d î rpofoir  à  une  guerre  civile ,  le. conclave  fut  retar* 
'dé  y  &  on  le  fit  préparer  dans  le  convcnc  de  la  Mi> 
nervc.  Seize  cardinaux  s'y  étant  aflemblcz  Hrent  l'é- 
vêquede  Ragufe gouverneur  de  Rome ,  &  lui  donnè- 
rent deux  cens  gardes  pour  la  sûreté  de  fa  perfonne. 
On  fie  auifi  Tarchevêque  de  SalernQ  càmetlingue  de 
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 —  la  faîme  églifc.  On  rompit  le  fceau  d'Alexandre  VI. 

An.  ijo3«  &  on  remit  l'anneau  du  pécheur  entre  les  mains  do 
cardinal  Cafeneuvedâtaire.  On  fit  enfuice  i*invea^ 
taire  des  meubles  (lu  défunt  pape  $  &  quoique  dom 
l^icheieite  eue  emporté'  tout  ce  qnll  avoû  cm  de 
quelque  valeur ,  on  ne  lai  (Ta  pas  d'y  trouver  encore 
unecafTecte  couverte  de  velours  vert ,  dans  laquelle 
il  y  «voit  des  pierreiies  qui  furent  eftimées  plus  de 
ving^  mille  éçus.  •  •  . 
ft.  Les  cardinaux  apprehendoient  fort  ques  les  armées 

f^ïïj'proït  de  France  &  d'Efpagne  ne  s'approchaflênc  de  Rome  . 
^  pour  5ter  la  liberté  au  concfeive }  &  cette  apprébenfîon 
n'étoii  pas  fans  quelque  fondement.  Louis  XIL  avoît 
donné  fcs  ordres  s  un  corps  des  Suiflès  étoit  déjà  par- 
à  4  mais  il  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  s'approcher  félon 
les  déiîrs  du  roi.  Tout  ce  que  ce  prince  put  faire  fuc 
de  mander  au  marquis  -de  Saluces  de  venir  au  port 
d'Ollicavcc  fa  flotte  chargée  d'autant  de  foldats  qu'il 
en  pourroic  embarquer ,  fans  dégarnir  Gaïctcc  ,  afin 
d'empêcher  Gonfalvc  de  venir  à  Rome  donner  au 
conclave  les  loix  qu'il  luiplairoit.  Le  marquis  obéit  ; 
il  arriva  à  Oflic,  y  débarqua  plus  de  quatre  mille 
vieux  foldats,  &  les  campa  en  un  lieu  il  avantageux  , 
qu'on  avoir  rien  à  craindre  de  l'arrivée  de  Gonfal- 
ve.  Le  marquis  de  Mantoue  partit  auffi  de  Parme 
avec  fcs  croupes  j  &  Ton  approche  empêcha  que  le  duc 
deValcntmois  qui  commen<joit  à  fc  mieux  porter  , 
ne  fe  joignît  aux  Efpagnols  contre  la  France. 
XI.  Ce  duc  voVant  qu'il  n'étoit  pas  lui-même  en  sûreté  • 

«îî^rTÂmbdfë  tâcha  de  diflimuler  la  haine  qu'il  portoic  à  la  France, 

pourfcfikc  éiUc  ^  de  gagner  les  cardinaux  qui  éroient  les  plus  zelez 

Jour  les  intérêts  de  ce  roïaume.  .1 1  en  voVa  prier  avec 
caucoup  d'honnêteté  le  cardinal  de  San-Scverino  ôc 

Matthieu 


Digitized  by  Google 


LiV&l'GBJffT  VINGTIE*MB.  4^1 

Matthieu  de  Trui  arobafTadeur  de  Louis  XII.  à*'  » 
.Rome  de  le  venir  voir.  Ils  y  vinrent.  Le  duc  les  pria  A  m.  i^oj^ 
d'oublier  le  pa(fé ,  il  fit  ferment  qu'il  feroit  toujours 
fidèle  à  la  France ,  &  qu'on  n'aurdit  jamais  aucun 
lieu  de  fe^làindre  de  lui  i  &  afin  qu'on  le  cr&t  plus 
aifémenc ,  il  aflura  qu'il  étoit  mécontent  des  Colon* 
nés  Se  des  Efpagnols ,  &  qu'il  s'en  défioit.  Comme 
maleré  ces  proteftations  il  craiznoit  toujoun  qu'on  . 
ne  (e  faisic  de  lui ,  il  exagéra  la  rauce  que  feroienc  les 
Fran({Ois  en  le  facri fiant  à  fes  ennemis. 

Ces  beaux  difcours  ne  firent  pas  beaucoup  d'im- 
preflion  fur  l'efprit  du  cardinal  &  de  l'ambaffadcui  j 
cependant  ils  feignirent  d'y  ajtjutcr  foi ,  parce  qu'ils 
avoicnt  dcficin  de  faire  élire  pape  le  cardinal  d'Am- 
boife  ,  &:  qu'ils  croïoicnt  y  réullir  en  ménageant  le 
duc.  Le  cardinal*  homme  ambitieux  avoic  toujours 
tendu  à  cette  dignité,  &  c'étoit  pour  cette  raifon 
qu'il  avoir  procuré  la  liberté  au  cardinal  Afcagnc 
Sforce  qui  étoit  prifonnicr  en  France.  Il  comptoic 
que  la  rcconnoiflance  l'cngageroit  dans  fes  intérêts,' 
Ce  qui  fit  qu'à  la  liberté  on  ajouta  un  train  magnifi- 
que &  la  reftitution  de  tous  fes  bénéfices.  San-  Scve- 
rino  &  l'arabalTadcur  qui  ctoienc  complices  des  dcf- 
leins  ambitieux  du  cardinal  d'Amboife ,  aifurerent  le 
duc  de  Valentinois  qu'il  pouvoit  compter  fur  toute 
laproteâion  de  la  France ,  à  deux  conditions  ;  la  pre> 
.  iniere ,  que  dès  que  fa  perfonne  feroit  en  sûreté  ,  il 
joindroit  fes  troupes  à  celles  de  France  ;  la  féconde , 
qu'il  mcttroit  tout  en  œuvre  pour  faire  élire  pape  lo 
cardinal  d'Amboife.  Le  duc  promit  tout  ce  qu'on 
voulut  ;  on  conclue  un  traité  avec  un  arricle  ficrec 
pour  la  promotion  duminiftre  de  France  à  la  papau* 
U0  Le  duc  nomma  les  cardinaux  dont  il  difoit  èiro  . 
TmeXXIK  Qj{^ 


Histoire  Ecclesiastiqjub. 
"  «ûr ,  &  avanr  même  de  leur  avoir  parlé  ,  il  répondis 

AN.  1/03.      \cuis  voix.  Ce  qui  fuprcnd  ,  c'eft  qu'on  ait  pu 
ajouter  foi  à  des  promcÛes  qui  paroilToicnc  &  qui 
ctoicnt  en  effet  fans  fondement. 
X 1 1«  Pendant  toutes  ces  inirieucs  on  fe  préparait  à  tenir 

On  fc  prépare i  I  ,  _       .  ,         ii  a        1  J* 

KnvkcoiiciaTe.  le  conciave.  Le  vingt-neuviemed  Août  les  cardinaux 
s'aflemblercnt  &:  prirent  des  arrangemens  pour  tenir 
Rome  en  sûreté.  On  mit  le  capitaine  Charles  Aloufc 
à  la  tête  de  vingt  mille  hommes  dont  on  lui  donn» 
lecommandcmcnc.  Dans  le  même  temps  on  barrica- 
da les  rues ,  &  on  tendit  ,  les  chaînes  peut  fermer  le 
palTageàJa  cavalerie;  Le  gouverneur  du  château  Saint- 
Ange  promit  aux  cardinaux  de  Sainte-Croix  ^  de  Me- 
dicis  &  Cefarinid'êtrc fidèle  au  facré  collège,  &  Tarn» 
-  '  bafTadeur  d'Ëfpagne  fe  rendit  fa  caution.  Le  même 
jour  ce  gouverneur  mit  en  liberté  l'auditeur  delà 
chambre,  Gaëcan  Bernardin  abbé  d'Alviano ,  Jacquet 
de  Saranello ,  &  UA  autre  abbé ,  après  ^'ils  eurenc 
donné  caution  pour  vingt  mille  ducats.  Et  dans  le 
m^me^temps  les  Efpagnols.  brûlèrent  le  palais  des 
TJrfins  à  Montegiovani. 
X II  r.  Dans  une  autre  congrégation  qu*on  tint  i  la  Mû 
fia^c7gcaveo  Hervc,  onréfolucdefr'accommoderavecledat  de  Va- 
«ob'pt* »n  at  lentinois qui offroit de  fe foumcttre au  (àcré collège  > 
&  iVn  ordonna  à  Pandolfefécretaire  de  la  chambre  de 
conférer  avec  Agapic  Dameliaficretatreduduc.  Dans 
une  congrégation  fuivante ,  Pandolfe  lut  le  traité 
qu'Agapit  avoit  figné ,  par  lequel  le  duc  s'offroit 
de  défendre  le  facré  collegé  ,  chaque  cardinal  en 
particulier ,  la  noblciïe  Romaine  ,  les  bourgeois  & 
le  peuple  ,  &  de  garder  les  palais  des  cardinaux.  Il 
fut  rcfolu  y  pour  obliger  le  duc  d'exécuter  plus  fidè- 
lement ce  traité^  de  le  faire  gênerai  des  croupes  de 
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réglifc  jufqucs  à  1  cle£fcion  d'un  nouveau  pape  avec  ■ 
les  honneurs  &  les  appointcmcns  ordinaires.  Il  fut 
auffi  arrêté  qu'on  ticndroit  le  conclave  dans  le  châ- 
teau Saint  Ange  ,  &  qu'on  fcroic  faire  dcfenfc  de  la 
part  du  facrç  collège  à  Profper  Colonne  &  aux  Ur- 
fins  d'entrer  dans  Rome  ,  de  peur  qu'ils  ne  troublaf- 
fent  l'élei^bion.  Néanmoins  fans  égard  à  ces  défenfcs 
Profper  y  vint  le  même  jour,  &  crut  en  être  quitte 
en  faifant  faire  fcs  excufcs  au  facré  collège.  Ludovic 
Ritiliano&FabiodesUrfins  entrèrent  aulfi  dans  Ro- 
me vers  le  même  temps  avec  deux  cens  chevaux  & 
deux  cens  hommes  de  pied  ;  ils  pillèrent  plufieurs 
maifonsy  encr'autrescclle<iu  cardinal  Cafano.  Le  fa* 
cré  collège  aïanc  appris  ces  défordres  obligea  les  uns 
&  lec  autres  à  fortir  de  la  ville. 

Le  Vendredi  fuivanc  douze  cardinaux  furent 

♦ 

.nommctpour  conférer  avec  IcsambafTadcurs  de  Tein- 
pereur ,  des  rois  de  France  &  d'£fpagne  y  de  la  répu- 
blique de  Venife  ôc  Ton  iécretaire}  &  tâcher  de  leur 
per  fuader  qu'ils  dévoient  porter  le  duc  de  Valeminois 
a  fortir  de  la  ville ,  &  (pi'il  ne  convenoic  pas  que  les 
ambailiideors  de  Fiance  &  d'Efpagne  appellalfent  aii- 
prèf  d'eux  ancon  de  leur  nation.  Après  de  longues 
conteftationt ,  ces  ambaflàdeurs  fcçonformerenc  aux 
volontez.  du  &cté  collège ,  &  allèrent  an  Vatican 
trouver  le  duc  de  Valencinois ,  qu'ils,  prièrent  de  foi^- 
tir  de  Rome^avec  les  troupes  qu'il  y  avoir  fait  entrer» . 
Ce  duc  leur  repre(ênta  qu'il  n'étpit'en  sûreté  ni  dans, 
fon  palais  ni  hors  de  la  ville  ;  quainfi^tl  ne  pouvoit 
licentier  les  troupes  qu'il  avoit  fait  venir.  Les  amba^  . 
fadeurs  lui  offrirent  de  le  loger  avec  deux  ou  trois  de 
fcs  domcdiques ,  ou  de  lui  donner  cntréoglans  le  châ* 
tcau Saint- Aogc.  Il  accepta  cje  dernier  parti ,  pouivik 
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4î74      Histoire  Ecclesi AsTiQiUt. 
*■  ■  '  qu'on  lui  permît  de  laifler  entrer  avec  lui  une  partie 

AM.  I J03.  croupes  pour  fa  sûreté  ,  offrant  de  congédier  le 

reftc.  Lcsambafladeursfe  retirèrent  fans  rien  conclu- 
ic ,  parce  que  le  facré  collège  ne  voulut  pas  que  le  duc 
Te  rendit  maître  de  ce  château  ^  &  qu'il     croïoic  p^s' 
trouver  fa  sûreté  autrement. 
XIV.  Cependant  le  gouverneur  du  château  Saint- Ange 

kXcdr\Vikn"L'      voulut  pas  y  recevoir  les  cardinaux  pour  y  tenir  le 
tiùmt    c<^"clave ,  parce  qu'il  avoic  .promis ,  difoit-il ,  de  le 
remettre  au  pape  qui  feroic  élu,  &  qu'il  ne  vouloic 
pas  manquer  à  fa  parole.  Jacques  frère  du  cardinal 
de  Sienne,  ôc  le  cardinal  de  Volrerre  arrivèrent  i 
Rome  le  crcniiéme  d'Août  ^  &  le  Vendredi  pren>ier 
^e  Septembre  on  tint  une  congrégation  dans  le  palais 
du  cardinal  deNaplcs  -,  on  y  manda  lesambafladeurs, 
avec  lefquels  on  arrêta  les  articles  fuivans  pour  obli* 
ger  le  duc  de  Valentinois  de  s  éloigner  de  Rome. 
Qu'il  pourrpit  fortir  de  la  ville  &  de  l'état  cccleliaf. 
tique  avec  toutes  Tes  troupes ,  Ton  artillerie  U  les  vU 
vres  qui  icroicnt  aéceiuôres.  Que  le  peuple  Ro* 
main  promcttroit  de  ne  lui  faire  aocùne  infulte  U 
de  lui  fimirnir  ce  dontilauroit  befoîa,  même  des 
chevaux  pour  conduire  fon  anillerie.  Le  (acré  collè- 
ge s  obligea  encore  d'écrire  à  la  république  de  VeniTc 
afin  qu'elle  lui  donnât  pafl^c  dans  la  Romagnc  & 
4ans  les  autres  terres  de  ion  obéilTance.  Le  duc  pio» 
mit  de  fa  partxl'empèclier  qu'on  ne  fit  aucun  tort  au 
.peuple  ni  aux  inanons  de  plaifance ,  ni  aux  trou- 
peaux ;  de  fortir  de  Rome  dans  trois  jours ,  &  d'en 
faire  fortir  le  lendemain  Profper  Colonne  avec  fc$ 
troupes.  Les  ambafTadeurs  de  l'empereur  &  du  roi 
catholique  siobligerent  au  nom  de  leurs  maîtres  d'em- 
pêcher que  le  duc  de  .Valentinois  &  ks  Coionaes 
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s'approchaflenc  à  dix  milles  près  de  la  ville  pendanc   

que  le  ficgc  feroit  vacant.  L'ambafTadcur  de  France 
promit  la  même  chofe  pour  les  Urfins.  Ces  articles 
furent  figncz  par  le  duc  de  Valeniinois ,  &:le  peuple 
Romain  promit  aux  cardinaux  EfpagQols  de  oc  leur 
faire  aucun  tort  ni  à  leurs  maifons. 

L'ambafTadcur  de  France  demanda  qu'on  lui  remic  a^„?  Y'  i» 

f      iA  ^  •       â  •         t    t   '      r  r     ,  Amvée  du  cardî. 

le  château  Samt-Angc  j  mais  on  le  luirerula.  Le  car-  ^  k*'"'*^^ 
dînai  d'Amboife  étoit  parti  de  France  avec  les  car-  àSmi^ 
dinaux  d' Arragon  &  Alcagne  Sforce  dans  le  de0eiû 
de  fe  faire  élire  pape.  Il  apprit  en  arrivant  à  Rome 
qne  le  conclave  avoir  éré  retardé ,  &  que  les  cardi- 
naux refufoienc  d*y  encrer ,  à  moins  que  l'armée  de 
France  ne  fe  rcrirâr  »  &  qu  e  le  duc  de  Valeniinois  n'en 
-fflirtît  avec  fes  troupes.  La  demande  étoit  fi  jufte  ^  que 
le  cardinal  d'Amboife  n'ofa  s'y  oppofer.  Il  convint 
«ncore  quel'armée  Fran^ife  qui-écoit  à  Nepi  n'avan* 
ceroit  point  pendanc  le  conclave  donc  Tonverture  ne 
futplus diflèrée.  Lecardinal  Cornaro  arriva  à  Rome) 
9c  l'on  fit  publier  à  fon  de  trompe  que  perfonne  fot 
peine  de  ja  vie  n'infultât  le  duc  de  Valeminob  ni  ceux 
de  fon  parti.  Le  deuxième  dii  mois  de  Septembre  il 
partit  i»c«irnifo  dans  une  liciece  fermée.  Le  cardinal 
Cefarini  etoic  allé  Tattendre  à  la  porte  par  oà  l'on  va 
à  Monte  Mario,  mais  il  apprit  qu'il  étoit  dcja  pafTé , 
&  qu'il  avoit  pris  la  route  de  Napics  j  le  cardinal  de 
San  Severiho  le  fuivit  bien- tôt  après.  Le  lundi  qua- 
trième de  Se|)tcmbre  on  commen(ja  les  obfcqucs  du 
défunt  pape  dans  l'églife  de  faint  Pierre ,  les  troubles 
de  Rome  aïanc  été  caufe  de  ce  retardement;  &  le  mô- 
me jour  Julien  cardinal  de  faint  Pierre-  aux-  liens ,  & 
celui  de  Corne  fc  rendirent  à  Rome  }  enforre  que  de 
quarante -icp(  caidinaux  qui  coniporoicnt  le  facré 

Qaqii) 
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49^     Histoire  f  cclisiâ^tiq^îi. 
— ■■  ■       coll  cge ,  crence*  huit  fureur  en  état  de  commencer  Iç 
An.  1J05.  conclave. 

XVI.  Ufurcenadanslepalaisilu  Vatican  y  fuivanc  l'an- 
Les  cardinaux^  cicnnc  coittume,  on  y  meubla  trenie-huic  chambres 
MMTiMn»  iik  xi,  pour  les  cardinaux  i  &  celle  qm  avoir  été  occupée 
».  14.  ^  is.     par  le  pape  A  lezandre  VI.  dans  le  précèdent  conclave, 

écbur  au  cardinal  de  Sienne;  ce  qui  parut  de  bonne 
augure  pour  lui.  Les  concurrcns  à  la  papauté  comp- 
•  toient  plus  pour  s'y  élever  ,  fur  leurs  intrigues  &  fur 
le  crédit  de  leurs  amis ,  que  fur  la  probité ,  la  vertu 
&  la  fcience ,  qu'ils  fembloient  regarder  comme  des 
titres  inutiles.  Le  cardinal  d' Amboife  archevêque  de 
Roiien  étoit  un  de  ceux  qui  paroiiîoicnt  le  plus  fur 
les  rangs  ,  ôc  qui  y  efperoient  plus  ouvertement  ;  le 
cardinal  Julien  delà  Rovere,  autrement  de  faint  Pier- 
re-aux-iiens,  travcrfoit  autant  qu'il  le  pouvoit  les  pré- 
tentions du  cardinal  d'Amboiîc,  quoique  d'ailleurs 
il  eût  de  grandes  liaifons  avec  la  France ,  &  qu'il  eue 
toujours  marqué  un  grand  attachement  pour  cettç 
couronne  ;  il  ne  pouvoit  néanmoins  ibuffrir  que  per^ 
(bnne  osât  lui  difputcr  le  fonverain  pontificat.  Le 
grand  Gonfalve  qui  n'oublioic  pas  les  intérêts  de  (on 
maître,  entroit  comme  les  autres  dans  les  intrigues 
du  conclave ,  &  appuïoit  de  tout  le  crédit  de  Tes  amis 
le  cardinal  don  Bernardin  de  Carvajal.  Cependant- 
aucun  de  ces  trois  ne  fut  élu ,  comme  on  va  voir. 

XVII.  L  es  cardinaux  éranc  encrez  au  conclave ,  on  hu  les 
u^'SSlT  articles  qui  avoient  été  arrêtez  par  Innocent  VIII. 
I  i^iciHon°"^"  ^  onrclolut  que  chacun  en  prendroit  copie ,  &  que 

îiurkm»  Mi.  1^  lendemain  dix-huit  d'entre  eux  fefoient  rapport 
au  facré  collège  de  ce  qu'il  fcroit  à  propos  d-'ajoutef 
on  de  retrancher ,  ce  qui  fut  exécuté. .  Avant  réleci* 
tion  les  mêmes  cardinaux  détcrounerent  cntr*eux 
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d'un  confcntcmcm  unanime  ,  que  quiconque  fcroit  . 
élû-pape,  s'cngageroic  par  un  fcrmenc  [oicmnel  à 
convoquer  dans  deux  ans  un  concile  gênerai ,  qui 
s'aiTcmbleroicenfuice à  perpétuité  detrois  ans  en  trois 
ans ,  pour  rétablir  la  difciplinc  de  Téglife  y  réprimer 
la  licence  des  mœurs  qui  s*écoic  gliifée  par  tout,  ré» 
former  les  abus  de  la  cour  de  Rome.  Tous  jurèrenc 
folemneilcmenc  dobferver  ce  règlement ,  qui  fervi— 
roit  déformais  de  loi  dans  réglife.  .finfuicç  on  proce^ 
da  à  i'éleOion. 

Le  cardinal  A fcagne  Sforce  qui  favorifoit  en  ap-  LecfJuiiAica. 
parencele  cardinal  d'Amboife,  mais  qui  en  effet  le  goe  agit  contre  l« 
trahiflbitsConnoiflanrquele  plus  oppofê  au  cardia- 
nal  d'Amboife  étoit  François  Piccdomtni  évèque  de 
Sienne ,  fils  d'une  fceur  de  Pie  II.  il  fe  mit  en  tête  de 
le  faire  élire  p^pge*  Afcagne  n'aimoit  pas  naturelle» 
ment  la  France.  i?image  de  fa  prifon bi  étoit  toujours 
prefeme ,  fa  liberté  6e  les  honneurs  qui  l'avoient  ûii  vi 
n'avoientpûrc^erl  D'ailleurs  il  vo^it  avec  regret 
que  Ton  frère  fiât  toujours  prilbnnier  à  Loches  ^  Ôc 
qu'on  n'eût  pas  voulu  le  rendre  à  Tes  follicitations  ni 
à  celles  de  l'empereur  Maximilicn  j  qui  avoir  auflî  de- 
mande fa  liberté.  De  plus  Afcagne  fc  perfuadoit ,  &: 
fans  doute  avec  râifon ,  que  fi  le  cardinal  d'Amboife 
étoit  pape  ,  les  Franc^ois  fcroient  les  maîtres ,  qu'ils 
lentrcroicnt  dans  le  roïaume  de  Napics ,  &  qu'ils  nui* 
roicnt  beaucoup  aux  prétentions  des  autres  cardi-  • 
naux  ,  au  lieu  que  fî  l'on  choififToit  pour  pape  un 
cardinal  ennemi  de  la  France,  Rome  fe  maintien- 
droit  dans  fa  liberté ,  &  Naples  ne  rctourneroit  pas 
facilement  fous  la  domination  des  Francjois.*  Dans 
ces  vues  il  paria  aux  cardinaux  de.  fon  parti  &  leuf 
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4pS      Histoire  Ecclésiastiqjtb. 
■'■  fie  promettre  de  donner  leurs  voix  à  Piccoîomini.  Il 

An*  1/09 •  tenta  aaffi  le  doc  de  Valentinois  qu'il  trouva  plus 
ferme  qu'il  n'avoit  Heu  de  le  croire.  Voïant  qu'il  ne 
pouvoir  le  gagner  faire  entrer  dans  fon  parti  les. 
cardinaux  fes  créatures ,  il  s'adrefTa  à  eux-mêmes ,  & 
fît  fi  bien  qu'il  les  attira  tous ,  ôc  qu'ils  abandonnè- 
rent publiquement  le  duc  de  Valcnunois.  Le  cardi- 
nal d'Amboifc  perdit  par- là  fes  deux  principales  rcf- 
fources.  Il  lui  en  reftoit  une  troificmc,  qui  eue  peut- 
être  réuflî ,  s'il  eût  H^u  s'en  lervir. 
XIX,         Il  avoit  à  fa  dirpofition  les  troupes  Fran(joifes  , 

Le  cardinal  ic       .  ,     .  n   tr'       l         i        l  ^  i         ji:  • 

frinc  Pimc  aux-  qui  ctoient  a  Vitcrbe.  La  plupart  des  orhciers  ve- 
Ikdf  n«inpc_  le  jjQj(,fj[  fouvent  de-là  à  Rome  fc  divertir.  Le  marquis 

de  Mantouë  ,  Iç  bailli  de  Caen  ôc  Saudricourc  ,  qui 
commandoienc  fous  le  duc  de  la  Trimoiiille  ,  lui 
étoienc  dévouez.  S'il  eut  dit  un  mot ,  les  croupes  fe 
ictoienr  avancées  jufqu'à  Rome.  On  avoit  un  pré- 
texte plaufible  i  le  pei^ple  fe  foulevoit  »  le  conclave 
ii'étôit  point  en  sûreté ,  on  duc  fait  entendre  que  ces 
troupes  venoient  le  wder.  Les  cardinaux  Efpagnols 
&  Italiens  voïant  h  près  d'eux  tant  de  foldats  qui 
poavoient  les  obliger  de  tenir  parole  à  la  France,  fe 
nilTeiitpeut-  et  re  déterminez  à  éiireie  cardinal  d*Am- 
boife.  Le  cardinal  de  iàint  Pierre- aux-liens  craignoit 
que  quelqu'un  ne  donnât  cette  ouverture  au  c^rdifial 
a  Amboife,  parce  qu'il a(piroit  lui-même  au  fouver^ 
pontificat  ;  &  pour  la  prévenir ,  il  fit  croire  à  fon  con*' 
current  qu'on  étoît  afTez  bien  difpofé  en  fa  faveur  $ 
mais  que  les  vifites  trop  fréquences  que  les  officiers 
François  rendoient  à  la  ville  de  Rome ,  inquietoient  le 
conclave ,  &  que  tout  cela  pourroit  bien  lui  nuire  i 
^ue  s*il  vçnoit  d'ailleurs  à  ^cre  élô  >  on  diroic  que 

fon 
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fon  éleékion  n'aaroic  point  été  libre ,  ce  qui  cauferoic  ' 
de  nouveaux émbarras ,  &  que  pour  le  plus  sûr,  il  '^^^ 
falloic  ren voïer  ces  ofHciers  à  leur  quartier. 

Le  cardinal  d'Amboife  ajouta  foi  â  cec  artificieux  • 
difcours ,  il  donna  Tes  ordres  pour  faire  fortir  les 
François  de  Rome  ,  il  agréa  qu'on  levât  des  troupes 
Italiennes  pour  la  garde  du  conclave  ,  &  qu'on  leur 
donnâc  pour  chefs  deux  prélats  de  la  même  nation,  . 
Le  cardinal  de  faint  Pierre-aux~licns  aïant  réufli  en 
partie  dans  Tes  prétentions ,  continua  Tes  artifices.  Il 
fcntoit  bien  qu'il  ne  fcroic  pas  élû  pour  cette  fois  ; 
mais  il  ne  perdoit  paf  refpcrance  de  l'ctre  à  une  fé- 
conde élediion.  Dans  ce  delfein ,  quoique  peu  favo* 
rable  d'ailleurs  à  Piccolomini ,  voïant  que  ce  cardi- 
nal écoit  âgé  &  qtA}n  alTuroic  qu'il  ne  vivroic  pas 
.encore  un  moh ,  il  {bilicita  en  fâ  faveur.  Les  cardi- 
naux ËfpagQolsfttrent  furpris  d€«e  qu'il  leur  deiAan- 
doit  leurs  voîz  pour  lui.  Mais  après  qu'il  les  eut  aC» 
fisrez de  la  fincericé  de  fcs  fcnriment ,  qu'il  ne  jettoic 
les  yeu^urPiccoJpmini  que  parce  qu'i  l  le  croïoic  le. 
plus  grand  ennemi  de  la  France ,  6ç  qu'il  vouloit  par- 
là  mériccr  la  confiance  dçs  rois  catholiques ,  ils  s'uni- 
lent  à  lui..  Les  créatures  d'Alexandre  VL  entrèrent 
dans  eene  oaofelie  Êoftion,  &  les  Italiens  Taugmen- 
terenc  s  dans  l'appréheiifion  d*avotf  un  pape  étran*'  ; 
ger.  Le  cardinal  de  ^ntPierre-aux-ljiens  afTuré  pr-- 
Jâ  des  detsz  tiers  defr  foffrages  ,  leva  le  malque.  Les 
csurdinaux  Âfcagnc  y  de  Volcerre^  àc  quelques  au- 
tres »  fe  joignirent  à  lui.  Le  lendemain  dix-uéptiéme 
de  Septembre  ,  le  racriftjdn  fit  faire  ane  ottvermte  à  ' 
imafwrte  murée  qui  donpoit  dans  la  chambre  de  Pic-' 
'  colbmini ,  &:  y  fie  paflèr  un  de  Tes  domefttqpes  pour 
•  aller  adonner  avi^c^ez  hïM  ût  prochaine  éle^ion  y 
TomJCXir.  •  *  Rrr 
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il  écoit  malade  s  mais  le  cardinal  de  iàinc  Gcofge 


^K.  j;o|.  4'autres  prenoîent  foin  de  ièsîacerêcs.  'Enfin  on  all^i 
Eicâi  ^  I  cardî       fcnttinS|  &  le  cardinal  de  Sienne  aïant  eû  la  plo. 
liai  de  sîennc  fous  faiité  Jcs  Voîz  ,*fut  élû  le  vingt  deuxième  du  mois 
unrisnAiib,  18.     Septembre  ,  après  trente  cinq  jours  de  conclave. 

/  fi  ,L  lî  prit    nom  de  Pic  III.  en  mémokc  du  fouvcraia 
y.ttifi-  «4.      poniire  Pic  II.  Ion  oncle  maternel. 

Son  élection  fut  univerfellcment  applaudie.  Cha- 
cun le  jugea  digne  d'ctrc  préféré  à  tous  fcs  compéti- 
teurs ;  nul  en  effet  ne  paroilfoit  plus  propre  à  corri- 
ger les  abus  qui  s'ctoient  glifl'cz  fous  le  dernier  pon- 
tificat i  on  ne  vit  après  fon  éfevation  nul  change- 
ment en  lui ,  ni  fierté ,  ni  orgueil ,  ni  hauteur ,  ni  du- 
reté ,  ni  molefle  j  toujours  la  mêmcmodeiUe,  la  mê- 
me douceur  &c  la  même  régularité.  Il  avoic  un  défir 
ardent  de  réformer  Tétat  ecclefiaflique  »  fur  tout,  la 
cour-de  Rome ,  U  d'ocer  le  fcandale  de  quel ques  car»* 
dinaazqardcshonoroienc  par  leur  fafte  »  leur  luxe 
&  des  vices  encore  plus  honteux  ,  la  pourpre  donc 
ils  étoienc  revécus.  Aufli»(ôc  qu'il |uc  élû  >  %  cardi» 
nauz  allèrent  lui  baifer  les  pieds  &  le  rcvêtirenr  det 
habits  pontificaux.  Lecardinal  de  iàint  Gregoiieaïimc 
ouvert  la  fenêtre  annonça  rélcâion  au  peuple  :  on  le 
porta  à  Êdnc  Pierre }  mais  il  ne  put  fe  mettre  i,  ee- 
noox ,  parce  qu^il  avoic  mal  à  une  jambe  y  îl  falii* 
Tautei  par  une  inclinatîoa  de  tète  (ans  fe  lever  ^  U 
après  qu'on*  l'y  eut  placé  »  on  chàntâ  le  Te  Denm* 
XXI.        Le  nouveau  pape  fut  enfoite  porté  à  fon  palais*; 

ordoané  pré» 

apris  avoir  pris  coi^  de  tous  les  cardin^Mx  tous  le 
«^ftfiom-  po^l  de  fiant  Fiene.  Le  lendemain  il  leur  donna 
audience  publique.  Il  témoigna  défirer  de  recevoir 

Tordre  de  prêtrife  du  cardinal  de  Naplcs  ;  mais  à  fon 
refus  ils'adreilà  à  celui  de  faine  Picijfc-aux-licns^  qui  * 
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fît  cette  cérémonie  le  trentième  de  Septembre.  Le  .    •  •  " 
Mercredi  vingt  neuviémcdu  même  mois  on  lui  avoit  ^ 
fait  deux  incifionsà  la  jambe  en  deux  endroits*  ce     .  .  ^ 
qui  lui  avoit  caufé  beaucoup  de  douleur.  Le  Diman*  ' 
chepremierd'Odobr^il  rut  facré  évcquc  par  le  mê- 
me cardinal  ,&  le  lencremain  le  duc  de  Valcntinois  *  , 
revint  à  Rome  avec  fa  cavalerie  &  fon  infanterie  ,  Ôc 
ialla  loger  au  Vatican.  Le  Mardi  fuivant  il  fut  vifitc. 

Ear  le  cardinal  de  fainte  Praxede.  Ec  le  Dimanche 
uitiémed'Odobre,lepaperequtlathiare  des  maini 
«  du  cardiAal  de  faim  Geoige  fur  les  dégrcz  de  faine 
Pierre ,  avec  les  cérémonies  qu'on  obferve  dans  le 
couronnemeac  des  popes. 

A  peine  le  nouveau  pohtife  fut-  il  élu ,  qu'il  donna  nccidlnmi^ 
ordire  aux  François  dp  fortir  au  plûtôt  de  Tctat  eccle- 
iiafttque.  Le  cardinal  d'Amboife  après  avoir  été  fort  ^^^^^^^ 
mal  reçu  du  pape  &  avoir  efliiïé  les  railleries  des  Ko»  , 
mains ,  vouiac  faire  de  noaveauic  iraices^avec  les  Ur-^  «.  ». 
lîns&Baglioiif.  J4aitce»feigiMQr»^i^étoieixfer'- 
ffï  de  \*Kgtni  de  France  pour  lever  des  croupes  ;  qôit*^ . 
ferent  Ton  parti  &  allereoc  fé  joindre  aux  ElpagnoU  , 
dès  qu'ils  virent  que  la  France  fisotenoît  le  duc.dè 
Valentinois.  Ailarmé  de  ce  changement  nete 
crflâfaQc  fa»  oAsAiMé  dons  Rome  »  le  duc  s'adrelTa  à 
Jourdain  des  Urfins  le  feol  de*  fa  fiimiUe  qui  fiiit  de* 
sncori  fidèle  à  la  Fimee ,  poor  le  prier  de  k  recisvôîr 
dans  fon  château.  Mais  pendant  qu*on  l'y  conduifoir,  * 
cfcorté  de  Jacques  de  Silly  bailli  de  Caën  avec  plus 
décent  hommes  ,  il  fuc  attaqué  parles  Urfins  qui  fc 
jcrtcrent  fur  ceux  qui  l'accompagnoicnc ,  les  rcnver- 
fcrent  à  la  troifiéme  charge  ,  &  en  firent  un  horri*. 
ble  mafTicrc.  Tout  ce  que  put  faire  de  Silly  fut  de  i^^urfiLwa- 
mctircau  milicudc  fcs  gens  le  hrancart  qui  portoielc        ^  ^" 

Rriij 


Digitized  by  Google 


$0%      HlSTOfUI  EcCftBSIASTlQi/l!. 

— — —  dac ,  de  faire  recraitc  en  combattant  toujoun  > 
AN.  Rome.  Il  fut  dangereufemcnt  blelfé 

^  c  vikiKi-  daift  cette occafion.»  mais  il  lailu  pas  de.  fauvec  le 
duc ,  qui  fé  retira  dans  le  château  Saint-  A  ngc ,  donc 
le  gouverneur  étoit  une  créaure  de  fon  pere  ,  que  le 
'  nouveau  pape  n'avoir  point  ^ore  changé.  On  avoic 

Îmblié  dans  Rome  le  Jeudi  douzième  d  Octobre  une 
.  igue  faite  entre  les  Colonnes  &  les  Urfins ,  pour  al- 
ler dans  le  roïaume  de  Naplcs  fecourir  les  Efpagnols 
contre  les  François.  Mais  le  pape  étoit  d'une  fanté 
tropfoible^  &  ne  vécut  pas  allez  long- temps  pour^ 
en  voir  le  fuccès. 
XXIV.  Il  fe  irouva  fi  mal  des  le  fixiémc  jour  de  fon  élcc* 
Mort  aupapc  le  ^j^^  ^        j^-      jJ^s.Iqjs  rrapoiliblc  de  vacqucr  aux 

MjiriémM  ja.xs.  affaires.  Il  languit  vingt  jours  entiers  ;  le  Mardi  rrci- 
^»yl'»id,lH  mn.  ziémc d'Octobre ,  fc  fcncant  fort  malade,  il  fc  fit  don- 
ner  l'extrême- ondion  &  le  viatique  cnfuite  par  fon 
confcfTcur,  &  mourut  fur  le  midi ,  vingt  ùx  jours  après 
fon  cledion,  univerfellcmcnt  regretté  de  tous  les 
gens  de  bien  .,  qitt  le  regartloient  comme  un  homme 
cnvoïé  de  Dieu  pour  le  oien  &  l'honneur  de  l'églife, 
&  le  plus  propre  à  réparer  les  défordres paiTez.  Qupl* 
ques  niftoriens  ont  crû  qu'il  fut  e  mpoifonné  par  Pao- 
dolfe  Pctrucci  qui  gouvernoicdans  Sienne.^Son  corps 
aiant  été  revêtu  des  habits  pontificaïuc ,  fut  porté 
dans  fon  antichambre  &.poré  fur  un  lit  de  velours 
vert.  On  ne  Vy  kiflà  pas  long-temps ,  on  le  rapporta 
dans  Jachambre  oà  il  étoit  mort.  Après  qu'on  i'ent 
mis  fur  la  table  de  la  penitencerie ,  on  dit  l'office  jdes 
morts  i  on  le  porta  enfuite  à  làint  Pierre  dansJa  cha- 
pelle de  Sixte  j  de  après  y  avoir  été  jufqu'au  Jeudi  >  il 
fut  porté  fur  les  trois  heures  par  fes  enafiers  dans  la 
chapelle  de  fainc  Grégoire ,  précédé  de  tout  le  clergé 
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avec  des  cierges  allumez.  Cefuc  là  qu'on  fie  fon  fer-*  ' 
vice ,  qu'on  l'inhuma  dans  le  maufolée  qu'il  avoit  'i*^** 
.  fait  drellcr  quelque-temps  avant  fa  mort.  Il  Ce  trouva 
quinze  cardinaux  à  fcs  obfcqucs  }  celui  de  faint  Pier- 
re- aux-  liens  y  dit  la  première  mefTe ,  &  l'oraifon  fu- 
ncbre  fut  prononcée  par  Dominique  Crefpo.  On 
donna  à  rarchcvcquc  de.Tarente  la  garde  du  palais 
apoftolique  ,  Se  le  marquis  de  Saluces ,  neveu  du  dé- 
funt,  fe  retira  le  même  jour  dans  le  palais  de  Ton  oncle.' 
Le  cardinal  de  fainc  Picrrc-aux-liens  attendit  à  „  . 

1    r      1        I  r  •  1 1       N  r    r  ^r\pic  du  carij- 

pcine  la  fan  des  obleques  pour  travailler  a  le  former  "ai»»*  ûint  Picr. 
un  parti  qui  put  Iclcver  au  louverain  pontihcat.  Il  étrepape. 
fûllicicaie  cardinal  Afcagne  de  le  foutenir^  le  faire  r^,Msgmim 
foutenir  par  les  fiens  ,  &  lui  promit ,  s'il  croit  pape  ^ 
de  rétablir  les  Sforces  dans  Milan.  Afcagne  Aatté  fe 
laiHa  féduire.  II  gagna  de  même  le  cardinal  de  Car- 
vajal  chef  de  la  faâion  Efpagnole  »  eole  flattant  qu'il 
coofeivcroic  le  roïaume  de  Naples  pour  leurs  maje- 
fiez  catholiqBes.  Enfin  il  eut  recoutt  au  duc  de  Va- 
lencinois  avec  lequel  il  s  aboucha  dans  le  palais  da 
Vatican ,  en  prefence  des  cardinaux  Efpagnols  de  .& 
fadtion ,  &  ils  fe  rcconciliereot  enfemble  après  s'êtro 
Êdtréciproqoeineiic  de  magnifiques  promefies.  En. 
(onl^ueiice  lls.eoiicloreat  un  uairé ,  par  lequel  en*, 
tr'aucreschofes  le  cardinal  de  faim  Pierre»  aux- lien»  - 
s*eqgagea  ^  en  cas  que  le  duc  pr  fa  brkue  le  fie  éle- 
ver an  fouverain  ponâficat ,  de  lui  cOnrerer  la  charge 
de  gonfalonier ,  Arcelle  de  gênerai  des  troupes  ecde* 
(aftiqucs.  Le  dioc  de  &n  côté  promii  au  cardinal  d« 
bi  procurer  les  fiiffirages  des  créatures  d* Alexandre 
VI.  qui  pour  plus  grahde  sûreté  s'y  engagèrent  par  % 
ferment,      "  •    .  . 

.  ' .  R rr iij 
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"   '■  *   Tout  le  remps  qui  s*écbala  depais  la  mort  du  pape 

A.H.  XJ03.  jufjju'i  la  fin      ^ois  d'Odobrc ,  fut  cmploïé  à  for- 
XXVI.     mcrces  intriîiucs.  Le  trcntc-uniéme  dernier  jour  du 

T,ts  cardinaux  m-  «->  .  ' 

irc-ît  aucon  lave,  mois ,  trcntc-cinq  cardinaux  entrèrent  en  procemon 
cardinardc  faint  dans  Ic  conclave ,  préccdcz  des  chanoines  de  faine 

Ken»--"  -  -  '    -  — 

Belcdr, 


Pierre  qui  chantoicnt  le  f^eni  creator.  Après  la  mef- 
fe  du  Saint-  Efprit  qui  fut  chanté  par  le  cardinal  d*A- 
tj9yn*%»       lexandric,  tous  les  officiers  du  palais  les  uns  après 
les  autres  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  entre  les. 
mains  du  camerlingue.  Sur  le  foir  on  tint  une  con- 
^it^'àxion  y  où  on  réfoluc  les  articles  que  le  nouveau 
pape  devoit  jurer  d'obfcrver.  Quelques  heures  après 
tous  les  cardinaux  £(pàgnoU  réfolurent  d'élire  le  car- 
.   dinal  de  faine  Pierre-aux- liens ,  U  allèrent  dans  fa 
chambre  pour  l'en  féliciter ,  à  Texception  du  cardi** 
nal  d'Alexandrie.  Le  Mercredi  qui  étoide  jour  de 
laTou(rainc,rcvêque  de  Maflc  facriftain  &  grand 
tréforterdit la mefle  du  Saint-  £(prft  où  fe  trouvèrent 
crente-deuz  cardinaux.  Ils  allèrent  enfoite  au  fera* 
nu,  &  àlfant  pds  leurs  placet^  ils  jurèrent  les  uns 
.  après  lés  ancres  fur  tes  faînes  évangiles  d'oi>fervcr-  les 
articles  qui  ayoicnt  été  réfoins ,  dont  il  fut  drefié  un 
aéfce  par  trois  notaires ,  qui  le  firent  figner  par  VM^ 
que  de  Mafie  facriftain,  Paul  de  Pianota,  Juftiik 
^      '  CarrefîAcAlpbonfe Pifceno, avocats confiftoriàux 3 
&  par  Denis  Maùmuni  protonotaire  apoftolique. 
«luchmiiTui  g.  On  apporta  enfuîte  une  table  fur  laquelle  on  pofa  le 
^mhii0.nn€t,  calice  ;  &  les  cardinaux  étant  demeurez  feuls  dans  la 
chapelle^  on  en  ferma  la  porte,  &  on  lut  les  bulletins 
on  trouva  que  tous  avoient  donné  leurs  voix  au  car- 
•dinal  Julien  de  la  Rovere  du  titre  de  faint  Pierre-aux- 
liens  i  on  remarque  encore  que  tous  les  cardinaux 
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•menticms  kan  buUedns  qix-foèmcs ,  à  rezcep*  - 
tioiideceuzdel^apIcSycleRoOeQ&  deCareaettyef 
qoi  les  avoiem  hk  écrire  pr  kon  condavtfiei. 

Le  fcrutin  étant  achevé ,  Ici  cardinaux  allèrent  fé*    x x ^  1 1. 

licitcr  1( 
me  il  avoir 


prit  ce 

gcnie  ardent,  incjuiec  &  remuant.  Ce  nouveau  pape  Auri*»* ii*. »i* 
étoit  né  autourgd'AIbizale  près  de  Savonne  ,  dcRa- 
-phaëlfrcrc  du  pape  Sixte  IV.  &  de  Théodore  Mane- 
rola.  Il  avait  cté  fucccflivcment  cvêque  de  Carpen-  # 
tras,  d'Albano,  d'Oftie ,  de  Boulogne  &  d'Avignon 
érigé  en  archevêché.  Sixte  IV.  i'avoit  créé  cardinal 
en  1473.  &:  emploie  dans  quelques  expéditions  con- 
tre quelques  peuples  d'Ombrie  révolccz.  Gc  <]ui  con- 
VCAoic  à  Ton  humeur  guerrière. 

•    Apres  qu'on  eut  annoncé  fon  élection  au  peuple  ,  ^xxvnn^ 
le  maître  des  cérémonies  l'alla  prendre  &  le  fit  afleoir  ^-p^r/  tUm^t 
dans  la  chaire  poorificale.  Le  cardinal  de  Nazies  lui  ^^m* 
miCai^doigt  l'anneau  de  Pauill.  &  peu  dé  temps  aprè» 
00  lui  apporta  celui  qu'on  appelle  l'anneau  du  p6f 
cheur ,  ou  l'on  avoic  gravé  le  nom  de  Jules  IL  Com- 
me  Ton  élcâioa  avoit  été  réfoluë  avant  que^d'entref 
au  conclave  \  on  avoir  eu  foin  de  le  faire  graver  par  ' 
avance  >  &  Tes  armes  avoienc  été  déj%plac&  en  pliio 
fieors.êndroitt  dt  Rome.  Ce  pape  à  la  prière  des  car- 
dinanmcommenc^a  par  ligner  les  articles  qui  avbient 
été  réfoltts  ;  mais  il*  s'anrêta  an  troifiéme  ,  4é  n'aïanc 
pas  voulu  achever  de  les  (igner  tous ,  il  les  mie  .entr« 
les  maint  du  feigoeur  Fabio  qu'il  fie  dataire ,  &  pro» 
mÎKde  les  (îgner  tl»ns  avec  les  buU'cs  dà  conclavîftes* 
On  luûota  enfuite  tcrochet ,  qui  demeura  au  maître 
^es  cérémonies  avec  Ton  habic  ordinaire  \  on  lui  nûc 
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■  la  robe  blanche  &  les  autres  orneniens»  &  on  le  porta' 

A  M.  ijro5.  (url'aiiteloàtous  les  cardinaux  allèrent  Tadorer.  De^ 
U  il  fbt  porté  à  faîne  Pierre  précédé  de, tous  les  mè^ 
.  mes  cardinaux.  Il  y  donna  la  bénediâton  au  peuple  , 
après  qu'on  eut  chanté  le  Te  Deum,  Cette  d^remo- 
nie  achevée ,  ok  it  porta  à  Ton  palais ,  où  il  retint  à 
dîner  une  partie  des  cardinaux,  entr'autres  ceux  de 
Rouen  &  de  San-  Severin.  Le  même  jour  Je  duc  de 
Valcntinois  fut  loge  par  fon  ordre  dans  U  chambre 
neuve  qui  étoit  fur  la  iallc  des  îIMdienccs.  Le  pape  fie 
0  publier  qu'il  vouloic  être  couronné  le  dis^ neuvième 

»         de  Novembre  fur  les  dégrcz  de  faint  Pierre. 
•  XXIX.        Le  Dimanche  dix  huitième  de  ce  mois  j  le  duc  de 
Proœotioa  de  Valentinois  partit  à  minuîc  de  Rome  pour  aller  à  OU 
y,j,,.c! in  adJit.  tie,&  delà  par  mer  en  France  avec  le  baron  de  la 
0>ici.,rcn      ^  Rovere  neveu  de  fa  faintetc  ;  mais  dans  la  fuite  pour 
Ms.arfh.p.  i4'.  certaines  rai  Ions  il  rut  rappelle  a  Rome,  &:  enfin  ren-  • 
ntynmii.  hcstmp  voïc  a  Oitie.  Lc  vingtième  de  Novembre  le  duc  des 
^joj.«.  to.     ^r/ins  entra  dans  Rome  par  la  porte  Flaminiene.  Il 
y  trouva  l'archevêque  de  Narboone ,  l'évêque  de 
Rhodes ,  &  le  marquis  de  Frefne  ambaûadcurs  des 
France  qui  écoient  allé  au-devant  de  lui  ;  il  fut  logé 
dans  le  palais  apoftoiique ,  &  il  alla  baifer  les  pieds 
'  derafaintecé.  HuitjoursaprèsyC'eft-à-direylevingc- 
neuviéme  du  m^e  mois  Je  pape  fit  une  promotion 
de  quatre  cardinaux  qui  furent  François  Guillaume 
de  Chaftelnau-Clermont-Lodéve;  Françob»  arche- 
v^ue  dé  Nàrbonne ,  puis  d'Auch,  du  titre  de'  faim 
l^tienneau  Mont  Cœlios  ;  Jean  Zuntga  Efpagnol , 
grand- maître  de  l'ordre  d'Alcanura,  archevêque  do 
Seyille»  du 'titre  de  faint  Nerée  Se  faine  Achillée; 
Çlement  de  la  Rovere  de  Savonne ,  neveu  du  papd 
SixtelV.  évêquedcMende^  du  titre.de  faint  Clef>', 

.  ment , 
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ment ,  puis  des  douze  Apôtres  j  Galiot  Franciotti  de  ' 
la  Rovcre ,  Lucquois ,  neveu  du  pape  régnant  Jules 
II.  é?^ue  de  Lucques ,  enfuice  de  Padoue  ôc  de 
Crémone ,  archevêque  de  Befan^Qn»  prècre  cardinal 
du  cicre  de  faint  Pierre-aux  -  liens •  * 

Il  conféra  auffi  plafieurs  bénéfices.  Suivant  Tan-  i^^^fv^^ 
cien  ufage  les  nouveaux  cardinaux  dévoient  aller  re-  piufiemanblSr 
mcrcierle  pape  &  le  facré  collège  ^  mais  par  une  nou-  ^ 
velle  forme  de  cérémonie  ils  demeurèrent  dans  leurs 
c||^mbres  fans  changer  d'habit  ni  prendre  la  calotte 
rouge.  Ils  fe  trouvèrent  au  confiftoire  rui\y|^  revê- 
tus de  la  pourpre,  ôc  le  pape  y  fit  la  cérenBnie  de 
leur  fermer  la  bouche ,  qu'il  leur  ouvrît  dans  un  au- 
tre confiftoire  »  dans  lequel  il  nomma  le  cardinal  de 
Koiienpour  Ton  légat  en  France.  Dans  le  même  jour 
il  arriva  deux  ambalfaâeurs  de  Ferrare  qui  vinrent 
rendre  hommage  au  faint  pere  au  nom  de  leur  ville. 
Quclquc-tcmpsaprèsil  en  vint  d'autres  de  Sienne,  de 
Florencc3idcGenespours'acquittcrdu  mêmcdcvoir. 
Mais  il  y  eut  quelque  chofe  de  particulier  à  l'égard 
dcsambafTadcurs  d'Angleterre  qui  n'arrivèrent  à  Ro- 
.  me  que  l'anncc  fuivantc.  Dans  l'audience  qu'ils  cu- 
rent de  fa  fainteté  ,  ils  lui  prcfentercnt  les  Icccres  de 
créance  du  roi  leur  maîtrcjdont  les  preniicrcs  paro- 
les étoient  conçues  en  ces  termes  :  Henri  par  la  gra-  «« 
ce  de  Dieu  ,  roi  d'Angleterre  Se  de  France ,  &:  duc  « 
d'Hibernie.  »  Robert  évcque  de  RouffiUon  ambalTa- 
deur  de  France  s'y  étanc  trouve  ,  fc  mit  à.  genoux 
devant  le  pape  ,  &  le  pria  de  ne  pas  recevoir  les  am- 
bartadeurs  d'Angleterre  en  cette  qualité  ,  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Les  Anglois  réformèrent  par  ordre  de  fa 
làimecé  les  qualicez  de  leur  maître ,  à  qui  ils  ne  don- 
nèrent plus  que  1  c  titre  de  roi  d'Angleterre  &  de  duQ 
TàmcXXlF.  Sff 
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.  d'Hibcrnie  i  dont  l'amballadcur  fit  dreircr  dans  le 

JiH.  1503.  moment  mcme  un  adc  en  bonne  forme. 
^^X30Xi.         Quelque  accord  qu'eût  fait  le  pape  avec  le- duc 
pc&icd!!cd*v»^  de  Valentinois  ,  il  paroic  que  le  but  de  Ta  laintctc 
icntinois.        ^j^j^     ruiner  le  crédit  de  ce  duc ,  ôc  de  s'emparer 
^M^riMMtii,  zi.  de  la  Romagnc  où  les  Vénitiens  s'ctoient  rendus  maî- 
.  très  de  plufieurs  villes  après  la  mort  d'Alexandre  VI^ 
&cetre  république  qui  ne  penfoit  qu'à  étendre  fa  do- 
mination ,  necnerchoitque  des  prétextes  pour  fc  fai- 
iîr  du  rcfte  de  la  province  fur  laquelle  elle  n'avoir  p|s 
plus  de ^[oic  que  fur  les  places  dont  elle  joûilToit  dé- 
jà Le  (flrde  Valencinou  de  fon  côté  Te  voïant  par 
la  more  d'Alexandre  Ton  pere ,  ptîvé  de  l'appui  &  de 
toutes  les  forces  dû  faint  fîcge  »  abandonné  de  Tes 
meilleurs  amis  >  trahi  par  Tes  propres  créatures ,  trop- 
foible  pour  réfifter  fcul  i  la  puifTance  des  Vénitiens  » 
s'accommoda  avec  Jules  II.  &  s'engagea  de  remettre 
entre  les  mains  de  Èi  fainteté  toutes  les  villes  de  la 
Romagne  ^  dont  il  écoit  encore  maître.  Le  traité  fut 
conclu  ;  Ôc  le  pape  Jules  *  du  confentement  du. duc 
de  Valentinois  ,  envoïa  Charles  Mofchiavellt  fon 
camcrier,  &  Pierre  d'Oviedo  fon  maître  de  chambre, 
auparavant  domeftique  du  duc  ,  avec  tous  les  ordres 
tous  les  pouvoirs  néccflaires ,  l'un  pour  fe  faifir  de 
Forli ,  Se  l'autre  pour  prendre  poflcflion  de  Ceféne  , 
&  tous  deux  chargez  d'obliger  les  gouverneurs  de  ces 
deux  places  de  les  remettre  inccilamment  encre  les 
mains  du  pape. 

xxxiT.        Comme  le  duc  étoit  d'un  efprit  fort  changeant  & 
ySeoSiiiî"''*^*'  inquiet ,  à  peine  eut- il  figné  fon  traité  avec  le  pape  , 
hunM0,  tM,        s'en  repentit,  &  ne  penfa  plus  qu'à  trotter  quel- 
»t/i»/ri.  yQ-jg  pQyj.  dégager  fa  paroic.  Il  écrivit  fccrete- 

xnem  à  dom  Dicgue  Quignonez  qui  commandoù; 
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^ans  Ceféne  •  de  fc  fai/ir  de  Pierre  d'Ovicdo ,  un  des 

*  A 

«nvolfez  du  pape ,  &  de  le  faire  pendre.  Quignones  A  ^-  ^S^3.^ 
auifi  méchant  &  aufit  fcelerac  que  Ton  malcre»  exécu- 
ta fidelemenc  les  ordres  du  duc.  Mofchiavelle  revint 
à  Rome  le  Lundi  dix-neuviçme  de  Décembre ,  6c  rap- 
pona  au  ^pc  que  le  gouverneur  de  Forli  n'avoit  j[>as 
voulu  obéir  s  àc  que  celui  de  Ceféne  après  avoir  lu  la 
lettre  que  le  duc  oe  Valentinois  lui  écrivoit ,  &  en 
avoir  bien  examiné  tous  les  termes ,  avoit  hit  arrëcer 
d*Oviedo  qui  avoit  enfuite  été  pendu  par  Ton  ordre  , 
fans  qu'on  eût  pu  en  fqavoir  le  motif.  Le  pape  irrité 
autant  qu'il  le  dévoie  être  de  cette  perfidie  ,  crut  ne 
pouvoir  avec  honneur  diflimuler  un  fi  noir  attentat , 
&  qu'il  étoit  obligé  de  venger  l'affront  qu'on  venoic 
de  lui  faire  en  faifanc  mourir  d'une  manière  fi  infa-  ,  . 
me  un  de  fes  otflcicrs.  ^ 

Le  fou vcrain  pontife  après  avoir  conféré  avec  les  ^^xxxiit^ 
cardinaux  de  Lilbonne  &  de  faint  George  fur  un  af-  tcrîc ïoc  dc\*i 
front  fi  fanglant ,  réfolut  de  faire  arrêter  le  duc  de 
Yaicntmois,  &:deleraire  conduire  au  château  Saint-  no^.».*©. 
Ange.  Il  fut  enfermé  dans  une  chambre  au-dcfl'ous 
de  celle  du  pape  ,  où  le  cardinal  de  Roiicn  avoit  au- 
paravant logé.  On  ne  le  transfera  pas  au  château 
Saint- Ange  -,  on  fe  contenta  de  le  mettre  cnfuitc  • 
dans  une  chambré  fous  la  tour  neuve  d'Alexandre 
VL  Les  cardinaux  Se  Sutri  &  Borgia  aïant  fi^u  qu'il 
avoit  été  arrêté ,  fortirentfur  le  fbir»  &  étant  mon- 
tez à  cheval  ,  ils  fe  rendirent  à  leurs  palais  qui  croit 
devant  l'eglife  faint  Marcel ,  d'où  ils  panirent  fécre- 
tement  la  nuit  pour  aller  du  côté  de  la  mer.  Le  pape 
donna  ordre  qu'on  accordât  au  duc  tout  ce  qu'il  de- 
manderoit ,  excepté  la  liberté  j  il  s'abaiHà  même  juf« 
qu'à  rcndie  vifite  à  Ton  piifonnier  ,  &  proihic  de  le 
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■  pioccgcr  contre  toute  la  terre  ,  pourvu  qu'il  lui  don- 

AH,  X  J03,  en  dépôt  les  places  de  la  Romaine  ;  que  cepen- 
dant on  le  conduiroit  à  Oftie ,  ou  il  demeureroic 
prifonnier  fous  la  garde  du  cardinal  de  Carvajal  juf- 
qu'à  l'cniicre  exécution  du  traité.  Le  duc  l'avoii  lui- 
mcme  fouhaité ,  regardant  cet  endroit  comme  le  fcul 
lieu  de  sûreté  pour  lui  j  c'cfl;  ce  qui  le  fit  confentir  à 
perdre  en  fi  peu  de  temps  tout  ce  qu'il  avoir  acquis 
par  les  crimes  les  plus  noirs.  Le  cardinal  d'Arnboifc 
le  hâta  de  forcir  de  Rome  pour  n'être  pas  ccmoin  de 
l'emicrc  ruinede  ceduci  &  le  pape  voulue  bien  lui 
accorder  la  continaation  de  la  grâce  dont  Alexandre 
VI.  Tavoit  favorifé  ,  ca  lui  permcccant  de  dirpofer 
des  bénéfices  de  la  France. 
»  X  I V  11  ne  fut  pas  toutefois  (i  facile  att  pape  d'ctabl î  r  Ton 
tinoiscrdcia  Ru-  autoritc  dans  la  Romagne,  ou  1  on  ne  pouvoir  louE- 
miffic  w  pape.  dominSition  de  la  cour  de  Rome  »  contre  laquel- 

le les  peuples  avoient  raifon  d'être  prévenus.  Le  gou- 
verneur de  Faënza  traita  avec  les  Vénitiens»  &  leur 
livra  fa  citadelle  i  mats  les  bourgeois  de  la  ville  ne 
voulurent  point  entrer  dans  le  traité.  Ils  fe  barrica- 
dèrent contre  la  citadelle ,  &  appellerent  un  nommé 
Aftor  bâtard  de  la  maifon  de  Manfredis  »  le  fèul  qui 
reftoit  de  cette  famille  ^  que  le  duc  de  Valentinoîs 
avoit  entièrement  exterminée.  Aftor  foutint  un  long 
ficge  que  les  Vénitiens  firent  dins  les  formes  j  &c  le 
pape  l'apprit  avec  une  extrême  chagrin  ,  n'aiant  pas 
moins  d'ambuion  que  la  république,  Ôc  prévoïanc 
que  fi  elle  s'cmparoit  de  Facnza  ,  elle  ôteroicau  faine 
fiege  l'efperance  de  recouvrer  cette  ville. 
XXXV.         Mais  comme  il  étoit  fans  troupes  &  fans  arecnt, 

Let    Veniiicrs  ']   r  t,  17         •         1>'^  l 

sVmpwcDt  de  Fa-  ^*  contenta  d  cnvoier  aux  Vénitiens  1  eveque  de 
cwa,  Tivoli  pour  leur  jceprefcntci  avec  menaces  qu'il  éiou 
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furpris  qu'ils  vouluiTenc  s'emparer  d'une  place  de  l'état  '  » 

ccclefiallique  j  qu'ils  avoicnt  plus  de  bcfoin  que  jamais 
de  s'unir  à  lui  pour  n  èirc  pas  opprimez  par  les  deux 
plus  redoutables  rois  de  la  chrétienté.  La  republique 
répondit  qu'aïant  trouve  l'occafion  d'acheter  la  cita- 
delle de  Faenza ,  elle  l'avoit  faifîe ,  qu'elle  n'avoic  fait 
aucun  tort  au  faint  fiege  ;  &  que  fa  fainteté  n'avoic 
0  pas  fujet  de  s'en  offcnfcr.  Le  pape  en  demeura  là  pour 
■  lors  j  ôj^eux  de  Faenza  furent  contraints  de  fe  lou- 
metire  aux  Vénitiens,  en  ^^igeant  des  vainqueurs 
une  penfion  viagcre  capable  d'entretenir  Aftor  félon 
fa  qualité.  Il  ne  tenoit  qu'aux  Vénitiens  de  fc  rendre 
xnaicrcs  du  rcfte  de  la  Romagne  ;  mais  dans  la  crainte 
d*iriicer  le  pape  davantage  ^  ils  fufpendirent  leurs  ar- 
mes ;  le  pape  ne  leur  en  eut  pas  plus  d'obligation ,  de 
dans  la  fuite  il  chercha  toutes  les  bccafions  de  les 
humilier» 

En  Efpagne  l'archiducheiTc  Jeanne  qui  étoit  de-  xxxvr, 
meuree  a  Alcaia  de  Henarez  après  le  départ  de  1  ar-  diiduo  Fcroinanc^, 
chiduc  fon  époux ,  accoucha  d'un  prince  le  dixième  Md^plï^M^L^' 
de  Mars  1 J05.  Il  fut  nommé  Ferdinand ,  &  devine 
enfuite  empereur.  L'archevêque  de  Tolède  le  baptt-  "'2;^/^^^ 
U ,  &  prit  occafîon  de  cette  nailTance  pour  demander  ^*  ^ 
deux  grâces  à  la  reine  Ilàbelle}  fiçavoir^  rezemptioii 
de  toutes  fortes  d'impôts  pour  la  ville  d'Alcala» 
une  gratification  fur  le  domaine  roïal  de  mille  livres 
de  rente  pour  l'univerfité  de  cette  même  ville.  Il  ob- 
tint ce  qu'il  demSndoit  en  confideracion  do  jeune 
prince  j  &  s'acquit  par-  là  rafFeâioades  habitans  d*  Al- 
caia ,  où  il  faifoic  fon  féjour  ordinaire.  Le  vingt- 
quatncmc  d'Octobre  fuivant  la  reine  de  Portugal  ac- 
coucha à  Lilhonne  d'une  fille  qui  fut  nommée  Ifa- 
bclic  ^  &  qui  dans  la  fuite  devint  impératrice  &  rcv: 
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ne  d'ErpagQCj  par  fon  mariage  avec  l'empereur  Char» 
A  K.  1503.  Quint, 

XXXVII.      Les  Fran  c^ois  pouflbienc  toujours  le  ficgc  de  Salces 
vent  le  r>cgc  de  avec  la  même  vigucur.  Qnbatcoicjour&  nuit  les  mu« 
Salces.         railles  du  château  avec  rant  de  furie ,  qu'une  parcic  de 
Msrim»  ».  i8.    grofle  toui  fut  rcnvcrféc ,  &  le  baftion  qu'on  n  avoir 
pu  encore  achever  fut  prcfque  ruiné.  Les  Efpagnols  fe 
voïant  hors  d'état  de  le  défendre,  rcfolurent  de  l'aban-  • 
donner  &  de  faire  derrière  de  nouveaux  ritranchc- 
mens.  Mais  avant  que  ^e  fe  retirer  ils  mineront  ce 
baftion  &:  le  remplirent  depouSrc,  &  comme  les 
Francjois y  montoient  en  foule ,  IcsEfpagnols  y  mi- 
rent le  feu.  Le  baftion  fauta  en  l'air  ,  &  plus  de  qua- 
tre cens  Francjois  y  périrent.  Cependant  le  duc  d'Al- 
be  fe  voïant  en  état  de  tenir  la  campagne  avec  une 
armée  de  dix  mille  hommes  de  pied ,  de  quinze  cens  . 
chevaux  6c  de  quatre  cens  hommes  d'armes  ,  il  forcic 
de  fon  camp  le  treizième  d'Oâ;obre ,  s'approcha  des 
François,  demeura  allez  long- temps  en  bataille  &  ne 
fe  retira  qu'après  le  folcil  couché.  Le  roi  Ferdinand 
de  fon  côte  après  avoir  rafTemblé  fes  troupes  à  Giron- 
ne^vintà  Perpignan  le  dix- neuvième  du  même  mois» 
£c  aïant  partagé  fon  armée  en  deux  corps ,  Vun  fuc 
occupé  à  empêcher  les  vivres  &  les  fecours  qui  pou-' 
voient  venir  aux  François  $  le  roi  fe  mit  à  la  tête 
de  l'autre  pour  harceler  les  aflîcgez.  Les  François 
aïant  à  leur  tête  le  vicomte  de  Narbonne ,  voïant 
qu'iUne  pouvoient  réfifter  aux  fofbes  du  roi  d'Efpa- 
gne ,  prirent  le  parti  de  lever  le  fiege  dès  la  nuit  mê- 
me ,  &.de  fe  retirer.  Il  y  avoir  quarante  jours  que  ^ 
ce  (legeétçit  commencé.  Les  François  décamperenc 
•  avec  tant  de  précipitation  qu'ils  laifTcrent  dans  leur 
camp  une  partie  de  leurs  munitions  ôc  de  leui  ba^a- 
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ge.  Mais  ils  avoicm  eu  la  précaution  d^envoïer  devant  '"\ 
leur  artillerie  à  Nar bonne  fans  que  le  roi  catholique  ^S^h 
eût  pû  en  avoir  connoiflànce.  . 

Le  Languedoc  Ôc  la  Guïenne  demeurèrent  aînii  ^^^^^^^JJ^; 
expôfezà  la  dîTcretion  de  Ferdinand  >  dont  l'armée  y  «mnu France  « 
fit  de  grands  ravages.  îl  fc  rendit  maître  de  Lcucate 
&  de  cjuclcjucs  autres  places  dans  le  voiiinage  ,  mais 
cju'il abandonna  après  les  avoir  pillées.  licnvoïa  vers 
Frédéric  d'Arragon  qui  avoit  été  roi  de  Njples,  & 
quivivoit  paifiblemcnt  dans  l'Anjou  ;  il  le  pria  de 
ménager  une  trêve  entre  la  France  &  l'Efpagne  pour 
tous  les  états  des  deux  couronnes ,  excepté  Tltalic  } 
&  offrit  de  le  rétablir ,  en  cas  que  Louis  XII.  y  con- 
fentîr.  Frédéric  alla  à  la  cour  de  France,  accompa- 
gné de  la  nobleffe  Napolitaine  qui  l'avoit  fuivi  dans 
îadifgrace,  &  la  trêve  y  fut  fi  puiffammcnt  follici- 
téc,  que  le  roi  d& France  la  figna  -,  &  l'on  mit  de  parc 
&  d^autre  les  armes  bas.  Telle  fut  la  fin  de  cette  fa- 
meufc  expjBdition  qui  occupoit  l'attention  de  toute 
l'Europe.  Sa  majefté  catholique  retourna  à  Barcebn- 
ne ,  après  avoir  envoie  Tes  ambafTadeurs  en  France 
auprès  de  Louis  XIL  comtne  on  en  étoit  convenu 
par  le  traité^ 

Le  prince  Àrtus  fils  aîné  du  roi  d' Angl^erre.  étant .  ^.^.^  ^ ,  . 

r  I,    j-       I         -lier  LcrcMdAngIctcr-- 

mort»  comme  on  1  a  dit ,  le  roi  d  Etpagne  envoia  un  k  pcnfc  à  m  ncr 
ambalTadeur  à  Henri  pour,  lui  témoigner  qu'il-  pre-  avec  la  veuve  du- 
noît  beaucoup  de  part  à  Ton  affliâion.  Maisl^ambaf.  f^'^"^ 
(àdeurétoitcnargé  principalement  de  redemander  la 
princelTc  de  Galles  veuve  d'Artus  avec  la  doc  qu'elle 
avoit  apportée  &  fon*  douaire.  La  doc  étoit  de  cent 
mille  écus ,  &  pour  Ton  douaire ,  il  eut  fàllq  céder  la- 
troifiéme  partie  de  la  principauté  de  Galles.  Outre 
que  CCS  deux  objets  éroicntconiidcrables  &  que  Henri 
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*r  ne  fe  trouvoic  pas  encrât,  ni  peut-être  fort  difpofc 

1^03.  j.y  fatisfairc ,  il  avoit  pluficurs  raifons  de  retenir  fa  * 
belle-fille.  Il  f^avoit  que  de  fon  alliance  avec  !'££-. 
pagne  provenoit  la  déférence  que  Louis  XII.  avoic 

Îiout  lui ,  que  par-là  il  l'cppêcheroit  de  renouveller 
es  précemions  fur  Calais.  Il  répondit  donc  à  Tam* 
^  baflàdeur,  qu'il  éroit  fort  fcnfible  à*  la. parc  que  les 

rois  catholiques  prenoient  à  la  perte  qu*il  venoic  do 
,  faire  $  mais  qu'étant  charmé  des  vertus  &  des  belles 
qualitez  de  la  veuve  de  Ton  aîné  «  il  avoic  delTein  de 
la  marier  avec  Henri  fon. fécond  fils ,  devenu  prince 
de  Çalles  par  la  mort  de  Ton  frère  ;  qu*il  en  obtien- 
droif  d'autant  plus  aifémenc  difpenfe ,  que  le  premier 
mariage  h*avoic  point  été  confommé }  qu'ainfi  il  n*y 
avoit  point  d'autre  empêchement  que  celui  de  l'hon^ 
nèteté  publique ,  dont  on  dirpenfoit  tous  les  jours  des 
particuliers. 

XI.:  La  propofition  en  aïant  été  faite  aux  rois  catholi- 

conicnUM à  qucs ,  ils  y  confentirenc  à  condition  qu'on  obticn- 
Vf^'iiUS^  droit  auparavant  la  difpenfe  du  pape.  La  facilité  avec 
câtfeh  dii^âift.  laquelle  ils  avoicnt  obtenu  pour  Emmanuel  roi  de 
Portugal  la  permiflion  d'époufer  les  deux  fœurs ,  leur 
faifoit  croire  que  Jules  II.  ne  fcroit  pas  plus  difHcilc 
qu'Alexandre  VI.  &:  qu'ils  obticndroicnt  aifémenc 
pour  leur  fille  cette  pareille  difpenfe.  Sur  ce  préjuge 
les  deux  cours  d'Anglerre  &  d'Efpagne  firent  un 
traité  le  vingt-troifiéme  de  Juin ,  fans  qu'on  entrât 
dans  aucun  détail  des  articles  du  mariage  projette. 
Les  deux  rois  s'unirent  pour  demander  la  difpenfe. 
Henri   II .  écrivit  au  chevalier  FlakfUr  fon  ambaila- 
deur ,  de  la  folliciter  auprès  de  fa  faintcté  conjointe*: 
ment  avec  rambaHadeur  d  '£  fpagnc.  Le  pape  plus  for« 
/    maiifle  que  fcrupuleux ,  aiTemb.la  une  congrégation 

«.  compofée 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  vinc^ie'me.  515 
çompoféc  de  cardinaux  ,  de  théologiens     de  cano>  ■ 
niftcs ,  &  fie  examiner  en  fa  prcfcnçe  ,  fi  l'on  pour-  An.  1  jo^, 
roit  pcrmcccre  à  uac  femme  d'époufcr  fuccefliycmenc 
les deiixfr«res.  . 

Lespcemiers  qui  opinèrent,  dirent^  le  pape  ne  xlt. 
pouvoic      difpeiiiÀr  des  loix  divines ,  quelque  écen-  mina  ^  Rome . 
da  que  fut  fon  poavoir  ,.qui  ne  lui  a  été  donne  que  ^iigS^'*" 
pour  édifier ,  &  non  pas  pour  détruire.  Que  la  loi 
qui  défend  a  one  femme  d'époufer  fucccmvemenc 

•  lés  deux  frères ,  étoic  une  loi  divine  que  Moi  fe  avoiç 
donnée  aux  Jtiifs  de  la  part  de  Dieu.  <*  Si  un  hom-  «  iM'.m.«.it, 
me,. dit  ce  faint  léeiflateur ,  époufe  la  femm'e.de  "    cautcif.p^.'.  . 
Ion  Frère ,  il  fai(  uiie  choie  que  Dieu  défend.  <•  Que  d*t  tmf*ns  i,  /•» 
€l'étoit  unede  ces  lois  morales  qui  obligent  les  chré- 
tiens  de  même  que  les  Juift.  Que  Dieu  n'avoît  de-  ^ 
fendu  les  mariages  entre  proches  parens ,  qu'afin  de 
multiplier  les  liens  da  la  focieté  par  des  alliances 
^tranigeres ,  i&  d'unir  ceux  qui  n'étoient  point  unis } 
&  que  ce  motif  devoit'avoir  le  même  lieu  parmi  les 
chrétiens.  Qu'enfin  on  ne  devoir  point  fe  relâcher 
fur  un  point  fi  important ,  &  qu'il  y  avoir  d'autant 
moins  de  neccfiité  de  le  faire  ,^u'il  y  avoir  aflcz  de 
princefTes  dans  l'Europe  parmi lefquclles  on  pouvoic 
trouver  aifément  une  époufc  au  prince  de  Galles. 

Ceux  qui  ctoicnc  d'un  avis  contraire ,  convcnoient 
avec  les  canoniftes ,  des  bornes  de  l'autorité  du  pape, 
de  la  loi  que  Dieu  avoit  donnée  au  peuple  Juif  par  le 
mihifterc  de  Moïfc  j  mais  ils  précendoicnt  que  cette 
loi  fuppofoit  que  la  femme  avoic  eu  des  enfans  de 

-  fon  premier  mari  ;  puifque  Moïfe  dit  ailleurs  ,  que 
quand  deuif  frères  dctneureat  cnfembic ,  &  que  l'un  D»âit#r.r.»f.v.;. 
d'eux  fera  mort  ians  enfans  ,  la  femipe.du  onorc 

.  u\cn  épongera  point  m  ^in  »  mais  k  f rerç  de  Sqsik 
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mari  Tépoufcra  ôc  fufciccra  des  enfans  à  foa  frère  « 


A  N,  i|03.  Qç  qui  avoit  été  ordonné  ,  difeot  plufieurs  pères ,  S, 

J«ftin ,  Tcrtullien  &:  Theodorec,  pour  confcrver  Uf  ,  * 
7  famiiles  touiours  leparces ,  &  empêcher  le  mclanejB 

Tertjll.  de  meru-    .      i  /  .  ^     i  i-        i        r  tt  • 

x^m.r  7.       des  heneages^  pour  écablir  plus  rorcemenc  lontoa 
TtM^m.  ^Ktfi.  ^j^ç  1^  frcrits,,  potar  rcffufciter  la  mémoite  des  pcr- 
fonncs  mortes  ,  &  enfin  parce  que  la  fterilité  écoie 
regardée  comme  une  efpcce  de  noote  ôt  d'infamie  , 
^  fuMont  en  un  temps  od  chacun  efperoic  pouw5ir  de- 

venir le  pere  du  Meifie. 

D^ailieurs  ,  ajontoient  ces  théologiens,  qàand  If 
loi  du  Levicique  ponrroic  s'appliquer  au  cas  dont  it 
cftqneâipn ,  elle  feroit  au  nombre  deslotx  qui  ré-* 
gardoient  les  cérémonies  &  la  politique ,  ôc  qui 
étMcnt  particulières  aux  Juifs.  Que  Dieu  n'atoit  pas 
prétendu  y  affîijettir  les  autres  nations ,  &  qu'un  dti 
effets  même  de  la  venue  de  Jcfus-Chrift ,  étoit  d'a- 
voir aboli  cette  partie  delà  loi.  Qu'avant  que  l'évan- 
gile eue  ccc  public,  elle  n*obligcoit  que  les  Juifs, 
que  depuis  l'évangile  ,  clic  n'obligeoit  pcrfonnc. 
Qu'il  falloit  juger  de  cette  loi  comme  d'une  autre  qut  ' 
n'étoic  pas  moins  divine ,  qui  regardoit  les  blafphe- 
jnateurs  j  que  cette  loi  ordonnoicqu'ik  fulTenc  punis 
de  mort }  que  cependant  on*n*en  pouvoir  pas  con- 
clure que  les  fouverains  &  les  magiftrats  qui  n'or- 
donnent pas  contr'eux  la  même  peine  ,  violent  la  loi 
de  Dieu.  Qu'a  la  vérité  un  fouvcrain  pourroit  l'or- 
donner dans  fon  état  contre  les  biafphêmcs  ;  que 
.Ion  ordonnance  lèroit  jufte ,  de  même  que  la  loi  di- 
vine donnée  en  pareil  cas  par  Moife  -,  cepen» 
liant  ce  ne  feroit  pas  une  lot  dfvine,  quoique  Dieu 
en  eût  donné  une  tooce  femblable  aux  Juifs  i  mais 
icuiemc&c  une  loi  politique  humaine ^  que  qui  en 
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dirpenferoic  ^ne  difpenfcroit  pas  d'une  loi  divine,  ■ 

Ils  ajoutoicnc  qu'il  en  écoic  de  même  de  la  loi  qui  A.N. 
défend  à  une  femme  d'cpoufer  fucccflîvcment  les 
deux  frères  jqu'il  écoic  vrai  que  l'églife  l'avoir,  pour 
ainfidirc, adoptée, qu'elleauroiclicuparmi  Icschrc- 
•tiens  ;  mais  qu'elle  ne  les  obligcoic  que  comme  loi 
ccclefiaftiquc  civile  ,  &:  non  pas  comme  loi  divine. 
Que  cela  fuppofé  ,  il  n'y  avoir  point  de  doute  que  le 
papcn'cnpûclcgitimemcntdirpcnfcri  qu'il  étoit  mè-  ' 
mcnéccflaire  qu'il  y  ciu  dans  l'églife  une  autorité 
qui  pût/elon  le  temps  &  les  befoinsjdirpcnfcr  des  loix  . 
ccdefîaftiques  i  parce  que  comme  il  n'y  a  point  de 
loi  humaine  qui  ne  foie  fujectc  à  des  inconveniens  , 
&  donc  on  ne  puilTe  dire  félon lesoccaûons ,  qu'il  eft 
plus  à  propos  d'en  dirpeQfer ,  que.de.l'eziger  ,  il  fauc 
qu'il  y  aie  une  puifTance  fnperieure  qui  puiiTe  ufer  de 
condcfcendance ,  ^permettre  dans  de  certains  cas  » 
pour  de  bonnes  raifbns ,  rinobfervation  de  certaines 
loi^c  >  c*e(l-à-4ire ,  ^^Ulpenfer  pour  le  bien  de  Té^ 
glife ,  des  états  ôc  despirticuliers qui  demandent  ds       '  ' 
pareilles  diCpenfeSir  Qiiec'%pii;  au  pape  à  juger  (î  la 
demande  des  rois^  d'£(^agne  Ôc  d' Angleterre  étoic 
bien  fondée  9  ii  elle  regardoic  lel)ien  de  leurs  écâts  ^ 
s'il  n'y  avoic  pas  plus  d'inconvqnicns  i  rc&rer  la  iiCm. 
pehfe  y  qu'à  l'accorder, 

V  Outre  ces  raifons ,  ils  préténd<Mei|c  encore  y  que        '  • 
qiiand  même  la  loi  dont  il  s  agi  (Toit  obligeroit  les 
chrétiens  aoffiécroîctoienc  que  les  Jtflfs}  on  n'igno*  \ 
rdtpas  qûe  ceux-ci  en  pottvoient  itrè  difpenfez» 

quand  il  y  alloit  de  la  confcrvation  de  quelques. fa^. 
milles  particulières.  Qu'il  étoit  doQc^onftaAt  que-  fa  : 
fainteté  pouvoit  accorder  au  roi  d'Angleterre  ce  que 
la  loi  donc  on  demandoic  dirpcnfe ,  accordoic  crçsi* 

-      Ttt  ij- 
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-    .     —  louveric  «uz  Juifs.  Qu'à  lé  bien  prendie ,  il  n'écme 
An.         ^as  vrai  que  les  loix  morales  des  Juifs  9  mèmé  celle» 
qui  écoienc  établies  fur  des  raifons  qui  fubfiftoicnc 
encore  9  obligeaflenc  les  chrétiens  -,  qu^n  en  fa)l§it 
point  d*aucre  preuve  que  la  loi  contre  l9bla({»hema- 
^eurs  ^ue  Ton  vienoit  de  citer.  Que  tout  ce  qui  étoir 
de  droit  divin  à  Tégard  des  Juifs ,  jie  Tétoii  pas  tou- 
.  jours  à  l'égard  des  chrétiens;  Qu'ils  ne  reconnoif- 
foient  de  droit  divin  qui  eût  pour  eux  force  de  loi  ^ 
*  Cjuc  le  droit  divin  naturel  ou  évangelique  ,  c'cft  à- 
duc  ,  celui  qui  avoit  éié  déclaré  obligatoire  par  ré» 
"vangilc.  Que  pourçe  qui  étoit  du  droit  divin  Mo- 
faiquc,  c'ci^-à-dirc  ,  qui  n'étoit  ni  naturel  ni  évan- 
gcliquc  ,  1  eglifc  n  etoit  point  obligée  par  l'autorité 
divine  à  l'oblcrvcr.  Qu'on  ne  pouvoir  pjs  dire  que 
la  loi  qui  défend  à  une  femme  dcpouicr  les  deux 
frères ,  fût  uneioi  divine  naturelle ,  ni  une  loi  divi- 
ne évangeliquc,  puifqu'on  en  trouve  une  contraire 
dans  le  Deuceronome  cité  plus  haut ,  donc  il  cft  Paie 
MMtthetp.ix.  mention  dans  l'évangile  à  l'égard  de  la  demande  que: 
les  Saduccéens  firent  à  Jf^us-Chrifi;.  Qu'elle  n'étoit' 
donc  à  l'égard  des  chrétiens  qà*une  loi  ecclcGaftique^ 
civile  &  humai  ne ,  dont  ^ar  confequent  le  fouverain 
pontife  pouvoic  difpenfer  |  &  qu'un  mariage  ttnfi* 
contraûé  feroic  très  légitime^ 
XI II.        Le  cardinal  Adrien  Corneto  fut  de  l'avis  de* ces- 
«bligcr  Henri    derniers.  Il  fit  voir  qiie  le  pape  étott  mattre  de  cette 
«onwh^S*.  difpenfe,  &  qu^il  n'y  avoit  pas  de  prince  à  qui-il  dût 
accoc4ci«dirpea-  l'accdffderplus  volontiers  qu'au  roi  d'Angleterre ,  qui 
avoit;:donné  en  tant  d^omfions  «les  preuves  de  (on 
aEelepou4*églifc|^omaine  ,  &  récemment  dan»  le» 
offres  qu'il  avoit  faites  à  Alexandre  VI.  de  fa  perfon^ 
ne    de  fcs  troupes  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs» 
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Les  autres  cardioîiuz  furent  de  même  fenciment  j  6c  . 
•le  pape  dans  le  deflèin  qu'il  avoit  dechaffcrlesFian. 
^ois  d'Italie  ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  fan»  le  fecours 
du  roi  d'Angleterre  qu'il  vouloir  mettre  dans  fcs  in- 
icrêts ,  accorda  cette  difpenfe ,  qui  caufa  depuis  tant 
de  troubles  &  tant  dcdifputcs.  Jules  II.  en  l'accor-  ^ 
dant  ne  pcnfoit  qu'à  rendre  fa  ligue  plus  forte  contre 
le  roi  de  France  ,  qu'il  haïfloic  monellemenc ,  &  il 
étoic  très-éloigné  de  prévoir  que  ce  qu'il  faifoit  pour 
affermir  Tautoritc  dufamt  liege  en  Angleterre,  dût 
fervjr  dans  quelques  années  à  l'ércindrc  cniicremenr. 
Ainfi  les  rois  catholiques  facrifiercnt  leur  fillc  à  la 
politique  du  roi  d'Angleterre ,  &confentirenc  qu'elle 
épousât  le  nouveau  prince  de  Galles ,  lai/Tant  au  chojx 
de  Henri  V II.  de  faire  célébrer  les  noces  quand  il  le 
jugeroic  à  propos. 

.  Cependant  les  prélats  d'Angleterre  croient  parta>*  ^^^^^ 
gez  fur  la  validité  de  cette  difpenfe.  \irarham  arche-  d  AngUtmc"M 
V^uc  de  Cantorbcri  foutcnoit  que  le  premier  ma-  fi5SSSriS?J2 
liage  avoit  été  confommé }  que  le  prince  Arthus  l'a^  p^»'*^ 
voicaiTez  fiit  connoître  par  les  difcours  jqa*il  tint  à 
fes  ofKciers  le  lendemain  de  fes  nôces^-lSe  que  l'am-      viificw,  dr 
baflàdeur  du  roi  catholique  avoit  pris  par  ordre  de  jM^^AmkJH'* 
ion  makre.des  certificats  de  la  con(oinmation ,  ft^Ies 
avoit  envoïez  en  Efpagne.  Fox  évèque  de  Vinchef^ 
ter  9  (ans  entrer  dans  la  queftion  de  la  ccAfomma- 
tion  }  foutenoit  qu'une  difpenfe  du  pape  fatlsfaifoir 
a  toutes  les  objeâions ,  levoit  toutes  les  difficultés 
ic  fennoit  la  bouche  i  quiconque  voudroit  s*éleve0 
contre  cette  alliance ,  àvoiiant  que  fans  cela  elle  pou- 
voit être  difpucée ,  &  caufer  des  troubles  au  fujec  de- 
là fuccenion.  •  ' 
Sans  avoir  égard  à  ce  partage  de  fcntimens ,  JuJr 

Tct  iij, 
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'  les  donna  Ja  bulle  de  difpcnfc.  Elle  cft  «iattée  du 
An.  1J03.  vin^t- fîxicme  de  Décembre         Elle  porte que 
BBuîdVplI^ejii-  "Henri  &  Catherine  lui  avoient  prefenté  une  trcs- 
ïer  h SJ'eîfe***  " ^umble  requête  ,pour  lui  remontrer ,  qu'à  la  vérité 
««fnlu.  Catherine  avdc  été  mariée  au  prince  Anhus  ^  que 
»  peut-être- ce  mariaee  avoic  été  entièrement  con- 
co^ui.,  fo.fun  cm-  »i0nime  ^  *vel for/an  cognitam  -y  que  cependant  Artbus 
^  Et  plus  bas  :  Si  »  étant  mort  »  Henri  Ôc  elle  feuhaitoient  de  fc  mjirier 
^ZlefiHoffuii  »cnfcmble,pourentretenirpar-Uunepaixfcrmc en- 
/î^^wS?.""*  «treTun  &  Tautrc  roïaume.  Le  pape  ajoutoit ,  que 
M  voulant  contribvér  à  faire  vivre  dans  une  parfaite 
V union  les  lois  U  les  princes  catholiques ,  failant  u(a<p 
i>ge  de  la  pui (Tance  qu'il  avôit  reqûë  de  Dieu ,  il  ak- 
*»folvoit  Henri  ic  Catherine  des  cenfures  qu'ils  pou-- 
17  voient  avoir  encourues ,  &  les  dirpenfoit  de  Tempc- 
•  chcment  du  fang ,  nonobibnc  toutes  ordonnances 
•»  U  conftitutions  apoftoliques  faites  au  contraire ,  leur 
«permcttoit  de  fc  marier  ,  ou  en  cas  qu'ils  le  fuircnc 
»  déjà  ,  confirmoic  leur  mariage  i  ordonnant  au  con- 
M  fcUcur  du  prince  &:  de  la  princcfle  de  leur  enjoindre 
»»  quelque  pénitence  fnlutaire ,  pour  s'être  itTariez  avant 
"  la  difpenfe.  «  En  vertu  de  cette  bulle  Henri  fut  fian- 
cé alors  avec  Catherine  d'Ar^agoi^  ,  q^il  n'époula 
'.que  quelques  années  après. 
KLv.^        Pierre  d'Aubuflbntrentc-ncuviémegrand- maître 
f'JlKcor^^l'  de  l'ordrflide  faint  Jean  de  Jcrufalem  mourut  le  troir 
«,itrcdcR&od«.  g^m^    j^iii  j  j        j^n^ée ,  âge  de  plus  de  quar 

iu  dcj»int  >i»  trç- Vingt  aps ,  après  avoxf  gouverne  1  ordre  près  de 
'»?2SX-'»-  vingt-Upt  ans.  Il  avoir  fucçedé  à  Jean-Baptiik  des 
A  aMiW/  Urims  en  147^.  Il  fut  fans  contredis  un  des  plus  il- 
Hpif,00k»fiit.  Ipftres  grands-mattres  de  cet  ordre ,  &r  celui  qui  lui 
»  $t  plàis  d'honneur  &  de  bien.  L'afHiâ;ion  où  le  jet-* 

icr^mjçs  çntrepriiesd' Alexandre  YI*çofitrerQr4(e« 
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llVRE  t:ËMT.Vl«GTlEVE.  /Il 
JdlItU  viola  fans  ménagement  les  droits  &  les  privi-"" 
legeslcs  plusrcfpedtablcs ,  &  l'inutilité  defes  plaia-  An*  ijoi; 
tes  contre  un  fiinjufte  procédé ,  lui  caufercnc  une  ma<< 
lad^e  plus  force  que  cous  les  remedef ,  qui  le  condoi*»  # 
firent  enfin  an  tombeau.  Dans  le  premier  chapitre 
aui  fut  tenu  après  fa  mort ,  il  fut  ordonné  qu*on  lui 
elevercMt  un  maufolée  fomptuenx  ou  Ton  graveroic 
lerplus  illuftres  aâions  de  là  vie.  Il  eut  pour  fuccef^ 
feur  Emeric  d'Amb^fe  grand  prieur  de  France  »  fréter 
du  cardifld     m&me  nom.  Il  (ut  élu  le  dixième  de 
Juillet  ;  mai^  comme  il  étoit  abfent  y  il  ne  fit  ion  ett'i' 
t réc  à  Rhodes  que  dans  Tannée  fuivante  1 5  04 .  Ce  fut 
lui  qui  en  i  ^06.  inftitua  la  proceffion  folcmncll|^qui  * 
fe  fait  tous  les  Vendredis  pour  la  confervation  6^ 
profperité  de  l'ordre.  • 

Le  cardinal  Jean  Michiclc  croit  mort  quelques  xlvï^ 
mois  auparavant  le  dixième  d'Avril  j  il  fut  enterré  M*?chiefr"*^ 
dans  l'églife  de  faint  Marcel  à  Rome ,  ou  l'on  voit   Bemt.  j^.nn^ 
fon  épitaphc.  On  croie  qu'il  avoit  été  cmpoifonné  ^''(,^{^1  j^^j  y^^^ 
par  un  de  fes  domeftiques  qu'Alexandre  VI.  avoit  onu^hr.  i./ww- 
gagne ,  parce  quil  vouloit  avoir  les  biens.  Mais  le  taulh. 
poifon  trop  lent  au  gré  d'Aîexandre ,  lailfa  le  temps  tt^£2^^ 
au  cardinal  de  faire  un  teftamcnt  par  lequel  il  difpo^ 
fa  de  fes  meubles  les  plus  précieux  àc  d'une  grande 
fomme  d'argent  en  faveur  des  égltfes  de  Padouc  & 
de  Vérone.  Le  domeftique  aïant  été  reconnu ,  fut 
execucé  fous  Jules  li.*  Michiele  étoit  de  Veniiê  &c 
fils  d'une  fceur  du  pape  Paul  IL  Apres  avoir  pûrté^ 
le  titre  de  procôiiotaire  dpoftoiique  y  il  fut  fait  cardia 
n'ai  par  le  même  pape  dans,  le  mois  de  Décembre 
S4tfS.  &  fut  fucceflivemenc  patriarche  de  Cpnftan-r 
tinople^évèque^de  Padouë  &  de  Vérone.  Ouwb 
littce  le  pape  lonocent  VUI.  le  nomma  légat  daaf 
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l'armée  qu'il  avoic  cnvoiée  contre  Ferdinand  roi  de 
AV.,  jsjaples  ^  dont  il  avoit  donné  le  commandement  à 

Robert  de  San  Severin.  Ce  gênerai  écoit  bien  aifc 
^        d'entretenir  la  guerre ,  mais  le  cardinal  Michiele  mé- 
nagea Cl  bien  les  cfprits  qu'il  Ics^.dirpora  à  la  paii;^  qui 
fut  hcureufemenc  conclue. 
XL VI T.        Le  cardinal  Laurent  Cibo  mourut  auHî  cette  an- 
^onducardinai  viDgt-deuxiémc  dc  Dcccmbrc.  4I  avoit  été 

vj4tmmu  fi»,  élevé  au  cardinalat  par  Innocent  VIQ.  dont  il  écoit 
^ntfjk.astcn.  parent ,  &  qui  l'avoit  toujours  fort  confidcrc.  Il  étoic 
vmmi.        Jçjjj-é  &  de  bonnes  mœurs ,  d'un  caradere  fort  dont, 
qui  le  faifoit  aimer  de  tout  ceux  qui  le  connoiflbient 
•  ou  qui  avoient  aiFaire  à  lui.  Alexandre  lui  trouva 

trojnle  probité  pour  lui  plaire ,  &  il. le  perfecuta  toiu 
j.ours.  L'aïanc  on  jour  menacé  de*  lui  ôter  les  mar^ 
que$  do  çardinabc ,  Cibo  eut  la  foibleffe  .d'en  con- 
cevoir dà  chagrin^  Il  languit  toujours  depuis  cette 
menace  ^  fa  langueur  le  conduific  enfin  au  tombeau. 
Tant  il  eft  vrai  que  les  dîgnitez  attachent  i  la  terre: 
Tous  les  hiiloriens  ne.  conviennent  pas  de  la  nailTan^ 
ce  inceftueufe  de  ce  cardinal ,  ce  qui  au  fond  ne  nui- 
roic  point  à  fon  mérite  ptfrfonncl.  Il  eft  plus  probable 
•  qu'il  écoit  fils  dc  Dominique  dc  Mari  noble  Génois, 
donc  la  tance  ctoit  mcrc  d'Innocent  VIII." 
..fi-yïiï'.  ,  '  Enfin  on  met  encore  cette  année  le  premier  d'Août- 

Moct  du  CilflilHU  I  .  ^ 

porgîa.  la  mort  du  cardinal  Borgia  neveu  d'Alexandre  VI, 

G<iirch»rdm  Aprcsavoic  cxcrcc  la  charge  de  protonotaire  &  dc 
Vi,  correcteur  des  lettres  apoftoliques ,  &  avoir  obtenu 

l'archcvcché  de  Montréal  en  Sicile  ,  il  fut  créé  en 
ï  491.  cardinal  par  Ton  oncle  ,  .qui  lui  donna  encore 
l'évcché  d'Omultz  en  Moravie.  Ciaconius  ajoute 
même,  qu'outre  le  titre  de  paîriarche  de  Conftancino- 
ple  qu'il  lui  fit  prendre  ^  il  lui  donna  les  évêchez  de 

Baïeux 
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Bai'cux  ,  de  Lombcz ,  de  Fcrrarc  &  de  Coria  en  Hf-  ' 
pagne.  Jean  Borgia  fut  d'abord  emploie  dans  les  af-  'J°3' 
raircs  les  plus  importantes  ;  &  alla  en  qualité  de  Icgat 
dans  le  roïaumc  de  Naplcs ,  dont  il  porta  l'inverticu- 
re  à  Alphonf^JII.  Il  s'y  trouva  aux  cérémonies  du  ^ 
mariage  de  Geofroy  Borgia  fils  du  pape  avec  S^nchc 
d'Arragon  fille  de  ce  roi  en  i45>4.  Lorfque  Charles 
VIII.  vint  en  Italie,  le  cardinal  Borgia  fut  choifi  par  * 
le  pape  Se  le  facré  collège  pour  lui  faire  des  propofi- 
tionsdepaix,  &  il  s'avança  jufqu'à  Bracciano.  De* 
puis  ce  cardinal  ic  vit  contraint  de  vivre  dans  la  re* 
traite  pour  ne'  point  irriter  Ce  far  Botgh  fils  d'Ale- 
xandre j  trop  jaloux  de  Ton  autorité  pour  en  faire  part 
à  qui  que  ce  fût.  Fridcric  Cafimir  fils  du  roi  de  Po» 
logne  évèque  de  Cracovie  ôc  auÛi  cardinal ,  mourut^ 
dans  le  même  temps. 

Comme  le  roiaume  de  Naples  n*avoit  point  été  conraiTe'défift 
compris  dans  llVermere  trêve ,  les  François  en  pour-  usfrmqou  pcèf 
iuivirenttouioarslaconame.  Lemarqois  de  Man-         ,  ,  . 
toue  qui  commaadoit  leur  armée  en  la  place  du  ici-  »■  ^3. 
gneurde  laTrimouillequi  étoit  toujours  malade  à  tS!^'''^"^'^^ 
Milan ,  fit  pafler  à  fes  troupes  la  rivière*  du  QarigUan, 
qui  eSt  le  Liris  des  anciens.  Gonfalve  eut  bien  vou- 
lu les  enl^n^cfaer }  mais  ne  l'aïant  pu  ,  il  vint  an- 
devant  d'dRorfqu'il  n'y  avoit  gueres  que  cinq  mil- 
le hommes  de  paflez.  Il  y  eut  une  forte  réfiftance  de 
part  &  d'autre ,  mais  les  Franc^ois  plièrent  les  pre- 
miers     il  y  en  eut  beaucoup  de  tues  ou  de  noïez; 
On  accufa  le  marquis  de  Mantoue  d'avoir  des  Haî- 
fons  fécretcs  avec  les  ETp^piols  ,  &:  l'on  publia  que 
c'étoit  par  trahifon  qu'il  avoit  engagé  fes  troupes  à 
pafTer.  Le  marquis  irrité  de  cette  colomnie  ,  quitta  le 
generalat  &  fe  retira  dans  fes  terres.  Les  Fran^'ois 
Tome  XXIF,  Y  UAl 
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 fans  attendre  amcun  ofdre  de  la  coor  donneretic  le 

A  M.  1504»  commandèment  de  l'arméie  ao  marquis  de  Saluccs 
qai  écoic  viceroi  de  Naples  depuis  la  more  du  duc  de 
Nemours.  Gonfalvc  profita  de  la  divifîon  que  ce 
0  changement  mit  dans  Tarmcc  des  %an(^ois ,  pour 

s'emparer  d'un  poilc  avantageux  par  lequel  il  falloir 
nécciraircment  que  ceux-ci  paflalTent  s'ils  vouloienc 
*  aller  à  Naples.  Comme  c'ctoit  pendant  l'hyver  ,  le 
marquis  de  Saluces  crut  qu'il  fcroit  imprudent  d'a- 
vancer. La  faute  des  Trcforiers  le  fit  tomber  dans 
une  extrémité  encore  plus  facheufe.  En  trois  joujrs 
tous  leurs  vivres  furent  prefquc  confommez  fans 
pouvoir  les  remplacer  ,  ce  qui  caufa  la  mort  &c 
la  défcrcion  d'un  grand  nombre.  Ce  mal  ne  dura 
«pas,  maisracméc éioit  affoiblie  ,  il  ne  venoit  poins 
de  renfort }  celle  de  Gonfalve  fe  fortifioic  de  jourea 
îour',  &  il  fe  vit  en  état  d'aller  attaquer  les  François. 
Le  vingt- troiiléme  de  Décembre  i^aûa  la  rivière 
du  Gariglian  feulement  avçc  deux  mille  fantallins  ôc 
quatrecens Allemands.  Lesautres  vodpes  eureator- 
dte  d'atcaquer  le  fort  &  le  pont  des  François  par  der- 
rière. Ceux-ci  n'étant  prefque  point  en  état  dé  fe 
défendre  ,  décampèrent.  Gonfalve  les  pourfuivit , 
Se  Tarmée  de  France  fut  batcuë  de  diâipQ&  eft  peu  de' 
temps.  ^     •  •#• 

I.  A  prcIS  cette  vi Aoire ,  Gonfalve  fe  prefenta.  devant 

^aedeGaienef  Gaicrte  le  prcmîer  jour  de  Janvier ,  avant  que  le» 
àurtMëM.  18.  François  fufiènt  revenus  de  leur  confternation ,  Se 
8*cmpara  au(fi-tdt  de  tons  les  dehors  de  la  place  « 
fans  qu'on  lot  réfiftât..  ^||||pme  la  brèche  que  foa 
artillcrie^ivoic  &ite  la  première  fois  qu'il:  avoit  aâie- 
gé  cette  place  ,  n'avoit  pas  encore  été  réparée  par  les 
Piân^ois  s  le  gênerai  Êfpagnol  commcn(^a  par- là  à 
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fe  rendre  Aattre  du  Mont  Orlandin  $  Il  détacha  fcs 
'meilleures  tiMi'ptsqui  remportèrent  d'alTaut  ;  &  les      *  ^S^^ 
François  incimidcz  eure»t  à  peine  le  temps  4c  fe  fau- 
ver  dans  la  ville,  même  afTcz  en  dcfordre.  Gonfalvc 
fomma  le  marquis  de  Saluces  delà  rendre, .&  fut 
obci  le  même  jour.  Li  nuit  fuivante  le  marquis  lui 
cnvoïa  crois  députez  ,  le  bailli  de  Dijon ,  Sainte- Co- 
lombe &c  Théodore  Trivulce  pour  régler  les  articles 
de  la  capitulation ,  fur  lefquels  il  y  eut  quelques  con- 
tcAations  à  l'égard  des  prifonnicrs  Napolitans  que 
Gonfalvc  avoit  de  la  peine  à  relâcher ,  fur  tout  le  • 
marquis  de  Bicorne ,  Matthieu  d'Aquaviva  ,  &:  AI-  • 
phonfe  de  San-  Scverin  coufîn  germain  du  prince  de 
Bifignano  ,  qu'il  rcgardoit  comme  des  rébelles  ,  du 
crime  defquels  il  ptctendoic  réferver  la  connoifTance . 
&  la  punition  aux  rois  catholiques  ;  &  les  Francjois  , 
die  Mariana,  farem  obligez  de  scdcr  fur  le  fait  de  ces 
prifonniers.- 

La  capitulation  fat  enfin  concluë  6c  arrêtée  au  «2^;^^,^.^ 
commcnccmenc  de  Janvier  ,  à  ces  conditions,  t.  rmt.j»ihin4ht. 
Qu'on remettroic  en  libené  le  feigneur  d'Aubigny  & 
tous  les  autres  prtConniers  François,  a.  C2Q*à  l'égard 
des  prifooniers  Napolitains ,  on  ne  pourroit  tâ  les 
£mc  mourir ,  ni  rien  déterminer  fur  leur  fort  juf- 
qu*à  ce  que  le  roi  de  France  eût  envoïé  des  ambalTa- 
deurs  en  Efpagne ,  pour  obtenir  la  graco^de  ces  fei- 
gneurs  8i  une  aroniltie  générale.  3..  Que  la  garnifon 
iortiroic  de  la  place  avec  armes  &  bagages  ^  toutes 
les  autres  marques  d'honneur ,  &  auroit  la  liberté  de 
fonir  du  roïaume  de  Naplcs  par  mer  où  par  ter- 
re^ Ton  choix.  4.  Que  les  habitans  auroient  permif^-  # 
iion  de  refter  dans  la  ville ,  qu'on  ne  leur  fèroit  au- 
cun ton  dans  leurs  perfonnes      dans  leurs  biens , 

V  u  u  ij     ■  ^ 
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&  qu'on  les  maimiendroic  dans  tout  leurs  privilèges 
A».  tj04.  ^  libectcz  ,  de  même  qu'avant  la  guojc.  Comme' 
l'anicle  qui  rcgardoic  les  priConnicrs  mpolitains  ne 
paroiffoit  pas  aflcz  clair  à  Gonfalvc  ,  il  s'en  prévalue 
pour  retenir  ces  feigneurs  qu'il  cnvoïa  pnfonnicrs  à- 
Naples ,  ou  il  les  fit  enfermer  dans  le  Château-neuf. 
Chicane  tout-  à-  fait  mal  fondée  &  indigne  d'un  aufli 
grand  capitaine.  Il  fut  aufli  blamc  d'avoir  un  peu  trop 
précipité  fon  accommodement  avec  les  François  i  ÔC 
en  effet,  s'il  eut  différé  ^  il  y  a. apparence  que  le  mau- 
•         vais  état  de  leurs  affaires  les  auroit  forcé  à  accepter 
■  toutes  les  conditions  qu'il  aûroit  voulu  leur  impbfer, 
quelques  défavamageufes  qu'cUesfuffent. 
lîT»  Des  que  la  capitulation  eût  été  fîenée  ,  ceux  qui 

Bmdonncm  l  it  -  devoicnt  S  tïï  recoumef  par.mer ,  s  embarquèrent  lur 
1  f  c  f  "  ' dTns  les  val  fléaux  qui  ctoicnt  dans  le  porc  i  de  ce  nombre 
Fooce.^""'  ^"  feignear  d' A  u  bigny  avec  douze  cens  hommes  ^ 

iâMrtMmtU  it.  n.  ^u<fes  prirent  la  ronce  de  terre  «  avec  de  bons  pa£- 
j'-  feports  ;  mais  la  plaparc  moururent  en  chemin  de 

fatigue  &  de  mifere  ;  ceux  qui  étoient  fur  mer  cdn- 
traâerehtdes  maladies  dont  ils  périrent  prefquc  toa» 
en  arrivant  en  Provence;  Le  marquis  de  Saluce» 
mourut  à  Gènes  9  Saudricourt  &  les  baillis  de  Dijon 
&  de  la  Montagne  en  Bourgogne  fubirenc  le  même 
ibrc }  &  la  plupart  de  ceux  qui  g^érirent  fuient  fi 
languiflàns  p  qu'ils  moururent  prefque  cous  avant  1» 
£n  de  Tannée.  Louis  XII.  eut  tant  de  chaerin  de 
voir  les  F^an^ois  chafTez  d'Italie  &  périr  milerable* 
ment  qu'il  fut  plufieiurs  jours  &ns  voir  perfonne.' 
JHuStï'^'^  Quelques  officiess  des  plus  diftinguez  forent  dilgra^ 
«cie^  &  éloignez  de  la  cour  -,  on  punit  du  dernkr  iqp- 
plice  Heroiiec  tr-élorier  de  l'armée  auquel  le  roi  im- 
putoitfcs  mailxcucs      la  majcûé  ât  publier  quedé-* 
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formais  elle  ne  fe  ferviroic  plus  de  licuicnans  gcne-  • 
raux,  &  qu'elle  marcheroic  cUe-mèmc  à  la  tète  de  '^^4* 
fcs  armées. 

•  Dès  que  Gonfalve  fc  vie  maître  de  Gaïettc,  il  en  _  , 

,  T  N    T       •      i.f  1  Gonûlve  achevé 

donna  le  eouvcrncmenc  a  Louis  d  Herrera  ,  &  ne  la  «mquéte  de 
penia  plus  qu  a  achever  la  conquête  du  roiaume  de  jeNapies. 
Naplcs.  Oaréduifit  les  places  &  les  châteaux  du  mar-  MsTimmOU^  « 
quis  de  Biconne  ^  celles  de  Louis  d' Ars  àc  du  comte  de 
Caj^cho  qui  s'écoic  eafermé  à  LSirina  La  Rovere* 
neveu  du  pape  qui  occupoic  quelques  places ,  fie  ar<- 
borer  la  bannière  d'Efpagne  dans  tous  les  lieux  qui 
luiétoienc  fournis.  Et  après  toutes  ces  conquêtes  1^ 
gênerai  Ëfpagnol  fe  rendit  à  Naples ,  y  fit  Ton  entrée 
,  &  adîgna  à  i'Alvianc  une  peniion  de  huit  mille  du- 
cats fur  les  reveni||de  la  principauté  de.  Biiîgnano  , 
pour  le  récoropenrer  de  Tes  fervices.  Ce  qui  com- 
menta i  aigrir  contre  lui  les  Colonnes  qui  ne  penfe- 
rent  plus  qu'à  le  décrcditer  à  la  coup  d'Efpagne  ^  en 
Cotte  que  s'il  ne  ht  pas  rappelle ,  on  mit  du  mmti» 
des  bornes  crès^troites  à  (on  autorité. 

La  ruine  des  aStirei  de  France  en  Italie  attira  celle  ,  /Vi;, 

•  fl  •      •       wt  e       •»•/!  Lcducdc  Valen- 

du  duc  d^Valentmois.  U  fut  oblige  de  remettre  au  ceJc  a» 
pape  la  promefTe  que  le  gouverneur  de  Celène  lui 
avoir  faite  de  lui  rendre  cette  place  toutes  les-  fois  utn^immd^iH 
qu'il  le  défîreroic  $  &  fa  faintete  put  fe  flatter  pour 
lors  queleducluiremettroit  les  autres  dans  peu.  U 
étoic  enfermé  dans  le  château  Saint- Ange,  il  ne  fou- 
piroit  qu'après  fa  libcrtc  ,  raifons  qui  lui  firent  oftrir 
au  pape  dd*  le  mettre  en  poiïcfîion  de  toutes  les  pla- 
ces où  il  avoic  des  gouverneurs  ;  ôi  le  fouvcrain  pon- 
tife de  Ton  c6cé  promit  au  duc  toutes  les  sûrctez  né- 
ccffaires  pour  fon  élargilTement ,  après  qu'il  auroic 
jtcûituè  ces  places  de  la  Romagnc  au  faint  iiegc.  L& 
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"2  pape  affembla  là^defltis.  un  confiftoire  v  &  tous  les- 

An.  XJ04.  cardiaauz foufcrivlrenc ad  fencimeiic  de  fa  fainceté. 

Mais  commelk  connoiiloic  rcfpric  fourbe  do  duc , 
kUbeitéqu*elicluiaccordaneftttpasemierei  il  forcit 
de  Rome  a  la  vérité  avec  permiflioii  de  fe  rendre  i 
Odie }  mais  ce  fut  fous  la  garde  du  cardinal  de  Car- 
vajal  jufi^u  à  l'cnticre  exécution  du  traité.  La  précau- 
tion du  pape  n'ctoic  pas  inutilè  ,  les  gouverneurs  rc- 
fufcrcnc  de  rendre  leurs  places  ,  dans  l'attentiT  de 
quelque  changement.  Le  dac  de  Valentinois  avoic 
deflTcin  de  fe  retirer  en  France,  mais  les  Efpagnols 
^ire  les  mains  defquels  il  ctoit ,  robfervoient  de  trop 
près  pour  le^laifTcr  aller.  Carvajal  le  f(jut  fî  bien  ga- 
gner ,  cju'il  le  fitconfentir  de  fe  livrer  à  Gonfalve  , 
sûr  qu'il  trouvcroic  mieux  Ton  coix^e  avec  i'£fpague 
qu'avec  la  France. 
LIV.  Le  duc  de  Valentinois  dépêcha  donc  vers  Gon- 

Î!k* *î^u?  i>n-  falve  ,  pour  le  prier  de  lui  covoiër  des  galères  fur 
T^onnicxcn  lefqucllcsii  pûc  moutcr  pour  fc  réfugier  à  Naplcs. 
»imri0n»m.  n.  Quciqucs  autcurs  difent  que  ce  fut  du  confentemenc 
4«.  &  A9'  pjipç  ^  ^  d'autres  à  fon  inf<jû.  Gonfalve  fie  à  Tin» 

ftant  partir  trois  galères  pour  Oftie }  le  du»  s'y  em- 
barqua ,  mais  il  ne  fit  qiîe  changer  de  prifon.  Car 
aïant  formé  quelques  intrigues  contre  l'Efpagne, 
voulant  confcrvcr  le  château  de  Forli  qui  n'avoit  pas 
encore  été  remis  au  pape  y  &  fe  reiîdre  maître  de 
Piombino  »  de  Peroui^  & 'de  Pife ,  Gonfalve  rompit 
toutes fesmefures, redoubla fes gardes}  &  informé 
qu'il  ne  penfoit  qu'à  s'enfuir ,  le  general*£fpagnoI 
le  fit  arrêter  a  Naples  &  enfermer  dans  le  Château- 
neuf.  Le  pape  de  Ton  côté  faifoit  beaucoup  'd*inftan- 
ces  pour  engager  Gonfalve  â  renvoïcr  le  duc  à  Oftie , 
aie  remettre  entre  (es  mains ^  fous  prétexte  que 
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lechâteaa  de  Forlî  n'écoit  pas  encore  évacué.  Touc  ce 
qu'on  put  faire  pour  coQCenter  le  pape  4  fttcd*ordoti-  '5^4* 
nerau  eouverneur  de  Fodi  de  remeccre  la  place  à  fa 
faimece.  Gonfalve  voulant  éloigner  de  l'Italie  un 
bommefi  remuant,  l'cnvoïa  en  Lfpagne  fous  la  con- 
duite d'Antoine  de  Cardonnc ,  qui  le  confina  dans  U 
forccrcffc  de  Cataba  pour  lui  fcrvir  de  prifon  perpé- 
tuelle. Quoiqu'il  parût  néceflairc  d'arrêter  ainfi  un  4 
prince  Ci  remuant ,  cependant  le  roi  d'Efpagnc  blâ- 
ma la  conduite  de  Ton  général ,  au  moins  en  apparcn- 
ce  ,  ne  voulant  pas  montrer  la  joie  qu'il  pouvoit  en 
avoir  CD  ttfcr.  Pour  le  roi  de  France  ,  il  en  eut  véri- 
tablement da  chagrin  ,  parce  qu'il  compîoit  que  ce 
duc  lui  eut  éic  fort  utile ,  s'il  eût  porté  une  féconde 
fois  la  guerre  ent  Italie  ,  comme  il  en  avoir  dcfTcin. 
•  Pendant  ce  tcmps-là  Grailla  &:  Antoine  Auguftin    Ferd^7nd  fa-« 
ambalTadeurs  de  leurs  majeilez  catholiques  en  Fran*  une wé?«»?ec  ia 

I  A     r  '         I  *  France,  tt  lab 

ce ,  conclurent  &  lignèrent  une  trêve  de  trois  ans  giiiicr  un  article 

avec  cette  couronne ,  à  condition  que  le  roïaume  de  SSéi"*  ^ 

Naples  y  fcroit  compris.  Par-là  ,  tant  de  projets  éga-  MarUin4tik.xu 

Icmcnt  glorieux  à  Gonfalve  &  avantageux  à  l'Efpa» 

gne,  fuient  entièrement  rcnvcrfcz.  Le  rot  catholique 

rati  fia  cette  crève  ver  s  la  ân  tla  xhois  .de  Janvier  à  Me« 

jorada  oûétdic  alors  ia  c»ur.  Ce  prince  y  fie  giiiTer  un 

article  captieux  ,  par  lequel  il  fe  ménageoic  toujours 

un  moïcn  d'affermir  (on  autorité  dans  Naples  «  Se 

d'en  défendre  toute  entrée  aux  Francis.  Cet  article 

portoic. 

Qu'il  y  aurott  par  tome  l'Europe  une  fufpendon  * 
d'armes  entre  les  François  &  les  Efpagnols  ,  fans  « 
en  eicepccr  le  roïaume  de  Naples,  &  que  néan-  • 
moins  dans  ce  roïaume  feulement  il  n'y  auroît  «> 
point  dç  commerce  entre  les  deus  nations.  »  Les 
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m    I   I    «  pagnols  n'cxpliquoicntcetaniclcquedes  marchands 
An.  1504.  François  qui  traâquoienc  par  mer  ^  &  poavoienc  (bus 
prétexte  de  commerce ,  porter  &  débarquer  des  gens 
armez  fur  les  côtes  de  Naples.  Mais  Ferdinand  éten- 
doit  le  mot  de.  commerce  à  toutes  fortes  de  commu- 
.  nications.  Les  François  étoient  encore  maîtres  de  ci  n  q 
places  dans  le  roïaume  de  Naples ,  ce  qui  inquietoic 
Gonfalve.  Mais  ii  n'étoic  pas  facile  de  s'en  emparer. 
^        Les  troupes  Efpagnoles  s*étoient  révoltées  faute  de 
paiement ,  &  s'étoient  faites  elles-mêmes  des  capi- 
taines ^  QÔnfalve.en  étoit  tombé  malade  de  chagrin. 
D'ailleurs  la  trêve  (émbloit  devoir  arrêter  tout  aâe 
d'hoftilicé  ;  cependant  Gonfalve  lui-même  trouva 
des  rclTourccs  à  tout.  L'article  captieux  fcrvit  de  cou- 
verture à  l'ambition  &  à  la  mauvaife  foi  des  Efpa- 
gnols.  lisprétcndirenc  que  cetarciclc inccrdifanc  toilt 
.   •  commerce  entre  les  deux  nations  ,  on  pouvoir  em- 

t  pêcher  ces  cinq  places  de  recevoir  ni  vivres ,  ni  rien 

'  dece  qu'il  y  a  déplus  néceiïairoà  la  vie.  Sous  cet  in- 

digne prétexte  ,  Gonfalve  aiant  fait  païer  les  foldats 
.  largement ,  il  les  fît  conduire  devant  ces  places. 

Elles  furent  inverties ,  5c  lorfque  Louis  d'Ars  qui 
y  commandoic  voulut  s'en  plaindre,  on  lui  fit  en--' 

liarc  des  cinq  vil-  /  t       ^          '  i  ,-f 

qui  r^oicot  tcudre  que  le  mot  de  commcfcc  etoit  li  gênerai ,  qu  il 
autorifoit  les  Efpagnols  à  ne  pas  fouffrir  qu'il  entrât 
dans  la  ville  un  grain  de  bled  ,  ôc  qu'on  y  portât  un 
verre  d*eaa.  Il  connue  aufli  toc  qu'on  favoit  trompé , 
6c  comme  il  ne  pouvoir  cfperer  aucun  fecours,  il  ibr* 
*tit  avec  fes  croupes ,  en  feignes  déploïées  &  tambour 
battant  ;  il  marcha  ainfi  tant  qu'il  fut  en  pats  enne- 
mi, fe retira  par  terre  en  France  avec  fes  gens,  6c 
fut  bien  re(^u  du  roi.  Les  gouverneurs  François  des 
autres  villes  fe  repentirent  de  n'avoir  pas  fuivi  jba 

exemple: 
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exemple ,  on  les  afFama ,  &  ob  les  contraignit  d'éva-  - 
cucr  leurs  places  dans  un 'équipage  ,  qui  tout  pitoïa-  ^5^^* 
ble  qu'il  étoic  »  n'empêcha  pas  les  bandits  ôc  les  paï- 
fans  de  les  exterminer.  LoiÉs*Xri.  informé  de  cette 
fourberie  ,  appella  les  ambafladeurs  d'Efpagne ,  fe 
plaignit  fortement  du  peu  de  droiture  de  leur  mil*  • 
tre ,  &  né  pen  fa  plus  qu'à  en  tirer  vengeance. 

Pour  y  réuffir ,  il  croc  qu'il  falloii  amufer  les  rois  .  ^  . 
catholiooes ,  pendant  qu  il  condnroit  une  ^aix  loli*  |  J^"^' 
de  avec  fempereur  6c  Tarchiduc  fon  fils.  Le  cardinal 
d'Amboifè  le  clurgea  de  la  négociation ,  pendant  n^ip. 
qu'on  coatinuoit  toujours  les  conférences  ^vec  les 
ambalfadeurs  d'Efpagne.  Louis  XII.  pour  mieux  dif« 
.fimulerfon  deflein ,  leur  propofa  le  projet  d'un  autre 
traîtéde paix,  les  chargea  d'en  donner  avis  à  leurs 
maîtres  ,  &  de  leur  dentander  un  nouveau  pouvoir. 
Ferdinand  &  Ifabelleyconfcntirentavcc  joïe.  On  dé- 
libéra fur  les  articles.  Le  premier  fut  le  mariage  du 
fîls  aine  de  Frédéric  toi  de  Napics  avec  la  veuve  du 
jeune  Ferdinand,  &  le  rentîncemcnt  de  Frcdcric  à  la 
roïauté  en  faveur  de  fon  fîls.  Durant  cette  négocia- 
tion les  Pifans  qui-étoient  redevables  de  leur  liberté 
aiax  Fran(jois ,  quittèrent  leur  parti  pour  fe  mettre 
fousIaprotcd:ion  d'Efpagne  ;  cette  nouvelle  fit  rom- 
pre les  conférences.  Louis  XII.  en  fut  tellement  ir- 
rité, qu'il  envoïa  ordre  fur  le  champ  aux  ambafladeurs 
d'Efpagne  de  ne  plus  paroîtrc  à  la  cour ,  &  de  fortir 
inceflammeqtde  fes  états.  Tout  commerce  fut  in- 
terdit avec  les  Efpagnols.  «Tout  ce  que  purent  obte- 
nir leurs  ambafladeurs,  fut  de  voir  la  reine  &  Frédéric 
avant  leur  déparc  ;  &  le  vingt- fixiéme  d'Août  ^  ils  fe 
i:etirerent.  Ainfî  le  rouicvement  de  Pife  fut  le  pre« 
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r   texte  pour  les  congédier.  Mais  le  vrai  motif  fécrcK 

^'  ^  ^      écoic  la  négociation  du  traité  avec  l'empereur.  . 
Lviii.        A  pemelesambaiïadeursErpac^nols  furent  partisdie 

Ligue  entre  l'em-  «1   !  J    »  #     •     «1  •      o   J    I»       L  '  J 

pyrcur, rarchijuc  Blols^quecciizdeMaxrnMlicnâiael  arcmaocyarnve- 
n^dtdFnm  ^'^  rent.  On commesçaaûiTi-tôclcs conférences aiirquel- 
utriM,,.,  iku.  H.  lés  aHîfterent  le  marquis  de  Final  cavoïé  par  le  pape , 
&  l'ierre  Filholi  évèque  de  Cifter on  avec  la  qualité  d« 
R^yn'Âk  Mm.  Après  qa*on  eut  levé  toutes  le$  dîfficulcez  pour 
"  sim/'j  sm  ^'ùiveftttare  du  duché  de  Milan  en  faveur  de  Louis 
^eutktrd      ^^^*  ^  ^  marikge  de  la  prtnccÛe  Claude  avêc  Char- 

•  i£!!!^/te«tol  les  de  Lnxeœbou  r g  ^  le  traité  de  ligue  o^nfive  ic  dé« 
^  fenfive  çntre  l'empereur ,  Tarchiduc  &  la  France  fut 

condtt&figné  à  âois  le  vingtpdcuiiémede  Sepcem* 
bre.  Les  principaux  article!  etoient.  i.  Que  Tempe* 
f  euf  .n*eatreprendroit  rien  contre  le  duché  de  Milan, 
ni  les  états  des  princes  d'Italte  attachez  à  la  France. 

*  X.  Qu'on  leur  accordcroit  à  eux  &  à  tous  leiîrs  vaflaux 
s  '             &  amis  une  amniltie  générale  pour  le  paffé.  3.  Que 

*  l'empereur  trois  mois  après  la  'ratification  du  traite 

s*obligcroic  de  donner  rinvefliturc  de  Milan  au  roi 
de  France  pour  lui  &  fes  hoirs  mâles ,  à  leur  défaut 
pour  fa  fille  aînée  &  le  duc  de  Luxembourg  conjoin- 
tement ,  &  en  cas  que  la  princefle  mourût ,  pour  Ja 
cadette  que  le  duc  épouferoit  en  fa  place  5  de  même 
que  fi  Charles  mouroit ,  fon  cadet  Ferdinand  épou- 
feroit la  princeffe  Claude  j  &  que  la  France  païeroit 
pour  cette  inveftiture  deux  cens  mille  francs  à  l'em- 
pereur ,  qui  feroicnt  rendus ,  G  le  prince  &  la  prio- 
ceiTe  ne  lai£bient  point  de  pofterité.  4.  Que  la  Fran- 
>  cen'entreroit  point  en  n%ociatîon  avec  l'fifpagne  au 
fiijet  de  leurs  démêlez  3  &  ne  %neroh  aucun  traité 
que  du  confentcmenc  de  rcin[>ereu£$  que  ii  le  roi  ca- 
cnolique  ne  vooloit  pas  accepter  des  condition!  iioii< 
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nètes & raifonnables ,Tcinpcrcar fourniroitàrla Fran»  — '"'  '"" 
cecousie^fecdiirs  âoatcUe  antoic  befoin  pcmr  re»  U04* 
coavrerleroiranmede  Naplct.  5.  Que  Lobîs  XIL 
s*engageroicàdonneren  Fraocedes  certes  &  des 
fions  aux  enfims.  de  Lttdonc  Sforce»  pottrvû  qu'ils 
demeuraiTeiit  dans  le  roïamne.  tf.  Qu'on  accorderdt 
nne  amniftie  générale  à  tous  les  rébelles  êc  auï  bannis 
da  duché  de  Milan }  que  le  roi  les  recevront  dans  Tes 
4>onnesgnices  »  &  les  recabliroh  dans  tous  leurs  bien^. 

7.  Qu'on  donn«mit  quatre  mois  au  roi  catholique 
pour  entrer  dans  la  ligue ,  s'il  le  jugeroic  à  propos , 
pourvû  néanmoins  qu'il  renonçât  à  toutes  Tes  prêtent 
tions  fur  le  roïaume  de  Naples ,  &  qu'il  le  ccdâc  à 
Charles  de  Luxembourg  fon  petit- fils  ,  aux  condi* 
tions  i1  fouvcnt  propofées ,  &  tant  de  fois  rcjettécs. 

8.  Que  chacun  -des  trois  princes  cofifcdcrcz  fcroit 
obligé  avant  trois  mois  de  nommer  les  autres  princes 
qu'il  voudroit  être  compris  dans  le  traité  j  &  que  les 
princes  &  électeurs  de  l'Empire  feroicnt  garants  dé  ^  . 
ce  traité.  It  y  a  encore  beaucoup  d'autres  articles 
foi:t  longs ,  quc.i'on*omec  ici  comme  moins  impor^ 
tans. 

Comme  ce  traité  n'écoit  pas  fort  avanrajTcux  a9      lix.  - 

r  o  Mort  de  l-reoerw 

roVaumc  de  France  ,  en  ce  qu'il  en  démembroit  le  roi  dcNapicî. 
duché  de  Milan ,  la  fcigneuric  de  Gènes ,  le  duché  dé         /ii..  is. 
Bourgogne  9  celui  de  Bsetagne  &  le  comté  dciBlors  ;  "cK^rrWin./  a. 
on  crut  que  le  roi  n'avoit  pas  envie  de  l'obreirvcr ,  &  iioïlii'^ 
il  ne  l'ob ferva  pas  en  effet.  La  mort  de  FVcdcric  roi  de 
Naples ,  &  celle  de  la  reine  Ifabelle  fetvirent  de  pré-  , 
-textes*  Frédéric  tnouruc  le  neuvième  de  Novembre 
1504.  d'une  fièvre  quarte  à  Tours,  trifte  dè  Te  voir 
fan»  bien,  chaffé  de  fes  états,  dans  nne  terre  éttan-  * 
gère ,  oublié  de  fes  fujets ,  uahi  par  Tes  meilleuri. 

X  X  X  ij 
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-  amis ,  abandonné  de  tout  le  monde ,  dans  une  dépcn- 

A^*  I J04.  tiancc  indigne  de  Ton  rang ,  entre  les  mains  &  à  là 
merci  de  Tes  ennemis.  Il  Tentoit  bien  que  les  rois  de 
France  &  d'Efpagne  ne  s'accorderoient  jamais  cnfem- 
ble  pour  le  rétablir  fur  le  thrônc  ,  que  leurs  inrerêts 
écoicnt  trop  oppofcz ,  qu'ils  n'agiflbicnt  point  l'un  &c 
l'aurrc  de  bonne  foi  ;  éc  que  s'ils  propofoicnt  fon  ré- 
tabliflcmenc ,  ce  n'étoic  qu'un  jeu  pour  i'amufer,  une 
feinte  pour  impofei;  au  public»  6c  que  dans  le  fond  g 
ils  n'y  confcntiroicnc  jamais.  H  ne  fe  trompoit  pas 
dans  Tes  conjcâures.  Ceprinecavancquede  mourir 
&  voïanc  qu'il  touchoic  au  teroiCt  échvit  au  duc  de 
Calabre  fon  fils  une  lettre  pleine  de  maximes  faees  êc  ' 
.deconfeils  falutaires  :  <•  Vous  devez,  lui  difoic-ilffvotts 
■  f  accommo4(;r  à  l'état  de  votrefortune  prefente  i  mais 
»  ne  jamais  oublier  votre nailT^ce ,  &  ne  point  laif- 
»  fer  échaper  l'occaûon  que  la  providence  pourra  en* 
«fin  vous  ifourqir j  de  remonter  fut  un  tnrône  qui 
«vous  appartient  4  &  dont  on  nous  «  in|uilefflent 
»  cbaflë.  »  il  l'avertifibit  de  bien  prendre  garde  de  fe 
rendre  méprilable  par  une  vie  yoluptueufe  &  .déré- 
glée >  de  fe  laiffer  corrompre  &  amolir  par  la  débaii- 
•he  6c  les  délices.  «  Ne  vous  rebutée  jamais ,  ajoutoîc» 
»  il  encore  j  dans  les  plus  grandes  difficultés  ;  mon* 

•  trez-votts  généreux  6e  libéral  autant  que  la  prudcn- 

•  ce  &  l'état  de  vos  affaires  le  pourront  permettre  ; 
»  faites  paroître  de  la  hardicfle  &:  du  courage ,  foïcz 
»»  doux ,  affable ,  modefte  i  confervcz  au  milieu  de 
»  vos  malheurs  cette  grandeur  d'ame  &c  cette  noble 
»  fierté  ,  dont'  les  princes  nez  fouvcrains  ne  doivent* 
*>  jamais  fc  dépoiiillcr.  Il  lui  rccommandoit  aufli  les 
exercices  du  corp$ ,  comme  accouiumanc  à  la  (acir 
£uc  U  à  une  viç  kbçiiçuÇc* 
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La  reine  Ifabclle  mourut  le  vingt- (ixiéine  da  œc-  T  ^ 
me  moisà  Mcdina-deUCampoidûc-fept  jours  après      *  'i°4<. 
Frc^cric ,  âgée  de  cinquante-  trois  ans.  L'Efpagne  lui   mo«  d^iVabeiie 
6it  redevable  de  la  valte  étendue  de  fa  monarchrc  di  camue. 
aei  conquêtes  de  Grenade ,  de  Naples  ,  des  iflcs  Ca- 
naries  ôc  da  nonveau  monde.  Cette  princeffe  fit  le  ^  spMi,t*fatrà, 
jourde  fa  mort  un  telbment ,  par  lequel  elle  confti-  BonMttmfbiWM 
cuoicrarchidochelTe  Jeanne  ^  fille  aînée.  Ton  uni*  o7«ri«»/.&.  j. 
Que  héritier;  de  la  CaftiUe  Se  4e$  roïaumes  qui  en  J^^"^ 
dépendoient  i  voulant  néanmôis  qoe  l'archiduc  fon 
jnari  y  régnât  avec  elle.  Ifabelle  ajoucoic ,  que  fi  Tab* 
fence,  la  maladie  >  ou  quelque  autre caufeempèchoic 
la  princelTe'  de  gouverner  les  états  qui  fui  étoienc 
échus ,  ou  fi  elle-  même  ne  voidoti  pas  abfolument  fe 
charger  dû  gouvernement  de  la  CaftiUe  &  des  roïau-i 
jnesqui  en  dépendoient ,  on  fe  conformeroic  à  ce  qui 
avoit  été  réglé  deux  ans  auparavant  dans  Taflcmblée  * 
des  états  généraux  du  roïaume  à  la  prière  des  peuples  ; 
que  le  roi  Ferdinand  prendroit  la  régence  en  la  place 
&  au  noni  de  rarchiduchcfTc,  jufqu'à  ce  que  Charles 
fon  petit- fils  eût  atteint  l  agc  de  vingt  ans  accomplis, 
EHq  ordonna  encore  ,  qu'outre  l'adminiAration  des 
trois  grandes  makrifes  des  ordres  militaires  de  faine  • 
Jacques ,  de  Calatrava  &  d'Alcantara  accordées  par 
lefaintficgcauroi  Ferdinand,  il  joùiroic  de  la  moitié 
de  tous  les  revenus  que  la  CaftiUe  tiroit  de  toutes  les 
illcs  &  de  h  terre- ferme  nouvellement  découvertes 
par  lc$  Ffpagnols  dans  le  nouveau  monde  ,  fans  y 
Comprendra  vingt-cinq  milles  ducats  qu'il  prendroit 
tous  les  ans  fiir  les  revenus  de  la  couronne.  Élie  nom* 
mai  pour  les  exécuteurs  de  fon  teftament  le  roi'  Fer-* 
dinand  fon  époux ,  Ximenés  archefv êque  de  Tolède,  • 
doffl  Oicgue  de  Dc^a  évêque  de  Palence  »  Antoine 

Xzxiij 
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 de  Fonfcca ,  &  Jean  Vclafquez ,  ces  deux  derniers  în- 

An.  1^04.  jçndans  des  Finances ,  &  Jean  Lopez  de  Lazzarraga 

fccrctairc de  fes  commandcmcns.  ^ 
Twdîirffofc         teftament  fîic  ouvert  aufli-tôt  ^rès  la  more 
irrité  du  tef)ntncm  d'Ifabelle.  L'accbiduc  en  fuc  fore  mécontenc  &  le 

de  ccticpiinccilc. 


'  regarda  comme  un  aâe  de  mépris  qu'il  ne  devoir  pas 
,  foufFrir.  Les  loix  qui  avoient  donné  à  Philippe  rar^ 
chiduchefle  fout  femme ,  vouloienc  aufli  qu'il  en 
fai  ie  CQteur ,  en  cas  qu'elle  fe  trouvât  incapable  de 


regnef.  Cependant  on  le  négligeoîc ,  &  l'on  fobfti- 
tooic  en  fa  place  Ferdinand  fon  bean  pere.  L'in- 
jure qu'on  Itii  faî&it  ne  coiicboit  gueres  moins  les 
grands  de  Caftille  ;  ils  s*aflèmblerent  êc  *  lui  envoïe- 
senc  le  célèbre  Jean  Manuel  que  Philippe  avoir  laiffé 
dans  la  Caftille  pour  veiller  à  fes  ince^êcs.  Il  fe  ^en^  ' 
die  en  pofte  auprès  de  l'archiduc  ;  il  Inidi»  y  qu'il -ne 
*  dévoie  pas  s'arrèrèr  au  teftament  dllabelle ,  que  cet- 

te princefTe  n'y  avofc  pas  pen  fé  en  l'écrivant  ôc  le  fî- 
gnant  j  qu'elle  avoic  emploie  les  derniers  momens  de 
la  vie  pour  violer  les  loix  fondamentales  de  la  mo- 

.*  narchie  de  Cailillc  ;  &c  qu'au  lieu  d'en  laifler  l'admi- 
nittration  à  Tcpoux  de  la  reine ,  elle  y  appelloiç  Fcr- 

•  dinand  ,  fon  époux  à  la  vérité  }  mais  qui'étoit  étran- 
ger à  l'égard  des  Callillans ,  étant  Arragonois. 
LXiT.         Ferdinand ignoroit  les  meflircs  qu'on  prenoitavcc 
JwïTca^!**  l'archiduc  &  ne  pouvoit  les  pénétrer.  L'archevêque 

de  Tolède  lui  confcilla  d'envoVer  înccfTaftimenc  des  ' 
ambafladcursà  Ton  gendre  pour  s'oppofer  à  Jean  Ma- 
nuel ;  mais  celui-ci  les  avoir  devancez  ,  &  avoit  (i 
bien  prévenu  l'cfpric  de  l'archiduc ,  qu'ils  connurent 
d'abord  qu'il ailoiént  échoiier/ians leur-négociation. 
Les 'archiducs  avolent  déjà  pris  les  armes  &  la  qualité 
de  rois  de  Caftille  i  Philippe  encouragé  par  Manuel 
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Êafoicéquipper  une  flotte  pour  fe  préparer  à  paflèr  en   • 

Efpagae  avec  Ton  époofe».  Son  beatt^peré  en  fut  fore  ^  ^*  '  i 
inquiet  ;  pré  voïant  que  les  Caftillans  ne  verroienc  pas 
plûtôt  l'àrchiduc  qu'i)^  Ic  reconnoitxoient  pour  Toi  i 
.  de.de  Tautre  côté  il  n^pprehcndoic  rien  tant  'que  de 
letouri^er  en  Arragon ,  parce  bu*il  croïoiCne  pou- 
voir alors  conferver  le  roïMime  de  Naplcs  contre  les 
François.  .  ♦ 

Tous  ces  troubles  n'empêchèrent  pas- Ferdinand  ^l^^J^H' 
'  depenferà<fe  marier.  D'abord  il  jetta  les  ycui  fur  j^^^J^^ 
la  princefTe.  Jeanne  fille  de  Henri  IV.  roi  de  Caftille, 
frère  d'Ifabelle  &  de  Tinfante  de  Portugal.  Cette  **'      , .  . 
princcflc  pafloïc  dans  1  efprit  de  bien  des  gens  pour  7t. 
illégitime.  Elle  étok  dans  un  couvent  ,  mais  fans 
•  être  engagée.  Le  motif  qui  engcoic  Ferdinand  à  h  ' 
demander  en  mariage,  ctoit  de  faire  revivre  les  droits  •  » 

de  cette  priiicclfc  fur  la  Callillc  &  d'en  fruftrer  l'ar- 
chiduc. Mais  Emmanuel  roi  de  Portugal  de  qui  ce 
mariage  dépendoit,  ne  voulut  jamais  y  confcntir, 
craignanc  d'allumer  pa^-iâ  un  feu  dans  la  Caftille  , 
donc  il  eut  pu  fe  reffencir  en  étant  proche  voifin.  Fer- 
dinand n'aïant  donc  pu  réuffir  de  ce  côté-là  penfa  à 
prendre  pour  femme  Germaine  de  Foix  fille  de  Jean  de 
Foix  vicomcede  Narbon'ne,  beau-frerede  Louis  XI L 
Cette  princcffe  n  avoir  que  dix-huit  ans.  Dans  cette 
vue  Ferdiiiand  envoïa  des  amba(fadeurs  à  Louis  XII. 
fous  prétexte  de  lui  faire  part  de  la  mort  d'Ifabelle. 
Le  roi  reçut  fort  bien  les  ambalTadeurs  ;  il  témoigna 
du  regrerde  k  mort  de  cette  princeflè.  On  lui  parla 
del'j^cbiduc  ôc  de  fes  prétentions  ,  &  il  parut  qu'il 
nalttl  étoit  pas  plus  favorable  que  Ferdinand.  Mais 
comme  tout  cela  n  etoit  pas  le  principal  motif  du 
voïage  des  ambaâàdenrs  )  ils  ne  s'y  anètctent  pat 
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&  paflcrent  promptemcnt  à  la  propofition  du  maria- 
AN.  I J04.  ig^jj.  njaîti-c  avec  la  niecc  du  roi.  Louis  fit  d'a- 
bord quelques  difËcultczj  il  infifla  fur-couc  fur  la 
difproportion  d'âge  ,  Fcrdinai;d  aïant  pû  être  le  perc 
de  celle  qu'il  vooloic  époufer.  Mais  dans  la  fuite  il  y 
confcntit.  : 
LXT  V.  La  fcde  des  Callixtins  iiibiiftoit  toajoisrs  dans  la 
iriiiiS''YcIîi  Bohême  Se  dans4a  Moravie  ;  ils  avoient  pris  ce  nom. 


Gondoueitt 
cffcutt  en 


n  Bdfae-  parce  qu'ils  croïoiem  le  caliceabrolument  néceflaire 
^  j  au  peuple  dans  la  communion.  Leur  chef  avoir  été 
'vui.tion, .  to,  %,  un  certain  Jacobin  qui  precendoit  qu  on  devoïc  don- 
M  4.    II.  1^  calice  avec  le  pain.  Les  Bohémiens  donnèrent 

dans  ce  fe'ncimenr  ;  &  après  diverfes  conteftations , 
le  concile  de  Bade  crue  pouvqi|^pôur  le  bien  de  la 
.  paix  »  leur  accorder  la  communion  fous  les  deux.  e£-  « 
9  pecesp^r  un  accord  qui  fut  nommé  co»i/^4(^4/iy«r.  Ils 

ne  s'y  tinrent  pas  dans  la  fuite  »  voulant  que  la  cou- 
pe fût  donnée  aux  enfansnôuvellement  baptifez  $  & 
JR,oquefane  leur  chef,  prècre  &  difdple  de  Jacobd  « 
homme  ambitieux ,  nViant  avoir Varchevèché  de 
Prague,  comme  il  s'en  étoit  flatté  empêcha  lent 
réunion  avec  la  cour  de  Rome  pani  de  nième 
que  celui  de  frères  de  Bohême  qui  étoit  un  refte  des 
anciens  Thaborites',  donc  Pogehmc  avoit  ruiné  la 
feûe ,  fubfifterent  jufqu'à  ce  que  Luther  les  attira 
dans  îbn  pani.  Ces  derniers  devinrent  aflez  nom» 
breux  pour  former  une  nouvelle  feâe  qui  eut  pour 
.'  ^'  chefuncordonniernomméPierreKelefiiki,  qui  leur 

ixv.     dre0a  on  corps  -de  doûrine.  Dans  la  fiiite*Matthias 
irX'TdX-  Convalde  fut  leur  pafteur  $  &  des  l'an  1^69.  tU  f<t 
icideBohene.   f^parcteut  dcs  CalHxtins ,  dont  ils  devinrent  Jcs 
ennemis  inortels,  &  fe  choiiirenc  de  nouveaux  mi« 
mfbres.  •  • 

•  Leurs 
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Leurs  erreurs  étoicnc  à  peu  près  les  mêmes  que 
celles  des  HufTiccs  j  la  mcflc ,  la  cranfubftantiation, 
la  prière  pour  ics  mores ,  les  honneurs  cju'ofc  rend 
aux  faines,  ôc  fur-tout  la  puilTancc  du  pape  les  cho-> 
quoient.  Selon  eux  le  fouverain  pontife  étoit  l'ante- 
chriitjl  cglife  Romaine^  la  proftituéc  dont  parle  1*A- 
pocalypfc.  Ils  furent  fî  ignorans  que  de  rcbapiifcr 
tous  ceux  qui  venoienc  à  eux  des  autres  églifes,  ôc  ils 
pcrfifterent  durant  cent  ans  dans  cette  erreur.  De 
fimplcs  laïques  ctoicnt  leurs  miniftresjla  feule  oraifon 
dominicale  ctoit  emploïée  pour  la  célébration  de  la 
mefTc  ;  les  facremcns  de  Tcglife  Romaine  étoient  des 
abominations  -,  1  écriture  faintc  étoit  la  reulc  règle  de 
foi jtls  cclebroient  fans  ccrcmonies  avec  àa  pain  levé, 
&  croïoient  qu'il  ne  falloic  pas  adorer  Jcfus-ChriH; 
dans  i'cuchariftie  :  ils  A*honoroiem  point  lc«  (àints. 
ni  leurs  images  :  ils  ne  prioient  point  pour  les  morcsi  : 
ils  rejettoiem  la  loi  du  célibat ,  les  vœux ,  les  jeûnes. 
Se  toutes  les  cérémonies  de  l'égltle  :  enfin  ils  ne  re- 
connoifToient  point  d'autres  fêtes  que  Noël ,  Pâques 
êc  la  Pentecôte.  C'elk  ce  qu'ofercnt  penfer  deux  oa 
trois  mille  hommes  plus  on  moins,  également  si- 
voliez  &  contre  les  Callixtins ,  parmi  Icfquels  ils  yu 
voient  »  êc  contre  l'églifc  Kooijâjiie^  dont  ils  s*étoiene 
réparez.  • 

Les  Callixtins  qui  convenoicnt  de  tout  le  doema  ^  ï^^^^ï*  .  ^ 
avec  Icgliie  Romaine  a  1  exception  de  la  coupe,  le  fiondcfoidcsfte- 
joigfnireni  aux  catholiques  pour  accufer  ics  frères  de 
Bohême  auprès  dn  roi  Uladiflas  VI.  a  qui  ceux-ci  'VMnstuns ,  Aid. 
préfemerent  une  confelfion  de  foi  en  cette  année  "A'^/^jlm^. 
1  f  04.  pour  fe  juftifier  des  «rreurs.  dont  les  antres  les 
accufoient.  Ils  y  rcconnoiflbient  comme  nous ,  fept 
iacremens  établis  pour  l'accompliiTcment  des  pro* 
TomXXIF'.  YjY 
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\  ^  ^-       mcfTes  que  Dieu  avoit  faites  aux  fidèles  :  ils  les  prou- 
•  *5©4'  ^^^^      l'écriture  :  ils  y  parlcnc  de  la  confcflion  des 

ort.  Gmii.  fti.  péchez  comme  d  une  choie  d  obligaijpn.  Voici  com- 

ï'ÏV/rrJnJ*  ^^^^  ïls  s'cxprîmcnt  touchant  la  préfence  réelle. 

téit,  uadim,  Mous  cioions  cju'on  rc(joii  le  corps  &  le  fang  de 
»»  nbtre  Seigneur  fous  les  cfpcces  du  pain  &  du  vin. 
»  Nous  ne  fommcs  pas  de  ceux  qui  entendent  mal  les 
*>  paroles  de  notre  Seigneur,  &  difcnt  qu'il  a  donné  le 
t>  pain  confacré  en  mémoire  de  fon  corps  qu'il  mon- 
»  troic  avec  le  doigt ,  en  difant  :  Ceci  eit  mon  corps. 
.»  D'autres  difent  que  ce  pain  ert  le  corps  de  notre  Sei- 
Mgneur  qui  cil  dans  le  ciel,  mais  en  fignificarion. 
*»  Toutes  CCS  explications  nous  paroiflcnt  très-éloi- 
»  gnécs  de  l*înrcmion  de  Jefus-  Chrift  &  nourdéplai- 
*»  (enc  beaucoup.  •*  Il  y  a  beaucoup  d'autres  endroits 
auififorts  fur  rÈuchariftie  &  qui  font  dignes  de  remar- 
que, pour  faire  connokre,  die  le  f^avanc  évêque  de 
Xieaux ,  avec  combien  peu  de  raifon  les  Calviniftes 
défcafcurs  du  fens  figuré ,  ont  tâché  de  (ircr  à  leur 
avantage  les  cpo£fiifions  de  foi  des  Bohémiens. 

Dans  les  antres  anicles  de  cette  confeffioa  de  foi 
de  la  même  année  1 504.  les  frères  de  Bohême  ne  pa- 
roi (Tcnc  pas  beaucoup  s'écarter  des  fentimcns  de 
l'cglife  catholique,  frs  y  reconnoifTent  les  fymboles 
lies  Apôtres ,  de  Nicéc  &  de  faim  Athanafe,  9c  les 
«lyfteres  de  ia  Trinité  &  de  l'Incarnation  dans  on 
fens  très  orthodoxe.  Sor  l'églife,  ils  en  diflînguent 
de  denzXortes  ,  une  compoféc  de  tous  les  élus  de'pidS 
le  commencement  du  monde  jufqu'à  la  fin  y  l'autre 
des  nûniifarcs  qui  ont  re^o  de  Dieu  leur  miffion  &  dea 
peuples  qui  leur  font  fournis  :  cette  dernière  eft  com* 
pofee  de  bons  ft.de  méchans  s  ils  font  prêts  d'obéir 
muL  ps^nrs  <fd  enfeigneac  la  vérité  :  mais  ils  ne  fe 
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croient  p.is  obligez  de  fc  i'oumettrc  aux  mauvais  ■ 
miniilrcs  qui  fe  déclarent  ennemis  de  la  vérité  ;  ce  An.  i^o^^ 
qui  les  engage  à  fouffrir  la  perfécution  avec  paiicacc. 
Le  miniftere  de  1  eglifc,  félon  eux ,  confifte  dans  l'c- 
vangile  de  Jcfus  Chrift  ^  ^  dans  la  piédicaûon  de  la  • 
faine  doélrinc. 

A  l'égard  des  facrcmens,  ils  difcnt  que  \t  batêmc  Lxvir. 
necefTaire  aux  adultes  &  aux  enfans ,  cil  le  fignc  de  c*an°^ia°ûaS 
la  pureté  intérieure  acquife  par  la  foi  j  que  la  confir- 
mation  eft  donnée  aux  bapcifcz  dans  la  foi  &  dans  if^T^i'Jîy 
refperance  par  rimpofition  des  mains  de  l'évêque  ou  ^3"*'"» 
du  prêtre  :  que  l'euchariftie  confère  &  fait  le  vrai 
corps  &  le  vrai  fang  de  Jcfus  ChriH ,  qui  cil  le  fou- 
vcrain  évêque  :  qu'ils  font  fes  minières  pour  enfei- 
ncr  l'évangile  ,  pour  juger  en  fa  place,  pour  offrit 
es  facriûces  &  des  prières ,  &  pour  excommunier  les  ^ 
méchans.  Trois  chofesydifenc* ils, font  neceffaircs 
pour  Tordinacion  d'un  prêtre,  l'épreuve  de  fa  foi  6t. 
de  fa  bonne  vie ,  les  pfières  jointes  au  jeftne,  la  colkh 
cion  de  la  puiffance  par  des  prières  qpi  Texprimenc  , 
confirmée  par  l'impotition  dès  mains.  Le  facremens 
de  mariage coniifte  dans  runionindi(roluble  du  mari 
&  de  la  ^ mme ,  qui  eft  la  figure  de  l'union  de  Jefus* 
>  Cbrift  ôc  de  ion  cgli(e.  Sur  la  pénitence  ils  avouent 
que  le  pécheur  qui  xecosinoic  fa  faute ,  doit  décou- 
vrir fes  péchez  à  nn  prêtre  éclairé ,  qui  faifanc  |a 
fonâion  de  juge  au  nom  de  Dieu  &  de  1  eglife ,  lui 
en  faic  conitoSlre.iagciévecé,  &  lui  donne  descoo» 
feils  falutaires  pour  (c  corriger.  Ils  approuvent  enfin  * 
TondHon  des  malades  &  la  recoonoiifenc  poiyr 
cremenr«  . 

Ils  diftingucnt  deux  communions  des  faines.  Tune 
des  mémbrcs  vivans  de  i*éslflb;  qui  eft  utile  &c  falii* 
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*  ■  taircJ'autre  des  mcchans  qui  ne  communiquent  qu** 
Ah.  I J04.  l'cxtcricur  de  l  cglife  fans  avoir  parc  à  fcs  biens  fpi- 
xicuel$.  Ils  profclTcnc  que  celui  qui  communique  par 
une  foi  vive  avec  Jefus-Chrift,  recjoii  en  lui  Ja  rémif- . 
fîon  de  fes  péchez  :  que  celui  qui  participe  aux  facrc- 
mens  de  l'églife,  obtient  auflî  par  la  même  foi  & 
avec  la  même  ccrtitudcla  rémifTion  de  Tes  péchez  :  6«; 
tjuc  fi  cette  foi  dure  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  il  recevra 
la  gloire  éternelle  au  jour  du  jugement  dans  une  heu- 
rcufe  réfurreélion.  Us  déclarent  que  cette  confeflion 
de  foi  eft  fondée  fur  l'écriture  fainte.  Ils  cxpofenc 
que  s'ils  fe  font  féparez de  Icglife  Romaine ,  9'a  été 
ou  à  caufc  des  fuperftitions  &  des  erreurs  qui  y 
régnent ,  ou  afin  de  pouvoir  librement  pratiquer  les 
facremcns  étabhs  par  Jcfus-Chrift.  Ils  fupplicnt  le 
roi  d^ Bohême  de  recevoir  leur  confcfîion  Je  foi, 
&  l'affurent  que  fi  on  les  convainc  qu'ils  font  dans 
l'erreur ,  ils  font  prêts  de  la  quitter  :  que  n'y  aïanc 
aucune  obftinarion  en  eux ,  on  ne  doit  point  les  re- 
garder comme  hérétiques,  &  qu'ainfi  on  doit  les 
laifTcr  vivre  en  repos  ,  Ôc  mettre  en  liberté  leurs  frè- 
res qui  font  pnfonniers ,  en  leur  accordanc  la  pcrmi£- 
fion  de  fortir  du  roïaume. 
ixviiL        Le  roi  de  Bohême  Uladiflas  eut  fi  peu  d  eeard  à 

'  ïditAiroiUra-  r/r-        ir'«  ^  °j 

.îiHas  conrrc  jcs  ccttc  conteliion  dc  loi ,  &  aux  remontrances  des 
facrcdcBohcmc.  f^ç^es  dc  Bohemc ,  qu'il  publia  un  édit  contre  eux 
^rI^û^^L'  pour  leur  défendre  de  s^affcmblcr  &  d'enfcigncr  leur 
*;»4<t.|i*      do^rine ,  leur  enjoignant  de  (c  trouver  à  Pragu&  le 
*  yiogc-feptiéi^e  de  Décembre ,  pour  y  comparoiire 
devant  jes  magiftrats,  y  abjurer  leurs  erreurs  ,  fe 
réunir  aux  catholiques  6c  aux  Callixtins.  Cet  édit 
ayant  été  publié  ^  les  frères  de  Bohême  firent  au  roi 
de  fécondes  remomraolbf  »  ou  ils  expofoient  les  mo^ 
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tifs  de  leur  fcparation  de  l'églife  Romaine.  Ils  dé-  '.  ■■  ■  ' 
clarcnt  devant  Dieu  qu'ils  n'ont  foutenu  ni  enfcigné  'i^4» 
aucune  hcrcfie,  répètent  ce  qu'ils  pcnfcnt  fur  l'cucha- 
g^riftic  ,&  ajoutent  qu'elle  doit  être  diftribucc  &  reçue 
fous  les  deux  efpeces  :  mais  ils  difcnt  qu'ils  n'adorent 
point  Jefus-Chrift  dans  ce  facrcment ,  parce  qu'il 
ne  doit  être  adoré  qu'à  la  droite  de  fon  pcrc.  Ils  re- 
connoifTcnt  que  la  fainte  Vierge  cft  pleine  de  grâce , 
qu'elle  a  toujours  écé  Vierge  ,  fanàifiée  &  rendue 
digne  que  le  Verbe  prît  en  elle  fa  chair  :  mais  ils  re- 
jettent toutes  les  pratiques  ruperftiticufcs  qui  regar- 
dent fon  culte.  Enfin  après  avoir  fait  encore  un 
abrégé  dcicur  créance ,  ils  conjurent  le  roi  de  ne  pas 
fouffiir^ue  leurs  ennemis  les  pcrfécutent  ,  &  lui 
difent  que  Jcfus  Chrift  ne  demande  point  que  l'oa  * 
contraigne  les  hommes  à  fa  religion  par  la  violence 
&  par  la  force.  Qii'ils  font  prêts  d'embrafler  la  veri^ 
te  des  qu'on  la  leur  aura  fait  coryioître.  Mais  Ula-  '  . 

d idas  leur  fit  réponfc  »  qu'il  ne  relÂc(tecoi(  rioi  de  la 
levcrité  de  fcs^dits. 

Un  prêtre  d'Aquilée  nommé  Aquin  de  Colorec  ixi^. 
aïanc  éie  accufé  d'à  voir. tue  le  cardinal  Sainu  Ange ,  fJScllfl^tJ^ 
le^fénateur  du  Capitole  le  condamna  à  mort.  Le  ju-   jt^^.  «n.^- 
gement  rendu ,  on  drelfa  le  feiziéme  de  Février  un  «)•♦•«•*••  ^ 
échaffaut  dans  la  place  de  faine  Pierre  fur  les  degrés  .  . 

de  l'cglife.  Oo  y  £t  monter  le  criminel  avec  le  lien* 
fenanc  du  fénaccur.  Après  qu'on  eue  lû  la  fentence 
en  leur  préfence ,  le  notaire  qui  ctoit  un  foudiacre  , 
dépouilla  le  criminel  de  fes  habits ,  Pierre  évèque  de 
Civitta-Veccbia  le  dégrada  de  fes  ordres  avec  les  ce*.  • 
remonies  ordinaires  :  enfuite  le  notaire  remit  Aquin 
entre  les  mains  du  (enateur  ^  &  le  famcdi  fuf^am^il 
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■  eue  la  tète  tranchée  dans  la  pkcc  qui  écotc  vis-à*vi$ 

A»' .'X«4*acfamaifon. 
„  ^^^.v  , .      Environ  ce  même  temps  le  roi  d'Angleterre  fit 

Henn  VIL  fait         ,  ,  ,  c  ^  .  •  v 

agir  i  Rome  pour  quelques  demarchcs  pour  raire  canonilcr  a  Rom^jg^ 
Hc^rm        Henri  VI.  dcrruc^roi  de  la  maifon  des  Lancaftrcs, 
"BAcon.fubfinim  daos  Ic  dcflcin  de  rendre  la  maifon  d'York  plus 
^'suiniudl'éUVuL  odieufe,  en  faifant  metcre  au  nombre  des  faints  un 
'^^tjiu.hlfi.  prince  que  Richard  II.  de  cette  maifon  avoir  fi  cruel- 
A»f^.\sJ*«.io,  Icment  maflacrc  de  fes  propres  mains.  Henri  VII.  en- 
voïa  un  exprès  à  Rome  pour  prier  le  pape  de  lui  ac- 
corder cette  faveur.  Jules  II.  qui  n'étoir  pas  fcrupu-  . 
leux  à  la  vérité ,  mais  qui  ne  vouloir  pas  commettre 
la  réputation  du  faine  ficge,  hit  furpris  de  la  demande 
de  l'envoié  d'Angleterre ,  parce  qu'Henri  dont  la  vie 
avoir  été  fans  crimes  &  la  mort  injufte ,  n'avoit  pas 
toutefois  vécu  dans  cette  fainteté  héroïque  à  laquelle 
Dn  accorde  les  honneurs  de  la  canonifation ,  &  que 
de  fon  temps  mêrae,  on  attribuoit  l'innocence  de  fes 
mœurs  dont  on  faifoit  parade  ,  à  la  foi  bielle  de  fon 
cfprit  &à  fon  imbécillité.  Le  pape  dccnanda  donc  à 
renvoie  quels  miracles  avoir  fait  Henri  VI.  &  lui  die 
que  la  vie  innocente  de  ce  prince  pouvoic  fufHr  pour 
faire  un  faint  aux  yeux  de  Dieu  :  mais  que  Téglife  qui 
ne  pénètre  pas  les  fecrets  des  coeurs,  exigcoit  d'autres 
preuves  mojns  équivo^es^  tels  que  fo^t  les  miracles 
après  la  morKi . 

L XX I.  Cependant  ne  voulant  pas  abfolumenc  refufer  le 
R^mTpï/'cxa^  d' Angleterre ,  il  prit  le  parti  d'ufcr.  de  reœifes  » 
^'"^,.!^       croïant^u'à  la  ân  il  felaflêroic  de  faire  cette  demaiide. 


Henri  VI 


^mmuUnjkfrh  ^  cnvoie  au  Contraire  qui  navôit  que  cette  aftairc  en 
^  tète  >  l|flà  la  patience  du  pape ,  U  l'obligea  à  lui  ac« 

corder  une  congtégation  qe  cardinaux  pour  examiner 
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la  vie  de  Henri  VI.  U  les  preuves  qu'on  apportoit  de  T  • 

la  fainteié  de  ce  prince.  Mais  c'ctoit  le  moïen  de  pro-        '  i 
Iqjiger  Taifaire  (ans  en  voir  jamais  la  fin.  Les  commif- 
Taires reprélenterem  à  l'einoVé ,  qu'il  feroic  peut. èr re 
plus  avantageux  a  la  mémoire  du  défuoc  de  iaifler  la  ' 
chofe  indécife ,  puirqu'on  pourroit  toujours  dire  '  • 
Gu*pn  auroic  travaillé  à  fa  canonifation  ;  au  lieu  que 
n  on  rendoit  un  jugement ,  peut-être  ne  feroic- il  pat 
fayorabie.  Mais  Tenvoié  voulue  abrolumeiit  qu'oii 
jugeât  »  &  ce  ne  fut  pas  en  fa  faveur.  Quelque  fecrece  ' 
qu'on  tint  la  fentènce ,  on  fçut  depuis  que  les  infor* 
mations  dûëmenc  examinées ,  les  cardinaux  avoienc 
déclaré  qu'il  y  avoit  plus  de  fimpiicité  &  d'imbecil-  ^ 
lité  dans  la  vie  de  Henri  VI.  que  de  venu  éminence. 
Ceft  ce  qui  arrêta  les  pour  fuites  de  Hénii  Vif.  &  DeRMfmn^irMt 
non  pas  la  dcpenfe  qu'il  lui'aufoit  fallu  fkire  pour  ^^'^^t 
cette  cérémonie ,  comme  Ta  avancé  un  auteur  procef*  ^ 
tant  dans  fènhiftoire  d'Angleterre.        *  Jê 

Les  Vénitiens  fatiguez  de  la  guerre  avecles  l^rcs,    l  x  x  i  r. 
rânclurenr  enftn  cette  année  une  paix  avec  Bajazet  ^  v^m^^  iS 
U  pour  rengager  àconfeiiiiri  un  traité  »  ils  lux  ce- 
dercnt  tout  ce  qu'il  avoit  pris  &  lui  rendirent  îa  ville  7»^I^!!ïr^^?',o! 
de  Sainte-Maure.  On  dit  même  qu'ils  lui  promirent  ^Tf'Jjf'hor^nn, 
on  tribut.  Ik  ne  laifferent  pas  toutefois  de  conferver  "^l^^^t^ 
l'ifle  de  Cephalonie  dans  la  mer  Ionienne  vis-à^vis  les  «.  4; .  6*  i * 
golierde  Pàtras  &'de  Lépante^qui  font  entre  l'Achaïe 
&  -la  M<^ée;  &  dont  la  république  s'étoit  emparée  en 
i45>5?.  On  chaffa  la  garnifbn  Turque  &  on  repeupla 
cette  iflc  de  chrétiens.  Les  Vénitiens  fouhaîtoient  fort 
cette  paix  pour  foutenir  leur  commerce  en  Orient 
que  la  guerre  cmpcchoir. 

Tranquilles  de  ce  côté  là ,  ils  ne  penferent  plus  ' 
qu'à  s'oppofcr  aux  progrès  des  Portugais  qui^intci- 
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■  —  rompoicnr  encore  plus  leur  commerce ,  que  n'avoît 

A  M.  1304."  f^it  ijg^gfre  aycc  les  Turcs.  Pour  mieux  réulfir ,  ils 
i-^^.^ ' ^-  ,  envoïercnc  des  pcrfonncs  aflidées  vers  le  foudan  d'E- 

Le»Vcnuicns  fol-  r  \    1/   1  1  •  • 

licitcnt  le  foudan  gyp(e,  poui  1  engager  a  qpplarcr  la  guerre  aux  Portu^ 
tePwtogS?"*  gais,  à  troubler  leur  commerce  dans  les  Indes  par 
sf«nd.  a  bmu  rOcean,  &  à  s'oppofer  à  leurs  conquêtes.  Pour  ob- 
'Zrros^'J^A.'itc.  tenir  avec  plus  de  facilité  ce  qu'ils  demandoien^aa 
*(^«rteVk  4.  ^^"^^i^  >  cnvoVereot  d'iiabiies  foodçors  ponc 
fondre  du  canon ,  &  des  charpentiers  pour  le  roi  Je 
*  Calicut  le  plus  célèbre  port  de  l'Orient  où  (e  fait  le 

plus  grand  commerce  d'épiceries  ,'aâa  d'apprendre 
aux  Indiens  à  conllruire-  des  vaillèaus  comme  ceux 
de  l'Europe.  Ils  joignirent  à  tout  cela  une  grande 
ijuanticé  de  macicrc  propre  à  faire  du  canon ,  pour 
meure  ce  même  prince  en  état  de  cbaffcr  les  Portii^ 
gais  de  toute  l'Inde,  Le  foudan  pour  avoir  un  pré- 
^  texte  d e  s'armer  contre  les  Portugais ,  reçut  &  écouu 

toutis  le!  plaintes  qu'on  lui  fit  de  leurs  vexations* 
lï  Bt  courir  le  bruit  qu'il  alloit  ruiner  l'églifc  de  Je^ 
xufalem ,  le  faint  fépulchre ,  le  monaftere  de  fainos 
Catherine  au  mont  Sinaï,  en  jener  au  Ventioutes 
les  reliques  »  &  contraindre  tous  les  chrétiens  qui  fe 
trouveroicnt  dans  fes  états  à  embralTer  le  Mahome- 
fifme,  fîdans  un  certain  temps  ils  ne  fe  retiroient. 
Il  fe  plaignit  auffi  du  tort  que  Ferdinand  roi  catholi- 
que avoir  fait  aux  Maures  qu*il  avoir  chaflès  dç 
leurs  païs  ou  obligez  d'embraifer  le  chriftiaAûne»  en 
fe  faiulfant  de  Grenade  ;  &  de  celui  qu'Emmanuel 
roi  de  Portugal  leur  faifoit  encore  tous  les  jours,  en 
interrompant  le  commerce  de  I9  met  d'Orient,  &  en 
perfécutant  fans  quanier  les  princes  qui  regnotent 
4a'ns  les  Indes.     .  ' 

Pour  arrêter  l'efifet  des  menaces  da  iôudan ,  le  gar* 

dieu 
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dkn  des  Cordelicrs  de  faince  Catherine  de  Jerufalem 
s'offrit  d'aller  trouver  le  pape  de  fa  ^art ,  &  engager 
fa  fainteté  à  remédier  au  tore  que  les  rois  d'Efpgfee  &  uiHaAiFttte 
de  Portugal  faifoiinc  aux  Indfièns.  Le  foudan  y  con-  un  Cor<i»iicr  a» 
fencic  &  le  chareea  d'une  lettre  pour  le  pape.  Le  reli-      '  " 
gieux  étant  arrive  a  Rome  étala  les  tncnaces  du  lou-  t,t»&}o 
dan  &  effraïa  tous  ceux  à  qui  il  parloir.  Pour  en  arrê^ 
ter  l'effet ,  s'il  étoic  poffible  ^  le  pape  cnvoïa  le  Cor* 
•délier  en  £fpagne  &  en  Portugal  avec  les  lettres  donc 
>  il  étoic  chargé ,  afin  que  Ferdinand    Emmanuel  (k- 
cisfiâètit  aux  plaintes  du  foudan.  'Ce  dernier  fe  m  oc 
qua  de  contes  Tes  menaces ,  êc  réppndic  au  Cordelicr 
que  le  grand  profit  que  le  foudan  tiroic  des  pèlerins 
qui  alloienc  ¥ifiter  les  lieux  faines  «  contri^ueroit  plus  ^ 
à  rappaifer  que  tout  ce  qu'il  pourroic  faire.  11  char- 
gea le  religieux  d'aumônes  tonfidérables  pour  la  tén)»; 
ikate  y  &'  le  renvoïa  au  pape ,  auquel  il  écrivit  qu*tl 
étdît  âché  de  n'avoir  pas  donné  de  plus  grands  fujcts 
de  plainte  au  foudan ,  Se  ^'il  efçeroit  qtfe  Dieu  le 
protège  rott  fi  bîen.qu*il  faideroit  a  rainerla  Miecquè 
&  le  tombtaii  de  Mahomet.  Il  prîoic  ùl  faintecé  d'ix-^ 
honer  tous  les  princes  chrétiens  à  joindre  leurs  forces 
aux;  fiennes  ^onr  lin  fi  pieux  delTein^  Le  Cordelier 
étant  recourné  en  Egypte  rendit  codipte  de  fa  corn- 
mifiion &  raffaire  en  demeura-là. 
*      Ce  qui  fôchoic  davantage  les  Ventciens  étoit  le  ixxr. 
\  commerce  d'épiceries  quelles  Portugais  fàifoienc,  6c  tJiSntKoàifc- 

j  qui  lisor  valoic  de  greffes  fommes.  Ils  voulurent  en^  a?rcrsvc"."cns. 

trer  en  accommodement  avec  eux  Ôc  partager  les  M^runshb.ts. 
gains  i  ils  engagèrent  Ferdinand  roi  d*£fi)agae  à  en  ^i** 
parlêr  à  Emmanuel  de  Ponugal  qui  étoic  ion  gendre.  . 
Mais  il  ne  put  réufiir.  Les  Portugaislie  purent  fe  ré*   ;  ' 
^  fondre  4  relâcher  rien  de  leurs  intérêts. 

TomXXlF,  Zzz 
(1  .  .  . 
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^   ■  ■  Au  rcftc  Emmanuel  ne  fongcoit  pas  feulement  à 

Ji  N.  1 504.  faire  fleurir  le  commerce  dans  fon  roïaumc ,  il  avoic 
Lxxvi.    aufli.un  crand  foin  d'établir  la  relision  dc  J.  C.  par 

Zcicdntoidc  \  p-  ■  f    KL         1    ■      Il       I  •  .1 

Portugal  pour  la  Cout  OU  lon  outorue  sTcendoit.  llcuJtiva autant  qu  il 
.propagation  de  la       Ics  heufcufcs  fcmcnces  de  chriftianifmc  qu'on 
o/iriiu  m,  |.  avoit  déjà  jcctécs  dans  l'Afrique ,  dans  l'ÀGe ,  &  dans 
M0^u.}.  ççjjç  partie  du  monde  qu'on  a  depuis  appellce  Amé- 
rique. Il  s'attacha  fur  tout  au  païs  dc  Congo  ,  qui 
avoit  été  découvert  en  1484.  comme  on  l'a  dit.  Il  y. 
envoïa  dans  cetrc  année  1 504.  un  grand  nombre  de 
faints  &  ff^avans  loiilîonnaircs ,  pour  confirmer  les 

Eeupies  dans  la  foi ,  &  les  inftruire  dans  la  connoif- 
mce  des  vcriccz  de  la  religion ,  il  leur  joignit  beau- 
coup d'ouvriers  habiles  pour  leur  appicadxc  les  ait»  ^ 
&  tous  f  furent  très-  bien  rc^tis.  • 
ixxvii.      Sabcllicus  finit  daot  CMtt  aAoée  ba  hiftoire  uni» 
fccitru?^i^r  l'hiT  Terfellc  divifccen  fept  cancades  ou  fixante- trois  U-* 
toireunivcrfciic.  ^^^^  j|    nommojt  Matcus-  Antonîos  Coccius  Sa- 

wfT'^**'      bcUiciM,&  ctoit  natif  d'tiAe  place  forte  d'Italie  furie 
iJt!u.\^'      Teveronnïi,  appcUée  autrefois  Ficus -l^arronis  ,  dâM 
f  i^/iJ'ïi^n     P^^^      anciens  ^quicolicns.  Quelc^cs  âatteurt 
l'ont  fait  dcfcendre  de  !a  famille  dcsCocceKns  ;  mais 
Paul  Jove  ailure  qa'ii  étoit  fils  d'un  pau  vc  mar^ckal» 
H  étudia  avfic^aucoup  d'application ,  èt  û'ant  ga- 
gné quelque  argent  à  iniiruire  de  jeunes  enfansà  Ti« 
*  voli  >  ïï  U  perfcâionns  à  Rome  fotis  Pemponius  Lae^ 
tus&  Domiiius  de  Vcronc.  Depuifrcetemps-làil  fiit 
bibiiothequaire  ducardinal  Bc^àdon ,  &  cnfeignas 
Vcnife  ^vec  beaucoup.de  réputation.  Il  cil  aconit, 
aïoins  pai  l'kiiUire  q»*sl  fnc  chargé  dc  compofer 
ponc  cette  lépublique ,  parce  qu'elle  pacQk  tcop  lianw 
pante  &  f cmptîtide  baflcs.flatiefies.  Il  D^rnB  à  Ve- 
aîTc  d'une  ifiabNUc:  iafanu  k  dix^lwîiiéAc  àlAHtd 
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f  jo<>.  âge  de  foixantc-clix  ans  ,  ôc  ne  laifTa  qu'un  fils  — ■  ■■ 
naturel.  Son  hîftoirc  univerfcllc  qui  commence  à  la  ^  ^S^A* 
création  da  monde  finit  en  1504.  On  a  aufid  de  lui  ua    ■  * 
ouvrage  delà  fîcuation  de  Veoife  en  trois  livres  ;  des . 
«temples  en  dix  livres  { on  traité  des  magiftrats  de         '  ^ 
.Venife  en  no  fcui  livre ,  &  divers  «xres  outragefl 
ifflprimtx  en  quatre  volumes  in  folio  en  1 5  ^o. 
'  EdeoneVaivodeottpaUdndeVaUchieâcdeMoU  ix^m. 
davie,  mooroc  à  ce  qu'on  croit  dans  cette  e&oée.  Il  vai^i^'de v^i^ 
H'écoic  tendu  rccommandable  par  les  vidoires  qu'il 
avoir  remportées  fur  les  Turcs ,  fur  Matthias  roi  de 
Hongrie ,  fur  Albert  roi  de  Pologne  &  for  les  Tar« 
tares.  Il  fut  an  des  princes  les  plus  diftinguez  de  Ion 
temps  par  fon  expérience  dans  îart  militaire  &  par  fa 
[  valeur.  Les  âtigaes  qu'il  avoic  êfliiïées  dans  diffe* 
fentes,  guerres ,  joimes  au  graud  nombre  <f annéet  ^ 
qt^  avoir  &  à  les  goûtes  qui  le  toormentoient  beau- 
coup,  revoient  rendt^très-infirme  fur  la  fin  de  fa  vie* 
Il  ne  vouini  jamais  abandonner  ie  fiphifme  des  Grecs. 
Il  eue  pour  fucceffeur  fon  fils  Bo^den  furnommé  lé 
borgne ,  parce  qu'il  n'avoit  qu'un  œtL 

Louis» ^odocaior  Ôc  François  Spracz  cardinaux ,  lxxix. 
moQitivent  cette  année.  Le  premier  étoic  ^cNicoCit  c^^J^iS^ 
en  Grèce ,  évèque  de  Capacio.  U  «voit  ét^  créé  car-      ^  ^f*'''^*  • 
dtnaLdn  titre  de  lainte-Agatfie  ou  le  pape  Alexandre  GH^SUfl:  . 
VL  en  I  f  oo.  après  avoir  rempli  la  fonâion  derec- 
tear  de  l'nniverfité  de  Padooe  avec  beaucoup  de  ré- 
mation  ,  6c  avoir  toujours  paflé  pour  on  homme  de 
pien.  Comme  ùl  mon  arriva  i  Milan ,  lorfqu'il  al- 
kk  en  Efpagne  ^  on  tran&otta  fon  corps  à  Rome , 
9c  on.  l'enterra  dans  l'égliie  de  fidnte'Mariedu  peu- 
ple ,  oû  Ton  voit  Ibn  épitaphe.*Fran^ois  Sprats 
pagnol ,  éyè<p»  de  Leôn ,  éuàc  de  la  promotion  do  < 

Zzz  ij  * 
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•  , —  l'année  prcccdenic  >  fous  ic  tûic  de  fiaint  Serge  Ar 
An.  ijoj.  (iintBacchc. 

,T      Comme  il  s'étoh  clifTé  beaucoup  d'abus  dans4cf" 

Bull«ac  Jules  II.         ^  .  ,  ,         '  •  '  iL 

widiant  l'élcc-  élections  des  papes ,  dont  quelques-uns  avoienc  oie 

• tien  des  papes  fie  a  i  ..  • 

les  ptovifioni  des  promus  pat  des  voies  peu  canoniques ,  en  promeuanï 

bcncficefc  emplois  &  dcs  bénéfices  conliderablcs  pour  avoir 

Tx  MIm.  fui"  1  1  I  •  •  /     ■  r 

ii.t0.utm^».i*  les  VOIX  des  cardmaux.ce  qui  ecoïc  une  vraie  limonic^ 
fcr4»>i.  JqÏcs  il  pour  remédier  à  ces.abus  dont  fon  éledioa 
%u^iiM.  a^u&  ****^°"  P*^     ^o^^'  ^- exempte ,  donna  une  bullo 
*r  le  quatorzième  de  Janvier  de  cette  année  i  yoj.  afin 

d'ôter  la  booie  qui  diffamok  ainfi  le  faint  fiégc.  Il 
çrdonne  par  cette  bulle  que  û  Iw  comiQettoit  qucU 
lue  fimonie  dans  l'éledlion  des  papes^  tant  de  la  parc 
le  Télû  ,  que  du  côté  des  éleûeurs,.i'éleâioa  fera 
Tee%rdée  comme  ÂuHe  i  qu'on  poorrar-  aeir  contco 
l'élû  comme  contre  un  hérétique  ^éc  implorer  le  fc- 
^  cours  du  bras  féculier  pont  le  punii  par  U  dépofitjgp^ 
Que  lui  &  tout,  ceux  qui  aurçnt  concoucu  à  cette 
élection  feront  privez  du  cardinalat    de  touc  bene- 
£ce ,  Bcf ,  dignicé  ài  biens  qu'Ht  poofrotent  poflèdet? 
qu'eofm  les  cardinaux  qui  n'ausont  point  confenn  h 
cette  iîmonie  ppurront  élif e  un  antré  pape  6c  convo^ 
quer  un  concile  gênerai  à  ce  fujet.  Remède  utile 
plein  de  religion  à  l'a  vérité  y  mais  très- difficile  dan» 
^exécution  9.  yÛi  Taoïbition-  d^efurée  de  la  plûpatr 
'   des  hommes ,  &  qui  eft  prefque  toujours  pluftgranda 
dans  ccui  qui  Ce  voient  en  état  de  la  fatisraire. 

Jules  donna  le  vingt  -  huitième-  de  Juillet  de  lii; 
fliéme  année  une  amie  buUe  oè  il  ne  paroidbit  pas 
£  défînterefle.  Il  y  ordonnoît  à  tous  les  beneficiers». 
qui  félon  l'ufage  moderne  avoîentbefotade  prendie 
des  provifions  de  la  cour  de  Rome  ,.de  ne  pas  man-^ 
SP^  de  s* jf  adxeflcc  ôc  de  ^aïec  les  anaatcs,  lis.  confitr 
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moit  toutes  les  bulles  ^ue  (es  piédeceiTeuis  avçiicac  ~* 

données  à  ce  fujct.  .  ^S'^S- 

Ce  pape  irèsmécontcnt  des  Vénitiens  dont  k  do-  -J^^^'' 
minacion  s'ctoit  fore  étendue  aux  dépens  des  domai-  de-^^^JwV 
nés  de  régltfii,  de  ceux  des  ducs  de  Milan  &  de  la 
maifon  d'Autriche ,  avoit  été  le  principal  auteur  de 
la  ligue  de  Blois,  eoue  l'empereur  &  le  roi  de  France.  **' 
Les  préceations  du  pape  en  eniram  dans  cetic  ligue 
étoienc  confîderabies  }il  com  proie  furRavenne,  Cer« 
VU  t  FaëDsa  »  Rimini ,  Isnola  »  Cefcne ,  &  coufr  le  terril 
toire  de  ces  villes  qui  ^voient  autrefois  appanenu  h 
l'églife*  L'empereur  y  trouvoit  Ton  compte.  Le  roi  de 
Prance  entroit  dans.lcs  droits  des  ducs  de  Mifan.  Ler  - 
éac  de  Ferrare ,  le  marquis  de  Mantoue ,  la*républf«> 
que  de  Florence  «  £e  k  roi  de  Hongrie  dévoient  au  fis ,  * 
entrer  dans  cette  ligue  -y  cnfortc  que  les  Vénitien» 
étoient  par-  U  menacez  d'une  ruine  entière.  Ce  traifo 
éa  pspe  avec  les  deux  rois  avoic  été  fjgné  le  vingt-^ 
deuxième- de  Septembre  de  l'année  précédente,  le* 
tabaac  four  auquel  k  république  de  ^enife  avoic 
^né  avec  les  Titres  celui  dont  on  a  parle  plus  hanc; 

Mais  icf  lenteurs  de  Maximîlicn  Hrenc  échouer  ^^f  ,^f^^' 
tous  ces  projets.  Le  cardinal  d'Amboire  eue  bca»lc  Max'^>m.iK:n''"ri 
prelTçjr ,  il  n'en  fut  pas  plus  animé.  Onctat  le- gagner  ^  «"•^ 

en  lui  avan^snc  h  mokié  de  la  fonme  qu'on  lui  av<He 
promifc  pour  rioveièiture  da  duché- de:  Milsn  ^-o» 
ralTura  mèmcy  A&on  émic  âm»  le  de£fein  de  lorteniir 
parole;  on  Taflura  qu'il  toucherôîc  raurre-meirié  désF 
^a'il  feroir  en  kalîe.  11  promit  die  fe  bâter  &  n'en  fiv 
sien.  Il  allégiiob  teojoars  qo*ii  avoic  des  a&ires  àM 
§»  érats,&  qu^it  ne  ponvmp  les  abandonner  pour  paf-^ 
1er  en  Salie.  Cependant  lé  tsaité  étoiteoacla-»  ôc  kjf 
ITenineas  eft  écoient  fort  allaroKS*-  Ik  cnivlRe  tp»  ]0 
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■        '       plus  sûi  parti  pour  eux  étoic  de  détacher  le  pape  de 
Ak.  I  joj.  cette  ligue  &  de  «'accommoder  avec  lui ,  en  retenant 
txxxni    pQijf  eux  les  villes  de  Faënza  ôc  de  Rimini  dans  la 

les  Vcniticm  \^  .  1  r  •      r'  I 

l'accommodent  Komagnc,dc  Tendre  au  lame  liegc  les  comtezd'Imola, 
*^w-!!^^     de  Cefcne,&  toutes  les  autres  places  dqpc  ils  s  etoienc 

giffiiffdfa  '  ^'"P^''^^  ^^"^  pontificat  de  Pie  III.  pourvu  que  fa 
faintetc  reçûcleurs  ambaflades.  Le  duc  d'Urbin  futic 
médiateur  de  ce  traité  auquel  le  pape  confcntit.  Il 
rendit  fon  amitié  aux  Vénitiens ,  Ôc  re<jut  d'eux  les 
places  &  les  fortcrcflcs  donc  on  ccoit  convenu  ;  &  qui 
écoicnt  au  nombre  de^  dix  aycc  leius  ter ruoiies 
leurs  dépendances. 
T.xxxiv.       Mai^  la  république  de  Vcnife  s'appcrçut  bien  i6c 

Saint- Vallicram-       ,  n       •       ^  /    r        /t»  • 

baOiuieiirdeEnui*  qu  ellc  n  avoit  pas  beaucoup  avance  les  aftaires  par 
«â.Rone.^    cettc  démarche.  Saint- Vallier  arriva  à  Rome  furxcs 
entrefaites  ôc  fut  fort  bien  re<;u  du  pape.  Il  avoit  pour 
'  ibcrecaire  le  célèbre  Budce.  Louis  Xll.  avoit  chargé, 
cet  ambalTadeur  d  engager  le  pape  à  lôufFrir  que  Fcr- 
djqafid  confervâcle  roïaume  de  Naples ,  &  à  empfè- 
dhèr  <^fÊ6  l'cdlpetenr  ne  vint  en  Italie  (bus  prétoECe 
-  ét  recevoir  h  conionne  impériale.  Mais  le  pape  ne 
.  voulue,  enoore  jsktt  promettre ,  ni  ratifier  le  imité 
qn'on  loi  piH>pGifeît. 
.  L  X  X  X  v.       Pendant  ce  temps-  ULouisXlI.  tomba  malade  d 'a* 
^cnaee!  &éwit  tierce,  quvdcgencra  en-eotttinuë  ;  il  perdit 

SMht  atmshijf  Parole ,  &  les  inedecins  déferpererenc  de  fa  gucri- 
^^rlrin^u  ^^^^^  nouvelle fu» arrivée  à  Milan,  la 

plûpart  des  Fran^ois'.qu'on  y  avoit  lai^Tcz  pour  garder 
kdttché  »  reioBrnerent  iiuis  congé  dans  leutamaafons  » 
•  fous  prétexte  que  kur  présence  y  ièrqic  neceflaiie 
dans  les  guerres  dont  ik  cfoifoîent  qœ  la  France  fe- 
rpit  agitée  après  la  mort  du  roi  ;  &  ils  avoient  raifon 
file  malBeur  qu'ils  apprébendoûmt  fût  arrivé.  La 
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leilic  elle-même  qui  craignoic  de  fe  voir  après  la  more  ■  "« 

da  roi  adtijectsçaiicomted' Angoulême  héritier  pré-        U  o  |. 
fofflptif  de  la  CQuroone  »  ou  obligée  de  fe  voir  coa6-  p/;„j 
jiéeparlui  dans  <|iielqae  coin  de  la  fiiecagne,  îoim»  t»m^c»joxxt 
geoic  au(fi  à  fe  retirer,  elle  avoic  déjà  faic  embarquer  tafoe.  ^ 
Ion  équipage ,  le  fes  meubles  les  plus  précieux  fur  la 
Loire  i  &  quelques-uns  onc  dû  qu'elle  fitauffi  partir  fj  ^^«•li»'''-  »*• 
fille  devant,  dans  la  crainte  que  b  comte  d'Angouièi> 
me  ne  lajrctini  pour  Tépoufer.  Le  diàréchaideGié  ar-  tr^nimt 
i^ca  L'équipage  auprès  de  Saumur }  ce  qui  irrita  fi  fort  ^aIg^* 
la  reine  ,  qu'elle  ne  voulue  jamais  lui  pardonner ,  & 
qu'elle  engagea  le  rot  aprc»  (a  guérifoo'à  lui  £iire 
niire  fon  procès.  Leiotienvpïa  l'aiSureauParlemcni 
de  Tôuloufe  ,  cominc  le  plus  féverc  du  ECNfaume. 
M^tescooftiUers  B*caffentpa«-afl<zde  complaifancc 
pour  condamner  à  mort  un  homme  qui  nele  m^itoic 
p«.Le  roacéchal  perdÎMéaninoins  tes  pcnfiom ,  fou 
gooveroapcnc  &  (à  chVge  de  nacéciial  de  Iteice , 
Il  eut  déreme  d'approcher  dtWcottf.  81  iecetka.dunf^ 
&  terre  do  Vcrgtf  en  Anjou.  •     ■  f 

Le  roi  apris  avoir  rétabli  fa  fanté^^  repfk  b  gm»»  ^^mS^u' 
yernenient  des  affres ,  le  voi'ini  qu'il  n'y  avoir  pas 
d'apparence  d'obfcrvcr  le  traité  feic  avec  le  pape  , 
l'empereur  &  l'archiduc,  il  écouta  les  propofidons  àm^^u^ 
Ferclinaad  roi  d'Efpagne  ^  qui  fit-kf  avances  pou»  . 
tcumr  avec  lui»  La  mort  de  la  reine  UâbeUe  suroli 
mis  la  dtvifion  dans  la  CaAillc  y  phifieuis  grand» 
ibtthaîfoîcnc-qHi  Ferdinand  prit  la  qualité  dt  mi  de 
Caftille,  Iclon  .le»  cbulcs  marquée»  dans  le  ttfte» 
ment ,  ït  fe  matniSni  dans  la  régence  du  rétame  ^ 
puifque  Ureiac  Jeanne  fa  fillcquî  étoîtdrvenuë  folle,  , 
étoif  incapabb  de  régner.  Cetconfcik  pkifoienc  fon 
an  iqi.  Mais  beaucoup  d'autres  vouloienc  (^u'il  ac  fûf 
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pas  feulement  adminiftratcur  du  roïaume,  &  qu*cfl 
All.'ijoj.  cas  que  la  reine  Jeanne  ne  fût  pas  en  ctac  de  gou- 
verner, on  lui  fubfticuâc  l'archiduc  fon  époux  qui 
avoic  ccc  déjà  reconnu  roi  de  Caiblie.  Manbel  fou-; 
tenoic  cet  avis  fort  vivement. 
Lxxxviu.       Dans  un  Ci  grand  embarras  où  Ferdinand  ne  crai- 
«Jeaenicicroide  gnoK  pas  feulement  pour  la  Caltille ,  mais  encore' 
^ui^jam  fes  ^^^^    roïaumc  de  Grenade  incorporé  à  la  Caftille , 
»tMâmiêu,n,  ^  pour  ccluî  de  Naples ,  &  n'ignoroit  pas  les  difpofî- 
tiens  de  Tarchiduc  à  fon  égard  ;  il  tâcha  de  gagner  It 
roi  de  France.  Mais  pour  mieux  cacher  fon  deifein  à 
l'archiduc*,  il  envola  en  France  fous  un  autre  pr&- 
tcxce  Jean  d'Enguerra  de  Tordre  de  Clceaux  &  ia« 
quifiteur  de  Catalogne  avec  des  lettres  de  créance. 
Ferdinand  avoit  dija  fait  demander  en  mariage  à 
Louis  XII.  Germaine  de  Foix,  &  l'affaire  étoîc  en 
iufpcns.  Il  réitéra  fespourfi^es  &  fît  faire  à  ce  prin- 
çe  les  offres  les  plus  avantageufes.  Il  pron^  entr'an^ 
très  d'aifur^r  la  couronne  de  Naples  aux  enfans  que 
G^maine*auroit.  Cette  proportion  fbe  bien  reçoS 
de  Louis  XIL  il  confcntic  au  mariage  S:  promit  auffî 
de  renoncer  à  cous  fes  droits  fur  Naples ,  &  de  les 
iranrporcer  à  laiirincelTe  Germaine  fa  nièce ,  qu'il  ai- 
moic  beaucoup,  ÔC  à  tous  fes  enfans  gardons  ou  filles. 
Lxxxix.   Ferdinand  promettoit ,  qu'en  cas  qu'il  n'y  eût  point 
iflSrMTia"  d'enfans  de  ce  mariage  «  ^ue  la  partie  du  roïaume  de 
^ .ux  roi*.       Naples  qui  étoit  échûë  à  la  France  dans  le  partage»  re- 
jJ^HmHJ^  tourneroit  à  Louis  XII.  à  qui  le  roi  catholique  païe- 
%  i|.  ^  H.      roit  pour  les  frais  des  dernières  guerres  cinq  cens  mil- 
le ducats  dans  l'efpacc  de  dix  ans ,  en  dix  païemens 
^ux  \  de  rétablir  dans  leurs  biens  >  charges  5c  digni* 
tez  les  feigneurs  Napoliuins  qui  avoienc  îuivi  le  par- 
|i  dç  b  France  ;  dç  remettre  en  Ubercé  cous  lespiiton- 
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niers  fiits  par  Gonfalve ,  a  l'exception  du  duc  de 
Valcminois  &  du  comte  Pallas  que  fa  majcfté  ca-  ^S^5* 
tholiquc  ne  voulut  jamais  relâcher. 

A  ces  conditions  le  roi  de  France  s'cneageoic  de   GuudMrdin.  44 
Iccourir  Ferdinand  contre  1  empereur  &  1  archiduc 
fon  fils ,  en  cas  qu'on  voulilc  lui  ôccr  la  régence  de  la 
Caftillc.  Guichardin  ajoute,  que  le  roi  catholique 
promit  à  Gafton  de  Foix  frère  de  la  princellc  Germai- 
ne ,  de  l'aider  à  recouvrer  le  roïaumc  de  Navarre  fur 
lequel  il  prétendoic  avoir  droit ,  à  condition  que  le  roi 
très  chrétien  envoïcroit  en  Efpagne  la  reine  douairiè- 
re de  >}aples  veuve  du  roi  Frédéric,  avec  les  princes  fes 
cnfans ,  ou  l'obligeroit  à  fortir  de  Tes  états ,  G.  elle  ne 
vouloic  pas  y  confentir.  Mais  la  princcfTc  ainu  mieux 
Ce  réfugier  auprès  du  duc  de  Fercare,que  d'aller  demeu- 
rçren  Efpagae*  Ce craicé écanc  conclu,  Ferdinand  xc 
nt  partir  de  Segovie  le  vingc-cmquieme  d  Août  dom  ^oviz  m  France 
Juan  de  Silva  comte  dé  Cifocntcs ,  Thomas  de  Mal-  p««.fis°«»«««- 
feric ,  &  le  pere  Enverra  ,  pour  pafTer  en  France  àc  u/uvmt  na. 
iigner  le  traité-,  en  aâîmuit  Louis  XII.  que  les  ordiet 
avoteoc  été  expédiez  pour  remettre  en  liberté  les  pri*- 
fonniersqtttécoientàNj<{»les,  &  rétablir  les  feigncurs 
Napolitains  dans  lents  biens.  Mais  ces  ordres  ne  fu- 
rent point  exécutez }  ceux  qui  fe  voïoient  revétits  ^. 
desdépoiiilles  des  bannis ,  fe  liguèrent  enfemble  pour 
*  fe  maintenir  dan  s  la  poûfeflîon  des  biens  qu'ils  avoienc 
achetez  du  prix  de  leur  propre  fang.  ProfperCo^ 
lonne  s'en  plaignit  hautement ,  il  forcit  du  roïaume 
de  Naples  ^  il  fe  retira  à  Ro me ,  il  alla  offrir  fes  fctvi* 
ces  au  pape,  &  Engagea  à  conquérir  lui-même  ce 
SQÏaume  avec  le  fccours  de  fes  amis,  &  de  le  réunie  • 

faint  iiege ,  donc  il  écoit  fief,  fi  le  roi  de  France 
cenonçoit  aux  droits  qu'il  piétendoic  y  avoir. 
TmeXXll^,  AaaV 


SS€      MllTOIKI  EcCLBSIAftTIQUI. 

■  L'ârchiducinformé^de  ce  traité.^  êt  voïanc  qiill 

Ak.  lioj.  leprivoitAon-reulemcntdaroïattmeileNaples,iDaii 
FcfdtMiS  'àorae  ^^^^^    ^^^^  d'Airagon ,  en  cas  c|ne  Germaine  eûc 
avb  de  fon  maria-  dcsjcnfans ,  Cil  fbc  ootré  dé  dé  pic ,  &  modéra  totite« 
M^MM  "^'^  reUcmimcnt.  Il  avoir  raie  empnfonner  à 

••7i*     '    '  Vilvordc  Lopez  de  Conchillos  féctetaire  de  l'évèqttë 
de  Palcnce ,  parce  qu'il  avoit  écrit  à  Ferdinand  par 
■   ordre  de  rarchiduclicfTc  Jeanne  ,  qu'elle  le  prioic  de 
vouloir  bien  fe  charger  de  la  régence  du  roïaume  de 
Caftillc ,  pour  fc  conformer  en  cela  aux  dernières 
volontez  de  la  reine  Ifabcllc  fa  mcrc.  Ferdinand  fc 
fervit  de  l'occafîon  de  fon  mariage  pour  écrire  à  l'ar- 
chiduc ,  &  lui  demander  la  liberté  de  Lopez  de  Con- 
chillos. Dom  Pedre  d'Ayala  protonotairc  apoftoli- 
quc  fut  chargé  de  la  lettre.  Il  fe  joignit  en  arrivant 
en  Flandres  à  Gomez  de  Fuenfalida  ambalTadeur  or- 
dinaire auprès  de  Philippe  i    Icsordrcsde  Ferdinand 
aïant  été  fidèlement  exécutez ,  l'archiduc  répondit  à 
ces  ambafTadeurs  j  qu'il  ne  lui  convcnoit  pas  de  s'op- 
pofcrau  mariage  de  fon  bcau-pcre,  ni  de  lui  prefcri- 
redes  loix  ;  mais  qu'à  l'égard  de  Conchillos ,  étant 
un  de  fes  domefliqucs  &  à  Tes  gages ,  il  croïoit  être 
en  droit  de  le  faire  arrêter  pour  Tes  crimes,  &  ^u'ii. 
^  étoic  réfolu  de  le  punir  de  fon  infolence. 
xcii.         Le  comte  de  Cifuentcs  nommé  par  Ferdinand 
«tibe  de^mo»'-  pour  être  fon  ambaÛadeur  en  France ,  partit  enfuite 
•««nifjwgne,    pour  s'y  rendre  ,  &  figna  à  Blois  le  traité  le  douziè- 
me d'Octobre.  Il  fut  ratifié  à  Scgovie  le  feiziéme  da 
mêmemois.  Ferdinandenvoïaaufli  tôt  en  Italie  une 
pcrfonne  de  confiance  pour  infoyner  Gonialve  de 
cette  paix,  avec  ordre  de  repaffer  incelfammcnt  en 
Efpagne ,  où  l'on  avoit  bcfoxn  de  fes  coofciU.  On 
avoit  déjà  nommé  féaetemcat  en  là-place  pour  vice« 


Ojgjtized.by 


Livre  CENT  viNGTiE* ME.       557  ' 
roi  de  Naplcs ,  l'archcvcquc  de  Sarragoflc.  Gonfalvc  — — 
fît  publier  la  paix  ,  &  répondic  qu'il  fc  mctcroit  ^S^S' 
bien  tôt  en  chemin  pour  rEfpagtic  ;  il  ne  Je  fit  pas 
toutefois,  foit qu'il  voulût  amufcr  Ferdinand ,  foie  ' 
que  la  failon  fût  trop  mauvaife  pour  s'embarquer. 
Ce  qui  fournit  à  Tes  ennemis  une  nouvelle  occafion 
de  donner  un  mauvais  tour  à  fa  conduire.  Gonfalvc 
fc  contenta  pour  lors  de  dépêcher  en  Efpagnc  Lopcz 
de  Vergara  fon  fécreiaire  ,  pour  rendre  raifon  au  roi 
catholique  de  la  fîtuation  des  affaires  du  roïaume  de 
Naples ,  &  l'affurcr  de  fa  droiture  &  de  fa  fidélité. 
Mais  on  n'ajouta  pas  beaucoup  de  créance  aux  belles 
paroles  du  fccrctaire. 

Le  cinquième  de  Septembre  de  cette  année,  le  car-  Mo^fulLdinai 
dinal  Raimond  Pcrrauc  mourut  à  Viterbc ,  âgé  de  R^imondi^rraut. 
foixantc- dix  ans.  Il  avoit  été  bourficr  au  collège  de  'ff'l;  f'''"'^- 
Navarre  à  Paris,  &  quelques  auteurs  difent ,  qu'il  Aubnyh.ji.dtt 
ctoic  dodcur  de  cette  maifon.  Etan^t  allé  à  Rome  ,  cw  sfMbrimi 
on  ne  ferait  pour  quelle  raifon,  ^  s'y  fit  connoître 
d'Innocent  VItl.  qui  l'cnvoia  en  qualité  de  nonce 
en  Allemagne ,  pour  y  recueillir  les  aumônes  des  fi- 
dèles que  l'on  dcftinoit  aux  frais  de  la  guerre  contrtf 
les  Turcs.  Quoique  fa  négociation  ne  fût  point  heu- 
reufe ,  il  fe  fie  néanmoins  aimer  de  l'empereur  Ma- 
ximilicn,  qui  lui  procura  l'évêché  de  Gutk,  qu'il 
joignit  à  celui  de  Saintes.  En  revenant  d'Alleisagne 
le  fils  d'un  païfan  le  vola  à  Cronach  «  &  lui  emporta 
nne  partie  des  aumônes  qu'il  avoit  recueillies.  Un^ 
curé  de  Fribourg  lui  enleva  le  rcde ,  ce  qui  chagrina 
fort  Raimond.  Il  cutencorele  déplaifir  de  fe  vbic 
accttfé  lui-  même,  comme  s'il  avoit  dilfipé  cet  «rgehc 
Mais  les  deux  voleurs  aïant  été  pris ,  avouèrent  la 
venté  te  fouffcirenc  ia  peine  di^  à  leur  injuilice.  £a 
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Maximilicn  obtint  encore  pour  Raimond  le 
A  M*  '^oj.  chapeau  de  cardinal.  U  fie  punir  à  Nuremberg  bn 
clianoin«de  Bamberg ,  nommé  Thîerri  de  Monrang 
homme  impie  Ôc  tnnenii  déclaré  des  ecclefiaftiques 
contre  qui  il  avoir  compofé  un  libelle  difiàmatoire 
intitulé  :  La  paifion-  des  prêtres.  Jules  II.  donna  à 
Raîmond  la  légation  de  Viterbe.  En  i  jo&.  ce  cardi* 
nal  envoïa  des  reliques  au  collcge  de  Navarre  en  re^ 
i  connoiflânce  de  ce  qu'il  y  avoir  été  boorfier-  ^  commo 

il  le  dit  lui-même.  Nous' avons  de  lui  deux  excellen- 
tes lettres  qu'il  écrivit  dans  Ton  voïage  d'Allemagne 
étant  fort  tourmenté  de  la  ^oute  :  il  compofa  au0î 
«      une  relation  de  ce  qu  il  avoit  fait  à  Lubcck  &  en 
Danncmarck ,  ôc  un  traité  de  la  dignité  du  faccrdûcç 
au- de  (Tu  s  des  rois. 
xciv.        Vers  le  milieu  du  même  mois  de  Septembre,  la 
jeLn'if'aocaïïc  rcine  Jcaniic  cpoufe  de  l'archiduc  ,  accoucha  à  Bru- 
ii'uae£iie.       xcllcs  d'une  princcfTe  qui  fut  nommée  Marie ,  &  qui 
^uéfimm»,f»,  j^fis  la  {\j\tc  fut  mariée  à  Louis  roi  de  Hongrie, 
Ferdinand  aïant  appris  cette  nouvelle  ,  envoïa  auffi- 
tôt  en  Flandres  un  gentilhomme  de  fa  maifon  pour 
faire  à  l'archiduc  &  à  fon  cpoufe  des  complimens  fur 
Ja  naiflance  de  la  jeune  princefle.  Ce  fut  une  occa- 
fîon  pour  ménager  quelque  accommodement.  L'ar- 
chiduc fit  fcmblant  de  vouloir  en  profiter  ,  afin  de 
pouvoir  arriver  en  Efpagne  avec  fon  époufc ,  tous 
les  pafliigcs  en  étant  fermez.  Il  envoïa  au  roi  catho- 
lique Manuel  qui  fc^ut  tromper  le  plus  adroit  de  tous 
les  hommes.  Il  fit  accroire  à  Ferdinand  que  fes  enne- 
mis n'avoient  rien  oublie  pour  jetter  les  femences 
d'une  haine  implacable  entre  lui  &  l'archiduc  j  qu'ils 
avoient  tâché  d'infinucr  à  la  cour  de  France ,  que  le 
f  cftamenc  d'Iiabclle  étoit  faux  i  ^uc  l'acichiduc  voii^ 
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MtbIens*enreineccreàradiicrecion,  &  qa'il'kpcioic  T  

feulemcttcqa*on  ne  pue  pas  difputcr  an  jour  à  fes  en- 
lànk  la  couronne  de  Caftille.  le  roi  catholique  ravi  • 
4le  ces  proportions ,  répondit  à  Manuel  que  puift^ue  * 
•ùm  gendre  avotc  tant  de  déférence  pour  lut .»  il  ne  » 
prétendoit  pas  lui  céder  en  honnêteté ,  &  qu'à  vou. 
loît  accorder  quelque  chofe  en  échange.  Manuel  ré- 
pondit 9  que  l'archiduc  ne  demandoit  que  le  titre  de 
IM,  une  penfion  de  vingt- cinq  mille  écus  fur  la 
Caftille ,  ôc  d*ètre  appellé  en  £  fp^ne  pour  recevoir 
les  hommages  de  ceux  qui  dévoient  un  jour  être  (es  • 
fujets.  Ferdinand  accepta  fur  le  champ  ces  piopofi. 
lions  «  Si  l'archiduc  en  étant  informé ,  ne  pen(a  plus 
qu'aux  prc'paracifs  de  fon  voïage. 
.  II  fit  c.quippcr  une  nombrcufc  flotte  dans  tous  les  rarcWdM^aaj^ 
ports  de  Zélande.  Le  roi  de  France  l'avoic  fait  prier  <c  tout  p^û* 
parfonambafladeurdenepoint  fe  mettre  en  chemin  ^'^^ 
qu'il  n'cuwerminé  fes  différends  avec  fon  beau-pcrc  j  bmW 
mais  les  diflicultcz  écoient  levées  par  le  confentcmcnt 
d^roicatholiquc,  &  d'ailleurs  la  plupart  des  grands  de 
Caftillç  le  follicitoient  fortement  par  leurs  lettres  de 
fc  rendre  en  Efpagne  j  &:  il  y  avoit  déjà  plus  de  foi-  ■ 
xante  vailTcaux  prêts  dans  tous  les  ports  des  Païs-  Bas , 
quid^oientfe  rafTcmblcr  en  Zélande.  Il  partit  donc 
de  Bruxelles  le  huitième  de  Novembre  avec  la  reine 
fon«cpoufc  i  mais  s'éiant  arrêté  en'Zelande ,  il  cnvoïa 
des  pleins-pouvoirs  à  fcs  ambafladeurs  en  Efpagne  , 
pour  traiter  en  fon  nom  avec  les  députez  du  roi  Fer- 
dinand. Mariana  rapporte  au  long  les  articles  dont 
on  convint, qui  fe  réduifent  2,  fept.  Le  pape  l'em- 
pereur ,  les  rois  d'Angleterre  &  de  Portugal ,  furent 
les  garants  du  traité ,  oui  fiic  conclu  &  ligac  le  ving^, 

•  quatiiémç  de  Novcmof  e. 
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—     Comme  il  y  avoicplufieurs  places  vacantes  dans 
An.  ijoy.  ]g collège  j^s cardinaux ^  Jules  pcnfa  à  les  semplîr. 
te^petemie       avcrcît  Louis  XII.  pat  un  bref  datté  du  prc- 
promot.on  de  j^ief  dc  Dcceoibre  «  &  le  douzième  du  même  mois  il 

neuf  cardinaux.     ^  •tri*  r  ' 

jitf.  ciMtm  &         promotion  de  nent  cardinaux;  Ravoir ^  i.  - 
T^ris  'de  Gr^,  Charles-Dominiquc  deCarreto ,  des  marquis  de  Fi» 
fJiiiuiii  hae  nal  «  Génois  »  archevêque  de  Tours  6c  de  Reims  , 
au  titre  de  (aint  Vite  &  de  fainte  Cécile,  x.  Marc 
VigernssdeSayosne,  évèqùe  de  Senîgaglia ,  du  titre  : 
de  fainte  14|itie  àurdèla  du-Tibre ,  &  évèqoc;,  de  Pa-  • 
leftrine.  3.  Léonard  de  la  Rovere  de  Savonne  «  neveu  ! 
du  pape  Sixte  IV*  évèque  d*  Agen ,  du  titre  de  fainte  ' 
Sufanne ,  puis  de  (àint  Pierre-aux* liens  &c  grand  pé- 
nitencier, 4.  Robert  Guibé  ».  François éveque  de* 
.  R^nes>  pttisdeNantes ,  du  titieilc  fainte  Apaftafie.' 
5.' Antoine  Ferrerio  de  Savonne  j  ^èque  de  Gttbio , 
dutitredelàint.Viui.  tf.  François  Aledofii*lmola, . 
évèque  de  Pavie  &  de  Boulogne  ^  du  titréele  ftînte 
Cécile.  7..  Gabriel  Gabricli  de  Fano«  evêque  d'Ur^b. 
bin  5  du  ticre'de  fainte  Praxedè.  8.  Fadns  Santori  de  • 
Vicerbe ,  éveque  de  Cefene ,  du  titre  de  fainte^ Sabi- 
ne,  adminiftratcur  de  Pampelune.  9.  Sigifmond  de 
Gonzague  ,  cvèquc  de  Mancoue ,  diacre  cardinal  de. 
fainte  Marie  la  neuve.  ^ 
.xcvii.        Le  premier  de  Janvier  dé  l'année  fuivantc  1  y off/. 
lij^en  Zcî^i'  ^  Salamanquc  la  proclamation  du  traite  ^ui 

4epoiiri*ErpagiK.  ayoitété  conclu  le  vingt-quatrième  de  Novembre  de 
MMfi0n»,éu.  l'anncc  dernière.  Après  quoi  l'archiduc  &  Ton  épou- 
fc  partirent  le  huitième  du  même  mois  de  Middel- 
bourg  en  Zélande  fur  une  flotte  de  plus  de  quatre- 
vingt  vaiflcaux.  Il  laifla  le  gouvernement  des  Païs- 
Bas  à  Guillaume  de  Croy  feigneurde  Chiévres,&:  Jean 
Manuel  qiie  Ferdinand  n'aimoic  pas  »  l'accoxopagna. 
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Comme  la  faifon  n'écoit  nullement  propre  pour 


fc  mettre  en  mer ,  le  prince  &c  la  princcflb  qui  avoient  ^  ^'  '  S^S* 
avec  eux  leur  fccond  fils  Ferdinand,  n'eurent  que  i.^^^^^^ 

J  I  c  U1        J  ^    1  T'  Une  tempête  l'o. 

deux  jours  le  vent  ravorabie  }  des  le  troilieme  ,  une      Je  reUcbtf 
furieufe  tempête  difïîpa  la  flotte,  trois  de  fes  vaif- 
leaux  y  périrent ,  la  plupart  des  autres  le  retirèrent  »■ 
dans  divers  ports  d'Angleterre  ou  de  Bretagne.  L'ar-  jwk.Fïi.' 
cbidoc.cDtra  dans  lepoïc de  Vcimouth avec  quatre  de 
fes  vaiiïeaux.  L'allarmes'étantrépanduëfur  la.côce,  le 
chevalier  Traochard  s'y  rendit  avec  des  troupes  ^  & 
aïant connole  malheor  arrivé  à  Tarchiduc ,  il  lui  ren-  ' 
dit  toutes  fortes d*honneurs.  Henri  VII.  l'ai ant  appris 
lui  dépêcha  le  comte  d'Ârundel ,  qui  le  conduilit  ea. 
pofteà\^indroroàétoitJe  roi  d'Angleterre.  L'en* 
trcviië  fc  fit  avec  de  grands  témoignages  41'eiHme  ^  . 
d'amitié  de  part  &  d'autre.  On  ne  fongea  qu'à  diver- 
tir l'archiduc  pendant  qu'on  réparoit  Tes  vaiifeaux* 
Il  y  demeura  plus  de  trois  mois.  Henri  renouvclla 
letraicéde  commerce  avec  lui  en  £iveur  des  Anglois, 
avec  quelques  changemens  à  leur  avantage. 

Cette  affaire  étant  terminée  ,  Henri  s'ouvrit  à  Phî* 
lippe  fur  le  delTein  qu'il  avoic  d*cpoufer  Mar^uerice 
fa  foeur  veuve  du  duc  de  Savoye  mort  l'année  pré^ 
çedente  \  &  ce  mariage  fut  concio  à  ^indfor  le  ving- 
tième de  Mars.  Maïs  il  reftoit  au  roi  d'Angleterre . 
une  chofe  de  plus  grande  confequence  à  lui  commit* 
niquer.  Edouard  PolnscomfbdeSttCiilk>  s'éiQitrecirê 
en  Flandres  ^  il  étoitlefeulreftéde  tous  les  prétendant 
à  la  couronne  d'Angleterre  ;  l'archiduc  à  la  prière  de 
Henri  lui  avoic  donné  la  ville  de  Namur  pour  pri-> 
foB  y  mais  le  roi  d'Angleterre  voiiloic  avoir  ce  comte 
en  fa  difpofition  »  te  la  con  jonâure  étoit  favorable 
pour  l'obtenir  de  Tarchiduc  >  il  loi  éa  fit  la  propofi- 
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jôt      Histoire  Ecclésiastique. 
■      '  '■  ■  tionj  Philippe  le  rcfufa.  Ton  honneur  retrouvant  trop 
A  M.  ijotf.  engage  à  ne  pas  facrifier  un  fcigncur  qu'il  avoit  pris 
,,^9^^,.    fous  fa  protC(Stion.   Henri  revint  à  la  charge  ,  dC 

L'afchnc  livre  T  ,  •  j  i   •    •  j    i  I 

le  comte  de  Suf-  preUatant  1  archiduc,  quccelui-ci  promit  de  livrer  le 

folk  au  roi  d'An-  '      ^    j    c  ce  m  ^       «      i     r  '^i 

gictcrrc.         comte  de  Suttolk  ,  pourvu  quon  lui  iauvac  la  vie. 

■BAcon.hin.vm-  Ce  quc le  foi  dc  d" A nglcterre  accorda  volonticfs  ;  mais 
'"'^riiM II*.  4..  voulant  avoir  le  comte  entre  Tes  mains  avmt  le  dé~ 
eaUfimribhU  7.  pjj,,j     l'archiduc ,  il  l'amufa  afin  de  gagner  du  tems 
jufqu'à  ce  que  le  comte  fût  arrivé  j  on  le  conduifit  à 
Londres,  ou  il  fut  mis  dans  la  Tour  ,  fans  pouvoir 
parler  à  l'archiduc.  Henri  tint  exactement  fa  parole  ; 
mais  fon  fucccfl'cur  lui  fie  trancher  la  tête.  Le  fcjour 
de  Philippe  en  Angleterre  fut  jufcjua  la  fin  d'avril 
qu'il  partit  pour  la  Cailille. 
c.^  ^       Pendant  ce  féjour ,  Ferdinand  époufa  Germaine 
dîî"ïa»ecOa-  de  Foix  ,  ôc  le  mariage  futconfommc  le  dix-huitic- 
mainedeF^    me  de  Mars.  La  princeflc  étoit  partie  de  France  ac- 
M^****'!*"**^  cotiïpagnée  de  Louis  d'Amboifc  évêque  d'Albi , 
d'Hecftor  Pignatelli,  &  de  Pierre  de  Saint- André. 
Comme  Gcrmaineétoit  petite niccc de  Ferdinand ,  &r 
petite  fille  d'Eleonore  reine  de  Navarre  focur  du  roi 
catholique ,  il  s'enfuivoit  que  l'époux  ôc  l'cpoufc 
étoient  dans  un  degré  défendu  ,  &  que  par  confc- 
quent  il  falloit  une  difpenfc  du  faint  fiegc  ,  que  Jules 
.  IL  eut  beaucoup  de  peine  à  accorder  ,  à  caufc  des 
oppoficions  de  l'empereur  &  de  l'archiduc  fon  fils. 
Les  princes  de  S^lerne  8t  de  Melphe ,  &  les  autres 
fcigneurs  Napolitains  de  la  fadlion  Françoife ,  fuivi» 
rentçnjBfpagne la  princelTc,  dont  la  jeonefTe &  Vem^ 
bonpoint  faifoienc  efperer  des  fucceilcurs  au  roi  ca« 
tholiqaç.  Cependant  il  n'en  eut  point  ^  &  les  cnfans 
de  fpn  premier  mariage  avec  Ifabelle  confçrverenc 
le  rojfaiime  de  Naplcs  «  ^  eurent  encore  les  roïaumes 

de 
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Caftille  &  d'Arragon ,  qui  comberenc  à  Charles  —  -» 

4e  Luicmbourg  avec  l'empire.  An.  ijo6. 

Peu  de  temps  après  ce  mariage ,  i'irchiduc  &  i'ar-       c  i. 

—      *  -     '  —  -  -  Arrivée  de  Tar- 


de l'jr- 


chiducbelfeaTrivcreaten  Ëfpagnej  6c  vinrent  abor-  chiduc  & 
dcr  le  vingc-huiticme  d'Avril  au  porc  de  la  Corogne  ^•f''^""^^' 
où  fc  fit  le  débarquement.  Ferdinand  informé  du  AterWA^.»!^ 
chemin  qa*ils  cenoienc  alla  au-devant  d'eux  jufqu'à  '^'^* 
Molina ,  à  une  journée  de  Conipoftelle ,  fc  Aattanc 
qu'ils  s'avanceroienc  au  moins  d*noe  journée  pour  le 
venir  joindre.  La  plûpart  des  grands  du  roïaume 
avoiçm  déjà  pris  les  devans  pour  fe  rendre  auprès  de 
leur  nouveau  roi  ^  le  peu  qui  en  rèlloic  auprès  de  Fer- 
dinand ne  tarda <glieres  à  les  (uivre  ;  &  ce  prince  en 
feul  jour  Te  vie  fi  généralement  abandonné ,  qu'il 
n*y  eut  que  l'archevêque  de  Tolède ,  le  duc  d*Alve , 
k  connétable ,  ramiraiite  de  Caftîlle  U  le  marqiis 
Dénia  qui  demeurèrent  auprès  de  lui.  L'archiduc  aa 
liett  d'aller  trouver  Ton  beau-  pere  à  Molioa ,  prit  des 
chemins  détournez ,  &  fe  rendit  à  Burgos  avec  toute 
fa  cpur.  Ce  qui*  acheva  dé  déconcerter  Ferdinand  » 
qui  fe  plaignit  cTu  nouveau  roi ,  s'emporta  fort  contré 
Manuel ,  6c  ifiena^a  l'un  6c  l'autre  d!un  relTentimenc 
qi^i  leur  coûteroit  cher.  L'archcvèqué  de  Toledt  pour 
le  tirer  dfembarras ,  alla  trouve^  Philippe  à  Orenfe 
&  en  fut  très-biett  rei^u.  Il  demanda  une  audience  ' 
fécrece,  qui  lui  fut  accordée.  Mais  l'archiduc  ne  voiu 
lut  rien  relâcher  de  (es  droits  i  6c  aïant  été  reconnu 
6c  couronné  avec  (bh  éponfe  roi  6c  reitîe  de  Caftille 
à  quelques  jours  de- là      roi  catholique  parla  d'ac^ 
commodément  &  demanda  une  entrevue  a^c  Ton  . 
gendre.  '  ' 

On  joiia  mille  rcflbrts  pour  empêcher  cette  entre- 
vue, parce  qu'on  prcvoïoitics  dcflcins  de  Ferdinand  ; 
Tome  XXîV.  Bbbb 
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fG^     Histoire  Ecclésiastique. 
•  ■  mais  l'avis  des  Flamands ,  qui  fouhaitoicnt  que  les 
An.  ijo6.  jçy^  j-Qjj     viflcnc,  l'emportai  &  ce  fut  avec  dcs' 
imrc^èdcsdcux  ^^^^^^irions  (l  morufianccs  pour  le  roi  catholique  , 
^^tadiaaaA  &  qu'un  autfc  moîns  interelTé  que  lui  ne  l'auroit  pas  ac- 
mHHLm,  t  ^*P'^*       l'obligea  de  donner  des  otages ,  de  venir 
""ïw*'*      ^ro'Jver  le  roi  de  CalUlle  ,  &  de  fe  confier  à  la  paro< 
i»'9it,3bm!u!'i  le  de  Ton  gendre  »  lans  autre  fauf- conduit.  Ceux  qoi 
dévoient  raccompagner  au  nombre  de  detuc  cens  dé- 
voient être  en  capes fans  arme^,  montez  fur  des- 
mules. Philippe  fc  rendit  à  Scnabria  ^  &  Ferdinand 
à  Aftarianos.  Le  lieu  pour  l'entre vûc  écoit  un  petir 
bois  entre  ces  deux  vilies,  &  le  lendemain  les  deux 
princes  fc  vircnr.  Quand  Philippe  fur  proche  de  Fer- 
dinand ,  il  voulut  defcendre  de  cheval ,  le  roi  cathch-. 
lique  le  prévint ,  rembralTa  avec  un  vifage  riànr ,  &^ 
lebraifa-avec  beaucoup  de  marques  d'amitié.  Comme 
.  il  y  avoir  dans  ce  bois  un  petit  hermitage ,  les  deux* 
>  roii  y  entrèrent  après  les  premiers  complimens  $  ils  y^ 

furent  feuls ,  parce  que  l'archevêque  de  Tolède  qui  y 
étoit  eptr&avec  Manuel,  trouva  le  fecret  de  l'en  £|ire 
for  tir ,  &  en  fortit  auflîr  lui-même.  C'&oit  un  Samedi^ 
vingtième  de  Juin. 

Mah  cette  chtrevûl:  an  lieu  de  réunir  lés  t{^n\j^ 
ne  fefvit  qu*à  les  éloigner  d'avantage .  Ferdinand  of- 
ftjt  d*abord  de  renoncer  à  l'ufiif^uit  de  la  Caftillc' 
qui  lui  écoit  accordé  par  le  teftamcnt  dé  la  feuë  rei- 
ne y  mais  il  vouloir  avoir  celui  du  roiaume  de  Grena*- 
de ,  parce  que  c'étoit ,  difoit-il  «  fa  conquête  y  &c  (jue' 
les  peuples  le  regardaient  Qpmme  leur  fouveram. 
. ,  Philippb  répondit  en  peu  de  mots ,  que  la  couronne  ' 
def  Grenade ,  aïant  été  réunie  à  celle  de  Caflille ,  die 
faifoit  une  partie  de  Tes  états  ;  que  les  couronnes  ne 
fepartageoicnc  point,  Ôc  (jue  quand  même  il  le  vou^ 
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Livre  cent  vingtie'me.  jtfy 
.dxùït ,  les  écars  de  Caftiilc  n'y  confentiroicnt  jamais.  ■ 
Ferdinand  fie  de  nouvelles  inftanccs,  &  pafla  à  d'au-        i  jo^. 
très  propofuions.  L'archiduc  réfolu  de  ne  rien  ac- 
corder, rompit brufqucment  la  conférence,  en  lui 
difancquc  chacun  fe  contenceroit  du  iîcn ,  &  que 
-c'écoit  touc  l'accord  qu'il  avoic  à  faire  avec  lui.  Les 
dctixroisfc  féparcrcnc  ainfî  fans  rien  conclure.  Ec 
ce  qu'il  y  eue  de  plus  fuprenanc ,  fut  que  dans  cette  • 
entrevue  qui  dura  près  de  deux  heures ,  on  ne  dit  pas 
un  mot  de  l'archidtichefTe  ,  que  Ferdinand  fon  pcrc 
Dc  demanda  pas  .à  la  voir  ^  &i  que  fon  cpoux  n'en 
parla  point. 

Dans  Ti^i^oflîbilitc  où  éroit  Ferdinand  de  fléchir   ^J^^  -  ^ 
Tarchiduc  ,  celui-ci  lui  fie  dire  que  s'il  vouloic  re-  untnité<iue^ 
nonceràlladminiflration  dclaC4iliile.&  fe  retirer  en  f^^li^  ^ 
Arragon  ,  on  lui  lailferoic  les  trois  grandes  maitrifes    Mariâa»,  iM, 
désordres  militaires  dont  il  ccoic  revêtu,  &  qu'on  ne 
lui  contcfteroîc  psinc les  autres  1^     ia..£Bue  rciqe 
liabcllc  lui  avoïc  faits  par.fen  tcftament  ;  qu'à  ces 
■conditions  la  bonne  intelligence  feroit  rétablie  ,  & 
que  tous  deux  fîgneroicnt  une  ligue  offenfive  &  dé- 
teofiYe;  Ferdinand  y  confentit  &  ratifia  le  traité  le  . 
vingt-lçptiéme  de  Juin  à  Villafafola ,  Philippe  fon 
gendre  ht  la  même  chofc  le  lendemain  à  Benaventé. 
Cependant  le  roi  catholique  fit  fécreiement  fes  pro- 
ccftations  cohtre  ce  traité,  déclarant  qu'il  n'avoir  ac- 
cepté ces  conditions  que  . par  neceffité  &  par  force. ^ 
Bnfuite  il  partit  pour  Tordefillas  ,  d'où  il  envoïa 
dans  toute  1  £fpagne  des  lettres  cû^bires  dattées  du  ' 
deuxième  de  Juillet  »  dans  lefqueKs  il  d^claroit  qu'il 
quictoit  la  régence  de  Caftille.    ,  . 

'Mak  avant  que  de  fe  retirer  tout^-fait ,  il  fou-^ 
Kaita  d*avoir  une  féconde  entrevue  avec  foa  gen* 
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SCC     Histoire  Ecclésiastique. 

dre,  &iirobtinr.  Les  deux  rois  partirent  le  cinquième 

*  i^Otf.  {le  Juillcc après  dincrpour  fc  rendre  à  Rencdo.  Fcr- 
Sccond/entrevûÈ  dinand  y  étant  arrivé  le  premier  ,  alla  defcendre  à  la 
ëaiikiîrira-  porte  de  l'églifc,  oii  il  entra  pour  y  attendre  Philippe, 
gon-  au-devant  duquel  il  alla  des  qu'il  (c^ut  qu'il  appro- 
jmm»».*s.  choit  ;  &  aprcs  s'ctre  cmbraiïcz  tous  deux  avec  de 

grands  témoignages  de  tcndrcflc, ils  demeurèrent  f  lus 

*  •        d'une  heure  &c  demie  enfemblc  avec  le  feul  archevê- 

que de  Tolède.  Ferdinand  donna  des  avis  fort  falutai- 
les  à  l'archiduc  ;  il  lui  parla  de  ce  prélat  comme  d'un 
homme  d'une  probité ,  d'une  fagclTc ,  d'une  expérien- 
ce à  route  épreuve,  &  l'exliorta  fort  à  lui  donner  fa 
confiance  plutôt  qu'à  une  troupe  de  jUne  favoris, 
dont  il  lui  prédit  que  les  confeils  le  pcrdroicnt ,  s'il 
continuoit  a  les  fuivre.  Enfin  les  deux  rois  fc  réparè- 
rent avec  toutes  les  marques  cxccricurcs  d'une  amitié 
réciproque  ;  mais  dans  le  fond  fort  peu  fatisfaîcs  l'un 
de  l'aurrc.  Ferdinand  s'en  retourna  en  Arragon  ,  & 
Je  roi  de  Caftille  prit  la  rpute  de  Valladolid  ,  où  peu 
de  temps  après  il  convoqualcs  écats  du  loxaumc «  poux 
prendre  quelques  mefuries. 
chanRemcfi»  c  accorda  Dour  les  frais  de  la  guerre  contre 

farchiauc  phiH^-  les  Maurcs  un  fubude  de  deux  cens  cinquante  mille 
fuiteT  ^  ^  ^'  ccus  païable  en  deux  ans  :  (bmine  aflêz  confidcrable 
M*riM0,  iiid.  „.  eu  égard  à  Ja  fituation  des  peuples  que  les  dernières 
w>«.  »oi.  cj- 101.  gQçfjjçsavoicnt  fort  incommodez.  Philippe  changea 
•  enfuire  tous  les  emplois ,  ce  qui  fit  beaucoup  mur- 
murer &  eut  des  fuites  aflcz  fàchcufes  ;  en  fôi  tc  qu'on 
commen^it  àfe^pentir  d'avoir  abandonné  Ferdi» 
nand  doncon  connoifToit  l'habilecé  &  i'cx'perience 
pour  maintenir  l'ordre  &  la  tranquilitc.  Le  roi  &  la  rei* 
lie  de  Caftille  (partirent  de  Valladolid  au  moisd'Aoûr 
foucalla  à  Segovie  y  mais  fut  la  route  le  roi  changea* 
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ic  deflcin  &:  vint  à  Tudde  fur  le  Ducro,  dans  la  ré-   

•folutiondcpaaeràBurgos,&  de- là  à  Vittoria.  U^^* 
arriva  en  cmc  à  Burgos  $  &  ce  fuc  là  où  il  vit  dans 
un  moment  s'évanouir  toutes  les  hautes  cfperancés 
que  les  peuples  avoient  coniques  des  grandes  qualités 
qui  dévoient  faire  le  bonheur  de  toute  l'Efpagne, 
quand  1  âge  &  l'expérience  lui  auroient  fait  fccoûer  ^ 
le  joug  de  cette  foule  de  âafcufs  qui  l'enviroa» 
noient. 

Le  gouvernement  du  château  de  Burgos  étant  w  Moifdtrarehî- 
nu  à  vacquer ,  Philippe  én  e&tifia  Manuel,  qui  de  1<'<LPj!ii'pp« 
K>n  cote  mvita  le  roi  ^  un  grand  repas  »  au  lortir  du-^ 
A  quel ,  &ns  prendre  le  temps  de  ralré  digcftîon .  ce 
prmce  alla  jouer  a  la  courte  paume  y  6c  y  joua  long-  jinsuru  .  tfHu- 
temps.  C6«i6lentezerciceralcera,ildemandaàboi^  *84.ji».*3i<. 
re ,  on  lui  apporta  des  liqueurs  glacées ,  AT  il  en  but 
en  fi  grande  quantité  que  le  friilbn  le  prit  au  Tortir 
évL  jeu  »  ■  &  qu'il  fut  eniuite  faiii  d'une  névro  chaude 
accompagnée  d'uiie  grande  douleur  de  côté  ;  le  qua- 
trième jour  il  eut  un  tranfport  au  cerveau ,  qui  le  fie 
fiiccomber  fous  la  violence  du  mal.  Tous  les  reme* 
des  furent  inutiles ,  &  il  ihouruc  le.  fizîéme  jour  de  * 
&  maladie ,  le  vingt- cinquième  de  Septembre  à  une 
heure  après  midi ,  âgé  de  vingt- huit  ans  ^  dans  la  few 
conde  année  de  fon  règne.  Le  peuple  ne  manqua  pas 
de  faire  courir  le  bruit  qu'il  avoir  été^empoilonné  , 
coinme  ç'eft  la  coutume  en  de  femblable»occafîon9  $ 
nais  ce  fut  fans  fondcq|ent ,  comme  Taillirerent  les- 
médecins.  Il  voulut  être  inhume  à  Grenade  y  &  en* 
attendant  qu'on  fit  k  cérémonie  de  «fer  funérailles  v 
foa  corps  rot  mis  en  dépôt  dan»  le  mteaftere  des^ 
Chartreux  de  Mirafiorés ,  auprès  de  la  ville  d«  Bus-^ 
gos. 

^&b  b  b  iij, 
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■  Des  que  les  obfequcs  du  roi  furent  finies  j  les  états 

An.  ijoC.  Caftillc  s'alTcmblercnt  pour  choifir  un  regcnt  du 
LoéM»  dî'caf  roï^ume,  jufqu'à  ce  que  Charles  de  Luxembourg  fils 
tiliedédarcntFer-  ^inc  de  Philippe  fût  CH  âec  dc  eouvcrner.  Il  n'y  en 

dmaiid  rccent  du  /r      i  ^   •  '  '  \ 

Mûimc.         avoic  que  deux  qui  y  pullcnt  légitimement  prétendre, 

l'empereur  Maximilicn  comme ai'cul  paternel,  &  Fcr- 
^  :dinand  comme  aïeul  maternel.  Les  loî^  paroiflbicnc 
favorables  au  premier  ,  d'autant  plus  qu'il  fc  flattok 
d'être  d  écliaré  regenc  des  dix-  ficpc  provinces  des  Païs- 
^as.  Le  cas  ccoic  pareil ,  puiique  la  facccfTion  des 
païs-  Bas  vcnoic  de  Miric  de  Bourgogne  mcre  d e  Tar- 
•  chiduc  Philippe ,  comme  la  fuçcefiîon  de  la  Caftille 

dohc  il  s'agiflbic ,  venoic  de  Jeanne  d'Arragon  mtre  ^ 
de  Tarchiduc Charles.  Manuel  étoic  ouvertement  dé- 
claré pour  l'empereur;  mais  l'archevêqu&de  Tolède  . 
r^ucfibiennégocier}  &  gagner  les  grands  dc  CaHille, 
jque  le  roi  catholique  eut  tous  les  fufFrages  du  clergé 
j&  des  commandeurs  des  trois  ord  res  donc  les  grandes 
snaicrires  lui  «coienr  s^ftées  ries  députez  du  tiers  .éctf 
fiiivirenc  leur  exemple  \  U  ceux  qui  étoienc  oppofez 
à  Ferdinand  Tentant  que  leur  parti  n'étoit  pas  le  plus 
*    '   fort ,  firent  de  bonne  g  race  çe  qu'ils  prévoïoient  Qu'ils 
fcroient  contr^iims  de  faire.  L*ade  fut  drelTé  6c  ugnc 
avant  que  Taflemblée  fc  féparât.  te  gouyeinemcnt 
Âc  rétac  fut  donné  à  l'archev^ue  de  Tolède  jufqo'i 
l'arrivée  dur^  d'Arragon  ^  qui  reprit  lé  gouverne^ 
ment  du  roiaume  de  Caftille ,  dont  il  n'avait  été  pri- 
vé qu*enviion'çinq  mois.  ^  • 
cv iM.        La  reine  Jeanne  fentoit  toujours  (à  folie  augmen- 
i^ctmi^m  ter  «  &  l'on  prétend  oue  le  roi  cadiolique  ne  fe  mic 
^rircbidac         f^^^  cu  ôeinc  dc  ia  guéfifbn ,  de  peur  que  revc- 
An^tuTl2l'\i.  iiuë  en  Ton  bonTens,  elle  ne  le  renyoïât  en  Arragon  \ 
3M.       mais  \  la  mof  t  de  fon  époux ,  elle  perdit  entièrement 
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rcfpric,  &  l'on  fut  obligé  dans  la  fuite  de  la  tenir 
toujours  renfermée.  Elle  ne  voulut  jampis  figncr  les 
lettres  de  convocation  des  étais  pour  nommer  un 
rcgent  de  Caftillc  j  mais  on  pafla  pardcfl'us  Ton  op- 
pofiiion ,  &  l'on  délibéra  même,  n  on  ne  la'déclare- 
roit  pas  par  un  a6ke  juridique  incapable  de  gouver^ 
ncr  i  ce  qu'on  ne  fit  pas  toutefois ,  parce  qu'on  crut 
devoir  ménager  l'honneur  de  la  maifon  roïalc.  Ce-* 
pendânt  quelque  foin  qu'on  prit  de  cacher  les  £ou 
biclfes  de  cetceprinceffe,  Ufembioic  qu'elle  s'appli*  . 
qbâc  i  les  faire  éclater.  Le  jour  de  la  Touflaint  eile^ 
Voulut  aller  à  la  Chartreufe  de  Miraflorésy-où  ctoir 
le  corps  dp  fon  époux  eo  dépôt.  Après  ]r  avoir  faic^ 
Tes  dévotions, U lui  prie  eovîe  de  faire  ouvrir  foii> 
tombeau  4 pour  avoir  la  trifteconfoiation  de  le  voir. 
'On  lui  remontra  ià-delTus  tout  ce  qui  étoit  capable' 
de  l'en  détourner  s  mais  bien  loin  d'y  avoir  égard , 
clic  s'empona  &  commanda  avec  menaces  qu'on  lui 
'  obéit  i  on  ouvrit  donc  le  tombeau       on  en  tira  le 
cercneii.  Le  nonce  du  pape  ^les  ambaâàdcurs  de  l'em- 
pereur &  du  roi  catholique ,  &  quelques  évêques  y- 
^rent  appeliez  ;  &  quoique  le  corps  n'eût  prcfque- 
plus  b  figure  d'homme  ,  la  reine  le  regarda  &  le  tou- 
cha pluueurs  fois  ians  répandre  une  feule  larmCk 
Après  quoi  on  rtfcrma  le  cercueil.^  qu'elle  fit  cou» 
vtîr  d'éFoâîe  d'or  &  de  foye.  Pierre  d'Angleria  qui  étoir- 
alors  à  la  cour  d'Efpagne  dit  »  qu'un  certain  Char* 
creux  de  Miraflorés  pour  gagner  lc$  bopnes  grâces  de' 
h  rcine^.lui  avoit  fait  efpèrcr  que  fon  mari  relTufcite- 
roit ,  comme  il  l'avoit  yû  d'uil  autre  roi ,  qui  avoie: 
eu  «e  privilège  quato|jse  ans  après  (à  mort.  Là  bonno' 
xeine  le  gpt  j  mais  inutilement. 

Quelque  temps  après  quoique  fa  groficflc  fât  (otp^ 
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avancée ,  elle  eut  qnvic  de  quitter  Burgos  j  elle  en- 
*  'f.^^"  voi^  chercher  l'archevêque  de  Tolcdc ,  &  lui  die 
éhf^.omn.Li.  qu'^jj^  ne  pouvoir  plus  vivre  dans  une  ville  où  fon 
mariétoit  mort,  &  qu'il  donnât  les  ordres  pour  fon 
déparc  &  celui  de  toute  la  cour.  Il*  fallut  obéir  i  la 
•  reine  fe  mit  en  chemin  ^  &  l'on  fut  oblige  de  la  fui- 

vre ,  quoiqu'on  ignorât  ou  clic  avoit  dellcin  d'aller  , 
&  que  peut  être  n'en  fçavoit-elle  rien  elle-même. 
Elle  pafl'a  par  la  Charcreufe  de  Miraflorés  pdur  y 
prendre  le  cercueil  de  fon  époux.  Elle  le  fie  condui- 
^re  après  elle  dans  un  caroflc  à  quatre  chevaux.  On 
^  lui  avoir  enfin  perfuadé  d'aller  à  Valladolid  ;  mais 

étant  â  moitié  chemin  dans  le  bourg  de  Torqucma- 
da ,  il  lui  prie  envie  d'y  demeurer  ^  &  vingt  jours 
après,  elle  y  accoucha  d'une  fille  le  quatorzième  de 
Janvier  1 507. 

cix.  ^  .     Ferdinand  aïant  fait  fon  accommodement  avec 
feitaeGooûîrci  l'archiduc,  crut  que  le  bien  de  fcs  affaires  demandôic 
•^dinanai.  ^  îsj^^pics  ^  avant  que  de  s'en  retourner  en 

l^  104..  Arragon.  On  lui  avoir  porte  de  grandes  plaintes  con- 

tre Gonfalve,  &  il  lui  étoit  important  de  s'éclaircir  do 
^       la  vérité.  On  accufoit  ce  grand  capitaine  d'avoir  des 
liaifons  fécrctes  avec  la  France  ;  d'avoir  conclu  un  trai- 
té avec  le  pape  par  l'entremife  du  cardinal  de  Pavie  ; 
d'avoir  même  accepté  le  generalac  des  croupes  de  1  e*- 
*     glife ,  que  fa  fainteté  lui  avoit  offert,  pour  cha/fer  de 
Boulogne  Jean  6entivogiio,&  réunir  à  TctTit  ecclefiaf- 
ûquc  le  Bouionnoî^qoien  avoir  été  démembré  i  de 
vouloir  fe  raccommoder  avec  les  Colonnes ,  en  ma- 
riant fa  fille  avec  le  fils*dc  Profper ,  dans  le  dc0ein  de 
.  fe  fairç  des  a  m  is  dans  cette  pui(|^te  Aiaifon ,  pou  r  fc 
conferver  &  fe  maintâir  contre  tous  les  revers  de  la 
fortune  donc  il  écoic  menacé.  Ferdinand  le  rendit 
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àBarcelonne ,  U  mit  à  la. voile  le  quatrième  de  Sep-  ' 

tcmbre,acco(^agné  delareineGermaincfoncpoufc, 

des  deux  reines  de  Naples ,  &  d'un  srand  nombre  de      ^  ^. 

_  .  /•  I  •    r       1/  t  Difgracc  de  Gon- 

ieignears.  Gonlalve  aïanc  appris  Ion  départ  de  Bar-  faiTc.  que  p  r 
celonne ,  partie  de  Naples,  &  parce  que  la  mer  koic  ^HpiS!!' 
grofle ,  il  alla  par  terre  à  Gaïecte  où  il  demeura  juf-  àt^rimu»,  a* 
qu'au  vingtième  de  Septembre  pour  y  attendre  les 
galères ,  il  alla  enfuite  joindre  Ferdinand  à  Gènes.  Ce 
prince  reçut  dans  cette  ville  la  nouvelle  de  Ta  mort 
du  roi  de  Caflille,  Comme  on  l*avoit  nommé  admi- 
niftrateur  6c  regent  de  ce  roi'aume,  il  (êmbloit  ique  fa 
prefence  dût  y  être  nécelTaire  en  cette  occafion.  Ce* 
pendant  il  crut  qu'un  peu  de  retardement  ne  nuiroic' 
point  aux  affaires ,  &  il  voulut  auparavant  eraminer 
celles  de  Naples ,  oà  il  fc  rendit.  Gonfalve  l'y  fuivit , 
&  ce  fut  là  le  terme  de  fa  grandeur  U  de  fa  profpe- 
rité.  Ferdinand  jaloux  (Se  foup(^onneux  crut  trop  fa*  * 
ciletnent  les  accufations  formées  contre  ce  grand  ca- 
pitaine. lUeVléporade  la  viccroïauté,  lui  ôta  le  corn-  ^ 
mandement  gênerai  des  armées,  6c  Tobligea  de  le 
fuivreen  Efpagne  comme  (Impie  particulier.  Gon- 
falve foutint  fa  difgrace  avec  une  fermeté  qui  lui 
acquit  autant  de  gloire  que  toutes  les  viéloircs  qu'il 
avoic  remportées.  Ferdinand  lui  laifTa  pafTer  le  reftc 
de  fcs  jours  dans  roifiveté  ,  fans  emploi  &  fans  ré- 
compeiifcs,  toutes  Icsgraccs  qu'il  demanda  lui  furent 
réfutées  ,&  fi  ce  prince  lui  marqua  quelque  rccon- 
noiffance,  ce  ne  fut  qu'après  fa  mort,  par  les.  niagiii- 
fîques  obfequcs  qu'il  lui  fie  faire. 

Letraité que  Louis  XII.  avoitfait à  Blois  avec  l'em-  cxf. 

*       „        .         ^        .     ,  ,    ,  Mcconrentemeftf 

pereur  en  1504.  &  qui  conhrmoit  le  mariage  de  la  des  grand»  fi»  le 
princeflj:  Claude  avec  Charles  de  Luxembourg  ,  xiKavccfcBÏet 
a  etoitpointapprouvedcsgrandîduxoïaume ,  parce- 
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■  que  ce  mariage  mcttoic  la  maifon  d'Autriche  en  pof- 

A  N.  I  jo<;.  feffion  du  duché  de  Milan ,  de  Gcng^&c  du  comté 
^^-d'Aft,  outre  le  duché  de  Bretagne,  celui  de  Bour- 
gogne, lecomtédcBioisy&d'aucrcs  domaines  qu*oa 
dévoie  céder  ^  cequipouvoit  caufcr  de  grands  préju- 
dices  à  récac.  Les  grands  convinrent  donc  qu'ils  dé- 
puceroient  vers  le  roi ,  pour  le  prier  d'alTembler  le» 
etars ,  ou  l'on  délibereroit  fur  cette  affaire  qui  pzToïC- 
foie  de  S  grande  confequence.  Sa  majeflé  écouta  avec 
beaucoup  de  bonté  les  avis  qu'on  lui  donna  lâ-def- 
fus  f  Ôc  confentit  à  une  aflèfnbiée  des  écacs  à  Tours 
pour  le  mois  de  Mai  de  cctce  année,  quoique  la  prin- 
'cefTe  eût  été  promife  par  deux  traitez  folemnels. 
A^cmbi/ê  itt     ^^^^^^ commencèrent  leur  àlTemblée.ie  diidéme 
{tanrTMK^  de  ce  mois ,  êc  délibérèrent  fur  les  moïens  qu'on 
!n?rier  AfiSte  tl  pourroît  mettre  en  ofage.  Celoî  qui  en  fit  l'ouver- 
«incdAiigoiiicme.       ^j^jj     nommé  Bricot  doârcur  de  Paris,  qui 

cr?t'"dreg£An-  ^<  ^loQuent  difcoun  roi  j  il  le  pria  an  uota 
R^yiau,  mm  ^'^'^  d'accordcr  la  fille  aînée  à  Franiçois  comte 
*  d*Angoulême  fuccçfllsur  préfomptif  de  fa  majefté  ^ 
&  de  ne  pas  permettre  que  le  duché  de  Milan  &  la 
Bretagne  paflTalTent  au  fils  de  l'archiduc.  La  demande 
des  érats  fut  eanminée  dans  le  confeil  du  roi  v  Se 
comme  pendant  cet  examen  ,  les  dépurez  des  état» 
.  de  Bretagne  arrivèrent  à  la  cour  pour  prefenter  une 
requète-au  roi  fur  le  même  Ai  jet  ;  l'on  jugea  que  fa 
majcfté  ne  pouvoit  fe  dirpcnfer  de  répondre  favora- 
blement j  &c  qu'elle  ne  pouvoit  ainfî  aliéner  le  bien 
de  la  couronne  :  que  le  ferment  qu'il  avoir  fait  à 
l'empereur  &-à  l'archiduc  ,  d'accorder  fa  fille  au  duc. 
de  Luxembourg  ,  ne  l'obli^^eoit  en  aucune  manière  , 
parce  qu'il  n'avoir  pu  le  faire  au  préjudice  du  bien 
defcs  fujecs.  Le  roifc  rendit  à  ces  raifons^  promit 
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que  le  comte  d'Angoulcme  Ton  héritier  préfomptif  ■ 
cpouferoic  la  princcfTe  Claude  fa  fille,  &  qu'elle  ne  ijotf. 
feroic  point  mariée  à  Charles  de  Luxembourg  i  en  Lapî^nTc'îciaii- 
fortc  que  le  vinet- unième  de  Mai  fête  de  l'Afcen-  «-^^ 
lion ,  la  prmcelic  rue  hancce  au  comte  en  prcicnce  de  me. 
toutcla  cour.  Le  cardinal  d'Amboife  en  fie  la  cérc^  *  • 

monie ,  &  les  écats  furent  congédiez.  La  reine  Anne 
de  Bretagne  qui  jufqu'alors  avoic  paru  fort  'oppoféc 
à  ce  mariage  ,  parce  qu'elle  avoit  beaucoup  d'avcr*  : 
fionpour  la  comted'e  d'Angoulcme,  fie  paroître  en 
cette occafion  que  l'amour  qu'elle  avoit  pour  la  Fran- 
ce remponoic  fur  Ton  niTentiinefit ,  &  y  confemic 
lie  bonne  grâce. 

-   Le  roi  Louis  XH.  ât  fi^avoir  à  tous  Tes  alliez  la  dé-    ex  i  v. 
marche  qu'il  venoiwdc  faire.  Le  roi  d'Angleterre  l'en  pc^'^w 
félicita  \  mais  ni  l'empereur  «  ni  l'archiduc  Philippe 
ne  purent  cacher  leur  reilentiment.  Louis  envoia  a  louuku. 
ces  deux  princes  François  de  Rochechouart  avec  on  ^/J.l^:  If'Z^ 
maître  des  requêtes  &  un  fccretaire  du  roi ,  pour  m**/"» 
tâcher  de  les  convaincre  qu'on  lui  avoic  fait  quelque 
valence  :  mais  l'empereur  n'en  crut  rien.  Il  regar- 
de ce  qui  vcnoic  de  fe  paffcr  comme  une  nouvelle 
tajurc  :  &  il  étoit  rcfolu  de  palTer  avec  une  armée 
dans  le  duché  de  Milan  par  les  montagnes  du  Tren-  * 
tin  :  mais  la  Hongrie  l'occupoic  trop  pour  lui  donner 
la  liberté  de  commencer  d'autres  encreprifes.  Il  avoic 
obligé  Ladiflas  roi  de  Hongrie  &  de  fionemeà  (îgner 
un  traité  par  lequel  lui  empereur  étoic  déclaré  héri* 
tie  r  p  r  é  fomptif  &  nécelTaire  de  ces^eux  roïaumes.  Les 
peuples  y  avoienc'confenti  :  Ladiflas  étoic  mort ,  U 
cependant  on  ne  paroinbic  pas  porté  à  fe  foùmettre 
i  ton  autorité:  Mazimilien  crut  qu'il  devoit  fe  faire 
obéirparforcÇf  &  pour  celail  fie  avancer  Tes  troupes 
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du  Tirol  jufqucs  fur  les  frontières  de  la  balfe  Autri- 
'^^^^'chc.  Cette  a ff.iirc  attiroit  tous  Tes  foins. 

cxv.  Le  mariaiic  de  la  princelfc  Claude  Se  de  Charles 

Henri  VII.  pcnfc    .     .  .  ^         ,      '  ,      ,          •   j.  a  i 

i  marier  fa fiijc  au  dc  Luxcmbourg;  étant  manque  ,  le  roi  d  Aneleterrc 
7^    pcnla  tout  de  bon  a  proncer  de  cette  alliance  pour  la 
mufiàm,       hlle  ;  il  clt  vrai  qu  il  y  trouvoit  des  obitaclcs  du  cote 
du  roi  catholique  aïeul  maternel  du  jeune  prince.  En 
effet ,  Ferdinand  appréhendoit  que  ion  petit- fils  de- 
venu trop  puilTant  par  l'alliance  d'Angleterre  ,  ne  fût 
un  jour  en  état  dc  fliire  la  loi' aux  enfans  qu'il  fe  flat- 
loit  d'avoir  de  fon  fécond  mariage  avec  la  princeflc 
Germaine.  Il  craignoit  encore  que  le  roiaume  dc 
Naplcs  aïant  été  conquis  par  Gonfalve  avec  l'argent 
&lcs  forces  de  la  Callille  ,  Charles  ne  le  regardât 
•  comme  une  fucccffion  échue  ,  qi;e  fon  aïeul  ne  pou- 

voir retenir  à  fon  préjudice,  ni  iranfmcttre,  comme  ili 
cxvi     leprétendoit,  à  des  enfans  d'un  fécond  lit.  Enfin,  ôc 
lho\r,u'''jo«r^  c'étoit  la  raifon  la  plus  forte,  il  redoutoit  le^énie  de 
ppp«fa.         Henri  VII.  il  avoic  peur  que  li  Charles  cpouloit  fa 
£lle,il  ne  prétendit  pour  fon  gendreà  radminidration 
de  la  Caiiiiic  qui  lui  éioit  échue  pur  la  mort  de  fon 
pere.  Il  lui  vint  même  une  penfée  aflez  finguliei^, 
qu'Henri  VIL  qui  depuis  long-temps  fe  plaignoic  de 
'    la  poitrine  ,  feroic  bien aife  de  rcfpirer  en  Caf^iilc  uik 
air  plus  chaud  que  celui  d  Angleterre,  &  que  pour  k 
procurer  cet  avantage ,  il  brigueroit  Je  gouvcmeinent 
delaCaftiIle.  Cependant  malgré  toutes  ces «himercft 
du  roi  catholique ,  l'afFaire  réuflîc. 
ex VI T.        Ferdinand  pourVaflurer  la  régence  4fi  Camille  h 
ch.  l'amitié  dc  laquelle  les  erats  ycnoienc  de  le  Rommer ,  crut  qu  il- 
jjri^'  /i  avantageux  de  s'unir  avec  Louis  XII.  &  de 

9.7.&1,  '  '     fiietrrele  p  pedans  fcs  intérêts.  Louis  XII.  de  {ozk 
c6iécultivoicEoujparsramiti6duiiunt  pcre.  Voulanft 
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.  le  faire  remettre  en  pofiefBon  de  Peroofe  de  de  Bbu- 
logne,  il  eiivoïa  un  ordre  à  Cbaamonc  de  joindre  les  ^*  '  S^^* 
troupes  Fran({oî(ès  à  celles  de  Tétac  eccleiiaftique.  Ba* 
glionicommandoicdansla  première  de  cesiplaces^,  ês 
Bentivoglio  dans  lafeconde.  Le  pape  avoir  été  intime 
ami  du  premier  fous  le  pontificat  de  Sixte  IV.  mai» 
cecte  liaifon  s'étoit  changée  en  liaine  fous  celui  d* 
leieandre  VI.  Bentivoglio  avoir  toujours  été  enncmt 
du  pape  Jules ,  parce  (}ue  dès  qu'il  fouverain ,  il 
fe  déclara  Gibelin ,  &  Jules  avoit  été  toute  (à  vie  def 
la  fanion  dc^Guelphcs.  Louis XII.  n'avoir  pas  moin» 
d'occaHon  que  le  pape  de  halÈr  Baglioni  &  Bcncivo- 
glio  :  Jules  fc^ut  fi  bon  gré  au  roi  de  ce  qu^il  faifoic 
pour  lui ,  qu'il  donna  à  Chaumont  huit  mille  ducats, 
&dix  mille  pour  diftribuer  à  fcs  foldats.  Comme  c'é- 
toic  le  cardinal  d'Amboifc  qui  avoir  porté  le  roi  à 
jccite  adlion  ,  il  lui  conferva  la  digniré  de  Ic'gac  en 
France  ,  &  promit  le  chapeau  de  cardinal  à  Tes  deux 
neveux  ,  dont  l'un  écoit  évcquc  d'Alby  j  outre  cela  le 
pape  céda  au  roi  par  un  irfdultla  nomihation  aux  bé- 
nencficcs  du  duché  de  Milan  :  Jules  ainfi  aflpré  que 
rienneletravcrferoitdans  l'exécution  de  fcs  deflcins^ 
leva  des  troupes     fc  mit  lui  même  à  leur  tète. 

Il  commença  par  Baelioni  comme  le  plus  foible  j    cxv  iir. 

_        ^  .  *  I      I      j'  •    '  J      I  Le  pape  reprend 

&  ce  leigncur  quoique  le  plus  détermine  des  nommes,  PcrcHi(e&  b«Iot 
maître  d'une  ville  bien  pourvue  avec  une  forte  ear- 

•  r  11  ri  n  GMie<i»riin  l.  6. 

nilon  ,  envoia  au-dcvanc  du  pape  les  deux  hls  pour  f*rif.dtGrM^i' 

lui  demander  pardon  ,  &  pour  lui  fcrvir  d'orages  Le 

faint  pcre  prohta  de  fa  confternation ,  &  ne  lui  laiflfa  ^ 

emporter  de  Pcroufc  que  fcs  meubles  &  fes  bijoux. 

La  terreur  pafTa  de  Baglioni  à  Bentivoglio  :  il  eut  re-  ^ 

cours  à  la  clémence  de  fa  faintecé  qui  lui  lailTa  le  do«  ^ 

maiac  utile  des  terres  que.  fcs  ancêtres  avoient  ac^. . 

4P  Gccciij, 
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quifes  dans  le  Bouionsois ,  &  lui  accorda  la  pcr- , 
retirer  dans  le  duché  de  MiUo  avec 
tout  ce  qu'il  y  put  emporter.  Il  preiTa^le  pape  de  lui 
fournir      chariots ,  il  en  loua  d'autres ,  âc  fit  em- 
porter tous  Tes  effets  en  un  feul  jour.  Le  pdpe  entra 
dans  Boulogne,  y  établie  de  nouveaux  magiiirats, 
&  accorda  pludeurs  privilèges  aux  habitans»  afin 
d'adoucir  par-là  le  joug  de  fa  domination ,  contre  la- 
quelle on  étoit  fort  prévenu.  .11  avoic  fait  la  même 
choie  à  Pérou fe.  . 
c  X  T  X.       L'églife  de  Ciim  Pierre  du  Vatican  bâge  par  ConC- 
4i?i'édiHcc"^i?  cantin  tombant  en  ruine ,  Jules  II.  qui  votuoit  ilIuC* 
îïioii.**  fon  pontificat  par  quelque  cnofe  d'éclatant , 

BMiiMr.yd.ji,  CGTn^utiedeiTein'de  la  rebâtir  entièrement  Bt  de  lui 
""fu.  donner  une/orme  plus  augufte.  Le  célèbre  Bramante 
ii»»i^4,b$tmn,  qui  avoic  rérabli  le  goût  de  Tarchiteâure  antique 
en  Itaii<^ ,  en  donna  le'plan.  Jules  publia  des  induU 
gences  pour  tous  ceux  qui  contribueroient  à  la  ftni- 
rare  de  cet  édifice  qtx*ïi  .vouloic  rendre  fomptueuz , 
6c  qui  par  les  divers  accroiifemens  qu'il  prit  dans*  la 
fuite ,  çft  devenu  le  bâtimbnt  le  plus  confiderable 
qu'il  y  ait  au  monde.  Le  dix-huitiéme  d'Avril  ,  qui 
écoic  le  Samedi  dans  l'odbave  de  Pâques ,  Jules  en 
pofalui-mcme  la  première  pierre  en  prefence  des  car- 
dinaux &c  d'un  grand  nombre  de  prclats ,  &  après 
avoir  fait  célébrer  folemncllcment  la  meflc  pour  de- 
mander à  Dieu  qu'il  bcnk  cette  enircprife.  Jules 
croïoit  que  le  ciel  lui  avoir  infpirc  ce  dcllcin ,  &  c'cft 
ainfi  qu'il  en  parle  dans  le  bref  cju'il  adrcfîe  à  Henri 
V-II.  roi  d'Angleterre  pour  l'informer  de  fon  cntre- 
prife  Se  de  la  cérémonie  dont  nous  venons  de  parler. 
^  Il  efperoit  conduire  cet  ouvrage  à  fa  perfcd:ion  :  mais 
pieu  dont  les  ;ugcincns  font  ibuyeac  foxc  diôcicas 
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Je  cenx  des  hommes  en  en  difoofa  autrement.  Jules 
mourut lorfqu*à  peine  y  avoit-u  quelques  fondemens    ^*  ^$06 
depofez. 


cxx. 


Avant  (â  mort  le  vingchuicîéme  de  Juillet ,  il  ^^^^^ 
confirpia  l'ordre  des  religieux  Minimes ,  que  d'autres  i*<»!re  da  mi^ 
papes  fes  prédeceiTeurs  avoient  déjà  approuvé.  Vers  "JJ^^^^^  ^ 
rail  i4pt.  Alexandre  VL  avoir  confirmé  l'établidè-  sttWm^\io€'i 
ment  de  cet  ordre ,  en  changeant  le  nom  d'Hermites 
de  faint  Fran<^ois  de  Paule,  en  celui  de  Minimes, 
qui  plue  davantage  au  faint.  On  continua  néanmoins 
de  les  appciler  en  France ,  les  Bons-Hommes ,  &  lui 
le  faint  homme.  Sa  rcgle  qui  ctoit  triple  pour  les  re- 
ligieux ,  les  rcligieufcs  &  les  pcrfonncs  du  tiers  ordre, 
fut  depuis  retouchée  trois  ou  quatre  fois ,  jufqu'à  ce 
qu'aiant  été  portée  à'ia  perfcdlion  qu'on  croïoit  pou-  : 
voir  lui  donner,  elle  fut  enfin  fixée  en  ijoô.  ^con- 
firmée par  Jules  II.  fiiivant  la  prédi^î^ion  que  Fran- 
<jois  dc  Paule  en  avoit  faite  à  Rome  vingt- quntrc 
ans  auparavant.  Le  roi  Charles  VIII.  &  Louis  XII»  - 
comblèrent  cet  ordre  de  leurs  bienfaits.  Ce  dernier 
prince  qui  avoit  prefque  toujours  été  éloigné  de  la  * 
cour  ,  laifTa  d'abord  au  faint  la  liberté  de  s'en  retour- 
ner en  Italie;  mais  nïant  appris  la  valeur  du  trcfor 
qu'il alloit perdre,  il  révoqua  fapermiiîion  ,  &  voulue 
encore  enchérir  fur  fes  prcdecefTcurs  en  témoignage 
d'afFeclion  ^  en  bienfaits  à  l'égard  du  faint  homme 
&  de  fes  religieux.  La  reine  en  ht  autant  :  &  cet  ordre 
eut  de  grandes  obligations  au  cardinal  d'Amboife 
qui  le  protegeoic. 

Danslemois  de  Mai  précèdent  Cbriftophle  Co-  „  ^?^J'.«  , 
lomb  mourut  a  Valladoildx  âge  de  foixance- quatre  phieCoiomb. 
ans,  fie  Ton  porta  fon  corps  aux  Chartreux  de  Se- 
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■  ville,  comme  il  Tavoit  ordonne  par  fon  ccftameiit? 

An.  150^.  Quoique  le  roi  catholique  Teûc  annobli  lui  &  'toute 
Tn.h  i  C'>iomb.  fa  pcftctité ,  quelques  envieux  le  mirent  mal  auprès 
<Mi»,c^M^'  .  de  leufs  majefiez  :  mais  avant  la  more  il  rentra  dani 
la  faveur  &  dans  leurs  bonnes  grâces.  Il  laUIà 
BeatrisHenriquez  qu'il  avoir  cpouCée  »  deux  fils  dom 
Diego  &  dom  Ferdinand  qui  fut  prêtre.  Le  prunier  ' 
«ut  un  fils  nommé  Ferdinand  ^uii  motutit  ians  être 
marié.  Nous  avons  l'hiftoire  de  Chriftophle  Colomb 
compofée  par  fon  fils  Ferdinand ,  qu'Alphonfe  de 
Ulloa  a  traduite  en  Italien  »  &  qui  n'eft  prefque  con- 
nue que  dans  cette  tràduâion  imprimée  deux  fois  à 
Venife. 

cxxiT.       Alexandre  roi  de  Pologne  fils  de  Cafimir  II.  & 

îîi'd/i^iognc/*  frcrc  du  roi  Jean  Albert  auquel  iî  fiiceeda  en  i/ox. 
MitUmi.«,.htH.  finie  audl  fa  carrière  dans  cette  année  \$o6,  le  dix* 

'^^crrwîr/it.jo.  neuvième  d'Août  âge  de  près  de  quarante-cinq  ans , 
^Xi^^&i»'  après  en  avoir  régné  cinq.  Il  étoit  auparavant  grand 
duc  de  Lithuanie',  (S:  les  peuples  de  ce  duché  autre- 
fois Il  oppofez  aux  Polonois ,  confentirenc  à  la  rcu- 

•  nion  des  deux  états ,  à  condition  que  l'élcdtion  des  rois 
fe  faifant  en  Pologne,  les  Lithuaniens  y  auroicnc 
droit  de  féance  &  de  fuifrage.  Frédéric  cardinal  & 
archevêque  de  Gncfne  le  facra  dans  Cracovie.  Mais 

•  on  ne  couronna  point  fon  ^poufe  Hélène  fille  de  Jean 
grand  duc  de  Mofcovic  mort  Tannée  précedentc,parçç 
qu'elle  fuivoit  la  créance  de  l'églife  Grecque.  Alcxaa-. 
drecontraignit  fon  beau-pcre  à  faire  une  trcve  de  fix 
ansaveclaLuthuanie;  il  arrêta  les  courfes  de  Bogdan 
fils  d'Etienne  palatin  de  Valachic ,  &  celles  des  Tar  ra- 
res. Enfin  avant  que  de  mourir  ,  il  eut  la  confolation 
4>ppxeadreia  apuvçile  4c  leur  dcfaite  par  Michel 
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Glinski,  qui  en  tua  vingt  mille.  Il  ne  laifTa  poinc  T 
d'enfans  d'Hclenc  Ton  époufc  ;  en  force  que  Sigif- 
mond  I.  Ton  frcre  fut  Ton  fucceifcur. 

Ccft  à  I  eledion  dp  ce  prince  que  Matthias  Mi-  ^xxni^^ 
chou  ou  de  Michovia  &  Martin  Cromcr  fînifl*cnc  mcrfiniir.ntjcct- 
leur  hiftoirc  de  Pologne.  Le  premier  étoit  doâ;cur 
en  médecine  >  chanoine  de  Cracovîe  &  H^aVant  af-   vo/p»,iii.i,  jt 
tronome;  il  dédia  la  chronique  de  Pologne  aa  roi  "u^'LiUferif 
Sigifmond.  11  laifla  auffi  deux  autres  ouvrages  ,  un 
de  la  Sarmatie  Européenne ,  ôc  l'autre  de  la  Sarmatie 
Afiatique^  quifurent  imprimezà  Paris  en  1 53  z  avec 
quelques  autres  relations  du  nouveau  monde.  Mar- 
tin Cromer  fut  fécretaire  du  roi  Sigifmond  ,  &  en- 
fuice  évèque  de  'ViT'armie  après  le  cardinal  Hoiius. 
Nous.avons  fon  hiftoire  de  Pologtie  en  trente  livres 
,  depuis  l'an    o.  En  ijStf.  il  fie  imprimes  Ton  hiftoi- 
re  pour  la  quatrième  fois  «  6c  l'on;  croie  qu'il  n'eft  • 
more  qu'pn  i  jSjp.  le  treizième  de  Mars.  Cromer  a 
aufii  fait  un  autre  ouvrage  de  la  firuation ,  des.  cou- . 
tûmes  &  des  peuples  du  tfiême  roïaume,  &  qudques 
traitez  de  concroverfe  contre  les  Proteftans  ;  des  coU 
loques  couchant  b  religion  en  quatre  livres  >  &  du 
célibat  des  prêtres.  La  dernière  édition  de  fon  hif-  . 
toire  de  Pologne ,  faite  durant  Ùl  vie ,  fut  dédiée  aa 
roi  Etiénnft  Batori. 

Emmanuel  tci  dé  Portugal  envoïa  cette  année  aux  ^^^^^ 
'ndes  occidentales  le  fameux  AlphonfeAlburqucrquc  qucrquê  entoïé 
a  qui  les  belles  aâiohs  ont  mérité  le  nom  de  grand ,  toiiJ'polilllL'^ 
pourfuccedera  Almeïdaenqualitéde Viceroi.  Il 
quitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  fidélité  &  je  *•  *• 
prudence»  &  eut  prefque  toujours  un  heureux  fuacès.  ] 
Emmanuel  lui  donna  pour  ajoint  Triftan  da  Cunha 
qui  découvrît  deux  petites  iflcs  de  TOcean  Ethiopi-. 
•   .TomtXXIF.    •  Dddd 
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"  que  fous  le  vingtième  degré  de  longitude  &c  trcnrc- 

An«  ijoC»  fepiiémc  de  latitude,  à  trois  cens  cinquante  lieue» 
ducapdeBonnc-Efperancc  vcrsle  couchant, Icfqucl- 
les  portent  aujourd'hui  fon  nom. 
cxx  v.         Comme  la  pcfte  faifoit  de  grands  ravages  dans 

Em cote  du  peuple  ,  ,         •   r        l  i  •    ^    i     r         •  \ 

iLtsbonoccojiii*  tout  Ic  Portugal,  le  roi  rue  oblige  de  le  retirer  a 
-  Abrantés  ou  l'air  croit  fort  fain.  La  reine  y  accoucha 
a«4.       *     le  troiflémc  de  Mars  d'un  enfant  qui  fut  nommé 
9fiirim».  4.        Louis.'  Il  fut  baptifc  huit  jours  après  fa  naiflan- 
ce  }  mais  la  joïe  qu'on  en  eut  fut  troublée  par  une 
émeute  populaire  qui  s'éleva  à  Li(bonne  pour  un  fu-. 
jet  aifez  léger,  llyavoitdans  l'églifede  faint  Domt* 
nique  un  crucifix  en  relief,  un  verie  couvroit  la  piaïe. 
de  fon  côté.  Qptilques  perfonnes  entendant  un  jour 
U  meiTe ,  trom pez  par  un  certain  éclat  que  rendoit  lé 
verre  en  réHéchifTant  la Imnkxe «  qnuent  qoe  c'ctok 
m  quelque  chpfe  de  miraculciis  »  &  crièrent  tout  hauc 
dans  l'égliie  :  Miracle  »  nincle.  Un  Juif  nouvelle* 
.  aient' Gonverci  qui  fé  trouva  prefent ,  voulut  dé- 
frojpper  les  autres,  &  fe  môcqua  de  leur  fimplicitér 
Le  peuple  croïant  que  ce  Juif  ne  parloit  ainfi  que  pai. 
mépris  de  la  religion ,  encra  dans  one  fi  grande  fu- 
reur,  qu'il  fe  jctta  fur  ce  naalhenteiii ,  le  traîna  hor» 
de  ré^ife ,  le  per^a  de  mille  coups  >  ôc  brûla  foft 
corps  au  milieu  delà  rue.  Un  religieux  forti  du  mo- 
aaftereanima  cenc  populace  déjà  matinée  »  &  la  por-^^ 
ta  à  commettte  les  dernières  cniaoccz  :  on  nVntendtt^j^ 
de  tous  cotez  que  des  cris  tumnltuei» ,  Se  bien-tôt 
r^mciice  devin»  générale.  ■ 
çxx  VI.       Le  diiconrs  emporté  de  ce  reMgtenx fist  conime  le 
£&S£'^l  figoaldamallsicre.  Cette  poupab^e  devenue  encore 
êêu.  plus  forieufe  fé  jette  brutalement  dans  les  maîfbns  des 
Jittfs  floavcHemeac  convertis ,  fit  OMiii-bafie  fux 
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«es  malheureux ,  égorgea  impicoiabiemetit  hommes,  ^ 
'  femmes, eilfaDS»  fansdiftinâion  d'^e  ni  de  fexe,  '^^^•* 
pilla  leurs  maifpns.  Oenx  religieux  da  même  cou- 
vent DORoieoc  wie  croix  devant  les  féditieux  pour 
leur  (ervir  d'éteniard.  Cette  cruelle  boucherie  dura 
crois  jours  entiers ,  fans  que  rien  pût  rallentir  la  fii- 
feur  du  peuple.  On  dit  qu'il  y  eue  plus  de  deux  mille  ; 
perfbnnes  égorgées,  la plûparc  innocens ,  pàrmi  lef- 
quels  il  ne  laiflà  pas  de  fe  trouver  plufieurs  anciens 
^rétiens ,  foit  pat  méprife  ou  par  erreur  ,  foit  que 
leurs  ennemis  particuliers  fe  fervifTcnc  de  cette  occa- 
(ion  pour  farisfaire  leur  vengeance.  Le  roi  averti  de 
ce  délordrc  en  fut  fort  irrité ,  &  fie  faire  les  informa- 
tions néccflaircs.  Les  deux  religieux  furent  punis  du 
dernier  fupplicc,  Icurscorps  brûlez,  &:  leurs  cendres 
jettées  au  vent.  On  exécuta  de  la  même  manicrc  les 
plus  coupables. 

Dès  que  Maximilien  eut  appris  la  mort  de  l'arclii-  cxxvir. 
uc  Ion  his,  Il  le  rendu  en  Flandres  pour  le  rairc  difficuki  de  re- 
déclarer adminiftraceur  des  Païs-Bas ,  jufqu  a.  la  ma-  R«"Sî'«^ï5ê 
joritc  de  Tarchiduc  Charles  qui  n'avoit  que  fix  ans. 
Mais  les  Flamands  connoiflbient  trop  bien  Tempe-  ST"*''^***™*' 
rcur  pour  fe  foumettre  d'abord  à  lui.  Ils  firent  tant  ^^'^  ^ 
de  difficulté  de  le  rcconnoitre  pour  tuteur  du  jeune 
princc'&  rcgent  des  Païs-Bas,  que  le  pape  qui  auroit 
voulu  voir  ce  prince  en  Italie  &  l'engager  à  s  oppofcr 
;^/aux  entreprifes  des  Francjois  contre  les  Vénitiens  ^ 
perdit  prcfque  l'efperance  dontilsecoit  âîitté.  Mais 
ia  révolte  des  Génois  la  releva. 

La  dignité  de  doge  étoit  devenu  comme  hcredl-  r^^^^^^iL^gV 
traire  dans  les  familles  des  Frcgoies    des  Adornes , 
&  ils  s'étoient  rendus  fi  puifTans  par  les  richelTes  im- 
menfei  qu'ils  avoienc  acquiTcs  en  rempl  i  ffant  cette  pla- 

?        '  Ddddij 
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*  '        "  ce,  que  quoiqu'ils  ne  fuflcnt  <jue  de  la  nobleflè  dâ 
An.  1506,  fécond  rang,  ils  ne  vouloient  plus  laceder  aux  no» 
Julifxu.^'  bles  de  la  première  claflc ,  tels  que  les  Fîefques ,  les 
m^â^^'^  Doria  y  les  Spinola  &  les  Grimaldi.  Les  prétendons 
''^  .  des  uns  &  des  autres  cauferent  desfii vidons.  On  en 
vint  aux  querelles  qui  dégcnercrcnc  bien  tôt  en  fédi-^ 
tion.  Un  noble  de  la  famille  de  Doria  fut  tué  par  un 
de  ceux  du  parti  oppofé ,  dans  une  difpute  qui  s'éleva 
cncr*cuxen  jouant  à  la  boule.  Ce  mcurrrc  fut  fuivi 
d'un  loulcvemcnt  gcncral ,  dans  lequel  les  nobles  fu- 
»  .  rent  fi  maltraitez,  qu'ils  Furent  contraints  de  fc  reti- 
rer ailleurs.  Les  feditieux  fc  voïjnt  les  maicres  créè- 
rent auffi  lôc   de  leur  propre  auiorirc  un  nouv::aa 
corps  de  m.ig'ilrats  compolc  de  huit  perFonnes  qu'on 
nomnioit  tiibuns  du  peuple  ,  bi.  fe  révoltèrent  con* 
tre  le  roi  de  France.  Raveilcin  gouverneur  de  la  vil- 
le  éioit  alors  à  la  cour.  Rocaberti  Ton  lieutenant  nt 
fiçachanc  quel  parti  prendre,  fe  détermina  enfin  à 
condcfccndre  aux  volontcz  du  peuple  ,  &:  à  figncr  le 
:  .    réfultat  de  Taflcmblée  qu'on  venoit  de  convoquer 
pourélircdc  nouveaux  magiftrats,  après  qu'il  eut  dé- 
.  pcché  un  Courier  à  Ravclkin  qui  revint  auni-iôtà 
Gcncs  avec  quelques  troupes  en  petit  nombre, 
cxxix.        Les  rébclcs  avoicnt  une  armée  fort  nombreufe  j 

Le  roi  de  France         ,/     •         ,/  '    1       1   r  » 

«lYoVeooeainéé  oC  S  etoient  d cja  empare  de  plulieurs  petites  places 
^^^j  ^  fi^f  le  bord  de  la  mer,  Ravcllein  voïant  qu'il  ne  Icioit 
kiil'dtuuuin.  pas  le  plus  fort ,  cflaïa  de  ramener  les  fédiiicux  p^r  . 

la  douceur.  Mais  ceux  ci  fupponmc  qu'ils  les  crai- 
•     gnoit ,  n'en  devinrent  que  plus  infolens  j  ils  obligé 
fent  Ravcftcin  à  renvoïer  Tes  troupes ,  ils  s'afl'ure- 

#rent  de  pludcurs  places ,  &  eurent  l'audace  d'allet 
a£Keger  la  forterefTc  de  Monaco.  Ravcftein  rerour- 
aa  en  cour  ;  &c  Louis  XII.  leur  envoïa  1^  doé^euc 
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Michel  Ricci  Napolicaiii ,  pour  tâcher  de  les  nmc- 
ncr  à  fcur  devoir ,  mais-il  ne  fut  point  écouté.  Irrité  « 
de  leur  obftina(ion  il  fit  lever  une  armée  fi  nombreo--  • 
*  fe  qu'elle  caufa  de  l'inquiétude  au  pape ,  aux  princes 
d'Italie ,  i  l'empereur  6c  au  roi  catholique ,  qui  cru- 
rent que  lé  roi  de  France  avoir  un  autre  deilbin  que  • 
celui  d'appaifer  la  révolte  de  Gènes.  Les  rébelles  n'en' 
parurent  pas  émus  d'abord ,  leur  infolenoe  augmen* 
toit  de  jour  en  jour.  Ils  abbatirent  les  armes'de  Fran- 
ce ,  élurent  pour  doge  Paul  Nuové  ou  de  Nouë  lein- 
tùrfer  de  Ton  métier ,  de  fortifièrent  les  avenues  dç 
leur  ville.       .         •      '  "  ■ 

Louis  fie  partir  Yves  d'Alcrrc  avec  trois  mille 

h i  V  »  i  X  A    •    y   f  Le  roi  fi  rend  1 

ommcs  qui  le  rendirent  a  Mon.ico.  Mais  a  Ion  ap-  Gcm8,_&  rcJuii 

proche  les  rebelles  dccainpcrcnc  &:  rcîournci enc  à 
Gcnes.  Le  roi  pafTa  lui  même  en  Italie.  Il  partit  cic 
Grenoble  le  troiiicmc  d'Avril  &  arriva  Tonzicmc  à 
Sufe.  Son  armée  étoit  de  vingr-dcux  mille  hommes 
de  pied  ,  de  (Quinze  cens  hommes  d'armes  ,  de  beau- 
Coup  de  noblcfle  6c  de  volontaires ,  en  forte  que  le 
tout  pouvoir  aller  à  cinquante  mille  hommes.  Sa 
mamelle  étoic  aulli  accompagnée  de  trente  prélats.  Il 
y  eut  une  ndion  enrrc  Rivciole  &  famt  Pierre  d'A- 
renc  pour  un  tort  que  les  Génois  avoient  élevé  fur  la 
montagne  ,&  qu'il  falloir  emporter  pour  s'ouvrir  un 
paiïagc  à  la  fonerelTe  de  Callelbzzo.  les  François 
en  vinrent  à  bout  avec  alTcz  de  peine  ,  &  l'armcc  viC* 
lorieule  s'avança  aulli  tôc  vers  Gènes. 

Aux  approches  de  l'armée  ,  les  Génois  firent  une 
foitic  fur  i'avant-gardc  ,  le  combat  fut  rude,  mais 
■enfin  ils  furent  rcpoulTez  &:  perdirent  trois  rniHe 
hom;r;CS.  Conftcrnezdeccitcpertc,  ilsdemanderenc 

.grâce.  Lcioiue  voulut  |>a&>  voir  ics  déptcz,  mais. 

D  a  dd  il) 
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— —  les  rcnvoïa  au  cardioai  d'Amboifc.  Celui-ci  leur  dit, 
^*  M ^7*  qu'il falloit  fe  remettre  i  la  difcretion  du  roi,  ou  voir. 
•  leur  ville  au  pillage.  Les  Génois  irritez  de  cette  ré- 
ponfe  »  forcirent  au  nombre  de  quarante  mille  coni*  • 
battans  ;  mais  ils  furent  défaits  &  taillez  en  pièces»' 
Triftan  de  Salaaiar  archevêque  de  Sens  fe  trouva  i 
cette  bataille  &  combattit  vaillamment  nrtfié  de  toiï* 
tes  pièces  auprès  du  roi ,  qui  fe  mêla  apili  fort  ayane 
dans  le  combat.  Ce  prélat  difott  à  ceux  qui  s*éton> 
noient  de  le  voir  en  cet  équipage,  que  quand  le  roi 
t'ezpofoitloi-mêmeau danger, il n*étoic point  per« 
mis  à  aucun  de  fes  fujets  de  s'en  exen\pter.  tes  Ge« 
nois  craignant  de  né  pouvoir  plus  réfifter ,  fe  rendi:» 
xent  enfin  à  dilcretion.  Paul  de  Nouî;  leur  nouveau 
doge  avoir  pris  la  fiiitc  U  s'étoit  embarqué  fur  un 
vaiflèau  qui  aevoit  le'poner  à  Rome  i  mais  il  fut  pris 
par  là  flotte  Fîan^ife.  Le  roi  entra  dans  Gènes  le 
yingt^bUitiéme  d*  Avril ,  arméde  toutespièces ,  l'épee , 
'  nuëilamain,  vêtu  d'une  cotte  d'arme  blanche,  6c 
entouré  d'un  grand  nombre  de  gendarmes.  La 
bourgeoiiîe  ï  qui  il  avoir  demandé  une  foumiflion 
aveugle  tenoit  i  |a  main  des  rameaux  d'oliviers ,  ôc, 
crioic  :  Mifericordé.  Le  roi  leur  dtfnna  la  vie }  mais 
il  les  condamna  à  paier  trois' cens  mille  écus  pour  la 
'  conftru6fcion  d'une  nouvelle  fortereflè  entre  la  ville  - 
&  le  port  i  il  ordonna  audi  que  le  magiftrat  apport&- 
roit  à  fes  pîçds  les  originaux  des  traitez  conclus  avec 
la  France ,  &  les  autres  qui  rcgardoient  leurs  ancien- 
nes libertçz ,  pour  y  être  déchirez  &  brûlez  ,  ce  qui 
fu»  exécuté.  Mais  le  roi  leur  accorda  auHi-tôc.lcs  mê- 
mes privilèges ,  à  condition  néanmoins  qu'il  les  rcvo- 
queroit  quand  il  le  voudroir.  De  Noue  Ôc  Demetrio 
*     JuftinianI  eurent  la  tccc  craachçc.  Celui-ci  dit  avanc 
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de  mourir  ,  ^uc  le  pape  étoic  d'intelligence  avec  les  —  — 

rebelles.  L'on  augmenta  k  nombre  de  gens  de  gucr- 
re  qui  avoient  coutume  de  loger  dans  la  ville.  L'on  '  '  . 
Voulut  que  le  gouverneur  aflillât  à  toutes  les  délibé- 
rations ,  que  les  Génois  cntrccinflent  trois  galères  dans 
le  port  pour  la  France  ,  &  augmcntalTcnt  les  fortifi- 
cations du  château.  Ravcftein  fut  dépofé  ,&  Raoul 
de  Lannoy  bailli  d'Amiens,  homme  d'une  intègre 
probité  fut  mis  en  fa  place. 

Jules  II.  perfuadé  qu'une  affaire  comme  celle  de  ^5^^*^'* 
Gencsne  demandoit  pas  la  prcfence  d'un  fi  erand  rcJ^iuttmé 
monarque  tel  que  le  roi  de  France ,  en  prit  ombra- 
ge  \  &  comme  il  l^avoit  les  jultcs  ailarmes  &  les  xfo^.m'i.^u 
grandes  inquiétudes  que  Charles  VIII.  avoir  caufées 
a  Alexandre  VI.  il  craignit  de  fe  trouver  réduit  à 
une  fembiable  czcrimité ,  t'il  n'en  pré venoit  le  coup 
par  quelque  anifice  politique  qui  le  mk  à  couverc  * 
de  Tes  fraïeurs.  Il  ne  trouva  rien  déplus  propre  à  foa 
^leffein  que  d'allamer  Tempereur ,  ea  lui  falfanc  ic»- 
garder  i'entreprife  de  Louis  XI 1.  comme  un  pré- 
texte pour  troubler  le  repos  de  l'Italie ,  &  pour  ren<< 
dre  encore  line  fois  la  FraïKe  maitreiTe  de  l'cle^ion 
des  papes ,  par  le  miniftere  du  cardinal  d'Amboife  f 
qu'il  vouloir  élever  fur  le  thrône  de  (aint  Pierre 
pour  recevoir  eofuite  de  fa  main  la  couronne  impe- 
haie»  &  fe  mocquet  de  Maiimilcn  &  des  éleveurs , 
en  s*emparantd.e  tout  ce  qy'ila  avoient  de  potâânce 
en  Italie.'   ♦  - 

*  L'empereur  prêta  trop  l'oreille  à  cet  artifice.  Les  çnxxtt 
Vénitiens  avoient  joint  leurs  plaintes»  celles  du  pa«  yoquT'!!î!Sdj£3 
pe  »  &  avoient  beaucoup  esageré  les  fujeti  de  défiaa-  l^Sk 
ce  qu'ils  avoient  des  deflèins  du  roi  fur  les  états-  d'Ita-  aukdmdi»,  ki^ 
lie  >  en  particulier  fur  leur  république.  Maximiliett 
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— — — —  dépêcha  promptcmcnt  vers  rous  les  princes  cfc  l'em- 
Ah«  1507.  pire,  (3c  vers  les  villes  Anfeatiqucs  ,  avec  ordre  de  fc 
^tnlfim'tffm  ^^^"^cr  à  Conlhnce  ou  il  avoir  convoque  une  diète ,  & 
où  nprcs  leur  avoir  reprefenté  par  la  lecture  des  breftf 
ii»HcUr. .        qu  11  avoir  re(jus  du  pape ,  1  importance  de  le  mainte- 
AmtAW.  18-  jjjj.  contre  le  roi  très-chrétien  dans  la  pofllflion  de 
leurs  anciens  crabliiïcmens  en  Italie  ,&  de «'oppofcr 
à  l'ambition  des  François  ;  il  les  fie  réfoudre  à  une 
union  fi  générale  de  toutes  leurs  forces ,  qu'il  y  avoic 

•  *  lieu  d'efpercr  de  l'effort  unanime  que  l'Allemagne 
.  •  alloic  faire  ,  qu'elle  domineroit  à  ce  coup  toutes  les 

•  •  puifTanccs  du  monde,  &  qu'enfin  l'Itnlie  rcrournc- 

roit  bien  tôt  fous  le  joug  légitime  de  fcs  anciens  maî- 
tres. Jamais  on  ne  vit  plus  de  promptirude  dans  le 
corps  Germanique  pouraflemblcr  une  armce,  jamais 
plus  d'animoficc  contre  la  France.  Le  dilcours  de 
•         Maximilicn  à  Conllancc  fit  mettre  fiir  pied  co  très-  . 
peu  de  temps  une  armée  nombrcufc  ;  elle  étoit  prête 
às'avancer  vers  l'Iralic  par  le  Tirol ,  l'orf^uon  appric 
<]ue  Louis  XII.  avoic  licencié  fes  croupes, 
ex  X  y  T  n      Le  roi  Ferdinand  qui  croit  alors  à  Naples  envoïa 
^c^"r?n«  i  l;;;  fcUcitcrlc  roi  de  France  de  favi^olrc,  le  priant  de 
SvS£^"**"*  ^  trouver  bon  qu'il  lui  rendît  vifîte  avec  la  reine  fa 
a„icch.^ri,„  î.  7.  femme ,  &  de  lui  marquer  le  lieu  où  il  voudroic  la 
rcAvoir.  Louis  marqua  la  ville  de  Savonne.  Là  ces 
idcDx  rois  eurent  une  longue  conférence ,  à  laquelle 
ils  appellerenc  Palavicin  légat  du  pape  ^  &  .prirene 
enfemble  la  réfolution  de  faire  la  gucrrt  aux  Véni- 
tiens. Le  cardinal  d'Amboife  fut  au(Iî  prefenc  à  cette 
^  c\'xxiv.    conférence,  qui  fut  rcïtcréc  pluficurs  fois.  Delà  le 
t  revue  entre  |p  roi  ferendicaUon,  &  Ferdinand  en  Efpagne.  Com- 
«ctuio».        me  on  veut  toujours  deviner  les  intentions  &  lesdcf- 
fçios  dç$  fQis ,  oQ  répandit  dans  Iç  public  ,  que 

Ferdinand 
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Ferdinand  y  avoit  paru  fort  irrité  contre  le  pape ,  de  — 

ce  qu'il  lui  avoit  rcfufé  l'invcihcuffe  dii  roïjuime  de  '^^^ 
Napies ,  &  que  les  deux  rois  avoient  pris  des  mefures 
pour  faif  e  dépofer  un  pape  élu  par  des  voies  (i  peu  ca- 
noniques ,  &c  quQ^rdinand  même  avoit  dit,  qu'il  ne 
tiendroit  qu'à  la  France ,  que  cela  fo  fit  en  plein  con- 
elle»  &  qu'on  en  tint  un  général  auquel  il  promettoit . 
d'envoïer  tous  les  prélats  d'£  fpagne  &  des  deux  Sici- 
les ,  &  qu'il  répondoit  de  leurs  iuffrages  en  faveur  du 
cardinal  d'Amboifc. 

Maximiiien  penfoit  toujours  aux  Païs-Bas:  car  .9^*^^*. 

I     ^  nu     /•      I  11     «i          •  1         A         •!      L  empereur ori" 

pour  la  CaltilLe  lur  laquelle  il  avoir  eu  des  vubs  »  il  ^eurcgcnce  * 
eût  été  inutile  d>  penfer  depuis  que  Ferdinand  y  T^,^"^ 
avoit  été  nomme.  Mais  il  croioit  qu  on  ne  pouvoir  i»im  m^j  &  4$ 
lui  refufer  TadminiAration  des  Païs-Bas  pendant  la  '^^SJL  mm- 
ninoritéde  Ton  petit  fils  Charles.  Les  Flamands  n'en  '^l^'j^TI^'*  4^ 
vouloient  point  $  mais  illeiir&lloît  quelque  prétexte  Fr4nrc,t«bj.iM^ 
plaufible  pour  lui  donner  Texclufion.  Ils  en  avoient  ^ 
un  dans  ce  que  Tarchidiic  Phil  ip  pe  avoit  ordonne  par 
fon  teftament ,  que  le  roi  de  France  feroit  curateur 
de  Ton  fils  «  &  ce  fut  celui-là  que  les  Flamands  fiiivi- 
rent  en  partie.  Ils  dirent  donc  que  Charles  duc  de 
Luxembourg  étant  feudataire  de  la  France  en  qualité 
de  comte  de  Flandre»  d'Artois  êc  deCharolois»  . 
Louis  XII.  dans  la  conteftation  prefente  devoir  6trc 
ju^c  ;  il  y  en  a  cependant  qui  prétendent  qu'il  n'é* 
loit  pas  dit  un  mot  dn  roi  de  France  dans  le  teftament 
de  Philippe. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Louis  fc  chargea  de  la  tutelle  Loîi^xiT\c 
du  prince  Charles ,  &  lui  donna  pour  gouverneur  du  ^^j^^j^^" 
confentement  des  états  du  pais ,  Guillaume  de  Croy  Lu«cmbou^^ 
feigneur  de  Chiévrcsj  malgré  les  remontrances  de  ï^!^.**" 
Tome  XX IF,  E  c  e  c 


tutci- 
de 
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■  fon  confcil.  Quelques-uns  difcnc  que  ce  ne  fut  pas 

AN^  ifoj.  Guillaume  de  Croy  qu'on  nomma  d'abord  gouver- 
neur de  Charles  d'Auiriche  i  mais  Charles  de  Croy 
prince  de  Chimay  coufm  de  ce  Guillaume,  &  que 
celui-ci  rte  le  fut  qu'en  ijo5>.  p^  la  dcmiflion  du 
premier  ,  dans  le  temps  que  Marguerite  d'Autriche 
Ma^imiHcnJoû-  gouvemoit  Ics  PaVs  Bas  fous  l'autoriré  de  Maxi- 
Jj;*""'"  milicn  ,  à  qui  les  I  lamands  en  déférèrent  l'admi- 
niftr-ation ,  (oit  par  leur  légèreté  naturelle ,  ou  par 
quelque  mécoûccatcment  qu'ils  eurent  contre  Louis 
XII. 

c XXX  VI II.      Quoique  le  prompt  retour  de  ce  prince  Clic  diffipé 

L'empereur  va  en  i  i  t         i  ./     •     r  • 

iiajic,&  les  vc-  tous  Ics  omoragcs  dont  le  pape  sctoit  lervi  pous 
î^SSjj^'*^'  donner  de  la  jaloufie  à  l'empereur  j  celui-ci  néan- 
moins étant  déjà  en  marche  avec  une  armée  de  huit 
xniile  chevaux  U  de  vingt*deu3e  mille  hommes  de 
pied  continua  fa  route ,  alléguant  pour  changer  la 
premiereidéedefonvoïage,  qu'il  n'emroit  en  Ita* 
lie  qu'en  prince  pacifique  j  &  feulement  à  delTeiii^ 
d'aller'recevoij;  la  couronne  des  mains  du  pape  j  fui* 
vant  Tancicnnc  coutume  de  Tes  prédcceîleurs  dans- 
l'empire.  Les  Vénitiens  qui  pénetroient  plus  avant  ^ 
ne fe  laidcrent  pas  féduirc  par  ces  belles  apparences. 
.  L'empereur  leur  fît  demander  pat  Tes  ambadadeurs* 
la  libcnéde  pal&r,  &  leur  fit  proporer  une  ligue 
effenfive  contre  la  France,  i^aisles  Vénitiens  refu- 
ferent  ablblament  ce  pallàgej  ils  dirent  que  pour 
aller  recevoir  une  coiuonne  qu'on  fiîavoit  que  le  pa* 
pe  ne  refiiferoit  pas ,  il  n'étoit  pas  neceflaire  de  fe 
faire  accompagner  par  one  armée  de  plus  de  trente 
mille  hommes,  ils  furent  d'ailleurs  portez  à  ce  refu» 
par  les  ambaflàdcttcs  de  France ,  qui  rcprefentereno 
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que  la  paix  de  l'Italie  en  dcpcndoit ,  &  que  s'ils  ac-  • 
cordoicnc  le  pafifagc  à  l'empereur,  le  roi  Louis  ne  ^5^7* 
pourroit  fc  difpcnfcr  de  venir  lui-même  en  Italie 
avec  toutes  fcs  forces  pour  s'oppofcr  à  Maximilicn. 
Ce  refus  irrita  fi  fort  l'empereur  que  dans  le  moment 
même  il  prit  la  réfolution  de  s'en  venger. 

Cependant  fon  armée  ne  fît  pas  de  çrrands  pro-  cxxxix. 

N       '  .  —      ,    .  *  .-i       ,      L  empereur  prrîfl 

grcs.  Les  Sûmes  lui  manquèrent,  parce  qu'il  ny  1j  guerre  en  luUc 

*  1  ■  contre  les  Fran- 

avoit  point  d  argent  comptant  pour  eux  -,  les  princes  ^  &  k«Vcaià 
d'Italie  fe  dirpenfcrent  de  lui  fournir  les  fommes  *****  . 
promifcs  j  le  pape  lui  refufa  la  difpofition  de  cenc 
mille  ducats  levez  en  Allemagne  pour  les  frais  de  la 
guerre  contre  les  Turcs  ;  &  il  ne  toucha  que  fix  miU 
le  ducats  des  Siennois.  Il  ne  laifla  pas  d'avancer  vers 
ricalic  après  avoir  envoie  quelques  troupes  du  côté 
delà  Bourgogne  &  de  la  Savoie.  Louis  XII.  ne  man* 
qua  pas  de  renforcer  (on  armée  qui  étoit  dans  le  du- 
ché de  Milan  ;  celui  qui  en  éroic  gooyemctir  (îb  faiûc 
d' Arone  fur  le  lac  majeur,  L'AI viane  qui  comman- 
doiclestroupes  Vénitiennes  vint  dans  le  Frioul ,  U  Pe« 
tiliane  garda  les  palTages  des  frontières  du  Trendo* 
£nân  Trivulce  avec  cinq  cens  hommes  d*armes  & 
cinq  mille  fantaffins  s'avança. jufqu'à  Vérone  pour 
féconder  les  Vénitiens.  Toutes  ces  mefures  deter* 
minerenc  Tempercur  à  s'arrêter  à  Gcncs  pour  fur* 
prendre  cette  ville  à  la  faveur  de  quelques  intelli- 
gences qu'il  y  avoit.  Mais  fon  entrepr  ife  aïant  échoué, 
il  ne  penfa  plus  qu'à  venir  fondre  fur  le»  états  de  la 
républiqtie  de  Venife. 

Le  roi  catholique  après  une  navigation  fort  heureu-  ^  ^ 
fe  débarqua  à  Valence ,  oû  il  ne  fit  que  paffer ,  &  fe  ^^^^  atrireco 
rendit  en  diligence  dans  la  Caftille.  Tous  les  grands  j4„iM^  hif, 
vinrent  au  devant  de  itd  >  &  le  condoifirent  cônime  vtf^-i^' 

£eecij  , 
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en  tfîomphe  à  Burgos ,  où  il  reprit  la  régeiice  dtt 
*  'i97"  loïaume  avec  de  fi  grands  applaudiffemens  de  tous 
les  ordres ,  qu'il  oublia  la  honte  avec  laquelle  on  l'a- 
voir forcé  de  la  quitter  deux  ans  auparavant.  Il  ne 
fc  vengea  de  perfonne ,  il  conferva  à  ceux  mêmes 
qui  s  etoient  |c  plus  hautement  déclarez  contre  lui , 
tous  les  avantages  dont  ils  etoient  en  pbflelTion  j  & 
par  une  conduite  fi  modérée ,  il  s'acquit  l'eftimc  & 
Ja  confiance  de  tout  le  monJe.  Il  n'y  eut  que  Ma- 
nuel qui  aima  mieux  quitter  les  gcands  établilTemcns 
qu'il  avoir  en  Caftille  ,  &  fe  retirer  dans  les  Pais- Bas 
auprès  de  l'archiduc  Charles ,  que  de  dépendre  de 
çxLT.     Ferdinand  qu'il  n'aimoit  pas.  L'archevêque  de  To- 
.  fodcie  ctt  fait  lede  eut  beaucoup  de  part  dans  la  raveur  du  prince, 
autre».  Le  chapeau  de  cardmal  railant  alors ,  comme  il  raie 

^y^.Gonuz,  encore  aujourd'hui ,  le  comble  des  vœux  de  ceux  qui 

dt  fit»  Ximtn.  ii--  \    r   r\'  1  •  1- 

F*rU4tur00ù^  occupcnt  dcs  dignitez  ecclcliaitiques ,  le  roi  catno- 
^K^^Miladhinc  ^i<^"^  procura;  &  fa  faintcté  en  l'accordant, 

MHMmrhi^,  l'accompagna  d'un  bref  des  plus  obligcans  pour  l'ar- 
chevcque  ,  qui  recrut  le  chapeau  des  mains  du  non- 
ce ;  &  comme  il  n'avoit  point  de  titre ,  il  prit  celui 
de  cardinal  d'Efpagne.  On  trouve  cependant  dans 
la  liflc  dcs. cardinaux  ^u'il  prie  le  titre  de  fainc& 
Sabine. 

..-^  Le  dix-fcptiéme  de  Mai ,  le  pape  nomma  encore 

mkm  oOLfmt.  crois  cacdmaux  Franc^ois.  Le  premier,  Jean  de  la  Tri^ 
mouille  archevêque  d' Aucb ,  avec  le  titra  de  faîne- 
Maircjn  aux  Monts»  Il  ne  confenra  pas  long-temps 
cette  dignité.  Il  mourut  environ  un  mois  après ,  &  fut 
,  •  ■  ""  ^  enterré  dans  l'églife  collégiale  de  Notre  Dame  de 
Thoûars.  Le  fécond,  René  de  Prie,  évêque  de 
Ba'icux,  pttisde  Limoges  ,,avecleiitredc  fainte  Lucie.. 
Soutenu  du  crédit  ig^     çoniin  gprmain  je  cardinal 
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il'Amboifc  ^il  s'éleva  d'abord  aux  dignitezdc  grand  ■ 
archidiacre  de  Bourges ,  abbé  du  Bourg-Dieu  ^  de  la  ^  ^*  '  S ^7* 
Préc ,  &c.  aux  évêcbez  de  Leicour ,  de  Limoeés  , 
de  Baïeux ,  &  enfin  au  cardinalat.  Enfin  le  croiuéme 
fuc  Louis  d'Amboifc ,  évêque  d'Alby ,  avec  le  citre 
de  faint  Marcellin  de  de  faine  Pierre.  Il  étoic  neveu 
du  cardinal  George  d'Amboife.  « 

Cette  promotion  fîit  faite  pour  remplir  quelques  M^^fj^^J^  ^ 


places 'vacantes  dans  le  facré  collège  par  la  mort  de 
iQuelopes  cardinaux  i  H^avoir,  Jean  de  Caftro  Efpa-  sunu,  i,b.  4. 
gnol ,  évèque  de  Gergenti  en  Sicile  &  adminiftra.  '^^'^'^ 
f etir  de  révâché  de  Slefwik  en  Oannemark ,  promû 
au  cardinalat  par  Alexandre  VL  en  1496.  Louis- 
Jean.  Mila  ou  del  Mila  natif  de  Xativa  dans  le  roïau» 
.  me  de  Valence  en  Efpagne  ^  évc^uc  de  Lerida,  U 
neveu  du  pape  Callixte  }  I  If  qm  le  fit  cardinal  en 
1455.  Jérôme Baflb^de  la  Rovere,  neveu  de  Sixte 
IV.  évèqne  de  RccaMi  &  enfidie  de  Paleftrine  uar 
fon  titre  \  Jean  VeraCfpagno! ,  archevêque  de  Saler- 
ne }  enfin  Antoine  Pallavicini  Génois ,  evêque  d'Or-     x  l  1 1 1. 
renza.  Il  étoit  hé  à  Gènes  en  1441.  &  fut  d'abord  laviS"**"**^* 
élevé  dans  le  commerce  à  la  manière  des  nobles  Ce- 
nois }  pendant  affcz  long-temps  il  fuivit  fcs  ftcres  qui  /'ri. ^* 
négoçioient  en  Efpagc  j  mais  las  de  cette  fa^on  de  u^^** 
vivre ,  il  vint  en  1470.  à  Rome,  où  le  cardinal  Jean-  (^fi-^  i^^-  s* 
BaptifteCibo  le  retint  au  nombre  de  fes  domelH- 
ques ,  lui  procura  une  charge  de  fécrcraire  des  let- 
tres apoftoliques.  Cet  emploi  le  fit  connoîtrc  au  pa- 
pe Sixte  IV.  qui  goûta  Ton  cfprit ,  &  lui  donna  l'é- 
yêché  de  Vintimillc.  Il  fc  difpofoic  à  partir  pour  al- 
ler réfider  dans  fon  diocéfc ,  quand  Sixte  IV.  mou- 
lut en  1 4S4.  Le  câidinal  Cibo  le  pria  alors  de  diâc- 

Ëeecur^ 


p^i  Histoire  Ecclésiastique. 
■  '  '  rer  fon  dépare  iufqu'après  l'éledion  j  &  pour  mieux 
^  rarc6ter,ille  fit  nommer  emrç  les  prélacs  qu'on  choi* 
iic  ordinairement  pour  la  garde  du  conclave  <)oi  ne 
fiic  pas  long.  Ciboy  fut  mis  fur  le  cbrône  pontifical, 
de  prit  le  nom  d'Innocent  VlII.  ce  qui  caufa  beatu» 
coupdejoïe  à  PallavicinL  Le  nouveau  pontife  le 
rq|inc  à  Rome ,  il  lui  donna  une  charge  de  dataire , 
qu'il  exerça  avec  Beaucoup  de  {àgtfTe  6c  de  fidélité , 
&  le  nomma  cardinal  en  1489.  Alexandre  VI.  fuc^ 
ceflèur  d'Innocenc  eut  beaucoup  de  confideration 
pour  ce  cardinal ,  auquel  il  orocura  pluficurs  évê- 
^  chez  :  il  eftimoit  fur-  toiit  fa  fermeté  &  Ton  courage. 
Lorfqueleroi  Charles  VIII.  entra  dans  Rome  à  la 
fin  de  Decembre'i494.ccpapequi  s'etoit  retiré  aa 
châreau  Saine- Ange  ,  chargea  Pallavicini  «de  rece*  • 
voirfamajcftétrès-chrftienne  &  de  traiter  avec  elle, 
ce  qu'il  fît  avec  beaucoup  de  fuccês.  CJuand  ce  mo- 
narque partit  de  Naples*  au  mois  de  Mai  de  l'année 
fuivanie  ,  le  pape  qui  l'avoit  trôp  bffenfé  pour  ofer 
Tattendrc ,  fortit  de  Rome  &  fe  retira  à  Orviccte  , 
•  lailTant  encore  au  cardinal  Pallavicini  le  foin  de  né- 
gocier avec  le  roi ,  qui  rendit  gcncrcufement  toutes 
les  places  de  leglife  qu'il  icnoit.  Après  la  mort  de 
ce  pape  en  1^03.  Pallavicini  fut  un  de  ceux  qu'on 
propofa  d'abord  pour  lui  fucccdcr  ,  il  eut  plu/îcurs 
voix.  Des  ennemis  fécrets  qu'il  avoit  en  témoignè- 
rent du  chagrin  ;  &  Garimberr  dit  qu'ils  tâchèrent 
de  le  déchirer  par  une  épigrammc  fatirique  à  la- 
quelle les  amis  de  Pallavicini  répondirent.  Pic  III. 
fut  élu  pape  &  Jules  II.  lui  fucccda  bien-tôt  après. 
Celui-ci  cmploïa  le  cardinal  Pallavicini  dans  les 
apures  les  plus  importantes ,  &  i'cnvoïa  légat  à  Sa- 
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Tonae ,  où  fe  fît  rencrevûe  de  Louis  XII.  ôc  de  Fer-   ■  '* 

dinand.  Ces  princes  y  conclurent  une  ligue  comte  'i^T* 

les  Vcniciens ,  comme  le  pape  le  fouhaicoic.  Le  légat 

prelTa  Ton  retout ,  pour  lui  apprendre  lui-mftme  le 

iuccès  de  (a  n^ocîation  ;  mau  en  arrivant  à  Kome 

fur  la  fin  du  mois  d*Août  de  cette  année  1  /  07.  il  tom« 

ba  malade  &  mourut  le  dixième  de  Septembre  âgé- 

de  foixante-fiz  ans. 

L'églife  perdit  auffi  dans  cette  ni^e  année  te  cicliv. 
bienheureux  François  de  Paule  fondateur  des  reli-  ^SumI^ 
gicux  Minimes ,  il  mourut  dans  le  convent  du  Pleffis*  '  Bsutit  vus  itt 
lez'Tours  en  France  le  deuxième  d'Avril ,  à  l'âge  de  ^tT.fjM!^ 
quatrc-vingt^'onGBeans.L-aifiiranceatt'ileutde famort  i^X»' m'^'*^ 
prochaine ,  luiét  refufer  tous  les  umlagemens  hn-  ^J^^'^,^'^ 
mains  qu'on  vouloit  apporter  à  fon  mal  ^  pcrfuadé  ^J^» 
qu'ils  étoient  inutiles  &  contraires  aux  deiTeins  que  ^'etl^"  dijfmi, 
Dieu  avoir  fur  lui.  Apres  avoir  exhorté  ^$  frères  à 
la  charité  entr'eux  »  à  l'amour  de  leur  régie  ,  &  prin- 
cipalement à  rcxaâitude  de  i'obfervance  de  la  vie 
d  un  carême  perpétuel  ,il  fe  fit  conduire  à  l'cglifc  , 
où  il  re^uc  la  faince  eucharidic  nuds  pieds ,  la  corde 
au  col ,  &  njourut  le  lendemain  qui  étoit  le  Vendre- 
di Saine.  Philippe  de  Comines  s*cft  trompé  lorfqu'il 
a  dit  que  ce  faine  n'avoic  que  quarante-trois  ans  en 
1481.  quand  il  vint  en  France  fous  le  règne  de  Louis 
XI.  ce  qui  fuppoferoit  qu'il  ne  fcroit  mort  qu'à  l'âge 
de  foixantc-huit  ans.  Le  P.  Giry  Minime  a  montré? 
dans  une  diflcrtation ,  combien  ce  fcntimcnt  cft  in- 
foutcnablc  j  &  les  concijiuatcurs  de  Bollandus ,  après 
l'avoir  autorifc  d'abord  ^  ont  paru  enTuitc  approuve» 
le  fcntimcnt  de  ce  pere. 

L'éclat  de  far  vie  toute  iainte  ^  les  miracles  que: 
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""      Dieu opcroic  i  fpn  tombeau,  &  fa  grande  rcputa- 
-^^^^  tion  de  faintetc  ,  engageront  la  France  &  l'Italie  à 
folliciter  fa  canonifation  ;  on  travailla  dès  le  temps 
du  pape  Jules  II.  &  de  Louis  XII.  aux  informations 
juridiques  de  fcs  a.dlions  &  de  Tes  miracles.  Mais  fa 
canonifation  ne  fe  fit  que  fous  le  pontificat  de  Léon 
X.  en  i/i^.  Les  reliques  de  faint  François  de  Paule 
furent  précieufementconrervéesdans  Téglifc  du  Plef- 
iis-lcz-Tours  jufqu'en  i  $6^.  que  les  Calviniftes  les 
.  brûlèrent  d'une  manière  qui  fit  connoître  leur  fureur 
-  *  contre  la  religion  catholique ,  puifqu'ils  tirèrent  le 
corps  du  faim  do;J^  tombeau ,  où  il  étoit  encore 
40ut  entier ,  le'craïiîerenc  revêtu  de  Tes  habits  com- 
me il  croie,  dans  une  chambre,  &  l'y  brûlèrent  avec 
rie .bi»is4u  crucifix  de  réglifc.  Cependant  les  Mini- 
,.  ciespr4«0RilBnc.que  les  oficmcns  du  faint  forent  pour 
;''  .2»piiifmratfm4i»tmlieii  des  âammies. 


Fin  du  *vin^t-  (quatrième  Tomt, 
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du  roi,  13  ç.  Il  fait  fomnier 

:  Charles  V III.  d^  fp,  retirer 
é*Ita!fe''avêc  &  troupes , 
272.  Le  loi 'lui  répond  fur 

.  un  ton  de  raillerie  ,273. 
Grandes  réjoùiflànces  qu'il 
fit  faire  à  Rome  au  fujct  de 
la  ligue  avec  le  roi  d'Ân- 
gleterte  contre  la  France,. 
301.  Il  veut  ruiner  la  mai>  ' 

.  fon  des  Urfins  ,  &  les  fait 
arrêter  dans  Atellc ,  ^ri. 

;  Le  roi  de  Portugal  lui  fait 

.  pan  du  delTein  de  porter  la 

.  guerre  en  Afrique ,  510,  U 
confirme  Tordre  de  S.  Mi- 
chel.jir.  Il  reçoit  un  dc- 

.  puté  du  roi  des  Géorgiens, 
327.  Il  fait  la  iTucne  aux 

.  Urûns  ,  p8.  Ses  tioupcs 


LE  _ 
font  haitivStS  l  U-mimK 
Plaintes  qu'il  fidt  à  Gon- 
falve  contre  le  roi  d'Efpa- 
gne  &  réponfe  vive  de  ce 
grand  capitaine  >  3  3 1  •  H 
veut  donner  le  duché  de 
Benevent'au  duc  de  Gan« 
die  fon  fils,  ||ft.^Ce fils  effc 
alTanÎHc  ,  333.  Chagrin 
qu'en  a  le  pape  qui  veut  fe 
convertir,  3  34. 11  confirme 
h  paix  d'EtapIes  entre  la> 
France&  l'Angleterre,  1 88^ 
11  penfe  périr  dans  un  ou- 
ragan ,  424.  11  donne  l'in- 
velliture  de  Naples  aux. 
deux  rois  de  France  &  d'Ef» 
pagne  ,  43  7»  11  fe  (aifit  de- 
Fiombîno,  44 r.  Jaloufie 
des  princes  d'Italie  contre 
lui  &  fon  fils,  4.4.2.  11  ex- 
cite des  br  oùilkcies  dans  la 
Tofcane  ,  4$  U  leaoïK  % 
velle  l'alliance  avec  le  roi 
de  France  Louis  XII.  4yx, 
Sa  perfidie  &  celle  du  duc 
de  Valentinois  fon  fils  na- 
turel, 11  fait  crapoi- 
(bnnér  le  cardinal  des 
ùnSild-même.  Il  fait  arrêter 
à  Rome  le  bled  de  l'armée 
Françoife,  47  y.  Promotion 
qu'il  fait  de  neuf  cardinaux, 
481.  Il  recherche  l'amitié 
du  roi  de  France,  485.5» 

mortfunefte.484.d'y»w^  • 

Faux  récit  de  cette  mort 
par  Odoricu»  R  iynaldus^ 
487.  Révolution?,  en  Italie 
api:cs  fÀ  moct,       Retac» . 
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'  démène  de  fes  funérailles  > 

Alexandre  roi  de  Pologne ,  là 
mort,  578 

Mfhonfe  roi  de  Naples ,  fuo* 
cède  à  fon  frère  Ferdinand. 
Soncaraûere,  187.  Il  de- 
mande l'inveftiture  de  Na- 
ples au  pape ,  qui  la  lui  ac- 
corde, 188.  Le  duc  d'Or- 
léans attaque  fa  flotte  »  1 9  ). 
Il  tente  de  furprendre  Gè- 
nes, I  ^8.  II  fe  joint  a  Pier- 
re de  Medicis  pour  dclunir 
Ludovic  Storce  du  roi  de 
France ,  i  U  6st  cou* 
vonner  fon  fils  &  s'enfuit 
de  Naples ,  2  5  9.  Il  fe  mire 
à  Mefiine ,  &  y  meurt ,  240 

Alutarii  (  Jean  )  fes  propoll- 
tions  cenfucces,  ôc  fa  rc- 
ttaâati(vi>  5 

dmh^  •(  (kMB  df  )  rex^ic 
le  chapeau  de  cardinal  > 
^^■p.  Son  entrevue  à  Tren- 
te avec  l'empereur  Maxi- 
milien ,  445.  Il  afpire  à  la 
papauté  •  444.  Sa  lâche 
comptaifance  pour  le  duc 
de  Valentinois  ,  & 
fuiv.  Ses  intrigues  pour  fc 
faire  élire  pape  après  la 
mort  d'Alexandre  VI.  490. 
&  piiv.  Son  arrivée  à  IL0- 
me  avec'd'amres  cardinaux 
49  Les  cardinaux  Afca- 
gnc  &  S.  Pierre- aux-liens 
le  trompent  ««497.  &  fuiv, 
U  eft  malceçi  da  nonveta 
f a^*  &  foEt  taillé  à  HLo: 


T  I  E  R  E  S. 

me,  pl.  Il  fort  de  Rome; 
&  le  pape  lui  continue  fa 
légation  en  France ,     j  1  o 

Amérique  découverte  par  A- 
meric  Vefpuce  Italien,4  5  9 

Angleterre  t  fes  ambafladcurs 
produifenc  des  lettres  de 
créance  au  pape  où  leur  roi 
fe  dit  roi  de  France ,  J07. 
Le  pape  fait  retrancher  ce 
titre  >  U'Htèm* 

Anne  de  Bretagne  héritière 
des  élats  de  fon  pere  avec 
fa  fœur,  78.  tUe  cpoule 
par  procureur  le  roidesRo- 
mains  ,  99.  On  travaille 
en  France  \  empêcher  ce 
mariage  ,114.  Elle  confcnt 
d'époul'cr  Charles  V  I  IL 
roi  de  France ,  1 25).  Soleni- 
nitc  de  fon  mariage  avec 
ce  prince ,  1 10.  Son  cott- 
lonnement  à  fainr Denis* 
&  Ton  entrée  à  Paris  ,  i  2p 

Anr.onciades ,  religicufes  fon- 
dées à  Bourges  p«r  Jeanne 
de  France  ^oufe  répudiée 
du  roi  Louis  XII.  4itf.  Le 
pape  Alexandre  VI.  les  a^ 
prouve ,  4(^7 

Arban  (  d' )  vient  pour  fc- 
coutir  Naples ,  £c  prend  la 
fiiite, 

Aihufé  (  Pierre  )  inquiû- 
teor  al&flîné  par  les  Man* 

res ,  12 
Archiduc  d'Autriche  irrité  du 
teftamenc  de  la  reine  Ifa- 
belle.  Ilfedlfpofeà 
fiice  un  volage  en  Efpagtie 
ffff  jj 

•  m 
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&  s*embarque  en  Zélan- 
de, j"  y  9.  fuiv.  Une  tem- 
pête l'oblige  de  relâcher  en 
Angleterre  j  où  U  eft  reçu 
du  roi,  y 5i.  Il  lui  livre  le 
comte  de  SufFolk,  y  5z.  Son 
arrivée  en  Efpagne, 
Son  entrevue  avec  Ferdi- 
nand le  cadioUque  '  Ton 
beau-pere,  y  54.  Antre  en* 
trevûë,  ^(56.  Sa  mort,  jtfy. 
L'archidiichcfle  Jeanne 
Ton  cpoufe  en  devient  fol- 
le, j68 

Mimktfld»  (  Jean  ).  cardinal , 
Ton  hiftoire  &  fa  moctj  127 

Ardicin  de  la  Porte  cardinal  » 
(k  retraite  16c  fon  hilbire , 

jirtus  prince  de  Galles ,  iils 
aîné  de  Henri  Vil.  foi^ 
mariage  avecL'infiuKe  Ca- 
therine ^AÊmgm  /-291. 
Sa  mort,  4j5 

Aubignjf  (d*^)  attaque  &  dé- 
âit  Tarmée.  Efpagnole , 
%%%,  Ses  conquêtes  en  Ita- 
lie, 4j5.  &4js> 

Auhuffon  (Pierre  d*)  grand- 
maître  de  Rhodes  ibllicite 
auprès  de  Bajazet  pour 
ceux  de  l'iUe  de  Chlo ,  4. 
Frefent  qu'ils  lui  font  «  /i- 
mème.  II  députe  au  pape  un 
de  fes  cheval iers,/4-«iri»^. 

'  Le  roi  de  Hongrie  lui  de- 
mande Zizim  frère  de  Bar 
jazet ,  8).  Le  pape  le  fiiic 
cardinal»p4.  Sa  mort,  j ro 

<^^«i^/«»renouveilei'iiecéfie 
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des  Haûltes  dans  la  Bo- 
hême ,  I  z 

AttlU  a  inveftie  par  Ferdi- 
naiid  roi  de  Naples ,  3  07 

Az.Hts  en  Angleterre  «leur& 
inconvcniens  font  caufe 
que  Henri  VII.  demande 
au  pape  qu'il  les  aboliûe  « 

-  fiiv.  Le  pape  les 

modifie  feulement,  87- 

B. 

BA  j  A  z  E  T  empereur  des 
Turcs  répand  la  terreur 
en  Italie  y  2.  Il  envoie  des 
amt>airadeurs  au  pape»io5. 
Alexandre  V  L  lui  propofe 
une  alliance  contre  la 
France,  .  iP4 

Salué  cardinal  «  eft  &it  légat 
•  en  France  »€,  Le  roi  loi 
défend  d'en  faiff  les  fonc- 
tions ,  &  lui  permet  enfuie 
te,  7. 11  retourne  à  Rome, 
lÀ'méme.  Il  çSi  fait  évcque 
d'AIbano  «c  1^  dans  la 
.  Marche  dAncone  »  7.  Sa 
mort,  ia<$ 
SancqutvilU  Cordelîer ,  cetv- 
furé  par  la  faculté  de  théo- 
logie, i8(î 
JSur^  (  Marc  )  cardinal ,  Ta 
mort,  laf 
BAtUtie  bloquée  mal  -  à -pro- 
pos par  les  François ,  4^^ 
Beatrix  reine  de  Hongrie, 
veuve  de  Matthias,  ne  peut 
époufer  I^diflas,.  m 
Beau  jeu  (comteflède)  tante 
du  roi«  déconcerte  les  me* 
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fores  de  rcmpereur  ,  66. 

•  Elle  devient  diichelTe  de 
Bourbon ,  &  tâche  de  ga- 
gner le  roi  d'Angleterre , 
96,  Elle  engage  le  duc 
d'Orléans  à  lenoncer  aa 
mariage  d'Amie  de  Breta- 
gne. .  iiî 

Stntivt^Uo  s'unit  à  la  France 

•  coatcelesprincesconfede- 
• .  rez  «  3.1  ; .  H  eft  trompé 

par  le  duc  de  Valentinois^ 
à  rQCcaûon  de  Boulogne , 

Sernardin  de  Tomes,  fa  mort 
'  (es ouvrages,  129 
3i€t ,  (  Gabriel  )  Ta  mon  àc 
fes ouvrages.  •  apj 
£/ack-hgah  y  en6vo\t  où  Hcn- 
-    ri  VIL  donna  bataille  aux 

•  révoltez  «  34; 
Sêkme  (  Frères  de)  commen- 

•euMttdelearref^e.  5  3S. 
Leur  première  profcfTlon 
de  foi,  539.  Leur  opinion 
touchant  les  Sacrcaiens« 
$41,  Edit  d'Uladiflas  con- 
tt^eux»  f4* 
S§igU  cardinal,  eft  élu  pape , 
145.  Voyez.  Alexandre  VI. 
Jean  de  Botgia  neveu  d'A- 
lexandre VI.  fait  cardinal . 
i'4tf  .  Sa  mort,  j^as;  Le  car- 
dinal de  Borgia  filr  du  pa- 
pe  vient  en  France .  quitte 
le  cardinalat .  &  e(l  fait 
duc  de  Valentinois,  559. 
Il  demande  la  princeffe  de 
Kaples  en  mariage  y  &  ne 
jeut  L'obtenir kJ^o.  Le  roi- 


r  1  E  R  E  S. 
de  France  lui  donne  des 

troupes,  397.  11  recom- 
mence la  guerre  dans  la 
Romagne.  421.  Il  aiïîcge 
tx.  prend  Faenza,  431.  U 
tente  en  vain  de  prendre 
Boulogne  ,431.  Ses  four- 
beries ,  452.  Il  furprend 
Urbin'ôc  Camerino  .4^0, 
Il  trompe  Bentivoglio  dans 
ledeflèindefe  rendre  maî- 
tre de  Boulogne,  4y  3,4jtf, 
Ligue  des  princes  d'iralie 
contre  lui,4j  3.  Sa  perfidie, 
ôc  celle  du  pape  Ton  pere  » 
4j^.  L'es  Francis  TobUr  ' 
gent  à  fe.  retiret  de  devant 
Boulogne,  4jtf.  Va- 
lentinois. 

Borgia  le  jeune, arcl'.evcqne 
de  Valence  &  cardinal.  Sa 
mort,  428 

Boulogne  tentée  pif  le  doc.  de. 
Valentinois  ,  4) t.  A«pri- 
fe  par  le  pape,  57  y 

Bracciano  alTicgce  par  l  armce 
du  pape.  jaS 

Mragance  (due  dé)  rappellé 
de  Ton  exil  par  le  roi  de 
Portugal,  317 

Brc/il  découvert  par  dom  Pe- 
dro Alvarez  Cabrera ,  42^5 

Brejt ,  les  çoupes  Franqoifes 
s'en  empâtent  anfli-bien 
que  du  Conquet ,  5»^ 

Bretagne  (  duc  de  )  aflTiégc 
dans  Nantes ,  fe  retire  à 
Vannes  ,  ^7.  Il  fe  rccen- 

'  cUie  avec  te  maréchal  de 
Eieni,  <4S.  X-c  roi  de  Fran* 
ïfffiij 


T  A  ] 

ce  le  fait  ajourner  avec  le 
duc  d'Orlcans,  75.  Il  fait 
&  paix  me  Chailet  VIII. 
77.  Sa  mon,  7S 

Sntms  s'tuûilênc  pour  de- 
mander la  punition  de 
Landais ,  lo.  Le  duc  d'Or- 
léans ic  retire  chez  eux . 
fans  prendre  cot^é  de  la 
cour ,  a  I .  Us  fe  d^Hènt  au 
fujet  de  la  guerre  avec  la 
France ,  p.  Ils  font  battus 
par  les  François,  5  5 .  Leurs 
inquiétudes  fur  les  démar- 

.  ches  de  Charles  VIU.  9^ 

Mrifonnet  (  Guillaume  )  fait 
cardinal  par  .Alexandre 
VI.  5 

fiMCûiinf^  s'empare  d'Oibaa«& 
£ût  allianoe  avec  le  Totc 
pour  mamfenir  contre 
le  pape ,  $6 

Burfcher  'Tardip'^  AngU^ia  Sa 
mort,  10  j 

C 

• 

CÂLADRE  ,  paVs  dont 
Gonfalve  fe  rend  maî- 
tre ,  438.  Duc  de  Calabre 
.   ne  peut  campes  £bus  Virer- 
•    be,  il  3 

Cdâhmé  (  évêqae!*de)  con*> 
damné  pour  Tes  etrenis-à 
"une  prifon,  371 
^allimaqut  ,  (  Philippe  )  fa 
mort,  fon  hiftoire  &  fes 
onvrages,  34S.  Jugement 
*qaeFladne  en  porte»  349 
Callixtins,  leurs  coeurs  dans 
la  Bohême*  •  .5|S 


LE 

Cambray  t  chapitre  de  cette 
ville  excommunié  par  l'ar- 
chevéqoede Reims.  ^6$ 

Cat»tri»9  •  furprife  par  le  duc 
de  Valentinois  «  4^0 

Canaries  ,  {  ifles  )  unies  au 
roïaume  de  Caftille ,  292 

Canor^ati»n  de  Leopold 
marquis  d'Auttidie.  t 

Câftmi  livrée  ao  roi  de  Fran- 
ce par  Trivulce,  24.4.  Per- 
due &  reptile  par  les  Fran- 
Sois,      '  438 

Cérdcdêli ,  (  Robert  )  {a  mort 
^  Tes  ouvrages ,  396 

Câriinaux ,  créez  par  InittH 
cent  VIII.  Première 
promotion  par  Alexandre 
VI.         Seconde  de  iix. 

•  cardinaux,  3  aa.TroifiéQie, 
^ar  le  même,  43p.  Qua* 
triéme  de  neuf,        4S  l 

Car^ttelrvanî  officier  Breton," 
ell  caufe  de  la  perte  d'Ar< 
ras,  ;  j«7 

Câ^mr  vÂ  Pologne  de-> 
mande  du  fecours  ad  paoe 
contre  les  Turcs,  y  y.  Sa 
mort ,  &  fon  fils  Jean  Al- 
bert lui  fuccede ,       1 49 

CâfiiUe ,  dont  le  toi  &  la  reine 
de  Portugal  font  reconnus 
héritiers  ,  577.  Leur  fils 
Michel  étant  mort ,  l'archi- 
duc d'Autriche  en  prend 
le  titre,  413.  Diviùons 
dans  ce  roïaume  après  la 
mort  de  la  reme  ITabelle, 
/n-  Ferdinand  anive  en 
fUftiUe,  .  588^ 
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(Je«i(le)Erpagnol  £c 
cardinal,  fa  mort,  591 

£eM/Mresde  la  faculté  de  chco- 
logic  de  Paris  des  propofi- 
tions  de  Lajllicr ,  24.  Au- 
tre ceufuce  4e  Jean  Mar- 
chaiïd  cotdelkr,  Au- 
tre cenfure  de  la  même  fih 
culte,  3sr.  Autre  touchant 
Tartrologie  judiciaire,  1 8  j. 
Autre  lue  Jefus-Chrift, 
i8tf.  D*aittre»rar  It  mcoie 
Jefus  -  Ghrift ,  h  f .  Autre 
cenfure  de  plofieurs  er« 
rcurs,  572.  &  ptiv.  Cen- 
fures  du  pape  fur  lefquelle» 
le  chapitre  de  Notre-Da- 
me de  Paris  confalte  la  fa- 
culté >  41 1 

Ctrdai^ae  rendue  à  Ferdi- 
nand roi  d'Arragon  pat  le 
roi  de  France  ,133.  Con- 
clufion  du  traité  >  sff 

ÇêfigBèlUs ovi  les  François 
font  battus,  47 j.  Cetrê 
ville  fe  rend  à  Gonfalve , 

477 

(fi&4ffi^iv  impériale  établie  par 
l'empereur   Maximilien , 

Wkéfifs  fils  de  l'archiduc 
d'Autriche  ,  fa  naiflànce  , 
422.  On  convient  de  le 
marier,  avec  Qaude  de 
France,        .  44; 

€Bêritt  FIJI,  roi  de  France 
reçoit  une  lettre  très-vive 
de  l'empereur ,  &  repond 
dans  les  mêmes  termes,;  I. 
Gaeice  entre  ces  deux  prin- 
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ce8,-fa.  Traité  du  roi  aveer 
les  Bretons  oppofez  au  duc 

d'Orlean?,  J^.  H  envoie 
fon  arme'e  aflîéger  Nantes , 
en  Bretagne ,  66.  Il  s'avan- 
ee  jufqu'à  Ancenis  «  67.  Il 
fiût  alliance  avec  le  roi  de 
Hoiigri««  Cp.  Il  fe  plaine 
au  pape  d'un  monitoire 
contre  les  Flamands ,  74, 
Il  fait  ajourner  les  ducs  de 
Bretagne  de  d'Orléans  par 
•  le  prévôt  de  Paris ,  7;.  Il; 
gagne  la  bataille  de  S.  Au- 
bin où  le  duc  d'Orléans  eft 
fait  prifonnicr  ,  j^.  Ses 
troupes  s'emparenr  des  vil- 
les jde  Bretagne  après  la- 
morr  de  leur  duc ,  7%.  Il 
part  pour  la  Touraine ,  pd'. 
Il  envoie  des  ambafladeurs 
au  roi  d'Angleterre ,  <^6.  Sa- 
gufifjy  avf  r  le  xpi  d'Angle- 
terre &  les  Bretons  »  p8.  S» 
pak  avec  le  roi  des  Ro- 
mains ,  ICO.  On  penfe  à 
lui  faire  époufer  l'hcritiere 
de  Bretagne  4  114.  Il  ac-- 
corde  la  liberté'  au.  duc 
d*Orl«ans,  127.  Aniie  de' 
Bretagne  redce  feule  héri- 
tière ,  confent  de  l'époii- 
fcr,  129.  Articles  de  ce 
mariage,/4-j9«^/»^  Il  a  guesr 
reaveç  le  rai  d'Aogfeter' 
re,  13a.  Il  rend  au  roi' 
d'Arragon  le  Rouffillon  Se 
la  Ccrdaigne,  153.  Deux 
cordeliers  l'engagent  à  fai- 
re cette  ccSùoa  f  .U'mimH' 
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Artîdes  ide  ton  usité  de 
-paix  avec  le  roi  des  Ro- 

mains ,  i  ^6.  &  fu  'fO.  Fon- 
dement du  droit  qui!  avoit 
lue  le  roïaume  de  Naplcs , 

I  f  8.  U  écoute  les  propo- 
fittons  de  Ludovic  Sfocce 
malgré  les  remontrances 
de  fon  confeil ,  1 69.  Il  fait 
une  ligue  avec  lu^,  170. 

II  rei^oit  une  ambaûàde  du 
-roi  de  Maples  »  173.  U  en- 
voie Tes  ambalTâdeursàilo- 
me ,  à  Venife,  à  Florence, 
J  74.  Son  confeil  veut  l'em- 
{>êcher  de  partir  pour  la 
conquête  du  xotaume  de 
Naples  •  f  8  ^.  -Le  -cardinal 
de  S.  Fierre^ux-liens  l'y 
détermine,  là-même.  Il  en- 
voie fes  ambaffadeurs  en 
Italie  qui  ne  font  pas  bien 
ttn^'ûn  pâpc/ipo.  Il  fe 
prépaie -au  voïage  d'Italie* 
291.  Il  fe  rend  à  Lyon  & 
à  Grenoble,  191.  11  arrive 
à  Aft  où  il  ed  malade  de  la 
petite  vetole*  ip3  ■  Ufait  peu 
aecasdesxemantrancesda 
pape,  196.  On  travaille  à 
le  défunir  de  Ludovic  Sfor- 
ce  duc  de  Milan,  197,  11 
arrive  à  Pavie ,  &  y  vifite 
le  jeune  duc  de  Milan, 
10  r.  Incertitude  (ut  la 
iTOQte  qui!  doit  prendre  • 
pour  s'avancer  vers  Na- 
ples.  105.  Il  cft  reçu  à 
Lucques&  à  Phe,  zo5.  Il 
-xai  Sienne  ,21  y  Umeoa- 


ce  le  pape  d'un  concile; 

XI  ^.  Il  arrive  à  Vlterbe  0C 

delà  à  Ncpi,  i\6.  Sonen^ 
trcc  dans  Rome  ,217.  Les 
cardinaux  l'y  follicitent  de  » 
fiûre  ftire  le  procès  an  pa« 
pe  *  X  3 1 .  Il  fait  fonimer  le 
pape  de  lui  livrer  le  château 
Saint- Ange, •23a.  Il  fiit 
un  traité  avec  Alexandre 
11  lui  rend  obéif-. 
ûnce  &  a0îfte  à  là  nellb« 
S5f .  Fropofitions  qu'il  fait 
au  pape,  256.  Si  le  pape  le 
déclara  alors  empereur  de 
Conftantinopie  »  238.  U 
part  de  Rome  &  s*avance 
Ters  Kaplês  ,138.  Repro- 
ches vifi  que  lui  Êut  l'am- 
bafladeur  du  roi  catlioii-i 
que  ,24.1.  Rcponfeduroi 

.  au(Iiyive«a4a.  San.armce 
force  Monteforrino &  le 
Mont  Saint- Jean,  2.43.  U 
arrive  à  Naples  ■&  y  fait 
fon  entrée  avec  beaucoup 
de  pompe,  1 47.  Il  s'y  rend 
maître  des  deux  châteaux  ; 
a^S.  Il  fiirmeie  deflêin  de 
âice  la  gnerre  aux  Turcs; 
249.  Il  veut  négocier  avec 
Ferdinand  roi  de  Naplcs, 
mais  fans  fuccès ,  150.  Il 
•6ic  une  leconde  'entrée 
dans  Kaples  ,  xfx.  Les 
princes  projettent  nne  li-< 
gue  contre  lui,  2^2.11  part 
de  Naples  &  va  à  Rome, 

..  251;.  U  prend  bienne  lous 
làpioteâion,       Il  aan- 
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DES  MA 
!  '*ve  à  Pile  ÔL  prend  eetce 
«illt  foDS  (à  ptOEe^on 
contre  les  avis  de  fon  con- 

feil ,  3  f  p.  Il  va  à  Lucques  « 
à  Pietra-Santa  &  à  Pontre- 
mole,  /à-même.  Il  trompe 
.fes  ennemis  ,  prenant  une 
.antre  toute  pour  fon  retour 
■^z6i.  li  arrive  à  Fornouâ 
&  fait  marcher  fon  armée 
droit  aux  ennemis ,  26^.  Il 
la  met  en  bataille ,  266.  Il 
•court  beaucoup  dç  rifque  ôc 
gagne  cependant  la  viâo^ 
Me,  atf8.  Après  la  bataille 
fon  armée  fc  retire  fecrete- 
inent  à  i'infijù  des  ennemis, 
-1,7 1 .  Le  roi  arrive  à  Adja- 
mime.  Il  fe  rendàTurin, 
penfe  à  feoonrlr  le  doc 
d'Orléans  enfermé  dans 
Novarrc  ,  272.  Le  pape  le 
fait  fommer  de  fc  retirer 
^vec  fon  3^tmce ,  là-^mêmc. 
•  &  léponfe  au  pape,  2  7  ^ .  Il 
.  Ait  on  traité  avec  les  Flo- 
rentins ,  274..  Il  en  figne 
un  autre  avec  les  Veni- 
.ticns,27p.  11  arrive  à  Lyon, 
a$o.  Il  perd  tout  le  fO'âiu< 
me  de«Kaple8,  huit  mois 
après  l'avoir  conquis,  288. 
Mauvais  fuccès  de  fes  affai- 
res en  Italie,  199.  Saguer- 
;re  avec  Ferdinand  le  catho- 
lique roi  d'Atragon ,  515. 
Tréve<iu*il&itavec  ce  roi  • 
314.  Il  part  dè  Lyon  pour  • 
aller  à  S.  Denis  en  France, 
£l  retourne  à  Lyonijjo^ 

rtmsixiri 


T  I  E  R  E  s.  . 
On  le  prévient  contre  le 
dnc  d'Orléans  «  là-mèmt, 
'  Il  change  de  conduite  âc 
veut  mener  une  vie  chré- 
tienne ,         Son  àction 
louable  à  l'égard  d'une  jeu- 
ne fille , /4-W///r.  Sa  mort 
à  Amboife  >  5  54.  Broiif 
qui  courent  fur  fa  mort*' 
là -même.  Son  fucceûèur 
Vojkzj  Louis  XII. 
charlotte  reine  de  Chypre  fait . 
donation  de  fes  états  au 
duc  de  Savoie,  70.  Sa 
mort ,  là-meme, 
Chiot  (  ifle  de  )  fes  habitans  de- 
mander^ du  fccours  au  pa- 
pe contre  les  Turcs,  4^ 
Prâent  qu'ils  font  à  Fierté 
d*Aubuflbn  grand-mahie 
de  Rhodes,  ià-mime, 
C/^tf  cardinal,  fa  mort  ,^  5^2  2 
cU'ui^h»  (*Ange  de)  i«  mort 
&  fes  ouvrages  ,        2.9  y 
GUmie  de  France ,  foncée  an 
duc  d'Angoulêm'e ,  '^7) 
Clergé  de  France ,  le  roi  con- 
fulte  la  faculté  de  théologie 
fur  fa  réforme ,  34a 
CêUtM  (  archevêque  de  )'  mis 
en  piifon  par  le  roi  de  # 
Hongrie .  4; 
Colomb  (  Chriftophle  )  com-  • 
menée  ^  découvrir  les  In- 
des occidentales*^  14.  Dé- 

daréamiral de  rOcean  &  % 
.  viceroi  des  palï  ^u'il  dé^ 
/  couVricoit,  I  ; .  Il  part  avec 

une  féconde  flotte  ,  dé- 
pMITectes  qu'il  fait ,  ijj. 
Cggg 
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T  A 

■Son  fetonr  en  Eipagne, 
i7p.  Sa  réplique  à  ceux  qui 
^(^iencladécouverte  des 
Indes  aifée ,  1 8  o.  Son  iroî- 
ficme  voïage  pour  les  In- 
des, 5$^.  On  prévienc  le 
roi  d'Efpagne  contre  lui» 
/à-même.  Si  îxtott  »  y  77 
Çmines  (  Philippe  )  eft  arrê- 

•  té  avec  d'autres  &  mis  dans 
une  cage  de  fer ,  ^  ^.  On 

•  le  conduit  à  Loches  «  ea- 

•  fuite  dans  la  piMba  des 
TourneHes  à  Paris  ,  y  4. 
On  lui  accorde  la  liberté,. 

.  &  il  fe  fetire  à  Argenton- 
en  Poitou  »  U-memt.  Il  eft 
député  vers  leOTenitieis 

'  pour  Ja  guerre  contre,  les. 

.  Turcs ,  24p.  On  lui  décla- 
re que  la  république  a 
conclu  une  ligue  contre  la 

:^rarice  ,  2J5.  Il  négocie 

-  avec  les  Rotcntins  pour 
conferver  quelques  places 
au  roi  de  France  ,157.  Il 
ménage  un  accommode- 
ment entre  Charles  VIIL 

.  $i  les  Vénitiens  ,  2,7^.  Il 
vent  engager  à  fiiîre  la 
paix,  mais  on  le  refufe,  i8  S 
Cn$€eption  de  la  fainte  Vier- 
ge fait  roccaiion  d'une  dif- 
pute  entre' Triiheme  & 

.  Wiganft  Dominiquain  , 
CenTurede  qudques 

.  proportions  à  Ton  fujet, 
35  T  -  &  fuiv. 
Concile  de  Sens  ,  22.  Autre 

.  concile  eu  Angleterre  »4o< 


BLE 
CâMfUvt  pow  YêeSâim  & 
pape  Aleândre  Wk  142. 

Conclave  retsriié  après  la 
mort  de  ce  pape ,  4 9 1 .  Mc- 
lures  qu'on  prend  pour  y 
établir  la  paix ,  3P}.  En-^ 
trée  des  cardiinpst  dans  ce 
conclave,  49^.  Autre  con- 
clave après  la  mort  do  pa- 
pe Pie  IIL  * 
Cûnfrairie  de  la  mifericorde 
que  le  pape  approuvé  à 
'  Home.r  xi^ 
Cê9g9 ,  oîi  le  roi  de  Porti^gat 
■  envoie  des  miflionnaires, 

1 1  i 

Ç«»pattce^  l'empereur  y  con- 
-  Toque  une  diète  contre 
.  Louis  XIL 

€ê»fiê»tinople ,  fucceiTiondes 
patriarches  Grecs  de  tette 
ville  '  572,. 

QordcUers ,  à  la  réforme  dcl^ 
qnds  le  cardinal  XimenÀ- 
veut  travailler ,  $.78.  Ôp* 
pofidons  qu'il  7  trouve, 

579* 

Cfirnouailles  ,  révolte  dans 
.  cette  proyince  en  faveur 
dsPctkins,  54f 
CfemxMMb  (  Nicolas  de  );.fa 

mort  &  fes  ouvrages ,  ryo»  , 
CmxdeJefusChrift,  décou- 
verte qu'on  fait  de  fon  ti- 
tre à  Kome ,  1  jy- 
Crmer  lûftorxen, 


• 
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DES   U  J^r  i  ERES. 

•  ici  VII:I.  tjt.  Sa  fflbtt. 

D.  U-mim, 


¥  A  A  u  p  H I N  de  France , 
i  Vfa  mort,  18^ 

SlSmfîvkU  Clergé  deFcan- 
c^anf^^ncllcslc  pailcment 
de  Paris  «Toppyofe  ,91.  Dé- 
cimes accordées  au.  roi 
d'ËipagQe  par  Innocent 
Vlll.  ij 

ins  cwitê  fiirpieiid  Sidat- 
Omer  A:  Teroûamie,  ^8. 
il  Êût  prifonniers  pItH 
fieurs  feigneuts  Flamands, 
là  »  même.  11  conclut  la 
paix  à  Etaples  entre  la 
Fianoe  &  rAngleten»* 
It  empêche  le  loi 
des  Romains  de  prendre 
Amiens  «  1 37,  U  meurt  à 
Lyon,  157 

JHfpémfi  ewninée  ac  accoc^ 


ECosSBj  divifion  dans 
ce  nritame,  80.  Mort 
-  de  Jacques  III.  toi  d'E. 

COffie,  là-même. 
MtHmdnuel  duc  de  Ikja  de- 
vient roi  de  Portugal  après 
Jean  II.  apj.  U  envoie  du 
\  iecotmanx  Vcnkiens  cdn^ 
tre  les  Turcs ,  11  re- 
fiife  d'entrer  dans  la  ligue 
contre  la  France ,  là-même. 
IlafFemblc  les  ctars  de  fon 
roïaume  »  315.  11  fait  la 
•  *g*>6rte  aux  Mante»  d*Aftii> 
que ,  3 1 6.  Il  accorde  le  le- 
tour  du  duc  de  Btagance  • 
3 1 7. 11  demande  en  maria- 
ge li'abdlc  fille  aînée  du 
♦  Sadé- 
danuion  contre  les  Mau« 
res&lesjuiftj  Umèm,-^ 


déc  pour  marier  la  veuve  £wr<j^«r/ fait  gouverneur  de* 
d'Artus  avec  le  prince  de 
Galles  j  j  I  y ,  y  1 8.  Les  cvc- 
queid*Angleterreibnepar-' 
tages  fur  (^validité',  $19 
Dumêis  (  comte  de  )  Êiit  le- 
ver le  ficgc  de  Nantes  aux 
Frant^ois ,  (5  8.  Il  eft  cn- 


la  citadelle  de  Pile,  ly?. 
li  élude  les  ordres  de  la 
cour  pour  leftkner  ks  pla- 
ces aux-  Floreniiat-s  dpo. 
Il  vend  ces  places ,  501,  Il 
eft  exilé  ,  mais  bien  -  tôt 
après  rappcllé,  là-même. 


voïé  au  roi  de  France  par  Efinéj  (  André  d' )  cardinal , 

le  doc  de  Bsetagne  >  7  7.  Il  ardievêque  de  Lyon.  iSe  de 

fecliai^de&ire  renoncer  Bourdeaux ,  fa  mort , 

le  duc  d'Orléans  à  époufer  Etaples ,  aAemblce  qu'oii  .y 

Anne  de  Bretagne,  i.ly.  tient  pour  conclure  la  paix 

U  négocie  le  mariage  de  entre  la  France  &  l'Angle- 

cetw  piincelTe  avec  Chac-:  terre  «  i}6.  La  paix  d'£ta<> 


T  A  B, 

,  .plei  confirmée  par  le  pape 
Alexandre  VI.  j88 
Evêchez.    nouveaux  érigez 
dans  le  xoiaumc  de  Gre- 
nelé «'  179 
'  Xvifétitt  fendineiiide  Cfaa»- 
.  les  VIII.  fur  leur  rénden- 
-  .  ce ,  &  la  pliualké  de  leurs 
benefjces,  3^2 
MxcfmmMMtcâtitJiSf  jugement 
qu'en  porte  la  fiiculté  de 
tfaéolo^  die  Paris  «  4^; 

R.  . 

FA  c  u  L  r  B*  de  théolo- 
gie de.  Paris*  fa  réponiè 
an  roi  de  France  fur  la  ré- 
forme du  clei^é,  54X.  Son 
jugement  fur  les  impréca- 
tions ,  46  5,  Sur  les  excom- 
munications £àacc  de  païer 
kl  iléiiiiii  I  ;  Ta/tJi 
Cenfure.  . 
M4€»z,a ,  ville  oecup^  par  les 
•  Vénitiens,  jio- 
Jerdin4itd  le  catholique  roi 
d* Arragonivadans  le  rolan* . 
me  de  Grenade  avec  use 
année ,  1 3.  S'y  rend  inaî- 
tie  de  plufieurs  villes,  /i- 
même.  Autres  conquêtes 
qu'il  y  fait  ,  ^6.  Le  pape 
loi  accorde  les  gfandiBa> 
naitrifes  des  ordres  mili* 
taire»,  8-1.  Il  continué* la 
gaerre  contre  les  Maures,' 
/à-même.  Il  levé  une  armée 
conûdérable  contr'eux^po. 
Ses  conquêtes  en  Aftiqae  « 


LE 

113.  €es  préparatifs  peut' 
afficger  Grenade ,  120.  Le 
roi  des  Maures  lui  remet 
la  ville >  1x5.  Ferdinand  St- 
Ifiibellte  le^oivenc  du  pape  ' 
le  titre  de  rois  catholi* 
qoes ,  1 24.  Et  IWeltitate' 
des  païs  découverts  par 
Colomb  ,  1^3.  Il  oblige 
les  Maures  à  recevoir  le  . 
b^t£nie«  i  ^4.  U  contt ri& 

•  que  d'être  tué  à  Baicdon». 
ne ,  1  j  j .  II  reçoit  de  Char-^ 
les  VIII.  la  Cerdaigne  &.le 
Rouflillon  ,  U-mime.  Ses 
conteftations  avec  le  roi  de 
Pecti^  tcffichant  les  dé-- 
couvcctes  de  Colomb,  1 8 1;. 
Le  pape  lui  accorde  le' 
droit  de  conquérir  l'Afri- 
que,.22.J.  Son  voïage  à 
Grenade  avec  foa  époufe 
ITabelie  «  199^  Il  le  ptainct 
à  die  du  cardinal  Xime- 
nés  ,403.  Il  propofe  à 
Louis  XII.  de  partager  le 
roïaume  de  Naples«  404. 

'U  entre  dans  lal^ne  fid» 
en  fiivear  du  roi  de  Naples». 
4-;4.  Louis  XII.  veut  l'en 
détacher ,  U-mème.  Sa  per- 
fidie à  l'égard  de  l'archiduc 
ion  gendre,  477^  Traité 
captieux  qu'il;  fidt  avec  la 
France ,  ^19.  Louis 
penfe  à  fe  venger  de  lui, 
551.  Il  perd  Ifabclle  fon 
cpoufe  qui  meurt ,  y  3  j.  II 
£iit  demander  Germaine 
de  Poix  en  mariage,  537.. 
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DES  MA 

^  '  U  veut  metti-e  le  roi  de. 
France  dans  fes  mterêts, 
5  j4.  îl  envoie  Ces  ambafla- 
deurs  en  France  pour  fi- 
gnec  untraito«  n  j*  H  don- 
.  Ae  avis  de  fon  madage  à 

•  Vudàdoc  »  s  S 9'  U  s'ao- 
'  commode  avec  lui ,  5:^4. 

Il  figne  un  traité  propofc 
par  l'archiduc  j  $6$,  11  eùi 
.  ékkié  Mgent  de  GaftiUe 

-  parlât  Âats  après  la' mort 

•  de  l'archiduc,  f68.  Il  re- 
cherche l'amitié  de  Louis 
XIL  f74.  Son  airivce  en 
Caftillc,  fS^" 

Jferiimâad  toi*  d«  Naples, 

-  lettres  dapâpeùveprince»- 
2.  II  maltraite  les  fdgiwittt 

•  de  Naples,  &  le  pape  luî 
déclare  la  guerre  ,8,10. 
Il  feme  la  divilion  daos 
Roinc  poor  fii-^Mngatt^BL. 
pap^«  9.  Il  fait  fa  paix  avec 

•Innocent  VIII.  10.  11  vio- 
■  •  le  cette  paix,  44.  Ses  divi- 
sons recommencent  avec 
le  pape ,  j  7.  Ses  craautez 
f DTmles  Napolitain*  i  là* 

•  même.  Le  pape  rexcom^ 
munie ,  88;  Il  fait  fa  paix 

I  avec  le  pape ,  140.  Pro- 

•  meffes  qu'il  lui  fait  pour 
I  llengageràfedéblarefCO»- 

ne- Ludovic  Sfofce,  ii^a. 
Ily  veut  aufTi  engager  Pier- 
•fC  de  Medicis,  là-mèwe.  Il 
Ic^rcpare  à  la  guerre  con- 
■nc  la  France  «171.  Ses  in- 
Hui^tiides  (ils.  lés  prépar»' 


T  1  E  R  E  s; 

-  ti&  qu'on  fait  en  France 

172.  Il  envoie  des  amba^ 
fadeurs  à  Charles  V  I I  I. 
là-mêmè.  Il  s'adreffe  au  pa- 
pe ,  aux  Vénitiens  &  aux 
fois  catholiques*»  171.  It 
va  trouver  Sforce  &  s*hu-' 
mille  devant  lui  pour  le 
pouvoir  toucher,  187.  Sa' 
mort  j  &  fon  caiftâere«  /^w 
'  mime, 

IitrdiMâ»d&M  d'Alphonfe  »  - 
petit -fils  du  précèdent. 

Couronné  roi  de  Naples 
après  la  démiflion  de  fon 
pere«  2.59.  Les  troubles  de 
Naples  robligent  à  quitter 
€aponll  pour  s'y  rendre* 
£44»  Ses  troupes  fiiïent  à* 
l'approche  de  l'armceFran- 
<^oife ,  144.  Les  Efpagnols 
&  les  Vénitiens  veulent  lo 
nfioTiWf'  '^f ipn  rofMK- 
me*  aS'i.  Son  armée  dé- 
faite par  d'Aubigni ,  l'obli- 
ge à  fe  fauver ,  282.  Il  pa- 
rok  avec  une  flotte  nom- 
bteufe  fur  les  côtes  de  Na- 
^t»Jûmèm9,  U  entre  dans 
Naples  ,285.  Il  fe  fend 
maître  des  deux  châteaux  , 
287.  OtFre  que  les  Véni- 
tiens font  pour  lui  au  roi 
db  France  «a68-.- Il  époufe 
Ift  pnncfeflè- Jeanne  fii  niè- 
ce-, ^pi.  Il  invertit  le  ffei^ 
gneur  de  Monrpenfier  dans 
AteUe,307.  ^^''^'^^^vcc 
lui  &  l'arrête  prifonniet 
-fer. une  chicane  du  traité'^. 
G^gg  iii 


^lo.  Il  fait  arrêter  les  Ur- 
lins  à  la  prière  du  pape , 
31 1.  Il  meure  »  &  Ton  on- 
.  de  Fcedcric  loi  Incoedè* 

f/rdffiafîd.fils  de  Philippe  ar- 
chiduc d'Aimiçbe«l^iuMr« 
fance,    '  ■  Jii 

JFerrare  (  duc  de  )  s'anit  MUC- 
.  Frgi)<^ois  contrelçspiiaccs 
.  liguez  •  3  If 

firrdrt  cardinal ,  fa  mort.  8c , 
fa  mémoire  dcteftée  ,  467 

J'fu ,  otftes  que  font  un  Cor- 
delicr  &  un  Dominiquaia 
^l'y  entrer  à  l'occaGon  de 
•  Savonarolle^  ^((4 

PlMHMdi  refufenc  de  lecon- 
noître  l'empereur  pour  rie- 
gent  d  es  Païs-Ba  s ,      j  8  r 

ïUrtmins  ^  leur  l^^ue  avec  le 
roi  de  Naples  contre  Lii- 
;  4Qyi^i  %%Ê%n%\  I  if'j .  Deman- 
<les  que  leur  fait  Charles 
VIII.  &  qu'ils  n'accor- 
dent qu'avjcc  peine  «  175. 
Leur  confternatioii  aux  ap- 
proches du  roi  de  France  « 
204.  Entrée  de  ce  roi  dans 
Florence,  ni.  Son  traité 
avec  les  tlorentins  ,212. 
|ls  demandent  à  Charles 
VIII.  le  recouvrement  de 
4eurs  places ,  2^7.  Savona- 
XOlle  lui  parle  en  leur  fa- 
veur,  1^8.  Les^  ordres  du 
roi  pour  la  rcftitution  de 
ces  places  font  mal  e^cecu- 
«ez,xS9*  iS  fe  liguent  avec 
la  fiance  contre  les  prinr- 


CCS  confedercz, 
F»ix  (  Jean  de  j  vicomte  de 
Narbonne  commande  l'ar- 
■  fiere- garde  à-iociiôiii« 
■ft67.  Il  met  en  dâôcdieles 
troupes  Vénitiennes, 
.  Germaine  de  Foix  deman- 
,  dce  en  mariage  par  Ferdi- 
nand roi  d'Arragon ,  y  37 
FântêMÎ^  fVuatêe  Fran^oile  y 
arrive»  9l  marche  droit'asx 
:  ennemis .  t.64*  Les  Fran- 
çois y  remportent  la  viftoi-. 
le  ,  1^8.  Les  Vénitiens 
quoique  bauus  font  chan- 
'  ter  le  Te  Dtum^       17 1 
ffânçth  (  Odot  )/propofitione. 
qui  le  fcgardcnt  «  cenib- 
rées,  ^^.&fuiv. 
François  II.  duc  de  Breta- 
gne. Feyez,  Bretagne. 
Ffâgfêh  de  Faute  most; 

François  ,  leur  défaite  par  . 
Gonfalve  près  du  Gaci- 
glian  j  5x5.  Ils  abandon^ 
aeat  lltalie  flc  périflènc 
piefqtie  tous  dans  leur  re; 
tour,  ^ikà 

Frédéric  empereur  j  fon  i^ 
dolence  fur  la  p;uerre  que 
le  roi  de  Hongrie  hu  tait  « 
6»  Sa  mort  &  fon  caraâc- 
rCj  175.  Son  fils  Maximi- 
lien  lui  fuccede  ài'empice. 
Fûyez,  Maximilien. 

Frédéric  roi  de  Naplcs  fucce- 
de à  fon  neveu  FerdinsAid, 
313.  Il  menace  d'attiier 
Xes  Tjiccs  en  Italie^  fi  on 
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Tattaque,  405.  ligue  des 

•  princes  en  fit  fiiveor  *  454. 
Il  fe  pc^paie  il.  défendre  Tes 
états  ,  457.  Il  fe  retire  à 

•.  Napics ,  &  traite  avec  le» 
'    Framjois  ,4^9.  Il  fe  retire 

•  dans  Tifle  d'U'chia ,  etlfui- 

-  te  en  Fianœ  •  oik  on  lui 
donne  le  daché  d'Anjou^ 

.  440.  Sa  mort,  y  3  j: 

§regofe  cardinal,  archcvcq^c 

•  &  gouverneur  de  Gencs, 
:  :  obligé  de  fe  fauver  dans  la 

dtadelle,^ 

GAguin  (Robert) gê- 
nerai des  Tiinitairesj 
fa  mort  &  fes  onvrages, 

CaUâs  (Jean  )  duc  de  Milan  , 
79.  Il  cpoufe  IlabelIed'Ar- 
V  ragoii  fille  d'Alphonfc  duc 

^•die  CalàbreV^^'*  ^  ràl 
î  câiarlesVIIL  palTantàPï- 

■  vie ,  le  vifite  malade ,  20  r. 

Sa  mort ,  &  l'on  foupcjon- 
'  ne  qu'elle  vient  de  poifon , 
'   .  .    .!  • .  101 

9tmê  (  VaTquez  )  fa  naviga- 
tion aux  Indes  ocddenta- 

•  les ,  342 
Candie  (duc de)  fils  naturel 

-  d'Alexandre  VI.  qui  veut 
.  kR  donner  le  duché  de  Be- 

-  nevent,  f  5  t.  Ileftaflkdin^, 
3  3  3.  On  ne  peut  découvrir 
lés  aiftcurs  de  cet  an'aiH- 


T  I  E  R  E  S. 
Gaytttt  dont  GonUlvc  fe  rend 
'  maître»  524 
Genvis ,  fe  mettent  fous  la  do- 
minationdu  duc  de  Milan  , 
79.  Ils  font  rebutez  par  le 
pape  &  le  roi  de  France , 
:  'U-mcme.  On  entreprend 
'  de  les  filke  révolter  contre 
le  doc  de  Milan  ,  ians  fuc-' 
cès,  x6t,  Entreprife  de»- 
François  fur  Gènes  man- 
■  quée ,  372.  Ils  fe  révoltent 
contre  ia  France  >  5  8 1 .  Lcr 
roi  y  envols  nwO'atm^,- 
fS?..  Il  fe  rend  ^ Gènes 
réduit  les  féditieux ,  j-Sj 
George  duc  de  Bavière ,  le  pa- 
pe lui  écrie  &  loue  fon  zè- 
le, ^ 
Gtvrg*^^  natatel  de  Jca» 
II.  roi  de  Portugal ,  194; 
C'eftde  lui  que  dcfccndcnt 

•  les  ducs  tfAvero,  i  à-mime. 
Gt9rge  (  chevaliers  de  faint  )■ 

'Ovdt^^miUtaire'que  le  pape 
c -  confirme,  225 
Géorgiens  (  roi  des  )  fes  dé- 
putez au  pape  Alexandre 
VI.  327 
Cii  (  maréchal  de  )  arrive  à 
-  Foraooe  %        La  làate' 

•  qu'il  comoiirdanscétteba- 
taille,  16  9 

Confaive  (  Hernandcz  de  Cor- 
douë  )  grand  capitaine  « 
conunaode  l'armée  Efpa- 
gnole  pour  t^blir  Ferdi- 
nand à  Naples,  38 1.  Il  efl: 
battu  par  d'Aubigny,  282^. 
Il  enlevé  toute  la  Calabie 


.'î  y  y-  r  A 

rm  col  de  France  •  tSS.  U 

■  arrête  prifonnier  le  comte 
Ae  Moret  &  Albert  de 
San-Severino  j  307,  Il  va 
joindre  Ferdinand  au  blo- 
cus d'Atelle  od  étok  Mont- 

te  prend  0(Ue  «  550.  Sa 

réponfe  vive  &  pleine  de 
■fermeté  au  pape  Alexandre 
VI.  351.  Il  donne  du  fe- 
cours  aux  Vcnitiçiis  con- 
ittf  lei^Tuvcs,  4t$.  U  eft 
fait  lieutciMUtt  geneial  de 
la  Calabre ,  4  j  y .  H  remet 
à  Frédéric  le  duché  de 
Monc-Saint'Angel  donc  il 
avoic  été  gratifié,  456.  U 
«fempare  de  preiqne  toute 
.  Ja  Calabre  >  4  5  3.  ÛfiSt  blo- 
que dans  Barlette ,  ^6^. 
11  refufe  de  dcferer.auirai- 
JLC  fait  par  l'i^rclùduc  avec 
4e  ïbt  de  France  •'47t.  11 
l  ort  de  Barlette  flc  vient  à- 
■Cetjgnolle ,  qu'il  prend , 
474.  Il  prend  aufTi  Cano- 
l'e  &c  Mclphi,  477.  Il  aflac- 
ge  en  vain  'Gayette  «  478. 
Si  dpfyk  4es  François  près 
/do  Gariglian  «  ^2^.  Il  fe 
jrend  maître  de  Gayette, 
524.  Il  achevé  la  conquê- 
te du  roïaume  de  Naples, 
y  27.  Le  duc  4e  Valenti- 
nois  fe  livre  à  lui  »  ^aS.  Il 
«'empare  des  cln^  viltes 
qui  reftoient  aux  Frani;ol$> 
J30.  Il  reçoit  ordre  de  re- 


ÎLE 

;  Plaintes  quNin  -ùk  êé  loi 

:  à  Ferdinand  >  570.  Sa  dif- 
grace  &  privation  de' Tes 
emplois,  5'7i 
GrenAde ,  troubles  dans  ce 
;  joïaume«  4-6.  Conquêtes 
que  Ferdinand  y  âiiât  ^ 
même.  On  Te  prépare  à  en 
faire  le  fiége,  1 1  p .  Du  camp 
on  en  fait  une  ville,  m. 
Prife  &  capitulation  de  la 
,  .ville j  1 22.  Noav^ux  évê* 
:  chez  qu'on  exige  dans  le 
.  roïaume  de  Grenade,  f  79. 
Soulèvement  dans  la  ville, 
401.  Autre  foulevement 
Cfii^é  par  les  Maurips«  ^2% 

H. 

HE  N  R  I  V  J.  Le  roi 
d'Aiigleterrc  fait  agit 
à  Rome  pour  fa  caaonifa- 
tion,  y44 
0eMri  VIT,  roi  d'Angleterre 
après  Richard  III.  tué  dans 
une  bataille,  ip.  Il  cpoufe 
■  Elizabeth  fille  aince  du  roi 
Edouard  IV.  20.  Il  fait  enr 
fermer  la  reine  douairière 
dans  un  conveoc,  41.  Sa 
.  démarches  pour  découvrir 
l'impofture  de  Simnel,  Idm 
mimf.  Il  demande  au  pape 
TaboUtion  des  aziles  en 
Angleterre,  %%,•&  Jkiv: 
Réponfe  qu'il  èit  aux  am- 
bafladeurs  du  roi  de  Frïin- 
ce  3  96.  &  f^iv.  Iffe  ligue  • 
i^veç  la  Bretagne ,  de  décla- 
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-  fc  la  guerre  à  la  France, 
58.  Il  ûgne  un  traité  avec 

'  le  rai  des  Romait»  /  1 5^- 

-  Il  vient  avec  une  flotte  af» 

-  fieger  Boulogne  en  Picar- 

•  <lie,  133.  U  penfe  à  faire 
£1  paix  avec  k  France.  15 

•  Xadodwflë-âoClaifiiite  de 

■  Bourgogne  lui  ruTcite  'ua 

-  faux  duc  d*Yorl;«  ai  S. 
Confpiracions  contre  lui 

••  fomentée  par  PerkinS  , 

•  xto,  U  fait  infojrmet  de  .la 

-  nort  du  doc  d'York'Ac  de 

•  la  vie  de  Perkins ,  U-mê' 
.  me,  U  fait  arrêter  les  prin- 
cipaux conjurez  &  les  pu- 

■  nit  ,  lai.  Il  ratifie  la  li- 
gue contre  la  France ,  z. 

•  Il  penfe  î  mariet  fon  fils 
aîné  avec  la  fiUè  du  iroi 
d'Arragon  ,191.  Il  promet 

• .  du  recours  au  pape  dc  à~fe9 
alliez  Tans  vouloir  %ner  la 

•.Pgae»  301.  RçjolMtaicejL 
'J  à  R.ome  furoèneflMliéife» 

II  attaque  les  ré- 
voltez de  Cornoiiaille  j  & 
les  défait  >  5  4  T  confirme 
.  le  mariagedèfidbifiltavec 
:  Câtfabriiied*Airagon,^4tf. 

-  UûicfiupaiiavecrEcofle, 
347.  11  reçoit  du  pape  la 
toque  &  l'épée  bénite  , 
581.  Il  ùÂt  enfermer  Per> 

..  kikudanelaToor,  $89.^  U 

-  lefàitmouiir.  &trancfier 
.•la  tête  au  comte  de  Var- 

wick ,  ?84.  Le  pape  le  prie 
/d'mrerdans  la  cro^iade» 
7me  XXIF, 


T  I  E  R  E  S. 

&  (a  rcponle  au  nonce  * 
4 1 1 .  4 1  r.  Ueft  vifitc  pac 
l'archiduç  Philippe  «  4&7. 

.  U  penfe  à  naner  Heuçi 
'Ion  cadet  avec  la  veuve 
d'Artus  Ton  aîné  ,  457.  Il 
en  fait  demander  le  cpn-^ 
aux  rois  catfao-> 

,  Uques  ,  p4.  On  en  de- 
mande la  difpeufe  à  Rome* 

i  là-même.  On  examine'  à 
Rome  fi  l'on  peut  accorder 
cette  difpenfc  >  5 1.5.  U  faiç 
agir  à  Rofne  pour  la  cano*. 

-  siiârion  de  Henri  V I;  . 
^44.  Il  penfe  à  marier  fa 
fille  au  fils  de  l'archiduc 
mais  Fefdinand  s'y  ppppfe; 

*  •  '  •  " ,  •  -  '$7^ 
HtHim^e  rendu  par  ParcRi^^ 

duc  au  chancelier  repre- 
fentant  Louis  XII,  38^ 
n^ngri^txi  gùerte  avec  la  Bo* 
.  lteme,io2.  Le  roi  de  Hph- 
-i  gtieftit  iâ  paix -avec  le  roi- 
*'  de  Pologne^  Albert.  1 1^. 
Le  pape  prend  foin  de  réu- 
nir les  Hongrois ,  178^ 
H4»feUnde  (  Guillaume  de  ) 
■  A  mort  j  fon  caraâere  & 
'  ftiséuvfages;  r^o 
JTtf^/ ,  le  pape  écrit  à  l'cVc- 
que  de  Paflaw  ,&  à  l'archi- 
duc d'Autriche  pour  les  ré- 

•  primer,  II.  Soins  du  pape 
;  pouflcaiâmeneràréglife» 

.  vi%,  l^enbles  qiiW  diii> 
'  -  finit  en  Bobome  «  aaa 
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JEan  II.  roî  <îe  Ponagat , 
fa  moit  ,x^3^  For- 

JtdMme  fille  de  FèidJoeiid  6l 

.  d'irabelIe^cpouTe  Philippe 
archiduc  d'Autriche ,  514^ 
£lie  accouche  d'une  fille 
qui  fuc  reine  deliougrie» 
558.  Set  encevegUMce  Ac 
fet  folies,  féf 

JfdMM*  de  France  fpoufe  de 
Louis  Xil.  qui  caffcr 
fbn  mariage  ,3^8.  Elle  fe 
letire  à  Bourges  &  y  fonde 

*  les  iciigijeufes  Aieacfa» 
des, 

TartagnL 
^frécéiùêmf  ,  ji^emcnt  de  la 
. .  iwiih^llf  lliilniDgiê dé Pa- 
.'oftilenrfiajptr  41^3: 
Jtoicfeocidentalcs.coBMMn* 
cernent  deUusdèceafeF 
te ,  f  4 

innscent  FJJI^écsk  aux  pvifi- 
cespooc  ks,  engages  à  1» 
IpMare  centre  les  Turcij  s. 
MeTufCt       yiced  pour 
cettegnefre  ,  5.  H  enecnt 
aux  reis  catholit^s ,  U- 
_  mimi.  Lettres  ês  afnbaàfa- 
denif  ^AL  re^k  de  diie- 
.  leerpiiaoci  y  f  «  U  felieite 
.  krordc fitaiicalhr  te  » 
vcncment  ^  la  couronne, 
7.  Il  déclare  la  guerre  à 
Ferdinand  xoi  deNaples,8. 


i  t  E 

nfidtûipefarafee  orpifak 

ce,  10. 11  écrit  àl'évêque 
de  Paffaw ,  &  à  l'archiduc 
d'Autriche  contre  l'es  Huf- 

•  Utes  •  1 1.  Il  accorde  au  roi 
d'ETpagne  des  décimée  far 

.  leclesgé,  !}.  llécrit  Ans 
iois  cathoViques  fur  leur» 
conquêtes  dans  le  roïaume 
de  Gi;enade  ,  J4.  Il  promet 
du  recours  aa  roi  de  PolO' 

,  gne  ceatielee  Tere»,  f  y*^ 

•  Hfiûtlepiôiflvec  les  Vc- 

•  akàitm,  U-mimt,  Ijl  cen« 
daaintt  les  chefes  de  Jean 
Pic  de  la  Mirande  ,  60^ 
II  confirme  ie  masiage  de 

.:.lkiiii  VIL  tvee  fo  file 
.  aiH4e  Adotiasd  IV.  ^  Il 
icni  an  giand  maître  de 
Rhodes ,  f€\  W  envoie  le 
cardinal  JuliCAinvciUr  Of^ 
n\a  contie  BuGolim^/4>W- 
:  iiM«|kfit:lneâittieveeiee- 
dinaMK^de  Kaples«  fy* 
11  menace  les  Flamands  de 
tes  excommunier  s'ii^  ne 
relMKn*  le  ro»  des  Ko 


mains  i.t3r' 
le  loi ide Mapler 

conftrmelâ  bttUede  Sîtte 
IV.erv  faveur  des  rois  ca- 
tholiques ,  8^1.  H  feic  cardia 
sai  le  grand  -  maîtxe  de 
KlMNkeMrec  ibpr  Mttcs, 
/vse.Ikianraiileè 
Ir  ptîi  fltttre  le  roi  de  Fran- 
ce &  te  roi  des  Romain^^ 
100.  Il  exhorte  les  prince» 
àla  g»et£e  contre  ksïwfcs» 
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-.  -deilici  de  Bajazet  A:  du  fou- 
dan  d'Egypte ,  i  o^.  Ncgo- 
ciacipns  qu'il  ménage  pour 
U  (uecre  contre  les  Turcs» 
i3o.  Il  appvQwrefla  coa* 

•  mim  de  û  nUbiioofde» 
I IX.  Il  eâ  atnqué  4^ifo- 
plexie ,  U-méme.  Il  en  re- 
vient &  recommence  à  agir 
pouK  la  guerre  centre  les 
.Tnrct  »  tiy.  Saepnilita- 
don  poiic  les  libecMv  dé 

.  réglife.  1 1 8.  Il  \lonne  aux 
rois  d'Efpagne  le  titre  de 
rois  catholiques  •  1x4.  Sa 

•  nw>rt ,  .  :  140 
im^têifiiêm^ttatSaXei  quTeile 

caufe  en  Efpagne  >  1 1 
J^abe lie  xt'ivifi  de  Ca(HUe  fài& 

.Xinienès  archevêque  de 
:  Tolède,  «,^7.  EUc  en  re- 

EUe'mtrie  |â  Aie 

Jeanne  avec  Philippe  ar- 
chiduc d'Autriche,  ^  i<f.  Sa 
jBOct  &  Ton  teftamenr,  ^35. 
Chagrin  que  ce  teftament 
tMftàrtnhldiiG»-  f.16 
Jf/fki4  (  ide  )  où  Ferdii^d 
toi  de  Naples  fe  recire, 
^4S.  Elle  eft  inutilement 

•  attaquée  par  les  françois , 

pretfkrlbphsdeta^ 
ii|»407k  II  donne  une  nou- 
velle «sfriscatioai  à.  i'Alco- 
ran  >  408 
ii4/f  tf  4  quelle  ctoit  la  Crua- 
tioBt-dei  (<18  a&ixcs„quafid 


n  E  R  E  S. 

Chitles  Vlll.  èntKfptfe  la 

conquête  du  lolbumé  de 
Naples ,  i  60 

jf»4M  (  dom  )  prince  d'Efpa- 
gncfaniortj  37^ 

yAUé  à  ïlom»  par  Alexaa* 
dre  VL  40S.  Défofdret 
dans  cette  ville  pendant  le  # 
jubile,  409.  Sa  clôture,  4^0 

f»'ffj  leur  cruauté  envers  un 
jeune  chrétien  ,  dqilt  ils 

avateMtei^g*  ^^a* 
:  elantioiidaroi  de  Pbtra^' 

gàl  contr'eujc  &  les  Mau- 
res, 318.  Emeute  du  pefliple 
de  Lisbonne  contr'eux, 
mallâcre  qu'on  en  £ût,  j  ^ 
/«i^/ /il  . fi#s  brigues  pour  * 
.par««air  an  fouverain  pou* 
cifîcat,  503.  Son  élévation, 
504.  &  fuiv.  Il  crée  quatre 
cardinaux  ,  jo5.  Il  reçoit 

i|ikiftMiiftiiMlA§(fad?f  I  T^T 
U  empIdSIe'^eHMTII. 

•  fe  donne  le  titre  de  roi  de 
France  ,  tà-^tme.  Son  trai- 
té avec  le  duc  de  Valenti- 
opis  4  508.  Il  le  fait  arrê- 
ter» 50>.Cedac  lui  rend-  ^ 
IftIUnnagiiei  f  lo.DiiHçUl^ 
tez  qu'il  trouve  à  s'y  éta- 
blir ,  U-mème.  Il  fait  exa- 
miner (i  l'on  peut  accorder 

•  ]adiQpeii(èdeiiMiriageque 
deèMnde  Heitfi  VIL  pour 
fonfil»avec&bruët  ^rj. 
Il  accorde  cette  difpenrc, 
j  1 8.  Sa  bulle  pour  l'accor- 
der ,  yao.  Autre  bulle  tçu-- 
phaot  réleitioR  des  papes , 

Hhbh  îj 
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&  les  provifions  des  be-  Libertex.  de  TcgliTe  maînre- 

ncfîces,  J50.  Ille  Uguea-  nuës  par  uœ  conftitution 

vec  l'empereur  &  le  roi  de  du  pape , .               1 1 5 

Bnuce  cçntie  les  Veiii>  l/^/?/ garde  Pifir»  quoique  le 

tiens  ,     I.  n  fiût  oeuf  .  lei  de  Fnmoe  tât  promis 

cardinaux  »^5o.  Il  reprend  delatendre,  af/.  Il  diA 

Peroufe  &  Boulogne,  57 f.  fuade  ce  prince  de  rendre 

11  fliit  commencer  l'édifice  aux  Pifaos  leucs  f4aces  , 

de  l'églife  de  faint  Pierre  y  ftjS 

57^.  li  «ôafinne  Tordrè  Li^nn  attaquée  par  Vemr 

des  Minimes»  f77^  Il  pre'-  pereuf  Maiimiiim  Ua» 

vient  Tenapereur  contre  la  fuccès  ».                  }i  f 

France ,  y^j,  U  çrce  qua-  Lincoln  (  comte  de)  fe  fauve 


txfi  cardinaux,, 
-  t 


LAiLLîE R*(  Jean )  (es 
propofîtions  font  cen- 
.(iurées  par  la  faculté  de 
théologie,  23.  Explication 
•  qu*il;lei|f  doiue  •  x^,  U'eft 

.  A  Mm**"*   

'  même.  Ret«â:arion  qu'il 

fait  ,2^.  &  Juiv.  L'cvéquc 
de  paris  rabfoac  des  cen- 
fntes  •  J4-  pape  cpnd 
deux  buUes-CQpEfe.hiL* 

lance  qui  per(;a  le  côte  de  Je- 
fus-Chrift  dent  Bajazet 
fut  prefentau  pape ,   13  s 
Zétmdêis.^  fiivefi-  do  doc  de 
.  Bretagne  veut  rivnsr  le 
.  comte  de  Richemont  au 
roi  d'Angleterre,  19.  On 
lui  fait  fon  procès  «  &  il  ed 
'  pendu  à  Nantes  i  A^ 
JLioPeld  marquis  d' Aotriche., 
u  canonifatinn  »  i 


d'Angleterre  âc  va  en  Flan- 
dres  »  42.  U  revient  en  An« 
gle  terre  avec  des  croupes  flc 
fe  joint  à  Simnel,  4^  U 
eft  pué  dans.one.  bataille. 

lÀ-mêwe. 

^fiHfj  XIJ.  roi  de  ^^ce  aprè» 
il  mort  de  Châties  Vlllt- 

)f«.Sacré  AJUhmd»;^ 

couronne  à  faint  Denis  eoi 
France  ,  li-mème.  Ses  fen- 
timciis  fur  le  pardon  des 
.  ennemis  «3  il  fait  négo- 
cies  avecie  pape  «  les  Venir 
liens  &  les  Florentine  • 
j  y7.  Il  fait  cafler  fon  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Fran- 
ce ,  358.  Il  cpoule  Anne 
dt  Bretagne  veuve  de 
GhadesVIM.  587.  U^Te* 
difpofe  à  pafler  en  Italie^ 
là-mcme.  Il  fait  un  traite^ 
d'alliance  avec  les  Véni- 
tiens,  388.  L'archiduc  lui 
leodhommage ,  389.  Il  ne 
pepb  S'ateommoder  avee- 
Ijeiiipaeiic  •  ^  U  ba^ 
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âlllance  avec  le  duc  de  Sa- 
.  voye  Se  les  Suifl*es  *  552 1 .  Il 
paft  de  Bloii ,  de  fe  rend  à 
•Lion  lÀ'tnême.  Son  arri- 
vée dans  le  duché  de  Mi- 
lan ,  &  les  conquêtes  qu'il 
y  fait  ,^62.  Son  entrée  dans 
Miliii«doittoii  loifivtele 
châteaa  .  Son  tcaicé 
avéc  les  f^lorentins ,  ^$4, 
Il  donne  des  troupes  au 
duc  de  Valentinois ,  55/7. 
Il  part  de  Milan  pour  re- 
tonmer  dans  Ton  folamne . 
$9^.  Troubles  après  Ion 
dépaft ,  412.  Il  y  envoïe 
une  armée  ,416.  Il  accor- 
de aux  Milanois  le  pardon 
de  leur  révolte  «  420.  II 
conclue  h  padx  avec  1*1^ 
gne  ,  424.  n  envoie  du 
fecours  aux  Vénitiens  con- 
tre les  Turcs ,  425*.  Il  fait 
on  traité  avec  l'empereur , 
4  5  5.  Il  veut  dAacher  le  rot 
catholique  de  fa  ligne  en 
Ikvear  da  rot  de  J^aples , 
454.  Il  veut  faire  entrer 
Fempercur  dans  fcs  inté- 
rêts j  442.  Il  recommence 
la  (pierre  côntrelTEfpagnc,. 
449.  Il  Ênr  rendre  ans 
Florentins  tout  ce  qu'on 
l€urapri<;,  45' i.  Il  renou- 
velle l'alliance  avec  Alc- 
»ndceVL452.  Il  fe  pré< 
pateà  hrguerre  contic  1*EP 
fagnef  &  teve  quattr  ét'^ 
mécs ,  479.  Sa  rupture  en- 
ùete  avec  f  cidinand  »  ti' 


T  I  E  R  E  S. 
même.  Sa  colère  contic  le 
pape  &  le  duc  de  Valent!- 
sois ,  4Si.  Tieve  qa'it  fiûc 
avecl'Efpagne,  j  1 5.  il  vent 
fe  venger  du  roi  d'Efpagne» 
qui  l'a  trompé  ,  y  3 1.  Il  fait 
une  li^eavec  l'empereur, 
It  l'krdiidoc  d'Autriche  ^ 
Attire  Ugae  avec  Itf 
pape  &  l'empereur  confire 
les  Vénitiens ,  y  f  ï.  Il  torti- 
be  dangercufcment  mala- 
de «  f  52.  Il  fait  un  traité 
svecFçrdioand  le  cadioÛK 
que  roi  d'Arragon  »  f  f4r 
Son  traité  avec  l'empereuC 
mécontente  les  grands  de" 
fonroïaume  ,  fyi.  Ilva 
Gènes  &  réduit  les  fé({i-< 
tieax,  Son  enfrevfi(^ 
à  Savonne  avec  le  roi  ca;^ 
tholique  Ferdinand,  j8tf, 
îl  fc  charge  de  la  tweiie  dtf 
prince  Chailes  fils  de  Var-r 
chrdoc* 

tmâies  (  iOes  )  découverte»^ 
qu'en  ftit  Chciftophle  Cc 
Jomb ,  1^ 

Ludovic  Sfotce  veut  s'empai-" 
rer  du  duché  de  Milan ,  i6i^ 

M 

MA  F  F  E  o  (  Gherardô  ) 
cardinal  patriarche' 
deVenife^fiiniorr»  14^ 

Mahomet  Boàbdif  jeune  rojf' 

des  M  aures,  fe  rend  maîircî 
jdc  Gienade  fur  fon  oncle^ 
B^bhkiijk 


TA 

5S.  Ptomcflb  qa*il  fait 
91IZ  rois  catholiques  Ferdi- 
nand (5c  Ifabellc ,  là-même. 
\\  levr  remet  U  ville  de 
Çreo^de,  135 
jll^AfM  à/m  Fctdin^  foi 
4*Aqi«9;gni  fe  ceod  maître, 

JfdHMel  confident  de  l'archi- 

.  duc  députe  vers  le  roi  ca- 
tholique «  jc8.  Il  ed  fait 
oonvimii'  da  cbâtira  de 
Jvggs ,  j^7.  Ses  chagrins 
fur  le  pvuriage  du  duc  d' A  n- 
goulêine  avec  Claude  de 
Fr«ice,  Î75 

Ifmfmtfd  (  Jean  )  relkieux 
CofdeUec.  fes  jpropouikws 
cenfurées,  .  9; 

MàrciU  Ficin  ,  converti  par 
Savonarolle,  fe  fuit  Domi- 
niquain  »  5^3.  $a  mort  Sx. 

M^^tfffitf  petite-fiUe  di£dU 
.  mond  II.  roi  d'Angleterre , 
fa  canonifation  demandée 
au  pape  par  le  toid'^coile, 

i9 

poiUè  le  pcîncfd'ifpagoe, 

fiartana ,  reflexion  de  cet  au- 
teur fur  la  conduite  du  roi 
de  Portugal  envers  lesMan- 

cit  qu'il  fait  de  ta  moïc  du 
dQcdeGandie, 
J|4r//W  (  Barthelemi  )  Efpa* 
^oi«c;audinaI»  mort. 


BLE 
Mâtéiêm{  comte  de  ) 
par  Precy  d' Aleg re ,  aS  f 

Matthias  roi  de  Hongrie  fait 
la  guerre  en  Autriche  ôc 
prend  Vienne ,  6.  AiTem* 
blée  qu'il  tient  à  Bade.fc 
à  Iglav  ,  45.  OeoNudet. 
iojuÛies  qu'il  ùdt  au  pape  • 
44.  Il  retourne  porter  la 
guerre  en  Autriche  >  •  H 
fe  déclare  contre  le  pape 
qqilnienfiUt  fttplainiaf* 
44.  Il  fait  emprifonneirrai^- 
chevêque  de  Colocza ,  47. 
Il  fait  alliance  avec  Char- 
les VIII.  5$>.  Sa  mort.  109, 

MêUbiâs  Cordeliec  ,  fes  er« 

rems*'  -      -  -  %fo 
iiêtttrta  (  Jean  )  reûdent  dti 
Roi  de  France  Cliarles 
VUI.  à  Florence ,  1 99.  On 
,  lui  &it  ç^msÀVts  la  four- 
!  biÈrië  ^  Liidovie  S^Hfe 
pour  en  Infinaer  Je  isà  ; 

3.90 

Maures  ,  diviGon  entre  le  roi 
&  fon  oncle  «  1 3.  Cet  on- 
cle tua  le  firere  du  jeuçe 

;  ro«,  A;&it  moiuir  tous  ieg 
panifiuis^  46.  Guerre  (an- 
glante  entre  l'oncle  &  Je 
neveu  ,  47.  Leur  armce  cft 
battue  par  les  £fpagnols, 
58.  Ferdinand  continue  à 
Icw  6ire  la  gtieife  »  9^* 

,Coi^Fâte8  qu'il  iait  fat 
eux  ,  115.  Us  perdent  la 
ville  de  Grenade ,  laz.  & 

fuiv.  Ils  Cont  contraints 

par  ^ClDM^.à  emb(a0et  la 
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DES  MA 
-  cdigioa  obftfilifine  •  403 
HnximiUen  filtdcr«tti0fllCllC 
FiedflriCs      roi  d«tll#> 

mains  5  49.  II  fait  av«c  Ton 
pere  une  loi  touchant  la 
paix  d'Allemagne»  50.  Il 
^ctit  nèMRifCinttit  M  vol 

h  guerre  àCharles  VIII.  y  2, 
U  eft  contraint  de  fe  retirer 
à  Matines ,  f  ^  Ses  motive- 
.  menv  pour  former  une  li- 
'  gDtoonrrela^Fitiicej^.II 
tt  koÛiUe  arec  les  Fia* 
ABDdt  le  font  prifon* 
nier ,  72.  A  quelles  condi- 
tions on  lui  rend  ta  liberté. 
75.  U  ûf  fla^t  d'un  double 
ttfitoMqM  im  6te  fe  t»l  dv 
France ,  1  ) i.  Il  fe  ligue  IVec 
Henri  Vil.  contre  toi,  t|l. 
Il  fe  rei>d  makre  d'Afràs, 
157.  Il  faiifapaht  «n  a  Cfcih 

itftViai  |tf.irdtf iMtdD- 

FersDt  sprèl  li  «aert  ile 

Fffedkrlc  fort  i»ere ,  f77'Il 
prérend  à  la  couronne  de 
Portugal  ,194.  Il*étabUc 
k  Chambre  itnperiale* 
Mf%^  4  Te  ligMi  ftvcc  les 
filiicc»  dltaiie  coneicr  b 
France ,  ^  f  y .  U  arrive  wtc 
unearflnéecn  kàtie,  ^t^. 
IL  pcnTe  à  s'emparer  du 
téïàxMt  de  î^apleff  pAir 
fcfi  eendrcr  #  MM» 
que  Ligouni#  ftds  (ûtdk  t 
^if .  Il  parr  homeufement 
.  pour  r Allemagne  f  ^t6.  X\ 
âk  un  traité  avec  I^uis 


T  I  £  R  E  S. 
XIL  433.  Le  fol  le 
âke  eocret  dans  A»  in. 

terêts  ,441.  n  manque  au 
traité  éÊ  Trente,  448.  M 
fe  ligue  avec  le  roi  de  Fran- 
ce ,  ÔL  l'arehidue  d'Autri- 
che,  jr  3  a.  AMM  Bgne  livee 
le  pape  Ôc  Louis  XII.  con- 
tre les  Venhîentf  >  T  f  >•  ^ 
lenteurs  à  fe  mettre  en  cam- 
pagne ,  Id-mème^  les  Fls^ 
mands  ne  Tettknt  paj  le  re- 
CMMdStitf  regMif  M  Flito' 
Bas ,  f  s  1 . 11  «dtttd^iie  line 
diére  à  Conftâflce  eontre 
Louis  XII.  fS^.  U  brigue 
la  régence  des  Pal9-Bas  t 
dont  U  eft  ftk  gouvernear  , 
f9^,  &  Jki^*  ir  và  ita' 
•  lkdtile«.Venkitns  hti  re- 
fUfiSnt  le  pafifage  >  ^88.  II 
fait  la  guerre  aux  Fran<^ois , 

moR  /  (47.  quaUtttf  & 
A>n  éloge  >  f  48.  Plerr6  dv 
Medicis  fe  ligue  avec  le  ro^* 
de  Naples  éontte  Ludovitf 
Umty  Il  Me  tiof  pat 
gâtter  dànsf  h  li^  din  p» 
pe  dottrre  te  toi  %  Naples  y 
1 6é.  ÏI  va  rrdfiveT  le  Mi  der 
France  à$ere£aneUo&  traj^' 
f€«Me  Uiii  ^04.  Il  eff 
Hiêée  iutvter  dief  FlbfMb»' 
^  «  208.  Le  été  db  MHhtf 
veut  Fy  réfaferir ,  t^î^- 

tibevcque  d^Iolede ,  ià 


mort. 


Miibel  (  ordre  de.  S.  )  confir- 
mé par  le  pape ,  521 

^ichel  ïnhïii  de  Ptrtugal  re- 
connu héritier  d'Arragon , 
37S.SiinoR,  4t) 

^iskiih  cudtfial.  fit  mon  » 

f2l 


TABLE 

M$9teffirtin0 ,  forcée  ptrfiiS 


mée  Françoife ,  14.  J 
Montferrat  (  marquis  de  ) 
meurt  ôc  lailTe  un  pupille , 
xyy.  Coiueftarion  fur  la 
toteHe ,  U-mime,  Conftan- 
tin  oncle  de  la  défunte  eft 
déclaré  tut eur ,    U •  même. 


^Ichou  i  hiftorien  de  Polo-   MoMtpen/ier  {duc  At)  eft  fait 


. .  gne ,  en  quel  temps  il  finit 
fonhiftoire,  ^79 
MUs,  on  <lel  M>Ia  (  Loois- 
Jean  )  cardinjîl  *  (k  morc  & 
Ion  hiftoirc  ,  'i9i-&  f»i'u. 
piUan  ,  les  Fran(jOis  y  font 
■•  leur  entrée ,  5P4.  Troubles 
43aos  le  Milaoez. après* le 
départ  du  roi  de  France  * 
4x2.  Le  duc  de  Milan  fe 
retire  en  Allemagne  ,59?. 
Ludovic    Sforçe  rentre 
.  idans  Milan  «  415.  Louis 
^IL  viivuii!  UUè  armée 
dans  le  Milanez ,  41  tf.  Les 
Milanois  offrent  au  duc 
d'Orléans  de  lui  remettre 
.  leur  ville ,  çe  qu'il  refufe , 

9iimm9f  »  lenr  ordre  approu- 
vé par  le  pape  Alexandre 
VI.  18}.  Dons  que  Char- 
les VIII.  fait  à  cet  ordre. 
.  },  84.  Les.  rois  catholiques 

.  les  âabUflèDt  dans  lents 
/états  •  &  les  protègent» 

.  183.  Leur otdie confirmé 
par  Jules  II,  f  77 

^odon  ,  Ville  de  la  Morée 
dont  les  Turc$  fe  cendenc 


viceroi  de  Naples .  2  54. 11 
.  lôrtdeNaplèi,  &  va  an- 
.  '  devant  de  Ferdinand  »aS|; 

A  Ton  retour  on  lui  refufe 
l'entrée  de  la  ville  ,  où  l'on 
retçoit  Ferdinand ,  là-méme. 
On  i'alGege  dans  le  châ- 

.  teau,oùileftobUgéde.ca« 
pituter  j  184.  Ilfoitdochl^ 
rcau ,  &  envoie  elierchcr 
du  fecours  en  France  ,285. 
&  304.  U  met  le  liège  de- 
vant Circelle  &,  le  levé  « 

~*|o?.  .^â  cavalerie  Mipoli-  • 

.  taine  le  quitte  &  deferte 
entièrement ,  là-mime.  Il  fe 
retire  dans  Atelle  où  il  eft 
mscQà  Jà-mêmc.  Sonin^- 
teriè*pa(Iè  fous  les  enfei- 

^gnes  de  Ferdinand,  ^dy; 
Il  capitule  fie  ttfjte  avec 
Ferdinand  ,  309.  Articles 
de  ce  traité ,  50p.  Il  eft  ar- 
rête ,  &  fon  armée  périr  de 
fiim  fie  de  miTere  «150. 11 
m^urt  à  Pouzzoles  »    3 1 1 

UùrçelU  (  Jean  )  Tes  erreurs 
fit  ia  rétraâation j  j jd.  & 

Horion  cardioal  Anglois  > 

mort  427 
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NA  N  T  ï  R  R  E  ,  (  Jean 
de  )  procureur  gênerai 
s'oppolc  à  la  légation  du 
cardinal  Baluë  «  7 
Véuuts  alfiegée  par  Tannée  de 
France*  66,  Les  François 
font  cootraiBCs  de  lever  le 
fiege ,  6S 
Ifafles ,  deflein  du  roi  Char- 
les VIII .  d'en  faire  U  con- 
quête, 158.  Plufieurs  le 
'  dâkpprottvent,  1 60,  Leroi 
fe  mer  en  chemin  pour  fe 
rendre  dans  ce  roïaume , 
2^2..  La  ville  de  Naplcs  le 
ffévoke  contre  fon  roiFer- 
.dinand«  24^.  Et  enfuite 
contre  MontpenHer  pour 
recevoir  Fcrc^inand ,  183. 
Les  fiffMM^ois  i""^  ^T^MiflirT 
dece  roïaume  >  t  SS.Ilsfa- 
bsuidonneac  entieietaient , 
1 1 2.  Partage  de  ce  roïaume 
entre  les  rois  de  France  & 
d'Elpagne,  404.  Ligue  des 
princes  en  faveur  de  Ferdi- 
nand roi  de  Naples ,  434. 
Inveftiwrede  ce  roïaume 
donnée  par  le  pape  aux 
•   deux  rois,  437.  Différend 
entre  les  François  &  les 
.Efpaonols ,  au  fujec  du  par- 
tage de  ce  roïaume  4  448. 
Les  François  Çb  rendent 
maîtres  deprefqoe  tout  ce 
roïaume, 
tféttfarre  (  Pierre  de  )  attaque 
Tme  XXir. 


T  I  E  R  E  S. 

le  château  de  Naplcs  &  le 
prend.  478 

KâMcUr,  fin  delà  dhronique  « 

430 

Nemours  (  duc  de  )  generalif- 
fime  de  l'armée  Françoife 
en  Italie  1 43  6.  Il  eft  blâmé 
de  ne  pas  vouloir  a(Rgec  . 
Barlette  ,  4^9.  Il  eft  tué  à 
la  bataille  "de  Ccrignolle , 
47^.  Gonfalve  le  fait  en- 
terrer à  Barlette  »  U-mêmc, 

Uvoétre ,  le  duc  d'Orleaiu  fe 
(âifit  (te  cette  ville*  2^9; 
Ludovic  Sforee  la  reprend. 


%6\' 


O R  A  N  G  c  (  prince  d' ■) 
fait  prifonnier  à  la  bl* 
taille  de  Saint-Aubin ,  7<î, 
Ordre  de  faint  Michel  confir- 
— 4Mé#»fcAirfiaiiiiy  Y.I„.^i. 
ùfiiti  miUtaices  donc  te  pape 
accordelesgrandis  maitti» 
fes  aux  rois  catholiques» 
81.  Alexandre  VI.  confir- 
me cette  conccflîon  ,  179 
Orléans  (  duc  d' )  ie  retire  en 
Bretagne  (ans  prendre  con* 
gé  du  roi,  %\.  11  efl:  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de 
Saint- Aubin,  75.  On  le 
conduit  à  Lufignan ,  puis 
dans  lagroû'e  tour  de  Bour- 
ges. &  enfin  à  Angers; 
j6.  On  lui  rend  la  liber^* 
té  en  renonçant  à  cpoufcr 
Anne  de  Bretagne ,  1 1  f . 
1x7.  Il  attaque  la  flotte  du 

■  •  « 

liii 
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du  comte  de  Huntley,  3  4f« 
&  f»iv.  Il  paflè  en  Angle- 
terre, 347.  H  alliege  Ex- 
cefter  «  levé  le  ûege ,  &  fe 
retire  à  Taowton  «  34g.  U 
fe  réfugie  dans  un  azi!e« 
d'oùileft  tire  &  mis  dans 
la  Tour,  382.  On  fe  faifit 
auindefon  cpoufe,  383.  Il 
lelauve  de  la  Tour  «  eft  re- 
plis &  condamné  à  moit« 

384 

J#rM)/?  reptile  par  le  pape^ 

Perraut  (  Raymont  )  cardi- 
nal s  fa  légation  en  AHe- 
magnej  450.  Sa  mon»  ;  j/ 
Ferji ,  quel  a  été  fon  premier- 

Soplîi.  Voyez,  Ifmaël. 
Philippe  archiduc  d'Autriche' 
cpoule  Jeanne  fille  de  Fer- 
dinand   d'ifabelle  «  514. 

40"  it^iciitiie  'ilUft  de  toi  de 

tt$t$tt9tii,,)iem.  inftitution^      Caftilie  ,  425.  Il  viOte  le 


foi.de  Naples,  193.  Il  fe 
faifit  de  Novarre,  2^9. 
Ludovic  Sforce  lui  fait  dé- 
fendre de  prendre  le  titre 
dedac  de  Milan*  a^o.  Il 
•  refiife  les  ofl&es  des  Mila- 
noispours'emparer  de  leur 
vlBe ,  là-tnême.  Il  perd  No- 
varre, 261.  U  demande  du 
fecoucs  au  roi ,  lyi^U  re- 
fbfe  le  commandement  de 
Tarmée  en  Italie  »  $0$.' 
Voyez.  Louis  XII. 
Cjlie ,  adiegéc  &  prifc  par 
Gonlàlve>.  330 


if. 


PA  L  L  A  V I  c  r  N  r  cardi- 
nal, fa  mort,  y9i 
J'eacûk  ôc  Milv<;rton  condapi- 
pcz  dans  on  condle  en  An« 


2i3 

J>erez,  (  Jacques  )  de  Valence, 
.  fa  rnort  &  fes  ouvragps  , 

jyo 

ferkms  faux  duc  d'Yorck,  fe. 
rend  en  Flandres  auprès 
de  la  ducheffe  douairière 
de  Bourgogne  «  2 1 8.  Il  eft 
reçoenklandecommeviai* 
duc  d'York  »  a  1 9.  Confpi- 
xation  qu'il  forme  en  An- 
gleterre contre  Henri  VII. 
220.  Henri  VII.  fait  in- 
former de  fa  vie  ,  U-mème. 
H  va  en  Irlande  «  puis  en 

'  IcoOèoiiilé^ufe  la  fille 


roi  d'Angleterre,  416.  On- 
convient  du  mariage  de  fon 
fils  avec  Claude  de  France*  • 
445.  Sonvoïage  en  Efpa- 
gne«  444.  Il  paffe  par  la 
France  &  voit  Louis  XII. 
44 j.  Son  arrivée  en  Efpa- 
gne«  447.  II  part  d'Bfpa- 
gne&r^allêpar  la  Ftan-' 
oe.ponr  retourner  en  Flan- 
dres ,  465) .  Il  arrive  à  Lion^ 
où  il  voit  Louis  XII.  470. 
Il  traiteavec  lui  au  nom  de 
Ferdinand,  471.  Chagrin 
<|u'il  a  de  la  copdoite  de 
fon  beau-pere  »  au  fujet  do: 
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"cetnîté,  477. 
Us  (  Jean  deja  Mifande) 
fondamiacioaderesthefes 

par  le  pape ,  (5o.  Propod- 
tions extraites  de  festhefes, 
61.  Ilre<^oitdu  pape  Ale- 
xandre VI.  un  bref  d  ablo- 
ludoB*  r84.  Sa  moît  fx. 
fes  ouvrages,  %%6 

fie  (  ^can- François  )  neveu 
du  précèdent,  fa'it  l'apolo- 
gie de  Savonarolle ,     5  (îp 

fitçhmini  cardinal  «  fa  more 
&(è8  ouvrages,     ■  le^ 

fMominit  cardinal  de  Sien- 
ne clû  pape  après  Alexan- 
dre VI.  joo.  Il  prend  le 
nom  de  l'ie  ill.  Fojt&  Pie 

fit  lu.  élû  pape ,  f<So.  H 
•  £ft  ordonné  prêtre  &  cou- 
lonaé  ,  là-jnême.  li  (c  dé- 
clare ouvertement C(3TTrre 
la  France,  joi.  Il  meurt 
Vin^-ûx  jours  après  fon 
,  âeâion,  foâ 
^ùrre  (  églife  de  faim  )  com« 
•  mencemens  de  fon  cdîfîce 
à  Rome,.  57^ 
fi«rre-âMX'litat{  cardinal  de 
iâint)  Tes  bcigôes- pour 
être  élu  pape  apiès  la  mort 
de  Pie  IIL  505.  Il  eft  ékn 
&  prend  le  nom  de  Jul^ 
11.  Fcj/ex,  Jules  IL 
rifâns,  Chades  VIII.  laiOe 
-.i^igôy;  pour  les  commai»*' 
.<lèr»'2j7.ftlesrprend  fous 
fa  proreaion ,  2  y^?.  Ils  ra- 
ient la  citadelle  de  P^e 


T  I  E  R  E  S. 

après  lavuK  acheté  d*En- 
'tragues  ,  502.  Ut  ofïirehc 
de  fe  foamectre  au  duc  de 

Valentinois ,  482 
Fife ,  foulevement  dans  cette' 
ville  contre  les  Florentins . 

207 

fiâtint ,  jugement  qu'il  porte 
jàc  Philippe  CaUimaque', 

H9 

fîotrmtl  t  ville  de  Bretagne 
dont  les  François  fe  ren- 
dent maîtres,  67 

Ptfi#M/«rcar4ihaI,  fit  Aïoit* 

pQiitien  (  Ange  )  la  mort  & 
fes  ouvrages,  128 
? »ly glotte ,  bible  à  laquelle 
travaille  le  cardimii  Xime- 
nès«   ^  4^1 
Tmëgêis\  tëtaX:txeL  de  s*ac- 
*  commoder  avec  !cç  Vcni- 
tîWnf^""  fÇ7;  -Zclc  de  leur 
roipourla  propaijatiun  de 
lafoi,    •  j4S 
fûrtugal  (  roi  de  )  fes  contef- 
tations  avec  Ferdinand  le 
catholique  touchant  les  dé- 
couvertesde  Colomb,!  81. 
Il  reçoit  les  Maures  dans 
fes  Àats,  ift;.  Il  refufe 
d'entrer  dans  la  ligue  cpi\* 
tre  la  France  ,  21    Il  \Tçujf 
faire  fon  fucccUcur  Cicorge 
fon  fils  naturel ,  U-mïmc. 
-  Sa  flMtt ,  z  p  £.  Ëmmanuet 
duc  do  BejJf'hil  'fuccede  • 
'  ftpj.  Guerre  des  Portugais 
contre  les  Maures  d'Afri- 
que »^i6»  Le  roi  &  la  rei* 
XiU  ij 


T  A 

ne  reconnus  hériciecs  de  Ja 
CaftiUc  ,  377*  Leur  fils 
dom  Michel  reconnu  héri- 
tier d'Arragon,  378.  Mort 
delà  jeune  reine  de  Portu- 
gal ,  la  même.  Le  roi  épou- 
i'e  la  lioeur  de  la  première 
femme ,  ^it.  .U  emploïe 
•Americ  Vel'puce  poucjde* 
;  couvrir  de  nouveaux  païs  / 
4'o.  Sa  féconde  cpoufe 
accouche  d'une  princeUe 
gommée  Ifabelle  ^  ^  ^  1 .  Le 
'  toi  envole  atijc  Indes  Air 
.  burquerque»  57P 
frecy  d'Alegre  vient  au  fe- 
cours  de   Monrpenlkr  à 
'  Kaplcs,  ôcbat  le  comte  de 
'  Matalone  >28  5.  IL  fe  feci- 
•  reenÇalabre,  1$^ 
Jiropo^iîons  ccnfurces  par  la 
faculté  de  théologie  de  Pa- 

l8y^  186.  Propofitions  ex- 
tAitesdes  thefeis  de  Pic  de 

laMirandc ,  61.  Aurresde 
'    Bancqueville  Cordclier, 
i%6.  Autres  proportions 
^ceniUrécs,.  j.j^ 


RE  G  G  I  0  ,  Gonfalvc  fe 
rend  maître  de  cette 
ville  „  x8i 
jMfM(  Jérôme  )  cpnjuradon 
contre  lui  «  5c  il.ell;  aflàflTi- 
né,  «4 
Jlichard  ITT.  roi  d'Andcterrc 
déuôaé  par  le  comte  de 


BLE 

Bjchemont>  2c  tué  dan^ 
une  bataille*  19. 
Richemo»t{comxtét)  penTe 

à  fe  iiKttre  fur  le  thrône 
d'Angleterre,  i7.Ils'emr 
barque  &  relâche  à  Diep- 
pe «  1 8 .  U  dépêche  à  la  couc 
de 'ftance  uncourier  pour 
demander  le  paflàge  «  ii' 
même.  Il  arrive  en  Brcta-  • 
gne  ,  d'où  il  fe  fauve  pour 
fe  retirer  en  France  ,  /4- 
.mêmf.  Le  roi  lui  fournie  • 
des  troupes ,  &  il  va  débar* 
qucr  en  Angleterre ,  19.  lU 
bat  l'ai  mée  de  Richard  III. 
&  cft  couronné  roi  d'An- 
. .  gleterre ,  U-mcme.  Il  prend 
le  nom  de  Henri  VIL- 
Henri  VJI«  î. 
Roche  fort  [  Guy  de)  chances- 

 .de^Loui^  X 1 1.  recoh: 

riiommage  de  larchiduc 
.  pour  les  comte2  de  Flan-: 
I  dres«4ec.  -  .  589 
]^h$n  (  duc  de  )  fes  préten-*. 
•  'lions  (uc  le  duché  dfrBre« 
tagne ,  77 
Rmt  i  dcfordres  .dans  ceue 
.  ville  après  la  naort  d'iono*-!. 
•;  cent  VlIL.  \  ,  v  .141 
Roven:  (  Julien  de  la)  cardi- 
nal ,  fes  brigues  pour  erre 
pape,  50^.  11  ert  élu,  & 
prend  le  nom  de  Jules  II. 

XênjjMMtcmàa  znx  rois  oip 

;  tholiques par  Charles VIIL 

15  ;.  Conclufîoii  du  traite 
pou£  cette  leiUuuion  ^  i  >5 
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tÊhtâthêUMtt,  titre  donné 
aux  rois  d'Efpagne  par  In- 

noccntVIII.  12^ 
jU»j/j> ,  Ravage  que  les  Turcs 
y  font  3  &  grand  froid  donc 
ils  font  faiiis» 

S, 

SAbellicus,  fon  ou- 
vrage fur  rhiftoite  uni- 
verfelle,  548 
^êht'Auhimt  bataille  en  cet 
endroit ,  où  le  due  d*Oc- 
leans  eft  fiûc  priibnnier, 

^dht'MaU ,  cette  ville  Ce  rend 
aux  François  j  7^ 

JéU/ar  (  Triftan  de  )  archevê- 
que de  Sens«  y  aflèmble 

un  concile  ,  22 
Sdlces aiViegée  p<»>  1^0  '"''^"'g'ijfi 
qui  font  obligez  de  lever  le 
fiegc,  51a 
^$Mâflk  (  Jérôme  )  com< 
niencemens  de  fa  réputa- 
tion ,  I J 1.  Ses  rcmontran- 

•  ces  à  Charles  VlII.  au  lujet 
desilorentins  «  a;  8.  Il  ^at- 
tire enfijite  leur  haine  9 
aoflTi-bicn  que  celle  du  pa-" 
pe  &  du  duc  de  Milan , 
36;-.  Ses  ennemis  l'accu- 
lent devant  le  pape  qui  lui 
interdit  la  prédication  • 
5  53.  lien  eft  excommunié,' 

•  /i-w^mrUnDominiqiiain 
.  s'offre  d'entrer  dans  le  feu 
.  pour  prouver  fa  doftrinc , 

36^,  OnaciêteSavo^arol- 


T  I  E  R  t  S. 

*  le*  &  on  l'applique  à  H 
queition,  j&y.  Il  eftpen* 

du  &  brûlé,  j^îy.  Ses  ou- 
vrages, ^6%.  Son  apologie 
par  Jean  .François  Pic  de  la 
Mirandcj  jtfp 

Seti  (Pierre)  Allemand,  fa 
mort  &  fes  ouvrages ,  lyo 

Seminars  »  où  les  François  font 
battus,  47  j 

.y^/;/,  concile  dans  cette  ville, 
&  rcgiemens  qu'on  y  &it  « 

ia 

StrefanelU ,  ville  affiegée  par 

l'armée  Francoifc,  104 
Sforce  (  Ludovic  )  fes  intri- 

•  gues  pour  ufurper  le  duché 
de  Milanr  fut  Jean  Galeas 
Ton  neveu,  i^i.  Il  lev» 
des  troupes  pour  cet  efièt , 
\6i.  Lcriiidc Napicsvcur 

BiiPgft'  '"•ifrçr  if 
deMedids contre  lui,  U- 
mim.  Ligue  des  Floreu" 
tins  contre  lui ,  1 5  f .  Sfor* 

ce  anime  I0  pape  contre  1er 
roideNaples,  16^.  Il  re- 
cherche l'alliance  des Fran« 
cols,  stf&  CharlttVJIL 
écoute  fes  propofitions  / 
166,  Il  rend  vifite  au  roi 
de  France  à  Aft  avec  fon 
époufe,  On  tente  de 
détacher  de  lui  le  roi  de 
France,  ipp.PierredeMe- 
dids  découvre  fes  four&er 
ries  au  réiident  du  roi  à. 
Florence  ,200.  Sforce  dc- 
fabufe  Charles  VIII.  des 
préventions  données  çon^ 
X  11.1 11^ 


TABLE 

tre  lui ,  îk-m!me.  TI  s'emps-  fon  clargiffbment ,  44  j;. 
re  du  duché  de  Milan  après   Sforce  (  Catherine)  fa  valeur 


la  mort  de  Jean  Galeas  , 
302.  Il  veut  que  le  roi  lui 
riemette  les  foiteeeflës'de 
Serefanello  &  de  Pietra- 
Santa  ,  208.  Ses  baflfeflès 
auprès  des  Vénitiens  en 
apprenant  la  priie  de  No- 
varre»  260.  Il  fait  défen- 


&  fon  courage  en  défen- 
dant Forli ,  3i»7.  On  la  fait 
prifonnierej  3^8.  D*Ale< 
gl«  obtient  ià  liberté,  là* 

mime, 

Sicile ,  les  Turcs  entrepren- 
nent inutilement  de  la  con- 
quérir, 

dre  aa  duc  d'Orléans  de  fe  Shmu  «  reçnti  fous  la  piocec- 

qualificr  duc  de  Milan,  Aj-  tionda  roi  de  France»  %$6 
même.  Il  traite  avec  le  roi  Simnel  (  Lambert  )  qu'on  veut, 
de  France  pour  la  reftitu-  faire  paûer  pour  le  comte 
tion  de  Novarre ,  278.  &  de  Warviic,4.i.  Il  eft  pro- 
fuiv.  Il  n'obferve  aucun  des  cegé  par  la  duchefTe  douai- 
articles da  traité*  ao8.  IK  rieredeBourgogne,45.  It- 
veut  rétablir  les  Medicis*  e(l  pris  &  réduit  à  tourner 
dans  Florence ,  305.  Ilap-  la  broche  dans  la  cuifine  du. 
préhende  beaucoup  aux  roi,  là-même.  On  le  tire 
préparatifs  qu'on  fait  en  de-là  pour  le  mettre  dans 
■  Jrawe  j  j  t>  > .  Il  Uemjude  la  fjiuuiUUeHe;  44. 
du  feconrsiMixTtiros  *  391*  Simêwdi  (  Richard  )  condno* 
Il  fe  retire  en  Allemagne»  tencde  l'întrigue  de  Sim- 
59}.  Il  revient  &  rentre  nel,  41.  Il  eft  pris  &  confi- 
dins  le  duché  de  Milan  jic  dans  une  prifon  pour 
avecdestroupes,  4.1 3.  Mi-  toute  fa  vie  ,  43 
lande  d'autres  places  fe  dé-  Sixa  IF»  fa  bulle  en  faveur 
clarcntcn  fa  ^vcur,  414.  des  rois  catholiques  Confit* 
Ses  cofujuctes  dans  le  Mi-  mce  par  fon  fucceflêur  >  89 
lancz  ,41^.  Les  Suiffes  de  Spfhi,  çxplicaûondece  mor. 
fon  armée  fc  révoltent  con-  408 
tre  lui ,  4x7.  Il  eft  arrête  StrelU  (  Anne  )  aimée  du  roi 
d^gnile  en  Sniflè  U  con-  Charles  VUL  enPiemonr  « 
duitàLion,  418.  On  le  ai7$*&fiiv, 
transfère  en  Berry  pour  y  ^Soudan  d'Egypte ,  envoie  des 
être  mis  en  prifon,  419.  ambaffadeurs  au  pape  pour 
Sa  cruauté  envers  les  Fran-       avoir  Zizim  ,  105.  OtVrcs 

Sois, L'empereur  avantageufes  qu'il  fait, 
iemande  au  roi  de  France     .107.  U  eft  ibUtcité  par  les 


I 
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Vénitiens  contre  les  Por- 
tugais, s  46.  11  députe  un 
Cordelier  au  pape ,  547 
Spratx^  cardinal  »  fa  more ,  1 49 
£uede ,  différend  entre  la  rei- 
.  ne  &  Stenon ,  que  le  pape 
veut  terminer ,  90 
Suffolk  (  comte  de  )  livré  au 
roi  d'Angleteire  par  l'ar- 
cliiduc, 
SuiJJes  >  grands  défordres 
qu'ils  caufcnt  à  Pontremo- 
;  li ,  i6\.  Ils  en  demandent 
pardon  au  roi ,  là  -  même. 
Leurs  travaux  pour  tirer 
l'artillerie  &  le  canon  , 
Ilsfe  révoltent  contre 
Charles  VIII.  &  veulent  fe 
.   faifir  de  lui ,  a8o 
4itfflice  d'un  prctre  à  Rome , 

T. 

TA  L  I  s  MA  N  s,"15?hlli- 
re  des  vertus  &  quali* 
tez  qu'on  leur  attribué, 

îlî 

Tartagni  (  Alexandre  )  fur- 
nommé  d'imola ,  fa  mort 
&  fes  ouvrages ,  2^ 

Tartarej  battus  par  les  Polo- 
nois,  loi 

Teneriffe  (iflc  de)  foumife 
aux  rois  d'Efpagne ,  29a 

Tijfcran  (  Jean  )  religieux 
Cordelier ,  inftituc  les  fil- 
les Pénitentes ,  215 

lofcâtie  ,  broùilleries  que  le 
pape  y  excite , 

79nTs ,  alTemblée  des  états  du 
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roïaume  dans  cette  ville, 
Y 7^'  On  y  propofe  le  ma- 
riage ^e  Claude  de  France 
avec  le  duc  d'Angoulême, 
U-meme. 

7rebiz.onde  (George  de)  fa 
mort  &  fes  ouvrages ,  70 

Trente ,  traité  qui  s'y  fait  en- 
tre l'empereur  &  le  roi  de 
France ,  4  j  j. 

Trimciiille  (  la  )  commande  un 
corps  d'armée  en  Italie  « 

2>/iA^wf ,  fa  difpute  touchant 
la  conception  de  la  fainte 
'Vierge ,        •  0x2 

Trivulce  (Jacques)  crahhle 
roideNaples,  livrant  Ca- 
pouë  aux  François,  144. 
llmenedufecoursà  Mont- 
penfier  en  Italie ,  ^04.  Il 
manque  l'occafion  de  fe 
rendre  maître  de  Milan , 

Tubinge  académie,  par  qui 
fondée,  22  £ 

Turcf,\Q  pape  exhorte  les  prin- 
ces chrétiens  à  leur  faire  la 
guerre ,  2^  Les  princes  d'I- 
talie promettent  d'y  contri- 
buer aux  frais,  1^  Mauvais 
fuccès  de  Tentreprife  des 
Turcs  fur  la  Sicile, 
Leur  irruption  en  Ruiïîe,- 
585.  Ravages  qu'ils  font 
dans  riftric,  la  Dalmatie 
&  le Frionl  ,  jpf.  Croifa- 
de  pour  leur  faire  la  guer-» 
re,  ^o.  Ilsfe  rendent  maî- 
•  très  de  Modon  dans  la  Mo«r 


T  A 

rce,  ^ij.  &  fuiv.  Ils  lè- 
vent le  liège  de  Napoli, 
41 5.  Ils  font  leur  paix  avec 
les  Vénitiens,  -  54^ 

V.  . 

VA L A c H I E  (  ElUen- 
ne  Vaivode  de  )  fa 

mort ,  J4P 
yahnt  'tnois  (  duc  de  )  confeil- 
le  au  pape  Ton  pere  d'em- 
poiformer  un  cardinal  ri- 
che pour  avoir  fon  bip n  « 
484,  Ilcftempofonné  loi- 
même  ,  À  peu  s'en  faut 
qu'il  n'en  meure,  48^.  Il 
s'empare  des  tréfors  du  pa- 
pe «  488.  Ses  belles  prote- 
ftationsauzltançois  après 
lamondapape»  491.  La 
.  Romagne  lui  demeure  fi" 
dele  ,48^.  Le«î  f^^y^lînaiiv 
traitent  avec  lui,  491.  Il 
s'oblige  de  Ibrtir  de  Rome« 
494.  Il  y  revieni  de  va  lo- 
ger au  Vatican  «  501  Les 
Urlins  l'attaquent  pour  fc 
faifir  de  lui  >  mais  il  fe  fau- 
ve lÀ-même.  11  fe  retire 
an  château  Saim^Ange  « 
ià-mhtf»  Le  cardinal  de* 
faint  Pierrc-aux-liens  s'a- 
drelTe  à  lui  pour  être  clù 
pape ,  jo^.  11  ib  retire  à 
Oftie ,  &  dc-R  va  en  Fran- 
ce* $06»  Il  traite  avec  le 
nouveau  pape  ,  ^08.  Il  s'o- 
blige à  rendre  la  Roma- 
gne ,  U-mimi,  Sa  pexfidie 


i  L  E 

en  faifant  pendre  un  des 
envoïez  du  pape ,  ;  o<?.  Le 
pape  le  âit  arrêter  «  H-mè' 
wie.  Il  rend  enfin  toutç  la 
Romagne  au  faint  Hege  , 
y  10.  &  527.  Il  fe  livre  à 
Gonfalve  qui  l'envoie  pri- 
fonnieren  Efpagne,  J28; 
r^ft  Bofgia. 
V Allier  (  (kint  )  ambafladeuf 
du  roi  4c  fiance  à  Ro« 
me,.  yja 
/^4r<f<^i/»(cvêqucde)  injufte-, 
ment  accufé  d'hérèfie  j  84. 
Il  fe  retire  de  la  cour  de 
Hongrie  ,  de  Te  fiit  reli- 
gieux. 1 1  r 
Vénitiens ,  leur  guerre  avec 
Sigifmond  d'Autriche,  y  y «; 
Le  pape  ménage  la  paix  en* 
tr^euc,  IJP-mhie,  Us  s*ei« 
cufent  fur  les  demandes 
ijucieuriaic  Charles  VIII. 
171.  Traité  de  ce  prince 
avec  eux,  275.  &  fuiv.  ♦ 
Aoicles  de  ce  traité ,  &78. 
Il  eft  fignc  par  Ludovic 
Sforce ,  279.  Les  Veni-  ^ 
tiens  traitent  avec  Ferdi- 
nand roi  de  Naples  &;  veu- 
,lent  le  rétablir ,  x8  z .  Ils  re*  tl 
fUTent  les  propofittons  çt®*  ;{{ 
paix  offertes  par  Comines«  jj 
288.  Offres  qa'iis  font  au         •  I 
roi  de  France  pour  dccla»  I 
ler  la  guerre  aux  Turcs  «  I 
38p.  Ils  promettent  du  fe*. 
cours  à  Sfofce«  30  y.  Leur 
traité  avec  I^oois  XII.  |88. 
JLeorguene  avec  les  Turcs, 

407^ 
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-407.ÏIS  veulenc  accommo- 
der Louis  XII.  avec  le  roi 
de  Naples  <  •  s.'ein> 
parent  de  Fa&iza,  ^  i4.  Ils 
^onc  leur  paix  avec  les 

.  Turcs,  f4f.  lis follicitene 
Je  foudan  d'Egypte  contre 
les  Portugais,  ^46.  Leur 
accocnmodemenc  avec  le 
pape,  f  jz.  Us  refùfent  le* 
pdtTage  à  l'empcceor  Maxi- 
roilien,  f88 

vitrier  (Jacques)  religieux 
Cordelierjfes  erreurs  coa- 
.damoées  p^r  la  ftcolcé  de 
Paris, 

Ulédijlas  roi  de  Bohême  eft 
clû  roi  de  Hongrie  après 
Matthias,  iio.  Les  Hon- 
grois s'oppcfent  à  fon  ma> 
liage  aveclavenvedeMat- 
ijl^^as  r  î  T  T  II  faitofa  paix 
.  avec  9  roi*^  Poloffne 
Albert ,  d(  le  roi  des  Ro- 

*  mains,       .      ^  11^ 

r^rde» .  (  Nicolas  de  )  ià 
.  •mort  ta  tes  ouvrages ,  quoi- 
•  qu'il  eut  été  aveuglé  depuis 
l'âge  de  trois  ans ,       1 5^0 

Urhin ,  ville  furprife  par  le 
ducde  Valcntinois,  4.J0 
(Virginie  des  )  quitte 
le  .duc  de  Milan  en  fàveur 
de  la  France  >  '30  5.  Les  Ur- 
fins  font  arrêtez  par  le  roi 
de  Naplei  à  la  prière  du 
pape  ,  I.  Us  Te  fauvent 
de  leur  priïbn  /3c  le  pape 
leur  fiut  la  guerre ,  3  88.  ils 
iMItent  le^  troupes  dtt 


T  I  E  R  E  ^.  ■ 

pe ,  U-Mcme.  Le  cardinal 
des  Urfins  empoilunnc  par 
ordre  d'Alexandre  V 1. 4  f 
Le  pape  demande  à  Louis 
XII.  qu'il  lui  livre  les  Uc- . 
fins  ,  &  il  y  confcnt ,  485; 
Ceux  de  Petigliano  rcfu- 
fenc  au  pape  le  plus  jeune  « 
U'Mtime,  Les  Urfins  te* 

.  tournent  chez  eux  après  la 

.  mort  du  pape  ,  489.  Les 
Efpagnols  brûlent  leur  pa- 
lais ,  492.  Ils  quitrent  lo 
parti  delà  Fr^iiicc  fc  joi- 
gnent aux  Efpagnols ,  5  o  x 

Wsruik  (  comte  de  )  Henri 
VIL  lui  ùk  trancher  la  tê- 
te, 384 

Wejfel  (  Jean  de  )  fa  mort,  & 
Tes  fentinicus ,  10^ 


XI M  E  N  e'  s  nommé  % 
r&rckevêché  deTolede 
pat  Uâbdle  rdnede  Câftilr 
Je,  197.  Le  pape  lui  or- 

donned'acccpter  cet  arche- 
vêché ,  2<>8.  Il  célèbre  le 
mariage  de  l'archiduchefle 
•  Marguerite  avec  le  prince 
■  d'Efpagne,  325.  Il  prend 
pofl'clfion  de  fon  archevêr 
chc  de  Tolède,  374.  Re- 
glemens  qu'il  établit  dans 
deuxfynodes,  37  y.  Il  veut 
travailler  à  la  réforme  des 
Cordeliersitravtrfes  qu'on 
lui  fufcite  pour  l'en  empo* 
Gher^  J78.  Il  en  vient  heos 
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r.  .ttaTcmem  à  bout«  380.  U 
(iik  les  rois  catholiques  à 

Grenade,  «5c  propofe  aux 
Maures  d'embrafler  la  foi, 
400!.  On  prévient  Ferdi- 
nai;idr  cootre  M,  40a.  Il 
•  ^0^  iaftifie  «  &  oblige  les 
Maures  à  fe  faire  chrétiens, 
40}.  Il  établit  une  univer- 
fitc  célèbre  à  Alcala ,  404. 
U  travaille  avec  plufieors  à 
mie  bible  polyglotte,  4^1. 
I&bellc  le  nomme. exdcu* 
teur  de  Ton  teftament^yj  5*. 
Ueft fait  cardinale  5^0 
Z. 

ZEg&i  prince  Maure; 
converti  par  le  cat^ 
BslXittieaÀ»    '  401 


Zinim,  fiere<ie3aiuet;de2 
imandé  par  le  rd(  de  Hon- 
grie au  grand  -  raaîlre  de 
Rhodes  ,  83.  Emprefle- 
ment  de  plulieurs  princes 

-  pour  l'avotip ,  pa^  Bajazet  à 
fon  occafion  dépote  au  roi 
de  France ,  î à-même.  Il  elk 
livre  aux  députez  du  pape 
&  conduit  à  Rome,<;  3.  Ba- 
jazet  veut  le  £ure  empoi- 
fonner  ,  107.  Le  pape  le 

:  xend  à  Hôibe  au  roi  de 
France,  a  |  ^.  U  meurt  aufll- 
tôt  après  ,  ^buu-  étc  em- 

-  poilbnaéj 


 ^««  ♦ 

• 


A  P  P^O  B  AT  I  O  N. 

•  T'Ai  Iû  par  Votàte  d»  Monfcigncur  le  Gitdc  des  Sceaux*  la  Centtnutaîon  Jt 
'%  tHijMn  "Bedefti^tqite t  depuis  tim  1485. ;«y^«'4  Cannée  1 507.  &  je  l'ai  jugc^e 
^igne  de  l'apptobatiiMi  ^  j'ai  dcjonée  wosk  ttois  ^Rfoedcns  volunei.  A  rais  le 
jpx.  Avxii 

.     •  '  '  DE  VILLIERS. 


PKiyiLEGRDVROL 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarte  :  A  nos  amez 
fcaux  Con(éillcrs  ,  les  Gens  icnans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  de» 
Rccjiicdcs  ordin.-wres  de  nôtre  Hôtel,  Grand  Confcil ,  Prrv«'it  de  P^yis,  Baillifs , 
Sdnibchaux  >  leurs  Ueucenans  Civils  *  &  autres  nos  Ju(licicrs  qu'il  appartiendra  » 
Salut.  Notre  bien  amé  Pinuts-FRANço»  Ejaciir»  ancien  Adjoint  des  Libeaiiv» 


• 


'oe  Imprimeurs  de  Paris  »■  Noos  ayant  très-humbleraent  fait  rencontrer  que  Nom 
avons  accorda  à  fon  pcrc  nos  Lettres  de  Privilège  pour  l'imprcllion  de  plufieurs' 
Ouvrages ,  <5c  cntr  autres  1  Hiftoirc  £cclc/îaflique  du  tlu  licur  Abbé  I  lcury  notre  Con- 
ftSCtux  >  fans  avoir  achevé  ledit  Ouvrage ,  &  qu'on  bi  a  remît  un  Manofcrit  intitulé  : 

Hijïoire  Ecctepaflte^He  des  trois  derniers  Siccles  ,  Oniytzj  ,  Seiz.e  zS  Dix-fcp!t:'mr  S.c'def 
0KVec  le  commencement  du  Dix  huit  terne  ,  ce  qu  il  ne  peut  faire  fans  que  nous  luf 


vouloir  accorder ,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  p.iprcr  &en 
beaux  caractères  fîiivant  fa  feiitllchnprimée  &:  arrachée  pour  motick- f?)us  le  contrc- 
fcel  dis  picfcntes.  A  cbsCauscs*  Voulant  favotablcment  traiter  ledit  Emcrjr ,  &c 
l'engager  i  Non»  donna  b  (bise  de  ladîie  HiAolre  Eoclefiafitqneavec  la  nwnie 
attention  &  la  mcrac  exactitude  qu'il  Nous  a  donné  ci-devant  des  vingt  premiers 
Volumes  dudit  feu  (leur  Abbé  Fleury  notre  Confeflcur  ,  Naii-:  lui  avons  permis 
&  accorde  ,  permettons  Se  accordons  par  ces  prcfcntes.,,  d  imprimer  ou  faire 
imprimer  fa  mite  de  l'HiAoire  EcdeHailique  ,  à  commencer  au  quinzième  lîecle 
jufqu'à  prcfent,  ^^fl  coniporcc  par  !c Sieur       ,  c^cls  volimus,  forme,  mar- 

fC  i  caraderc  1  conjointement  ou  fcparcmcnt,  Si  auffit  de  fuis  que  bon  lui  fem- 
lera>  fur  papier  5c  caraâSires  confbmwsi  ladite  feiîille  imprimée  &  attachée  poov 
modèle  (but  k  contre-jfcel  ddHîtes  Prefcnies  •  Sc^  les  vendre ,  faire  vendre  &  dcbt- 
ter  par  tout  notre  Rovaume  ,  pendant  leremps  de  quinze  anndcs  confccutives ,  à 
compter  du  jour  de  la  dactc  dclditcs  Prefentcs.  Faifons  dcfcnfe  à  toutes  Ibctcs  de 
pnroones'de  quelque  qualité  9c  condkioa  «ju'eUea  Ibbnc  >  d'en  imrodttite  d'inv> 
(wd&bn  étrangère  dans  ancon  Ika  denocte  obéiflânce^  comme  aulB  à  tous  Impri- 
meurs, Libraires  Se  autres  ,  cf  imprimer ,  fiirc  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre,  dé- 
biter» ni contfcfaire  ladite  HUloirc  iîcclcluftique  ci-dtHiis  (pjcihéc,  en  tout  ni  en 
partie»  ni  d'en  fiûre  aucuns  extraits*  (bas  quelque  prétexte  .jue  cê  (bit  »  d'augmenta- 
tion ,  correélion  ,  changement  de  tîtfb»  même  de  traduction  crrangcrt.-  ou  aurr^- 
mcnc  >  fans  la  pccmiÛion  cxpreile  jk  par  écrie  dudit  £xpo£uit»  ou  de  ceux  qui  auront 


^roit  de  lui,  à  pcincdcconfîfcition  des  Exemplaires  conrreraics  »  de  dix  tnifle  livrât 
-tl'aracndc  contre  -chacun  des  conirevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  licwà 
i'Hôtet-ZXcu  de  P^t  Vwxcnm  afkdicExpoTant,  6c  de  tous  dépens,  dommages 
&  intérêts;  à  la  charge  que  ces  Prcfentcs  feront  enregiftrcfcs  root  au  long  fur  le  Rc- 
ciftrc  de  la'  Communauté  des  Librajrcs  ôc  Imprimeurs  ^c  Paris ,  6c  ce  dans  crois 
mois  de  la  datte  d  icellcs  i  que  l  imprcffion  èidit  Oovr^  (ènâite  dans  mnte 
Koyanme»  &  non  ailleurs  \tÔc  que  l  lmpctrant  fe  conformera  aux  Reglémens  àt 
la  Librairie,  3c  notamment  à  celui  du  dixième  Avril  dernier;  Se  qu'avant  que  de 
i'expofer  en  vente ,  le^iamiforic  ou  Imprimé  qui  aura  fcrvi,de  copie  à  l'imprefli^  do 
ladfe  Hiftoire ,  fera  lenris  dans  lé  n2nie  état  oà  l'approbarion  y  val  M  éatuét  » 
it  mai"*  de  wa?^  très-cher  &  fifal  Chevalier  Garde  der  Sceaux def^canw»  le  Sieur 
Fleuriau  d'Annenonville  Commandeur  de  nos  Ordres  -,  Se  qu'il  en  Un  enfuite  remis 
deux  excmplairesdans  notre  Bibljotequc  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre  ,  &  an  dans  celle  de  nonedic  tMt'cher  Ôc  féal  Chevalier  Garde  de» 
-Sceaux  de  France  le  Sieur  Fleuriau  d'Armenonvillc  Comnindeur  dc  nos  Ordres  ; 


lacot^c  dcfditcsprelenrcs,  qtiifcra  imprimécrourau  long  au  commencement  ou  î 
la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pourducmcnt  %nihéc  -,  &  qu'aux  copies  collation-. 
nées  par  l'un  de  no»  amés  ScHéasa  Coafeillecs;  fm  foit  ajoûâe  comme  â  l'OrigindL 
Commandons  au  premier  notre  Huiflîcr  ou  Sergent  dl  6ire  pour  l'exécution  d'î-" 
celles  tous  adcs  requis  &  neceffaireS,  fins  demander  auttc  pcrmiflîon  &  nonobftant 
Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  &  Lettres  a  ce  contraires  :  Car  tel  cft  notre 
plaifir.  Don  MI'  à  Paris  le  vingtième  .iouc  du  mois  de  DcccnabB  de 
^os  iim||iiaiiiiiill  Qi  iiiiil'  'l^j.'"    ""H'iMi  rrfrlt'ir- fon CoofeiL 

•  •    .      SAIN  S  ON. 

JLegifiri [w  le  Regifire  VL  de  U  Ch.xmh-e  Royale  des  Ubrairet  &  JmprimeMri  eU 
Paris, N^. -6^^.  fol.  ayS-.  conformt'mtHt aux  atutens  Re^Umms  ctiifirtntK. far eeliù dm 
xZ.Fivrur  iTX*.  A  Paris  t  U  x\,Deemint'jx^, 

Taî  cédé  à  Madame  la^|teivcGuERiN  &  à  Monfieur  hStolyte-Louis 
Gu ER I N  •  foa  fils»  Libraim  à  Jaris ,  un  tiers  dans  le  prêtent  Privilège  ;  un  aotce 
tiers  à  Mondent  Js  A  mMariette  auflî  Libraire  à  Paris  -,  Se  reconnois  que  l'autre 
tiers  appartient  aux  Sieurs  Sa'ugiiain  &  Martin  mes  beaux  frères  &  moi 
(bufligné.  A  Paris  le  quaice  janvier  mil  fcpt  cens  vingt-fnc.  P.  F  r.  E  m  b  r  y. 

ttt^jfirifur  U  Regifirt  VI.  de  la  ComnutnMttê  des  Libraires  ^  Imprimeurs  de  Parisl 
fâge  iS^.  conftrme'metit  aux  Reglémens  y  (S  notamme^f  à  lArrejl  duCouftUdu  I|, 
170^.  A  Parts  le  ^Hoinémt  ^anvtcr  Bru^&t,  ^mlifi. 
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